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RECTIFICATION  AU   TOME  3. 

Ce  qui  est  dit  sur  le  cloute  scientifique  de  Descaries,  t.  3,  1.  20,  p.  265 
et  suivantes,  doit  être  rectifié  ou  modifié  par  ce  qui  est  dit  sur  le  même 
sujet,  t.  25,  1.  87  ,  p.  kSi  et  seqq.,  d'après  les  explications  authentiques 
de  Descartes  lui-même  ;  mais  explications  inconnues  ou  méconnues  jus- 
qu'en 184G. 

ADDITION. 

Tome  4,  1.  26,  p.  4-iO,  après  le  premier  alinéa. 

Quant  à  la  première  introduction  du  christianisme  dans  les  Gaules,  les 
sentiments  ont  varié  en  France  depuis  deux  siècles.  Jusqu'alors  on  y  avait 
cru  ,  comme  partout  ailleurs  ,  que  le  christianisme  avait  élé  prêché  dans  la 
Gaule  méridionale  par  saint  Lazare,  premier  évêque  de  Marseille,  par 
ses  deux  sœurs,  sainte  Marthe  et  sainte  Marie-Madeleine,  et  par  saint 
Maximin  ,  un  des  soixante-douze  disciples,  premier  évoque  d'Aix  ;  que, 
sous  l'empereur  Claude,  saint  Pierre  avait  envoyé  dans  les  Gaules  ,  accom- 
pagnés d'autres  missionnaires,  les  sept  évêques  suivants  :  Tro[)hime  d'Arles, 
Paul  deNarbonne,  Martial  de  Limoges,  Austremoine  de  Clcrniont,  Galien 
de  Tours  et  Valère  de  Trêves  ;  que  le  pape  Clément ,  troisième  successeur 
de  saint  Pierre,  envoya  Denys  l'Aréopagite,  premier  évêque  de  Paris. 

D'un  autre  côté  ,  saint  Epiphane  dit  de  saint  Luc  qu'il  prêcha  en 
Dalmatie  ,  en  Gaule,  en  Italie,  mais  principalement  en  Gaule  (1).  Le 
même  Père  dit*encore  que  Crescent ,  disciple  de  saint  Paul,  vint  prêcher 
dans  la  Gaule  ,  et  que  c'est  une  erreur  d'appliquer  à  la  Galatie  ce  que  dit 
l'apôtre  à  cet  égard  dans  sa  seconde  épître  à  Timothéc  (2).  Saint  Isidore 
de  Séville  compte  encore  l'apôtre  saint  Philippe  parmi  ceux  qui  prêchèrent 
l'évangile  dans  les  Gaules  (3).  Aussi,  dès  l'année  190,  sairit  Irénée  de 
Lyon  prouvait-il  la  vérité  de  la  foi  catholique  par  l'unanimité  de  la  tra- 

(1)  Epijjh.  Hœresi  ,51.  —  (2)  flid.  — (3]  hul.  De  vilâ  el  morte  sanclor.^  c.  74. 
TOME  XXIX.  a 
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dilion  dans  loules  les  églises  du  monde,  parmi  lesquelles  il  met  les  églises 
établies  chez  les  Celles  ou  Gaulois  (1).  Quelques  années  après  ,  ïerlullien 
disait  aux  juifs  que  les  diverses  nations  des  Gaules  s'étaient  soumises  au 
Christ ,  avec  le  reste  de  l'univers  (2).  Les  diverses  nations  des  Gaules  sont 
les  quatre  provinces  en  lesquelles  Auguste  les  avait  divisées  :  Narbonne  , 
Lyon  ,  Belgique,  Aquitaine.  Telle  était  donc  l'ancienne  tradition,  et  du 
pays  et  d'ailleurs ,  sur  la  première  introduction  du  christianisme  dans  les 
Gaules. 

Vers  la  fin  du  dix  septième  siècle,  à  la  suite  et  sur  l'autorité  de  Launoy, 
docteur  suspect  et  téméraire,  un  certain  nombre  d'écrivains  ,  plus  ou  moins 
infectés  de  jansénisme  ,  se  faisant  les  échos  les  uns  des  autres  ,  avancèrent 
et  soutinrent  que  cette  ancienne  et  commune  tradition  sur  la  première 
introduction  du  christianisme  dans  les  Gaules  était  fausse  et  inventée  depuis 
le  dixième  siècle.  Des  catholiques  même,  sans  y  regarder  de  plus  près, 
répétèrent  ce  qu'ils  entendaient  dire.  Ce  devint  Topinion  dominante  en 
France.  On  se  mit  à  changer  la  tradition  des  bréviaires  et  des  missels,  tant 
à  Paris  que  dans  d'autres  diocèses.  Sainte  Marie-Madeleine  ne  resta  plus 
une  et  la  même;  elle  fut  divisée  en  trois  personnes,  la  femme  pécheresse 
et  pénitente ,  Marie,  sœur  de  Lazare,  et  enfin  Marie-Madeleine,  de  la- 
quelle le  Sauveur  avait  chassé  sept  démons.  L'arrivée  de  Lazare  et  de  ses 
deux  sœurs  en  Provence  fut  déclarée  non  avenue.  La  mission  apostolique 
des  sept  premiers  évêques  fut  retardée  de  plus  de  deux  siècles.  Le  tout , 
parce  que  tel  était  l'avis  de  Launoy  et  de  ses  pareils,  qui  marchaient  plus 
ou  moins  sur  les  traces  de  Luther  et  de  Calvin.  Cependant  l'Eglise  romaine, 
et  dans  son  bréviaire ,  et  dans  son  missel ,  et  dans  son  martyrologe,  et  dans 
ses  écrivains  les  plus  approuvés,  conservait  l'ancienne  tradition ,  d'ailleurs 
si  honorable  pour  la  France. 

Aujourd'hui,  1848,  un  prêtre  français,  de  la  congrégation  de  Saint- 
Sulpice ,  vient  démontrer,  par  une  foule  de  monuments  inédits  ou  peu 
connus  ,  que  l'Eglise  romaine  avait  raison,  et  que  les  liturgistes  français 
ont  eu  tort  de  bouleverser  aussi  précipitamment  leur  liturgie  et  tradition 
ancienne ,  sur  des  autorités  et  des  arguments  plus  minces  les  uns  que  les 
autres  (3). 

Il  prouve  d'abord  que  sainte  Marie- Madeleine,  Marie,  sœur  de  Lazare  , 
et  la  pécheresse  pénitente,  sont  une  seule  et  même  personne.  11  le  prouve 
par  la  tradition  primitive,  perpétuelle  et  générale  des  Grecs  et  des  Latins. 
Chez  les  Grecs  ,  sauf  deux  ou  trois  Pères  qui ,  en  passant ,  admettent  ou 

(1)  tren.,  1. 1 ,  c.  3. —  (2)  Tertul.  /édv.  Judœos,  c.  7.  —  (3)  Monuments  inédits  sur 
l'apostolat  de  sainte  Marie-Madeleine  en  Provence,  et  sur  les  autres  apôtres  de  cette 
contrée,  saint  Lazare^  saint  Maximin,  sainte  Marthe,  et  les  saintes  Maries  Jacolé 
et  Salomé ,  par  l'auteur  de  la  Dernière  Vie  de  M,  OUer y  deux  vol.  in-quarto  ,  chea 
Migne, 
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supposent  plusieurs  personnes ,  l'unité  a  été  reconnue  et  enseignée  par  tous 
les  autres  ,  notamment  par  ceux  qui  ont  traité  la  question  d'une  manière 
plus  expresse  :  tels ,  Ammonius  Saccas ,  maître  d'Origène ,  dans  son 
Harmonie  des  évangiles ,  et  Eusèbe  de  Césarée ,  dans  ses  Canons  évangé- 
tiques,  traduits  par  saint  Jérôme.  Origène  est  le  premier  qui  imagina  plu- 
sieurs femmes  au  lieu  d'une  seule.  Encore  n'est-il  pas  bien  d'accord  avec 
lui-même,  11  reconnaît  jusqu'à  deux  fois  que  beaucoup  d'interprètes  de 
l'évangile  ne  parlent  que  d'une  seule  femme.  Lui ,  dans  un  endroit ,  en 
suppose  trois  ou  même  quatre  ,  persuadé  que  c'était  le  moyen  de  résoudre 
plus  aisément  les  objections  de  Celse.  Ailleurs ,  il  en  admet  trois  ;  plus 
loin,  seulement  deux;  enfin  ,  il  y  a  tel  passage  où  il  semble  n'en  admettre 
qu'une.  Aussi  Origène  a-t-il  été  cité  pour  et  contre  la  distinction.  Saint 
Chrysostôme  convient  que  tous  les  évangélistes  semblent  parler  d'une  seule 
personne  :  lui,  dans  son  opinion  particulière,  en  dislingue  deux,  et  même 
plusieurs  pécheresses.  Voilà  les  deux  Pères  grecs  qui  s'éloignent  du  senti- 
ment ancien  et  commun.  Saint  Ephrem ,  diacre  de  l'église  d'Edesse  en 
Syrie,  vivait  au  quatrième  siècle.  Comme  ses  écrits  étaient  lus  publique- 
ment après  l'Ecriture  sainte  ,  son  sentiment  peut  être  regardé  comme  celui 
de  la  Syrie  entière.  Or,  il  dit  positivement  que  la  pécheresse  pénitente, 
Marie,  sœur  de  Lazare,  et  Marie-Madeleine,  possédée  de  sept  démons, 
c'est  une  seule  et  même  personne,  qui  ,  après  une  vie  scandaleuse ,  mérita 
d'être  associée  aux  apôtres  et  aux  évangélistes,  pour  annoncer  la  résur- 
rection du  Sauveur.  Quant  à  la  tradition  de  l'Eglise  latine ,  l'auteur  fait 
voir  que  les  Pères  latins  supposent  tous,  sans  exception,  que  Marie- 
Madeleine  est  la  même  que  la  sœur  de  Marthe ,  ou  la  pécheresse.  Enfin  , 
par  un  travail  aussi  édifiant  que  curieux,  il  expose  l'application  allégorique 
que  les  saints  docleuiS  font  des  actions  diverses  de  la  pécheresse ,  de  Marie, 
sœur  de  Lazare,  et  de  Marie-Madeleine,  à  la  gentililé  d'abord  pécheresse  , 
puis  repentante ,  puis  saintement  dévouée ,  comme  d'une  seule  et  même 
personne  à  une  seule. 

Quant  aux  arguments  de  Launoy  et  consorts  pour  introduire  dans  les 
bréviaires  la  distinction  de  Marie-Madeleine ,  les  deux  principaux  sont 
deux  méprises  assez  singulières.  On  citait  en  faveur  de  la  distinction  un 
passage  de  saint  Théophile  d'Antioche ,  qui  vivait  dans  le  second  siècle. 
Le  passage  est  formel  :  seulement ,  au  lieu  d'être  de  saint  Théophile 
d'Antioche,  il  est  de  Théophylacte,  écrivain  du  Bas-Empire,  et  qui  vivait, 
non  pas  précisément  dans  le  second  siècle,  mais  bien  dans  le  onzième. 
Pour  des  critiques  qui  voulaient  en  remontrer  à  l'Eglise  romaine ,  la 
méprise  est  un  peu  forte.  En  voici  une  autre  qui  ne  l'est  pas  moins.  Les 
réformateurs  janséniens  de  la  liturgie  en  France  s'appuyèrent  du  martyro- 
loge romain  pour  introduire  dans  le  bréviaire  de  Paris ,  au  dix-neuf  jan- 
vier ,  la  fête  de  sainte  Marie  et  de  sainte  Marthe.  L'innovation  de  Paris 
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fui  imitée  dans  beaucoup  d'autres  diocèses.  Un  Jésuite  flamand  ,  le  père 
Sollier,  fit  voir  que  cette  innovation  gallicane  ne  reposait  que  sur  une 
bévue.  Voici  tout  ce  que  dit  le  martyrologe  romain  au  dix-neuf  janvier  : 
Fête  des  saints  Marins  et  Marthe^  sa  femme ,  et  de  leurs  enfants^  Audifax 
et  Ahacuc  ,  nobles  Persans  ,  qui ,  étant  venus  à  Rome  sous  l'empire  de 
Claude  ,  y  souffrirent  le  martyre.  Mais  comment  les  liturgistes  modernes 
ont-il  pu  trouver  dans  celte  annonce  la  fêle  de  sainte  Marie  et  de  sainte 
Marthe ,  sœurs  de  Lazare  ?  Le  voici.  Au  lieu  de  Marins  et  Marthe  ,  sa 
femme  ,  un  des  modernes  docteurs  a  lu  Marie  et  Marthe  ,  et  supprimé 
prudemment  tout  le  reste.  El  les  autres  l'ont  cru  et  répété  sur  parole. 
Quand  le  Jésuite  eut  révélé  ce  plaisant  mystère  ,  les  novateurs  de  Paris 
eurent  assez  de  sens  pour  supprimer  celte  fêle  dans  une  nouvelle  édition 
de  leur  bréviaire;  mais  elle  continua  de  figurer  dans  des  bréviaires  de  pro- 
vince. Tels  sont  les  deux  principaux  arguments  dos  modernes  ,  pour  dis- 
tinguer Marie,  sœur  de  Marthe  et  de  Lazare,  d'avec  Marie-Madeleine. 

Les  arguments  contre  la  mission  apostolique  de  Lazare  ,  de  Marthe  et 
de  Marie-Madeleine  ,  ainsi  que  de  saint  Maximin  ,  en  Provence,  ne  sont 
pas  plus  pércmptoires.  Au  dix-septième  siècle,  celte  mission  était  reconnue 
par  toutes  les  églises  d'Occident.  Launoy  s'inscrivit  en  faux  ,  attendu  que 
saint  Lazare  était  mort  en  Chypre  ,  sainte  Marthe  à  Béthanie,  sainte  Marie- 
Madeleine  à  Ephèse  ,  et  qu'aucun  écrit  ou  monument  antérieur  au  onzième 
siècle  ne  parle  de  leur  apostolat  en  Provence.  Pour  prouver  que  la  tradition 
constante  des  Provençaux  et  de  tout  l'Occident  sur  saint  Lazare  est  fausse  , 
Launoy  ne  cite  qu'un  compilateur  grec  du  onzième  ou  douzième  siècle , 
qui  ,  parlant  des  reliques  d'un  saint  hsiare  juste  ,  découvertes  en  Chypre 
sous  l'empereur  Léon  VI ,  le  confond  avec  saint  Lazare  de  Béthanie , 
qualifié  partout  de  martyr,  et  que  les  Cypriots  n'ont  jamais  cru  ni  su 
enterré  parmi  eux.  Saint  Epiphane  ,  évêque  de  Salamine  en  Chypre  à  la 
fin  du  quatorzième  siècle,  parle  en  détail  de  Lazare  et  du  caractère  de 
sa  résurrection  ,  mais  il  ne  dit  ni  ne  suppose  d'aucune  manière  que  son 
tombeau  lût  dans  le  pays ,  ce  qu'il  n'eût  pas  manqué  de  faire  ,  si  l'on  en 
eût  été  persuadé.  Enfin  des  moines  grecs  de  l'île  de  Chypre  même, 
consultés  sur  le  lieu  de  la  mort  de  saint  Lazare  ,  après  la  publication  de 
l'ouvrage  de  Launoy,  répondirent  :  «  Qu'il  était  constant ,  par  des  monu- 
ments anciens  des  églises  grecques  ,  que  sainte  Madeleine,  sainte  Marthe , 
sa  sœur,  et  saint  Lazare ,  leur  frère  ,  avaient  abordé  en  Provence  et  qu'ils 
reposaient  dans  ce  pays.  »  Launoy  prouve  de  même  que  sainte  Marie- 
Madeleine  est  morte  à  Ephèse,  attendu  que  dans  un  fragment  grec  d'actes 
apocryphes ,  il  est  parlé  d'une  sainte  Marie-Madeleine  ,  vierge  et  martyre , 
snppliciée  à  Ephèse  ,  et  que  l'on  suppose  la  sœur  de  Lazare.  Mais  la  sœur 
de  Lazare  n'a  jamais  été  qualifiée  de  vierge  ni  de  martyre.  Mais  Polycrate, 
évêque  d'Ephèse ,  dans  la  lettre  où ,  à  la  fin  du  second  siècle ,  il  énumère 
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toutes  les  gloires  de  son  église,  ne  dit  pas  un  mot  ni  du  tombeau  de  sainte 
Marie-Madeleine ,  non  plus  que  de  celui  de  la  sainte  Vierge;  preuve  bien 
claire  que  ces  tombeaux  n'y  existaient  pas.  On  peut  même  conclure  que  , 
s'il  ne  parle  pas  de  la  vierge  et  martyre  Marie-Madeleine ,  dont  Grégoire 
de  Tours  célèbre  la  gloire  en  Occident ,  c'est  que  cette  vierge  d'Ephèse 
n'avait  pas  encore  souffert  le  martyre  au  temps  de  Polycrale,  mais  qu'elle 
le  souff'rit  plus  tard.  Quant  à  sainte  Marthe,  Launoy  et  ses  répétiteurs 
s'appuient  de  Flodoard  pour  assurer  qu'elle  est  morte  à  Bélhanie.  Mais 
Flodoard  dit  seulement  que  de  son  temps  on  voyait  encore  à  Béthanie  la 
maison  de  Marthe,  changée  en  église  :  il  ne  dit  mot,  ni  de  sa  mort,  ni 
de  son  tombeau. 

Mais  le  grand  argument  de  Launoy,  c*esl  qu'aucun  écrit  ni  monument 
antérieur  au  onzième  siècle  ne  parle  de  l'apostolat  de  Lazare,  Marthe  et 
Marie-Madeleine  en  Provence.  L'époque  n'est  pas  mal  choisie.  Car,  p  n- 
dant  les  huitième,  neuvième  et  dixième  siècles,  la  Gaule  méridionale  fut 
ravagée  par  les  Siirrasins ,  qui  y  détruisirent  toutes  les  archives  et  monu- 
ments des  églises.  Toutefois  il  leur  a  échappé  assez  de  monuments  écrits  et 
autres  pour  prouver  à  eux  seuls,  ce  que  prouvait  déjà  suffisamment  la  tra- 
dition toujours  vivante  et  générale,  savoir  :  l'apostolat  des  saints  Lazare, 
Marthe  et  Marie-Madeleine,  ainsi  que  de  saint  Maximin,  en  Provence. 

Voici  la  série  de  ces  monuments  publiés  par  l'auteur.  1"  Une  ancienne 
vie  de  sainte  Madeleine,  écrite  au  cinquième  ou  au  sixième  siècle  et  trans- 
crite textuellement  dans  une  autre  plus  étendue,  composée  au  neuvième 
par  saint  Raban  Maur,  archevêque  de  Mayence,  lesquelles  toutes  confirment 
de  point  en  point  la  tradition  vivante.  2°  L'auteur  produit,  comme  monu- 
ments plus  anciens  encore  que  ces  vies  écrites,  divers  tombeaux  de  la 
crypte  de  sainte  Madeleine  :  d'abord  celui  de  saint  Maximin.  11  montre 
que  ce  tombeau  confirme  la  vérité  de  l'ancienne  Vie  et  prouve  que,  dés 
les  premiers  siècles,  et  probablement  avant  la  paix  donnée  à  l'Eglise  par 
Constantin,  les  chrétiens  de  Provence  honoraient  saint  Maximin,  leur 
apôtre,  comme  l'un  des  soixante-douze  disciples  du  Sauveur.  3"  A  ce  tom- 
beau, il  joint  celui  de  sainte  Madeleine,  qui  confirme  aussi  la  vérité  de 
l'ancienne  Vie  et  prouve  que,  dès  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  les  chré- 
tiens de  Provence  croyaient  posséder  et  honoraient  en  efiet  le  corps  de 
sainte  Madeleine,  la  même  dont  l'évangile  fait  mention.  4°  11  montre  que, 
longtemps  avant  les  ravages  des  Sarrasins  en  Provence,  la  Sainte-Baume 
était  honorée  comme  le  lieu  de  la  retraite  de  sainte  Madeleine.  5"  Qu'avant 
les  ravages  de  ces  barbares,  on  honorait  à  Aix  l'oratoire  de  Saint-Sauveur 
comme  un  monument  sanctifié  par  la  présence  de  saint  Maximin  et  de 
sainte  Madeleine,  et  qu'en  effet  c'est  à  ces  saints  apôtres  qu'on  doit  en 
attribuer  l'origine.  6°  Que  les  actes  du  martyre  de  saint  Alexandre  de 
Brescia,  en  Italie,  prouvent  que,  sous  l'empire  de  Claude,  sdint  Lazare 
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était  évêque  de  Marseille  et  saint  Maximin  évêque  d'Aix.  7*  Qu'avant  les 
ravages  des  Sarrasins,  le  corps  de  saint  Lazare,  ressuscité  par  Jésus-Christ, 
était  inhumé  à  Marseille,  dans  l'église  de  Saint-Victor,  et  qu'on  est  bien 
fondé  en  attribuant  l'origine  des  cryptes  de  celte  abbaye  au  même  saint 
Lazare,  premier  évêque  de  Marseille.  8"  Que  la  prison  de  Saint-Lazare,  à 
Marseille,  est  un  monument  antique  qui  confirme  l'apostolat  et  le  martyre 
de  ce  saint.  9"  Que  le  tombeau  de  sainte  Marthe,  à  Tarascon  ,  était  en  très- 
grande  vénération  au  cinquième  et  au  sixième  siècle;  que  Clovis  P%  étant 
attaqué  d'une  maladie,  s'y  rendit  lui-même  et  y  obtint  sa  guérison. 
10"  Qu'avant  les  ravages  des  Sarrasins,  sainte  Marthe  était  honorée  comme 
l'.Tpôtre  de  la  ville  d'Avignon.  11«  Que  les  démêlés  au  sujet  de  la  primatie 
d'Arles  n'ont  rien  de  contraire  à  l'apostolat  de  nos  saints,  et  que  les  arche- 
vêques d'Arles,  au  lieu  de  réclamer  contre  cette  même  croyance,  l'ont 
expressément  reçue  et  confirmée.  12"  Que  l'apostolat  de  saint  Lazare,  de 
sainte  Marthe  et  de  sainte  Marie-Madeleine  est  confirmé  par  les  plus 
anciens  martyrologes  d'Occident.  13"  Qu'au  commencement  du  huitième 
siècle,  les  Provençaux  cachèrent  les  reliques  de  leurs  saints  apôtres  pour 
les  soustraire  aux  profanations  des  Sarrasins,  et  mirent  dans  un  sépulcre, 
avec  le  corps  de  sainte  Madeleine,  une  inscription  de  l'an  710,  conçue  en 
ces  termes:  «  L'an  de  la  nativité  du  Seigneur,  710,  le  6"  jour  de  dé- 
cembre, sous  le  règne  d'Odoïn,  très-bon  roi  des  Francs,  au  temps  des 
ravages  de  la  perfide  nation  des  Sarrasins,  ce  corps  de  la  Irès-chère  et  vé- 
nérable sainte  Madeleine  a  été,  à  cause  de  la  crainte  de  ladite  perfide 
nation,  transféré  très-secrètement,  pendant  la  nuit,  de  son  sépulcre  d'al- 
bâtre dans  celui-ci  qui  est  de  marbre,  duquel  l'on  a  retiré  le  corps  de 
Sidoine,  parce  qu'ici  il  est  plus  caché.  »  Comme  l'a  remarqué  le  docte 
Pagi,  ce  roi  des  Francs,  du  nom  d'Odoïn  ou  d'Odoïc  n'est  autre  que  le 
fameux  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  qu'on  trouve  appelé  quelquefois  Odon, 
quelquefois  Ollon,  Odoïc  ou  Odoïn.  Il  était  de  la  première  dynastie  des 
rois  des  Francs ,  dans  laquelle  nous  voyons  que  tous  les  princes  portaient  le 
litre  de  roi.  D'ailleurs,  c'est  précisément  de  700  à  710,  pendant  que  les 
Francs  de  Neuslrie  et  d'Austrasie  se  disputaient  à  qui  serait  le  maître  des 
rois  fainéants,  sous  le  litre  de  maire  du  palais  ;  c'est  précisément  dans  cet 
intervalle  que  le  duc  Eudes,  Odon,  Odoïn  ou  Odoïc,  fut  le  seul  défen- 
seur, et  par  là  même  le  seul  roi  de  la  France  méridionale  contre  les 
Sarrasins. 

Dans  la  partie  subséquente  de  son  ouvrage,  l'auteur  des  Monuments 
inédits  expose  les  principaux  faits  concernant  le  culte  de  chacun  de  ces 
saints  personnages,  depuis  les  ravages  des  Sarra&ins  jusqu'à  nos  jours. 
Quant  à  In  mission  des  sept  évêqucs  dans  les  Gaules  par  saint  Pierre,  sous 
l'empire  de  Claude,  quoique  l'auteur  n'ait  pas  pour  but  direct  de  la  prouver, 
il  en  offre  néanmoins  des  preuves  nouvelles  et  remarquables  :  d'abord,  un 
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ancien  manuscrit ,  autrefois  à  l'église  d'Arles,  dans  lequel  sont  recueillies 
les  lettres  des  Papes  aux  archevêques  de  cette  métropole,  depuis  le  pape 
Zosime  jusqu'à  saint  Grégoire  le  Grand.  Or,  immédiatement  après  les 
lettres  du  pape  Pelage  à  Sapaudus,  qui  mourut  en  586,  et  avant  celles  de 
saint  Grégoire  à  Virgile,  on  lit  ce  titre  peint  en  vermillon  :  Des  sept  per- 
sonnages  envoyés  par  saint  Pierre  dans  les  Gaules  pour  y  prêcher  la  foi; 
et  ensuite  les  paroles  suivantes  :  Sous  l'empereur  Claude ^  V apôtre  Pierre 
envoya  dans  les  Gaules ,  pour  prêcher  la  foi  de  la  Trinité  aux  gentils , 
quelques  disciples  auxquels  il  assigna  des  villes  particulières  :  ce  furent 
Trophime,  Paul,  Martial,  Austremoine,  Galien,  Saturnin  et  Valère;  enfin, 
plusieurs  autres  que  le  bienheureux  apôtre  leur  avait  désignés  pour  com- 
pagnons (1).  Raban  Maur,  dans  sa  vie  de  Marie-Madeleine,  parle  égale- 
ment de  Trophime  d'Arles,  de  Paul  de  Narbonne,  de  Martial  de  Limoges, 
de  Saturnin  de  Toulouse,  de  Valère  de  Trêves,  comme  envoyés  au  temps 
même  des  apôtres  (2). 

Pour  ce  qui  est  de  saint  Trophime  en  particulier,  l'église  d'Arles  l'a 
toujours  honoré  comme  un  des  soixante-douze  disciples  envoyés  par  saint 
Pierre.  11  est  vrai,  Grégoire  de  Tours,  qui  écrivait  sur  la  fin  du  sixième 
siècle,  conclut  dans  un  endroit  que  Trophime  et  les  six  évêques  furent 
envoyés  sous  l'empire  de  Dèce,  en  250;  il  le  conclut  des  actes  de  saint 
Saturnin,  ou  plutôt  de  la  date  de  ces  actes,  qui,  d'après  le  bruit  public, 
disent-ils,  mettent  le  consulat  de  Decius  et  de  Gratus  pour  l'arrivée  de 
Saturnin  à  Toulouse,  sans  mentionner  les  autres  évêques  (3).  Mais  Grégoire 
même  ne  croit  pas  trop  à  celte  date,  ou  bien  il  n'est  pas  d'accord  avec  lui- 
même;  car,  dans  un  autre  endroit,  il  dit  que  saint  Saturnin  avait  été 
ordonné  par  les  disciples  des  apôtres,  ce  qui  suppose  la  fin  du  premier 
siècle  ou  le  commencement  du  second  (k).  Mais  il  existe  en  faveur  de  saint 
Trophime  un  témoignage  antérieur  d'un  siècle  et  demi  à  Grégoire,  témoi- 
gnage bien  autrement  solennel  et  authentique  :  c'est  la  lettre  de  dix-neuf 
évêques  au  pape  saint  Léon,  en  faveur  de  l'église  d'Arles,  pour  le  supplier 
de  rendre  à  celte  métropole  les  privilèges  qu'il  lui  avait  ôtcs.  «  Toute  la 
Gaule  sait,  disent-ils,  et  la  sainte  Eglise  romaine  ne  l'ignore  pas,  qu'Arles, 
la  première  ville  des  Gaules,  a  mérité  de  recevoir  de  saint  Pierre  saint 
Trophime  pour  évêque,  et  que  c'est  de  celte  ville  que  le  don  de  la  foi  s'est 
communiqué  aux  autres  provinces  des  Gaules.  »  Dans  leur  requête,  ces 
dix-neuf  évêques  voulaient  montrer  que  l'église  d'Arles  était  plus  ancienne 
que  celle  de  Vienne.  Mais  si  saint  Trophime  n'avait  fondé  l'église  d'Arles 
qu'au  milieu  du  troisième  siècle,  comment  tous  ces  évêques  auraient-ils  pu 
lui  attribuer  une  ancienneté  plus  grande  qu'à  l'église  de  Vienne,  déjà 


(l)  T.  2,  p.  373  et  seqq.  —  (2)  Ibid.,  p.  293  et  294.— (3)  Ibid.,  p.  349  et  seqq.— 
(4)  Ibid.,  p.  365. 
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florissante  dès  le  second,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  de  cette  église  et  de 
celle  de  Lyon  aux  églises  d'Asie,  sous  Marc-Aurèle,  l'an  177?  Prétendre, 
avec  certains  critiques,  que  par  ces  mots  :  envoyé  par  saint  Pierre,  les 
évêques  voulaient  simplement  dire  que  Trophime  avait  été  envoyé  par  le 
Siège  apostolique,  c'est  leur  attribuer  une  niaiserie  et  méconnaître  l'état 
de  la  question.  Le  pape  Innocent  1"  atteste  que  tous  les  évêques  des 
Gaules  ont  été  envoyés  par  ce  siège,  c'est-à-dire  par  saint  Pierre  ou  par  ses 
successeurs.  Comment  donc  les  dix-neuf  évêques  auraieut-ils  pu  conclure  de 
là  que  l'église  d'Arles  était  plus  ancienne  que  celle  de  Vienne?  Enfin, 
l'église  de  Vienne  elle-même  dément  Grégoire  de  Tours  par  le  plus  savant 
de  ses  archevêques,  saint  Adon.  Il  dit  au  27  janvier  de  son  martyrologe  : 
A  Arles,  fête  de  saint  Trophime,  évéque  et  confesseur,  disciple  des  apôtres 
Pierre  et  Paul.  Il  dit  plus  au  long,  dans  son  livre  de  la  fête  des  apôtres  : 
Fête  de  saint  Trophime ,  de  qui  l'apôtre  écrit  à  Timothée  :  J'ai  laissé  Tro- 
phime malade  à  Milet.  Ce  Trophime ,  ordonné  évêque  par  les  apôtres  à 
Rome,  a  été  envoyé  le  premier  à  Arles  ,  ville  de  la  Gaule,  pour  y  prêcher 
l'évangile  du  Christ;  et  cest  de  sa  fontaine,  comme  écrit  le  bienheureux  pape 
Zosime ,  que  toutes  les  Gaules  ont  reçu  les  ruisseaux  de  la  foi.  Il  s'est  en- 
dormi en  paix  dans  la  même  ville.  Ainsi,  saint  Adon  de  Vienne  non-seule- 
ment assure  que  saint  Trophime  d'Arles  y  a  été  envoyé  premier  évêque  par 
les  apôtres,  mais  il  le  prouve  par  l'autorité  du  pape  Zosime,  antérieur  de 
plus  d'un  siècle  à  Grégoire  de  Tours. 

Un  témoignagne  plus  ancien  encore  que  celui  des  dix-neuf  évêques  et 
même  du  pape  Zosime  fait  voir  qu'on  ne  peut  pas  s'en  rapporter,  pour  saint 
Trophime,  à  l'époque  de  Grégoire  de  Tours.  Vers  l'an  252  ou  253 , 
Faustin,  évêque  de  Lyon,  et  les  autres  évêques  de  la  même  province,  écri- 
virent au  pape  saint  Etienne  et  à  saint  Cyprien  de  Carlhage  contre  Marcien, 
évêque  d'Arles,  qui,  infecté  du  schisme  et  de  l'erreur  de  Novatien,  s'était 
séparé  de  leur  communion  depuis  longtemps  et  refusait  l'absolution  aux 
pénitents ,  même  à  la  mort.  Saint  Cyprien  exhorta  le  Pape,  au  plus  tard 
en  254,  à  écrire  des  lettres  dans  la  province  pour  excommunier  et  déposer 
Marcien  et  le  remplacer  par  un  autre.  «  Il  y  a  longtemps,  dit  Cyprien, 
qu'il  s'est  séparé  de  notre  communion  ;  qu'il  lui  suffise  d'avoir  laissé  mourir, 
les  années  précédentes ,  plusieurs  de  nos  frères  sans  leur  donner  la  paix.  » 
Ces  expressions,  les  années  précédentes  et  depuis  longtemps,  employées  au 
plus  tard  au  commencement  de  254,  font  remonter  naturellement  à  250 
ou  251  l'époque  où  Marcien  se  sépara  de  ses  collègues.  Son  épiscopat  avait 
dû  commencer  avant  250.  Comment  alors  supposer,  avec  Grégoire  de  Tours, 
que  saint  Trophime  ne  fut  envoyé  de  Rome  qu'en  250,  sous  l'empire  de 
Dèce?  Dèce,  de  qui  la  persécution  éclata  dès  249  et  fut  si  terrible  que,  le 
pape  Fabien  ayant  été  martyrisé  dès  le  20  janvier  250,  on  fut  plus  de 
seize  mois  sans  pouvoir  élire  un  nouveau  Pape.  Et  saint  Cyprien  en  donne 
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celte  raison  :  «  C'est  que  le  tyran,  acharné  contre  les  Pontifes  de  Dieu, 
faisait  les  plus  horribles  menaces ,  moins  irrité  d'apprendre  qu'un  rival  lui 
disputait  l'empire  que  d'entendre  qu'un  Pontife  de  Dieu  s'établissait  à 
Rome.  »  Certainement  on  ne  comprend  guère  comment  le  pape  Fabien  , 
martyrisé  dès  le  20  janvier  250,  pût  envoyer  cette  année-là  même  sept 
évêques  avec  de  nombreux  compagnons  dans  les  Gaules ,  tandis  qu'on  le 
comprend  sous  l'empire  de  Claude.  Aussi  Longueval  et  Tillemont  aban- 
donnent-ils Grégoire  de  Tours  sur  l'époque  de  cette  mission  ,  particulière- 
ment pour  saint  Trophime.  Le  savant  de  Marca  non-seulemenll'abandonne, 
mais  le  réfute. 

11  en  est  de  même  quant  à  saint  Denys,  premier  évêque  de  Paris;  Gré- 
goire de  Tours  le  compte  parmi  les  sept  évêques  envoyés  de  Rome  sous 
l'empire  de  Dèce.  11  ne  cite  aucune  autorité  pour  cela  ,  car  les  actes  de  saint 
Saturnin  de  Toulouse  ne  parlent  que  de  Saturnin  ,  et  nullement  de  Denys 
ni  de  Trophime.  Au  contraire,  Fortunat,  évêque  de  Poitiers  et  contempo- 
rain de  Grégoire,  dit  expressément  que  saint  Denys,  premier  évêque  de 
Paris,  fut  envoyé  par  le  pape  saint  Clément;  il  le  dit,  et  dans  l'ancienne 
vie  de  sainte  Geneviève,  dont  il  a  été  reconnu  l'auteur  par  de  Marca  (l)j 
et  dans  une  hymne  composée  en  l'honneur  de  saint  Denys.  Aussi  le  savant 
de  Marca  conclut-il  pour  la  mission  de  saint  Denys  par  le  pape  saint  Clé- 
ment. Le  docte  Antoine  Pagi  tire  la  même  conclusion  et  pour  les  mêmes 
raisons,  auxquelles  il  en  ajoute  plusieurs  autres.  Comme  Grégoire  de  Tours 
s'est  trompé  en  plusieurs  points  des  antiquités  ecclésiastiques,  son  opinion 
particulière  sur  la  mission  de  saint  Denys  n'est  d'aucun  poids.  Aussi,  après 
lui,  a-t-on  continué  de  croire  et  dédire,  avec  son  contemporain  Fortunat, 
que  saint  Denys  a  été  envoyé  par  le  pape  saint  Clément.  On  en  voit  la  preuve 
dans  un  privilège  du  roi  Thierri  de  733,  dans  une  charte  du  roi  Pépin  de 
768 ,  et  dans  les  actes  du  concile  de  Paris  de  825.  Dans  tous  ces  monuments, 
saint  Denys  est  dit  formellement  avoir  été  envoyé  dans  les  Gaules  par  saint 
Clément,  successeur  de  saint  Pierre.  A  ces  monuments,  on  peut  joindre  les 
anciens  bréviaires  de  Paris,  qui,  jusqu'en  1700,  disent  ou  supposent  tous 
que  saint  Denys  a  été  envoyé  par  le  pape  saint  Clément.  François  Pagi, 
réunissant  les  arguments  d'Antoine  Pagi  et  de  Marca,  fortifie  la  conclusion 
par  des  arguments  nouveaux.  Le  célèbre  Mabillon  va  plus  loin.  Non-seule- 
ment il  reconnaît  comme  indubitable  la  mission  de  saint  Denys  par  le  pape 
saint  Clément,  mais  il  ajoute  que  les  arguments  de  ceux  qui  soutiennent 
que  saint  Denys,  premier  évêque  de  Paris,  est  le  même  que  saint  Denys 
l'Aréopagite,  comme  le  disent  les  anciens  bréviaires  de  Paris,  ne  sont  point 
à  mépriser. 

D'après  tout  cela,  nous  regardons  comme  suffisamment  prouvé,  1''  que 

(1)  Epist.  ad  Valefium. 
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saint  Denys,  premier  évêque  de  Paris,  a  été  envoyé  dans  les  Gaules  par  le 
pape  saint  Clément;  %"  que  saint  ïrophime,  premier  évêque  d'Arles,  y  a 
été  envoyé  avec  plusieurs  autres  par  saint  Pierre  même;  3°  que  les  saints 
Lazare,  Marthe  et  Marie-Madeleine ,  avec  saint  Maximin,  un  des  soixante- 
douze  disciples,  ont  été  les  apôtres  de  la  Provence,  saint  Lazare,  premier 
évêque  de  Marseille,  et  saint  Maximin,  premier  évêque  d'Aix  ;  k"  que 
sainte  Marie-Madeleine,  la  pécheresse  pénitente,  et  Marie,  sœur  de  Lazare, 
sont  une  seule  et  même  personne.  Et  nous  souhaitons  de  tout  notre  cœur 
que,  dans  chaque  église  particulière,  on  fasse  des  travaux  semblables  sur 
leurs  antiquités. 

RECTIFICATION    AU    TOME   27. 

Tome  27,  1.  89,  p.  301,  dernière  ligne,  lire  ainsi  Tavant-dernière 
phrase  de  l'alinéa  :  «  Depuis,  en  1841,  le  clergé  diocésain,  sous  l'inspira- 
tion de  son  chef,  primat  de  Lorraine,  a  fondé  à  Bon-Secours  un  chapitre 
collégial  pour  ceux  de  ses  membres  émérites  à  qui  l'âge  ou  les  infirmités  ne 
permettent  plus  d'exercer  les  fonctions  pénibles  du  saint  ministère.  » 
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OBSERVATIONS 

A  M.  L'ABBÉ  CAILLAU 

SUR    SES    DOUZE    ARTICLES    DE    CRITIQUE, 

CONCERNANT 

L'HISTOIRE  INIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE, 

PAR  M.  l'abbé  ROHRBACHER. 


Monsieur  l'abbé , 

Le  volume  de  la  table  de  V Histoire  universelle  de  V Eglise  catholique 
était  imprimé  à  moitié,  quand  nous  avons  eu  occasion  de  lire  douze  articles 
de  critique  sur  cette  histoire  ,  dans  la  bibliographie  catholique  ,  attribués 
généralement  à  M.  l'abbé  Caillau.  Dans  ces  douze  articles ,  nous  avons 
trouvé  beaucoup  de  choses  dont  nous  espérons  profiter ,  quelques-unes 
même  dont  nous  profiterons  dès  ce  moment.  On  ne  demande  ordinairement 
à  un  journaliste  qu'une  justice  impartiale;  vous,  monsieur  l'abbé,  vous 
voulez  bien,  dans  vos  articles,  nous  témoigner  quelquefois  l'estime  et  même  de 
l'amitié;  nous  vous  en  remercions  de  tout  notre  cœur.  Vous  voudrez  donc 
bien  nous  permettre  de  vous  faire  quelques  remontrances  sur  certains  de 
vos  jugements  et  môme  sur  certaines  de  vos  assertions. 

Nous  avons  dit  dès  la  préface  :  «  Nous  prenons  pour  règle  de  nos  affec- 
tions et  de  nos  pensées,  non  pas  notre  individu,  ni  tel  autre  que  ce  soit, 
non  pas  encore  notre  patrie,  mais  l'Eglise  de  Dieu,  l'Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine.  »  Plus  lard  ,  nous  disons  :  «  Pour  ne  m'égarer 
point,  je  pris  dès-lors  (1828)  l'engagement  que  je  prends  ici  :  J'ai  promis 
et  je  promets  à  Dieu  la  soumission  la  plus  entière  à  toutes  les  doctrines  du 
Saint-Siège.  J'ai  promis  et  je  promets  à  Dieu  de  défendre,  envers  et  contre 
tous,  toutes  les  doctrines  du  Saint-Siège.  Je  ne  demande  à  Dieu  la  vie  et  la 
santé  que  pour  cela.  »  En  1845,  nous  avons  prié  qu'on  examinât,  «  dans 
chaque  volume  de  cette  histoire,  ce  qui  ne  serait  pas  exactement  conforme 
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aux  doctrines  du  Saint-Siège,  soit  pour  le  fond,  soit  pour  l'expressiofl. 
Nous  disons,  aux  doctrines,  et  à  toutes  les  doctrines  du  Saint-Siège ,  non  à 
aucune  autre.  Tout  ce  qui  ne  sera  pas  trouvé  exactement  conforme  à  ces 
doctrines,  nous  le  corrigerons  et  nous  ferons  connaître  aux  souscripteurs  les 
corrections  qui  auront  été  faites  (1).  »  Nous  aurions  souhaité  beaucoup, 
monsieur  l'abbé,  qu'il  vous  eût  plu  de  faire  attention  à  cet  engagement  et 
à  cette  prière  de  notre  part;  vous  auriez  pu  nous  rendre  grand  service.  Au 
lieu  de  cela  ,  vous  commencez  par  nous  faire  un  reproche  de  ce  que,  sur 
telle  matière,  nous  ne  pensons  pas  comme  Bossuet  ni  comme  vous-même. 
Nous  en  sommes  bien  fâchés;  mais  nous  n'avons  pris  aucun  engagement  de 
penser  comme  Possuet  ni  comme  quel  que  ce  .^oit  de  nos  amis.  En  voici  la 
raison.  Quelque  amitié  que  nous  puissions  avoir  pour  voire  personne,  nous 
ne  vous  prenons  cependant  pas  pour  l'Eglise  romaine.  Il  y  a  plus  :  nous 
avons  employé  quelquefois  certaines  locutions  de  IJossucl,  en  particulier 
pour  traduire  plus  littéralement  l'Ecriture  sainte;  or,  monsieur  l'abbé,  il 
se  trouve  que  vous  nous  reprochez  ces  locutions  comme  des  fautes  de 
français. 

Nous  vous  dirons  confidcmmcnt  à  ce  propos  :  Les  originalités  de  style,  de 
récit  ou  de  réflexions  qui  ont  pu  vous  offusquer  de  temps  à  autre,  sont  bien 
des  fois  un  fait  exprès.  Voici  pourquoi.  Dans  cette  confusion  de  langues  et 
d'idées  où  nous  vivons,  notre  but,  ou  plutôt,  puisque  je  vous  parle  confi- 
demment,  mon  but  a  été  de  présenter  l'ensemble  de  la  religion  catholique 
depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à  nos  jours;  de  le  présenter  dans 
toute  l'exactitude  et  en  même  temps  dans  toute  la  latitude  dogmatique  que 
demandent  et  que  permettent  les  décisions  de  l'Eglise  romaine,  et  de  com- 
battre, chemin  faisant ,  toutes  les  erreurs  opposées,  anciennes  et  modernes  : 
afin  de  rétablir,  autant  que  possible,  l'union  des  esprits  dans  l'unité  et  la 
vérité  des  idées.  Mais,  un  si  long  travail,  il  fallait  le  faire  lire;  pour  cela  , 
il  fallait  éviter  la  monotonie,  il  fallait  de  temps  en  temps  divertir,  je  dirai 
môme  dérouter  en  quelque  sorte  l'esprit  du  lecteur  pour  le  délasser  et  lui 
faire  avaler,  en  passant,  bien  des  vérités  assez  dures.  Aussi,  m'attendais-je 
à  bien  d'autres  clameurs  qu'il  n'y  en  a  eu,  et  je  m'étonne  comme  vous  qu'on 
ait  lu  ce  long  ouvrage  dans  tant  de  séminaires  et  de  communautés  ecclé- 
siastiques, malgré  votre  zèle  constant  pour  en  détourner. 

Vous  regrettez,  monsieur  l'abbé,  que  nous  n'ayons  [as  eu  un  homme  ca- 
pable de  nous  signaler  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  d'inexact  dans  chaque  vo- 
lume. Nous  le  regrettons  pour  le  moins  autant  que  vous.  Plus  d'une  fois 
nous  avons  cherché  un  adversaire  qui  voulût  bien  examiner,  dans  ce  que 
nous  avons  écrit,  ce  qui  ne  serait  pas  exactement  conforme  aux  doctrines 
du  Saint-Siège.  Jamais  nous  n'avons  été  assez  heureux  pour  en  trouver  un  : 

{1}T.  17,  p.  IV. 
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^^eulement,  nous  en  avons  rencontré  plus  d'un,  qui,  comme  vous,  vou- 
lurent bien  nous  apprendre  que  nous  ne  pensions  pas  comme  eux  ,  et  qui 
ont  même  pris  la  peine  de  nous  attribuer  et  de  nous  faire  attribuer,  par 
écrit,  des  choses  que  nous  n'avons  ni  dites  ni  faites.  Et  voilà  pourquoi  nous 
avons  cru  nécessaire  de  dire  un  peu  en  détail  ce  que  nous  avons  dit  et  fait. 
Vous  en  êtes  scandalisé,  mon  cher  monsieur  ,  comme  d'une  chose  peu 
séante.  Nous  le  comprenons.  Factus  sum  ipsipiens ;  vos  me  coegistls. 

Dans  chacun  de  vos  articles,  vous  nous  faites  une  grosse  querelle  sur  la 
question  de  la  certitude.  Si  vous  aviez  eu  la  complaisance  de  remarquer  et 
de  vérifier  ce  que  nous  disons  au  commencement  du  vingt-cinquième  vo- 
lume, paru  avant  votre  premier  article,  vous  auriez  pu  vous  épargner  vos 
doléances  philosophiques  et  donner  à  vos  lecteurs  une  idée  plus  vraie  de  ce 
qu'il  en  est.  Nous  disions  dans  ce  volume,  p.  3  de  l'avertissement  : 
0  Mais  si  d'autres  ne  nous  ont  pas  indiqué  de  rectifications  importantes  à 
faire,  nous  en  avons  découvert  une  nous-mêmes.  Elle  se  trouve  dans  le  pré- 
sent volume,  p.  431  et  suivantes ,  et  concerne  le  système  philosophique  de 
Descartes  sur  la  certitude.  D'après  les  explications  authentiques  de  ce  phi- 
losophe, que  nous  avons  rencontrées  dans  ses  ouvrages,  son  système  se 
concilie  très-bien  avec  celui  d'Aristote  et  avec  celui  de  tout  le  monde,  et 
il  nous  semble  qu'il  n'y  a  plus  de  quoi  se  disputer.  »  Cette  conciliation  , 
exposée  t.  25,  p.  431  et  suivantes,  nous  l'avons  reproduite  t.  28,  p.  278. 
il  paraît  que  nous  ne  l'avons  pas  répétée  assez  souvent,  puisque  M.  l'abbé 
Caiilau  n'y  a  pas  pris  garde. 

En  revanche,  vous  trouvez  mauvais  que  nous  revenions  si  souvent  sur  la 
doctrine  de  l'Eglise  touchant  la  grâce  et  la  nature.  Cependant,  nous  en  in- 
diquons presque  toujours  le  motif  :  ce  sont  les  idées  fausses  ou  incomplètes 
de  tant  d'auteurs  français  sur  cette  matière,  idées  fausses  et  incomplètes 
que  nous  croyons  devoir  redresser  par  la  doctrine  de  l'Eglise,  doctrine  qui 
nous  paraît  trop  peu  connue  en  France.  Par  exemple  ,  il  y  a  tel  caté- 
chisme diocésain  où  il  n'est  pas  dit  un  mot  delà  grâce.  Ailleurs,  un  pro- 
fesseur de  dogme  disait  à  ses  élèves  :  a  Messieurs,  pour  le  traité  de  la  grâce, 
nous  vous  en  faisons  grâce.  »  Enfin,  nous  ne  nous  souvenons  pas  d'avoir 
rencontré  un  seul  ouvrage,  publié  depuis  le  commencement  de  ce  siècle 
jusqu'en  1840,  où  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  cette  matière  soit  exactement 
et  complètement  exposée.  Cependant,  si  elle  ne  l'est  point  ainsi,  il  est  im- 
possible qu'on  s'entende  jamais  sur  la  nature  et  la  grâce ,  la  raison  et  la  foi, 
l'ordre  naturel  et  l'ordre  surnaturel ,  et  les  conséquences  fondamentales  qui 
qui  en  découlent. 

Vous  nous  blâmez  encore  de  parler  ici  et  là  de  l'origine  du  pouvoir  tem- 
porel. Voici  nos  excuses.  Comme  cette  question  est  beaucoup  agitée  dans  le 
monde,  nous  avons  examiné  ce  que  les  Pères  et  les  docteurs  de  l'Eglise  en- 
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soignent  à  cet  égard.  Or,  nous  avons  trouvé  que  la  doctrine  commune  des 
Pcres  et  des  docteurs  catholiques,  en  particulier  des  docteurs  français,  j 
compris  Bussuet,  Fénélon  et  Massillon,  c'est  que  Dieu  communique  la  sou- 
veraineté temporelle  ordinairement  par  le  peuple.  Au  contraire,  nous  avons 
découvert  que  l'absolutisme  royal  ou  le  despotisme  est  une  nouveauté  an- 
glicane, introduite  par  l'apostat  Cranmer  (1).  Ce  que  nous  avons  découvert, 
nous  l'avons  dit  et  répété,  afin  qu'on  rende  à  chacun  ce  qui  lui  appartient 
et  que  l'on  n'attribue  point  à  l'église  catholique  ce  qui  appartient  à  l'église 
anglicane.  Est-ce  que  vous  trouveriez  cela  mauvais? 

Un  reproche  capital  que  vous  nous  faites,  mon  cher  monsieur,  c'est  de 
ne  pas  penser  comme  vous  sur  le  degré  de  connaissance  que  les  gentils 
avaient  ou  non  du  vrai  Dieu.  Sans  doute,  à  vos  yeux,  nous  pouvons  avoir 
toit  de  ne  pas  penser  comme  vous  en  toutes  choses.  Mais  au  moins  n'auriez- 
vous  pas  dû,  ce  semble  ,  laisser  ignorer  à  vos  lecteurs  que ,  sur  celte  ques- 
tion entre  autres,  nous  ne  disons  rien  de  nous-mêmes,  que  nous  ne  faisons 
que  citer  textuellement  les  Pères  et  les  docteurs  les  plus  autorisés  dans 
l'Eglise  :  Minucius-Félix,  Irénée,  Tertullien,  Cyprien,  Lactance,  Arnobe, 
Justin,  Athénagore,  Clément  d'Alexandrie,  Origène,  saint  Augustin  et 
saint  Thomas,  parmi  les  Pères;  Bailly,  Hooke ,  Pelau,  Thomassin,  Huet, 
Tournely,  Bergier  ,  etc.,  parmi  les  théologiens  modernes.  Imputer  à  quel- 
qu'un, comme  une  nouveauté  inouïe,  ce  qui  est  la  doctrine  commune  des 
Pères  et  même  des  théologiens;  imputer  cela  à  un  auteur  dans  onze  et  douze 
articles  et  pendant  trois  et  quatre  années  consécutives,  de  18i6  à  1849, 
n'est-ce  pas  tromper  son  lecteur  et  calomnier  l'auteur?  En  pareil  cas,  un 
honnête  homme  ne  se  croirait-il  pas  tenu  à  quelque  réparation? 

Vous  semblez  en  convenir  dans  une  note  de  votre  dernier  article,  mai 
18i9,  p.  505.  On  y  lit  ces  paroles:  «  Nous  devons  à  la  vérité  de  dire  qu'une 
fois  dans  son  ouvrage  Al.  l'abbé  Rohrbacher  parle  sagement,  et  contredit 
toutes  ses  erreurs  passées,  reconnaissant  que,  d'après  l'encyclique  de  Gré- 
goire XVl,  «  hors  de  l'Eglise  catholique  on  peut  bien  trouver  quelques 
débris  de  vérités,  mais  nul  ensemble,  nulle  vérité  complète  (t.  28,  p.  283).  » 
Pourquoi  n'a-t-il  pas  toujours  parlé  de  même?  »  — Mais,  mon  cher  mon- 
sieur  l'abbé  Caillau,  nous  avons  toujours  parlé  de  même!  et  dans  la  pré- 
face, et  dans  le  livre  2 ,  et  dans  le  livre  20 ,  et  dans  toutes  les  occasions  qui 
se  sont  présentées.  Non-seulement  nous  disons  toujours  la  même  chose, 
mais  c'est  pour  prouver  cette  chose-là  que  nous  avons  embrassé  l'histoire  de- 
puis le  commencement  du  monde.  De  grâce,  lisez  donc  une  fois  dans  la 
préface  ces  paroles  :  «  Or,  l'Eglise  catholique,  dans  son  état  actuel,  re- 
monte de  nous  à  dix-neuf  siècles,  et  de  là,  dans  un  état  différent,  jusqu'à 
l'origine  de  l'humanité.  Elle  embrasse  ainsi  tous' les  siècles ,  depuis  Gré- 

(1)T.  24,  p.  84. 
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goire  XVI  jnsques  à  Adam.  Hors  de  là,  rien  de  pareil;  hors  de  là,  nul 
ensemble;  hors  de  là,  quelques  fragments  qui,  à  eux  seuls,  ne  présentent 
qu'un  amas  de  décombres ,  mais  qui ,  dans  le  christianisme  tolal ,  trouvent 
leur  place,  comme  les  pierres  détachées  d'un  même  édifice.  L'Eglise  catho- 
lique est  ainsi  le  genre  humain,  constitué  divinement  et  divinement 
conservé  dans  l'unité,  pour  répondre  à  qui  l'interroge,  nous  dire  d'où  il 
vient,  où  il  va,  quels  sont  les  principaux  événements  de  sa  longue  exis- 
tence, quels  sont  les  desseins  de  Dieu  sur  lui  et  sur  nous.  Sa  ré['onse  est 
l'histoire  que  nous  écrivons.  »  —  Lisez  donc  au  commencement  du  second 
livre,  l.  l,  p.  83,  ces  autres  paroles  ;  «  Quand  les  prophètes  auront 
achevé  d'écrire  ainsi  l'histoire  future,  cinq  ou  six  siècles  avant  la  venue  du 
Christ,  alors  seulement  apparaîtront  les  écrivains  profanes  pour  enregistrer 
les  faits  isolés  ,  recueillir  les  fragments  de  vérités;  faits  et  fragments  qui , 
à  eux  seuls,  ne  présentent  qu'un  amas  de  décombres,  mais  qui,  dans 
Moïse,  les  prophètes  et  le  Christ,  trouvent  leur  ensemble,  comme  les 
pierres  d'un  même  édifice.  Ces  pierres  éparses,  que  de  nos  jours  on  déterre 
de  toute  part,  nous  lâcherons  de  les  rapporter  à  leur  place  convenable.  A 
mesure  que  Moïse  et  les  prophètes  nous  auront  fait  le  récit  de  quelque  évé- 
nement principal,  nous  en  signalerons  les  vestiges  dans  les  traditions  des 
principaux  peuples.  Sans  dou.te,  et  Moïse  et  les  prophètes  et  les  apôtres  nous 
suffisent;  dans  leurs  écrits ,  Dieu  rassasie  nos  âmes  de  toutes  les  vérités  né- 
cessaires; mais  de  ce  divin  banquet  il  est  tombé  ailleurs  quelques  fragments. 
Suivant  le  précepte  du  Seigneur,  nous  les  recueillerons  de  peur  qu'ils  ne 
périssent.  En  ceci,  d'ailleurs,  nous  ne  ferons  que  suivre  l'exemple  des  Pères 
de  l'Eglise,  ou  plutôt  nous  ne  ferons  que  reproduire  leurs  paroles  pour  ce 
qui  regarde  les  peuples  les  plus  connus  de  leurs  temps.  »  Puis,  après  avoir 
résumé  ce  que  disent  les  Pères  latins  et  grecs  sur  le  degré  de  connaissance 
que  les  gentils  avaient  ou  non  du  vrai  Dieu ,  nous  concluons  par  ces  pa- 
roles, que  je  vous  prie  de  bien  remarquer  :  «  Quand  on  compare  l'Ecriture 
avec  l'Ecriture,  les  Pères  avec  les  Pères,  on  voit  qu'il  faut  distinguer  dans 
la  connaissance  de  Dieu  comme  quatre  degrés  :  1°  La  connaissance  des 
gentils  ;  2**  la  connaissance  des  juifs;  3""  la  connaissance  des  chrétiens;  4-"  la 
connaissance  des  saints  dans  le  ciel.  La  première  est  ignorance  comparati- 
vement à  la  seconde;  la  seconde,  comparativement  à  la  troisième;  la  troi- 
sième, comparativement  à  la  quatrième.  »  Remarquez  bien,  mon  cher  ami, 
que  la  connaissance  des  gentils  est  ignorance,  comparée  non-seulement  à 
celle  des  chrétiens,  mais  même  à  celle  des  juifs.  Celui-là  donc  qui  nous  im- 
puterait de  la  soutenir  pleine  et  complète,  celui-là  avancerait  une  fausseté 
manifeste. 

Pour  vous  en  convaincre  de  plus  en  plus,  considérez  un  peu  le  vingtième 
livre ,  t.  3 ,  où  nous  avons  résumé  en  détail  le  degré  de  connaissance  qu'ont 
eu  de  Dieu  les  principales  nations  et  les  principaux  philosophes  de  la  genli- 
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lité,  comme  aussi  l'usage  qu'ils  ont  fait  de  cette  connaissance  :  la  Chine 
avec  ses  philosophes,  l'Inde  avec  ses  brahmes ,  la  Chaldée  et  la  Perse  avec 
ses  mages,  l'Egypte  et  l'Ethiopie  avec  leurs  sages,  la  Grèce  et  l'Italie  avec 
leurs  écoles  de  Thaïes,  de  Pylhagore  et  de  Socrale.  Sur  la  Chine,  nous 
concluons,  p.  155  :  «  Voilà  donc  la  philosophie  chinoise,  par  la  boucha 
d'un  de  ses  plus  illustres  défenseurs,  qui  confesse  avoir  été  impuissante  à 
réaliser  le  bien  qu'elle  avait  entrepris.  Tout  ce  qua  pu  l'école  de  Confucius, 
c'est  de  conserver  parmi  les  savants  de  la  Chine  la  lettre  de  la  doctrine  an- 
cienne; mais,  depuis  des  siècles,  c'est  une  lettre  morte.  Les  disciples  de 
Lao-tscu  ont  dégénéré  bien  plus  encore  :  au  lieu  de  marcher  sur  les  traces 
de  leur  maître ,  ils  en  ont  fait  une  espèce  de  divinité  fabuleuse  :  au  lieu 
d'étudier  avec  lui  la  raison  divine,  ils  se  livrent  à  des  extravagances  sans 
nombre.  Sous  le  nom  superbe  de  Tao-sse  ou  docteurs  de  la  raison  ,  ce  n'est 
plus  qu'une  secte  de  jongleurs,  de  magiciens  et  d'astrologues,  cherchaiit 
le  breuvage  d'immortalité,  et  les  moyens  de  s'élever  au  ciel  en  traversant 
le  airs.  Enfin,  pour  la  Chine,  comme  pour  le  reste  du  monde,  il  n'y  a 
d'espoir  que  dans  le  saint  que  Coufucius  attendait  du  côté  de  l'occident,  n 
—  Sur  l'Inde,  nous  concluons,  p.  178  :  «  Voilà  donc,  sans  parler  de  plu- 
sieurs autres  sectes  répandues  dans  l'Inde,  voilà  où  en  sont  les  brahmanes 
et  les  samanéens,  ces  philosophes  si  vantés  de  l'antiquité,  ces  oracles  qu'al- 
laient consulter  les  philosophes  de  la  Grèce!  Ce  que  dit  saint  Paul,  on  le 
reconnaît  en  eux  :  «  11  sont  inexcusables,  parce  qu'ayant  connu  Dieu,  il* 
ne  l'ont  pas  glorifié  comme  Dieu  ,  ni  ne  lui  ont  rendu  grâces,  mais  ils  se  sont 
évanouis  dans  leurs  raisonnements,  et  leur  cœur  insensé  s'est  obscurci  :  se 
disant  sages,  il  sont  devenus  fous  et  ils  ont  changé  la  gloire  du  Dieu  incor- 
ruptible en  la  ressemblance  d'un  homme  corruptible,  ainsi  que  d'oiseaux, 
de  quadrupèdes  et  de  reptiles.  C'est  pourquoi  Dieu  lésa  livrés  aux  convoi- 
tises de  leur  cœur,  en  sorte  qu'ils  s'abandonnent  à  l'impureté  et  à  l'infamie. 
Ils  ont  travesti  la  vérité  de  Dieu  en  mensonge,  et  ont  adoré  et  servi  la  créa- 
ture plutôt  que  le  créateur,  qui  est  béni  dans  tous  les  siècles.  C'est  pourquoi 
Dieu  les  a  livrés  à  des  passions  d'ignominie.  »  —  Sur  la  Chaldée  et  la 
Perse,  voici  ce  que  nous  disons  de  plus  favorable,  p.  186  :  «  Toutefois,  si 
l'on  ne  peut  pas  dire  en  général  que  les  anciens  Perses  ne  fussent  aucune- 
ment idolâtres,  on  peut  dire  au  moins  qu'ils  ne  l'étaient  point  aussi  gros- 
sièrement que  beaucoup  d'autres.  »  —  Sur  l'Egypte,  après  en  avoir  résumé 
l'ancienne  doctrine  ,  nous  concluons ,  p.  192  :  «  Mais  comment  alors 
l'Egypte  a-t-elle  pu  devenir  aussi  grossièrement  idolâtre,  jusqu'à  se  pros- 
terner devant  des  bœufs,  des  boucs  et  des  crocodiles?  L'exemple  actuel  de 
l'Inde  est  là  pour  nous  le  montrer.  Avec  les  idées  les  plus  magnifiques  sur 
l'unité  de  Dieu,  dans  les  livres,  l'Inde  se  prosterne  devant  la  vache,  devant 
le  serpent,  devant  l'herbe  darha  ,  devant  les  ustensiles  de  cuisine.  C'est  que, 
entre  beaucoup  d'autres  causes,  les  sages  de  l'Egypte,  non  plus  que  les 
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snges  de  l'Inde,  au  lieu  de  chercher  la  gloire  de  Dieu,  ne  cherchaient  que 
leur  propre  gloire?  —  «  Sur  la  Grèce  et  l'Italie,  nous  concluons  finale- 
ment, p.  29V  :  c(  Bref,  la  philosophie  humaine,  avec  ce  qu'elle  a  eu  de 
plus  glorieux  et  de  plus  puissant,  avec  ses  Pythagore,  ses  Socrate,  ses 
Platon  ,  ses  Aristole,  ses  Zenon,  ses  Cicéron,  ses  Sénèque,  ses  Marc-Aurèle, 
n'a  rien  pu,  n'a  rien  osé  ni  pour  Dieu  ni  pour  l'homme;  rien,  pour  faire 
rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû;  rien,  pour  abolir  l'esclavage  qui  pe- 
sait sur  les  trois  quarts  du  genre  humain.  »  —  Nous  disons  en  particulier 
sur  le  plus  sage  des  philosophes  grecs,  sur  Socrate,  p.  240  :  «  Un  Père  de 
l'Eglise,  le  philosophe  et  martyr  saint  Justin,  compte  Socrate  et  Héraclile 
au  nombre  des  chrétiens  primitifs  qui,  ainsi  qu'Abraham,  Ananias,  Azarias 
et  Misaël,  ont  confessé  le  Dieu  véritable.  Mais,  quand  on  considère  tout  ce 
qu'il  y  a  de  louche  dans  sa  conduite  (celle  de  Socrate)  sur  cet  article  prin- 
cipal, il  est  dilïicile  de  ne  pas  le  ranger  parmi  les  hommes  qui ,  ayant 
connu  Dieu,  ne  l'ont  pas,  du  moins  tout  à-fait,  glorifié  comme  Dieu.  » 

Voilà,  mon  cher  monsieur  Caillau,  les  principaux  endroits  de  Thistoire 
sur  la  matière ,  ceux  où  je  traite  la  question  ex  professa.  Si  vous  voulez  bien 
vous  donner  la  peine  d'y  faire  un  peu  attention,  vous  conviendrez,  je 
pense,  que  je  ne  reconnais  point  aux  gentils,  pas  même  aux  plus  sages 
d'entre  eux,  une  pleine  connaissance  de  Dieu,  mais  seulement  un  certain 
degré  de  connaissance  qui  ne  les  empêche  pas  de  tomber  dans  l'idolâtrie. 
Vous  conviendrez ,  j'espère,  que  dans  ces  endroits  décisifs,  je  parle  toujours 
sagement^  puisque  j'y  parle  comme  vous;  car  vous-même,  mai  1849, 
p.  505,  confessez  que  les  gentils  avaient  une  certaine  connaissance  de 
Dieu,  et  que  vous  prouvez  l'existence  de  Dieu  par  leur  témoignage.  Or, 
en  vérité,  je  ne  dis  pas  plus.  Ainsi,  nous  voilà  d'accord;  que  Dieu  soit 
béni  ! 

Malheureusement,  vous  dites  à  la  même  page  :  «  La  question,  entre 
M.  l'abbé  Rohrbacher  et  nous,  est  sur  une  connaissance  pleine,  faisant  dis- 
paraître l'idolâtrie.  »  Mais,  mon  bon  monsieur,  permettez-moi  de  vous  le 
dire,  vous  vous  trompez;  car,  dans  les  passages  décisifs  que  nous  avons  vus, 
je  dis  et  je  prouve  que  les  gentils  n'avaient  que  la  connaissance  la  plus  in- 
fime de  Dieu,  connaissance  qui  était  ignorance  comparativement  à  celle  des 
juifs,  et  ne  faisait  point  disparaître  l'idolâtrie.  Je  nie  donc,  comme  vous, 
que  les  gentils  aient  eu  wwepleine  connaissance  de  Dieu,  une  connaissance 
faisant  disparaître  l'idolâtrie.  Ainsi ,  nous  voilà  encore  d'accord. 

Vous  vous  trompez  donc  complètement ,  lorsque  vous  m'accusez  de  re- 
connaître aux  gentils  une  connaissance  'pleine  (en  italiques)  :  ou  bien ,  si 
vous  ne  vous  trompez  pas,  si  vous  agissez  avec  une  pleine  connaissance  de 
ce  que  vous  faites,  je  dirai  que  vous  commettez  là  un  faux,  et  un  faux  en 
écriture  publique,  un  faux  contre  l'honneur  de  votre  prochain.  Mais, 
parce  que  l'auteur  sera  un  simple  prêtre,  sans  aucun  appui  humain  en  ce 
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monde,  croyez-vous,  mon  bon  ami,  qu'il  soit  permis  de  le  calomnier  el  da 
tromper  le  public  sur  son  compte,  et  cela,  dans  onze  ou  douze  articles  et 
pendant  trois  et  quatre  années  consécutives?  Mais  que  devient  alors  ce 
commandement  de  Dieu  :  Faux  témoignage  ne  diras  ni  mentiras  aucune- 
ment? Tout  le  monde  ne  vous  croira-t-il  pas  de  mauvaise  foi  ? 

Pour  moi,  qui  ai  lu  attentivement  vos  articles,  je  vous  juge  beaucoup 
moins  sévèrement,  et  ne  vous  trouve  pas  si  malin  que  vous  pouvez  en  avoir 
l'air.  La  cause  en  est  à  une  phrase  du  même  numéro,  p.  504.  Vous  m'y 
faites  observer  que  j'aurais  dû  dire ,  avec  Eutm,  que  Vhistoirc  de  la  religion 
de  Jésus-Christ  commence  avec  le  monde.  Votre  observation,  mon  cher  ami, 
me  rappelle  ce  personnage  de  la  fable,  qui,  interrogé  par  un  autre,  non  loin 
d'Athènes,  s'il  connaissait  le  Pirée  el  s'il  le  voyait  quelquefois,  répondit  : 
«  Tous  les  jours  :  il  est  mon  ami  ;  cest  une  vieille  connaissance ^  »  prenant 
le  nom  d'un  port  pour  un  nom  d'homme.  Car  ,  soit  dit  entre  nous  deux» 
votre  Eutin,  que  vous  me  donnez  pour  un  modèle  d'écrivain  catholique, 
voire  Eiitin  est  une  vilie,  et  une  ville  protestante  du  Holstein.  L'auteur  ca- 
tholique de  l'histoire  dont  vous  voulez  parler  est  le  comte  de  Sîolberg,  qui, 
après  sa.  conversion,  quitta  Eutin  pour  venir  à  Munster  en  Westphalie.  A 
coup  sûr,  personne  au  monde,  du  moins  avec  une  apparence  de  raison,  ne 
vous  soupçonnera  de  mauvaise  foi,  quand  vous  prenez  et  donnez  une  ville 
pour  un  homme.  Or,  après  cet  échantillon,  pourquoi  vous  accuserait-on  de 
mauvaise  foi,  quand  vous  prenez  et  donnez  ailleurs  une  chose  pour  une 
autre,  une  connaissance  non  pleine  pour  une  connaissance  pleine,  une 
connaissance  infime  pour  une  connaissance  sublime?  Car  enfin,  une  connais- 
sance quelconque  ne  ressemble-l  elle  pas  plus  à  une  connaissance  de  même 
espèce  qu'un  homme  ne  ressemble  à  une  ville?  Tout  cela  ne  prouve  qu'une 
chose  :  l'attention  extrême  que  vous  mettez  à  ce  que  vous  dites  et  à  ce  que 
disent  les  autres.  Le  plus  grand  inconvénient  que  j'y  vois  est  pour  ceux 
de  vos  lecteurs  qui  vous  croiraient  sur  parole  ;  car  ils  seraient  exposés  à 
prendre  plus  d'une  fois,  pour  de  puissants  navires,  des  bâtons  flottant  sur 
l'eau. 

Un  point  sur  lequel  vous  nous  gourmandez  plus  vertement  encore  que 
sur  tout  autre,  c'est  de  dire  que  l'Eglise  catholique  est  dès  le  commence- 
ment du  monde.  Il  est  vrai  que  nous  le  disons  et  dès  la  préface,  et  même 
avant  cela  dans  l'épigraphe  de  tout  l'ouvrage,  épigraphe  qui  se  reproduit 
sur  la  couverture  et  la  première  page  de  chaque  volume.  Mais  cette  épi- 
graphe, comme  on  a  soin  de  l'indiquer  chaque  fois,  est  une  proposition 
textuelle  de  saint  Epiphane,  qui  en  fait  même  le  fondement  de  son  livre 
contre  les  hérésies.  Est-ce  que  vous  n'auriez  lu  ni  la  préface  de  l'histoire, 
ni  même  l'épigraphe,  ni  saint  Epiphane,  dont  vous  avez  donné  une  édition 
abrégée  ou  réformée  dans  votre  Collcctio  selecta  Pairum?  Je  vous  le  de- 
mande, car,  dans  vos  onze  premiers  articles,  vous  ne  soufîlez  mot  de  cetlô 
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proposition  capitale  de  saint  Epipbane,  capitale  pour  lui,  pour  moi  et 
pour  vous. 

11  y  a  plus  :  dans  le  volume  7,  p.  80,  résumant  l'ouvrage  de  saint  Epi- 
pbane, iitius  disons  :  «  Dans  le  même  temps,  il  travaillait  à  l'histoire  et  à 
la  réfutation  générale  de  toutes  les  hérésies.  Il  en  compte  quatre-vingts 
jusqu'à  son  ttmps,  à  partir  dès  l'origine  du  monde;  vingt  avant  Jésus- 
Christ,  et  soixante  après.  L'idée  qui  lui  sert  de  base,  c'est  que  TEglise 
catholique  est  de  l'éternité  ou  du  commencement  des  siècles....  Il  termiiîe 
tout  l'ouvrage  par  la  pensée  première  :  que  l'Eglise  catholique,  formée 
avec  Adam,  annoncée  dans  les  patriarches,  accréditée  en  Abraham,  ré- 
vélée par  Muïse  ,  prophétisée  par  Isaïe,  manifestée  dans  le  Christ  et  unie 
à  lui  comme  son  unique  épouse,  existe  à  la  fois  et  avant  et  après  toutes  les 
erreurs.  »  Or,  mon  cher  monsieur,  dans  votre  n°  d'août  1846,  en  rendant 
compte  des  volumes  7,  8  et  9  de  l'hisloire,  vous  assurez  avoir  lu  l'ouvrage 
avec  attention.  Vous  avez  môme  la  bonlé  de  dire  :  «  Nous  nous  félicitons 
d'avoir  à  faire  à  l'auteur  ,  que  nous  estimons  et  que  nous  aimons,  beaucoup 
moins  de  reproches,  ajoutant  à  ce  premier  témoignage  des  éloges  nom- 
breux et  bien  mérités.  Aujourd'hui,  nous  sommes  heureux  de  proclamer 
queles  trois  volumes  dont  nousavous  à  parler  ne  renferment  presque  aucune 
tache  et  offrent  au  lecteur  des  narrations  tout-à-fait  intéressantes  et  émi- 
nemm.ent  catholiques.  »  En  effet,  quant  au  septième  volume,  en  particu- 
lier, sauf  une  petite  observation  louchant  le  pape  Libère,  vous  n'en  fait(^ 
aucune  autre.  Mais  c'est  dans  ce  septième  volume  que  nous  résumons  l'ou- 
vrage de  saint  Epipbane,  qui  nous  a  fourni  la  proposition  et  l'idée  fon- 
damentale de  notre  travail,  savoir:  que  l'Eglise  catholique  est  le  commen- 
cement de  toutes  choses,  qu'elle  existe  a\ant  et  après  toutes  les  erreurs  : 
proposition  qui  vous  fait  si  mal  au  cœur  et  que  vous  combattez  là  même  où 
il  n'en  est  que^tion  que  d'une  manière  indirecte.  Comment  donc  n'avez- 
vous  pas  remarqué  l'endroit  principal,  où  il  en  est  question  directement  et 
ex professo?  Comment  n'en  dites-vous  rien,  quoique  vous  assuriez  avoir  lu 
le  volume  avec  attention?  Faut-il  supposer  qu'en  1846,  vous  ne  saviez  pas 
encore  comment  vous  tirer  d'embarras  avec  saint  Epiphane? 

En  184^9,  dans  votre  dernier  article,  vous  paraissez  plus  avisé.  Page  504, 
immédiatement  après  votre  curieuse  vision  d'Eutin,  on  lit  ces  mots  : 
«  L'Eglise  catholique,  dit-il  (l'auteur),  est  née  avec  le  monde;  elle  est, 
selon  saint  Epiphane,  le  principe  de  toutes  choses  (en  ce  sens,  ajoutez-vous, 
que  c'est  à  elle  que  toutes  choses  se  rapportent,  mais  non  en  ce  sens  qu'elle 
fut  catholique  avant  Jésus-Christ).  »  Mais,  mon  cher,  quand  tel  serait  le 
sens  de  saint  Epiphane;  quand  l'Eglise  catholique  ne  serait  née,  n'aiirait 
commencé  avec  le  m^onde;  quand  elle  ne  serait  le  principe  de  toutes  choses, 
que  dans  ce  sens  que  toutes  choses  se  rapportent  à  elle,  j'aurais  encore 
raison  de  rapporter  à  elle  toutes  choses,  le  commencement,  le  milieu  et  la 
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fin,  et  de  comprendre  lout  cela  sous  le  nom  d'Histoire  universelle  de T Eglise 
catholique.  Les  expressions  capitales  de  saint  Epiphanesonti'-Ap;^^;^  Trûvràv 
tTTtv  tj  KuêoXtK^  KutùyU  ^KKXviTtu.  Lc prlttci pc dc toutcs  choscs  cst la salnlc 
Eglise  catholique.  D'après  le  contexte,  je  crois  (\wq princi'pe  veut  dire  com- 
mencement; vous,  vous  entendez  fin,  but.  Mais,  commencement  ou  fin, 
toujours  est-il  que  le  principe  est  antérieur  aux  conséquences  qui  en 
naissent;  toujours  est-il  que  l'Eglise  catholique  étant  le  principe  de  toutes 
choses,  leur  est  nécessairement  antérieure,  et  vous  êtes  toujours  pris. 

Dites-moi  donc,  si  vous  aviez  à  faire  l'histoire  complète  du  temple  de 
Salomon  ,  ne  parleriez-vous  pas  un  peu  de  ses  fondements,  de  la  montagne 
de  Sion,  des  préparatifs  faits  par  David  ,  des  cèdres  du  Liban  coupés  à  la 
demande  de  Salomon  par  les  ouvriers  du  roi  de  Tyr  ;  ne  diriez-vous  pas 
un  petit  mot  de  la  part  que  les  nations  ont  eue  à  la  construction  de  ce 
temple ,  etc.,  etc.  ?  Or,  vous  le  savez  ,  l'Eglise  de  Dieu  est  un  temple  élevé 
en  son  honneur.  Saint  Paul  dit  aux  chrétiens  d'Ephèse  :  «  Vous  êtes  édifiés 
sur  le  fondement  des  apôtres  et  des  prophètes,  et  unis  en  Jésus-Christ  , 
qui  est  la  principale  pierre  de  l'angle  sur  lequel  tout  l'édifice  étant  posé, 
s'élève  et  s'accroît  dans  ses  proportions  et  sa  symétrie  ,  pour  être  un  temple 
consacré  au  Seigneur.  »  Vous  voyez,  mon  cher  ,  que  l'Eglise  catholique 
est  un  temple  bâti  sur  le  fondement  des  prophètes ,  posé  sur  la  pierre 
angulaire ,  Jésus-Christ  ;  que  ce  temple  se  bâtit  encore  et  qu'il  ne  sera 
achevé  que  dans  l'éternité.  Saint  Paul  dit  encore  aux  chrétiens  venus 
d'entre  les  Hébreux  :  «  Vous  vous  êtes  approchés  de  la  montagne  de  Sion  , 
de  la  cité  du  Dieu  vivant ,  de  la  Jérusalem  céleste,  d'innombrables  my- 
riades d'anges ,  de  l'assemblée  et  de  l'Eglise  des  premiers-nés  qui  sont 
écrits  dans  le  ciel ,  etc.  »  Faites  attention,  mon  cher.  Vous  trouvez  mauvais 
que  je  donne  le  nom  d'Eglise  à  la  société  des  fidèles  avant  Jésus-Christ  ; 
voilà  saint  Paul  qui  m'en  donne  l'exemple  et  qui  ajoute  que  nous  ne  faisons 
qu'un  avec  cette  Eglise  des  premiers-nés.  Est-ce  que  vous  gourmanderez 
aussi  saint  Paul  de  ce  qu'il  ne  pense  pas  comme  vous  ? 

J'ai  dit  que ,  quand  même  le  sens  de  saint  Epiphane  serait  tel  que  vous 
dites,  vous  seriez  toujours  pris.  Mais,  au  fait,  vous  vous  trompez  sur  le  sens  du 
saint  docteur.  D'abord  ,  la  pensée  principale  de  son  livre  contre  les  hérésies , 
c'est  que  toutes  les  hérésies  sont  postérieures  à  l'Eglise  catholique,  même  les 
vingt  premières,  parmi  lesquelles  le  paganisme.  Il  faut  donc  que  l'Eglise  ait 
existé  avant  tout,  autrement  son  livre  n'aurait  point  de  sens.  Mais  vous  vous 
trompez  en  particulier  sur  le  passage  en  question.  Pour  vous  en  convaincre, 
j'aurais  bien  voulu  vous  citer  vous-même  à  vous-même,  en  rapportant  le 
passage  entier  de  saint  Epiphane,  tel  que  vous  avez  dû  le  donner  en  latin 
dans  votre  Collcciio  sclecta  Patrum  ,  à  moins  que  vous  n'ayez  eu  la  pru- 
dence de  le  supprimer.  Ps'ayant  pu  me  procurer  votre  volume  en  question , 
je  transcris  la  traduction  latine  du  père  Pétau.  On  y  lit  ces  paroles  de  saint 
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Epiphane  sur  Ja  période  d'Adam  à  Phaleg  :  «  Neque  igitur  judaismus  , 
neque  ulla  alla  secta  prodierat  :  sed,  ut  ita  dicam  ,  illa  eadem  obtinebat , 
quœ  hodiè  in  sanctâ  Dei  Ecclesiâ  ac  cathoUcâ  persévérât  fides  ,  quœ  cum 
ab  ipsis  rerum  primordiis  viguissct  rursùs  est  imsteà  patefacta.  Etenim  si 
quis  ista  solo  veritatis  studio  impidsus  velit  eœpendere  ,  non  dulitabit 
sanctam  atque  caiholicam  Ecclesiam  primam  omnium  exlitisse ,  dummodà 
icopum  ipsum  consideret.  »  Ce  qui  veut  dire  en  français  :  «  Dans  celte 
période  n'apparaît  ni  judaïsme  ni  aucune  autre  secte  ,  mais ,  à  vrai  dire  , 
la  fui  qui  règne  encore  dans  la  sainte  et  catholique  Eglise  de  Dieu  ,  foi 
qui  a  existé  dès  l'origine  et  a  élé  manifestée  de  nouveau  dans  la  suite.  Car, 
si  quelqu'un  veut  considérer  tout  cela  par  le  seul  amour  de  la  vérité ,  il  ne 
doutera  point  que  la  sainte  et  catholique  Eglise  ne  soit  le  commencement 
(Caillau  ,  but)  de  toutes  choses ,  pour  peu  qu'il  en  considère  le  but.  » 
Voyez-vous  ,  mon  cher  ,  votre  jolie  traduction  :  Il  ne  doutera  point  que 
l'Eglise  catholique  ne  soit  le  but  de  toutes  choses ,  pour  peu  qu'il  en  consi- 
dère le  but.  Le  but  du  but,  c'est  charmant.  Vous  dites  quelque  part  que  les 
Jésuites  pensent  plutôt  comme  vous  que  comme  moi;  j'espère  que  vous  en 
excepterez  au  moins  le  père  Pétau  ,  car,  au  lieu  de  traduire  le  but ,  il  met 
primam  omnium  extitisse ,  l'Eglise  catholique  a  existé  la  première  de  toutes 
les  choses.  Mais  que  pensez-vous  de  ce  compliment  de  saint  Epiphane  : 
«  Si  quelqu'un  veut  y  réfléchir  par  le  seul  amour  de  la  vérité  ,  il  ne  dou- 
tera point  que  la  sainte  Eglise  catholique  ne  soit  le  commencement  de 
toutes  choses,  pour  peu  qu'il  en  considère  le  but?  »  Si  je  vous  en  avais  dit 
autant  de  moi-même,  vous  auriez  crié  à  l'injure  ,  à  l'insulte  ;  mais,  parce 
que  c'est  saint  Epiphane ,  comment  vous  en  tirer  ?  Supposerez-vous , 
comme  vous  le  faites  ailleurs  ,  que  c'est  moi  ou  un  autre  qui  ai  fourré  ces 
mots  dans  le  texte?  Mais  l'édition  que  je  cite  est  de  Paris ,  1622,  avec  pri- 
vilège du  roi. 

De  plus,  avant  saint  Epiphane,  Origène  enseigne  cette  ancienneté 
primordiale  de  l'Eglise  dans  son  commentaire  du  Cantique  des  cantiques. 
Saint  Philastre  de  Brescia  ,  saint  Anselme  de  Cantorbéry ,  Hugues  de  Saint- 
Victor,  et  plusieurs  autres  l'enseignent  après  Origène  et  saint  Epiphane. 
Pour  tout  résumer,  nous  citons  le  théologien  Bailly ,  qui  enseigne  la  même 
chose  dans  ses  deux  traités  de  l'Eglise,  le  petit  et  le  grand.  «  L'Fgiisc, 
dit-il,  dans  ses  notions  préliminaires,  est  ou  triomphante  dans  les  cieux  , 
ou  souff'rante  dans  le  purgatoire  ,  ou  militante  sur  la  terre.  On  la  prend 
ici  dans  le  dernier  sens.  Cette  Eglise  peut  être  considérée  en  généra!  et 
indépendamment  de  ses  différents  états.  Prise  en  ce  sens,  elle  se  définit  : 
La  société  des  fidèles  qui  servent  Dieu  sous  le  chef  Jésus -Christ.  Cette  dé- 
finition embrasse  tant  l'Eglise  qui  servit  Dieu  sous  la  loi  de  nature  ,  que 
l'Eglise  judaïque  sous  la  loi  de  Moïse,  et  l'Eglise  chrétienne  et  actuelle , 
soit  qu'elle  triomphe  dans  les  cieux  ,  soit  qu'elle  souffre  dans  le  purgatoire. 
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OU  qu'elle  comballe  sur  la  lerre.  Il  est  manifeste  que  ,  prise  en  ce  sens , 
l'Eglise  est  très  ancienne,  qu'elle  a  fluri  au  temps  de  la  loi  de  nature  et  de 
la  loi  écrite;  et  qu'il  y  a  eu  des  chrétiens  dès  les  premiers  jou!S.  Car  tous 
ceux  qui  ont  été  sauvés ,  n'ayant  pu  l'être  que  par  la  foi  en  Jésus-Christ , 
sont  certainement  membres  de  Jésus-Christ  et  de  TEglise.  «  Tous  ceux ,  dit 
saint  Augustin,  qui  ont  été  justes  dès  l'origine  du  monde,  ont  le  Christ 
pour  chef;  car  ils  ont  cru  qu'il  viendrait ,  comme  nous  croyons  qu'il  est 
venu  ,  et  ils  ont  été  guéris  en  sa  foi ,  aussi  bien  que  nous ,  afin  qu'il  fût  le 
chef  de  toute  la  cité  de  Jérusalem.  »  Eusèbe  pense  de  même,  livre  1"', 
chapitre  IV  de  son  Histoire  de  V Eglise,  où  il  observe  que,  si  le  noni  de 
chrétiens  est  connu  depuis  peu  ,  leur  société  date  de  l'origine  mêiiie  du 
genre  humain  ;  et  c'est  à  le  prouver  qu'il  emploie  une  partie  de  son  livre  (1). 
«  Voilà  ce  qu'enseigne  Bailly  dans  la  seconde  édition  de  son  Grand  traité 
de  l'Eglise ,  t.  1,  p.  4  ,  Dijon  1780.  Nous  insistons  sur  ces  particularités  , 
parce  que  de  nos  jours  il  s'est  rencontré  de  bonnes  personnes  qui  ont  trouvé, 
tant  elles  connaissaient  bien  les  théologiens  et  les  Pères  I  que  cette  ancien- 
neté de  l'Eglise  était  une  nouveauté  de  notre  invention,  qu'elles  ne  pou- 
vaient se  dispenser  de  dénoncer  à  l'autorité  ecclésiastique  (2).  » 

Pour  vous,  mon  cher  M.  Caillau  ,  il  y  a  une  particularité  spéciale. 
Quand  nous  disons  que  celle  antiquité  primordiale  de  l'Eglise  est  la  doc- 
trine de  Bailly  lui-même ,  vous  avez  soin,  dans  votre  n°  9  ,  p.  413,  de 
mettre  entre  parenthèse  (ajoutez  selon  l'édition  faite  par  les  partisans  du 
sens  commun ,  et  non  dans  les  autres).  Mais  ,  mon  cher  ,  l'édition  que  nous 
citons  est  de  17Ç0,  neuf  ans  avant  que  nous  fussions  au  monde.  L'assertion 
du  critique  n'esl-elle  pas  alors,  et  même  doublement,  un  faux  témoignage? 
Mais  reconnaissez  du  moins  aujourd'hui  que  le  théologien  Bailly  enseigne, 
avec  saint  Augustin  ,  Eusèbe  ,  saint  Epiphane  ,  que  l'Eglise  ,  il  dit  Eglise 
et  non  simplement  religion  ,  que  l'Eglise,  disons-nous,  remonte  jusqu'à 
l'origine  du  genre  humain  ;  et  cessez  de  nous  en  vouloir  ,  si ,  avec 
Bailly ,  etc.,  nous  disons  Eglise  ,  au  lieu  de  dire,  avec  Eutin  j  religion. 

Mais  après  tout ,  dcmanderez-vous ,  pourquoi  l'appeler  Eglise  catho- 
lique?—  Nous  avons  répondu  par  le  premier  mot  de  notre  travail,  par 
l'épigraphe  ,  que  vous  devez  connaître  maintenant.  Nous  avons  répondu 
par  ces  premiers  mots  de  la  préface  :  «  il  y  a  quinze  siècles,  un  saint 
docteur  entreprit  de  refuîer  en  peu  de  mots  toutes  les  erreurs  humaines 
qui  avaient  paru  depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à  son  temps.  Pour  y 
réussir  ,  il  posa  comme  un  fait  incontestable  que  la  foi  qui  régnait  alors 
dans  la  sainte  et  catholique  Eglise  de  Dieu  était  la  même  qui  existait  dès 
l'origine  et  qui,  depuis,  fut  manifestée  de  nouveau  par  le  Christ.  Car, 

(1)  Bailly.  Tractatus  de  Eccleiiâ  Christi,  t.  1 ,  p.  4.  Divione ,  1780.  —  (2)  T.  27 , 
p.  336. 
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dit-il ,  pour  quiconque  veut  y  réfléchir  avec  amour  de  la  vérité,  la  sainte 
et  catholique  Eglise  est  le  commencement  de  toutes  choses.  Et  il  le  prouvo 
par  l'exemple  du  premier  homme,  qui  ne  fut  ni  juif  par  la  circoncision  , 
ni  idolâtre  par  le  culte  des  idoles,  mais,  étant  prophète,  connaissait  le 
Père  et  le  Fils  et  le  Saint-Esprit ,  et  par  là  môme  était  chrétien.  11  le 
prouve  encore  par  l'exemple  des  patriarches  ,  y  compris  Abraham.  D'où  il 
conclut  que  toutes  les  hérésies,  parmi  lesquelles  il  compte  le  paganisme  , 
étaient  de  fait  et  de  droit  postérieures  à  la  vérité  catholique.  —  Ce  que, 
dans  le  quatrième  siècle  de  l'ère  chrétienne  ,  saint  Epiphane  a  fait  d'une 
manière  succincte  et  polémique ,  nous  avons  entrepris  de  le  faire  au 
d;x-neuvième  d'une  manière  historique  et  plus  étendue,  » 

Remarquez,  mon  cher,  remarquez  en  passant,  que,  d'après  saint 
Epiphane,  nos  respectables  ancêtres,  Adam,  Selh,  Enoch,  Noé,  auxquels 
on  peut  ajouter  le  Chananéen  Melchisédech  et  l'Iduméen  Job,  n'étaient  ni 
juifs,  ni  païens,  ni  hérétiques,  ni  schismatiques,  mais  bons  catholiques 
comme  vous  et  moi ,  et  que  tout  le  monde  le  fut  jusqu'au  temps  de  Phaleg. 
D'ailleurs,  combien  de  fois  vous-même  n'avez-vous  pas  proposé  aux  chré- 
tiens de  nos  jours ,  comme  modèles  de  pénitence  et  de  conversion  ,  la 
première  capitale  de  la  gentilité  ,  les  habitants  de  Ninive?  Ces  illustres  et 
innombrables  pénitents ,  loués  par  Jésus-Christ  même ,  étaient-ils  alors 
païens ,  hérétiques ,  schismatiques ,  ou  bien  catholiques  dans  le  sens  de 
saint  Epiphane  ? 

Voici  un  autre  motif,  une  autre  autorité  qui  nous  a  déterminés  à  donner 
à  notre  travail  le  titre  à' Histoire  universelle  de  l'Eglise  catholique.  Nous 
l'avons  exposé  dès  la  même  préface.  «  Histoire  veut  dire  science  des  faits  : 
science,  connaissance  raisonnée ,  connaissance  qui  explique  la  raison  ,  les 
causes,  les  rapports,  les  effets.  L'histoire  du  genre  humain  comprend  donc, 
non-seulement  la  simple  notion  des  principaux  faits  qui  le  concernent , 
mais  l'explication  de  ces  faits  par  leurs  causes  et  leurs  résultats.  «  Or  , 
comme  le  dit  Bossuet ,  la  seule  Eglise  catholique  remplit  tous  les  siècles 
précédents  par  une  suite  qui  ne  peut  lui  être  contestée.  La  loi  vient  au- 
devant  de  l'évangile;  la  succession  de  Moïse  et  des  patriarches  ne  fait  qu'une 
suite  avec  celle  de  Jésus-Christ  :  être  attendu,  venir,  être  reconnu  par  une 
postérité  qui  durera  autant  que  le  monde,  c'est  le  caractère  du  Messie  en 
qui  nous  croyons.  Jésus-Christ  est  aujourd'hui,  il  était  hier,  et  il  est  au 
siècle  des  siècles  (1).  »  La  seule  Eglise  catholique  peut  donc  nous  apprendre 
et  les  faits,  et  le  sens  des  faits.  » 

Mon  cher  M.  Caillau ,  comme  vous  avez  beaucoup  de  confiance  en  Bos- 
suet,  j'espère  que  vous  ne  me  gronderez  plus,  si  je  pense,  comme  lui,  que 
la  seule  Eglise  catholique  remplit  tous  les  siècles  précédents  par  une  suite 

(l)  Bossuet.  Discourt  sur  l'Histoire  universelle ,  c,  31. 
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qui  ne  peut  lui  être  contestée,  et  si  je  conclus  de  là  que  cette  suite  incon- 
testable peut  être  appelée  Histoire  universelle  de  l'Eglise  catholique. 

Mais ,  de  grâce,  lisez  donc  au  même  endroit  ces  autres  paroles  de  Bos- 
8uet  :  «  Quelle  consolation  aux  enfants  de  Dieu!  mais  quelle  conviction  de 
la  vérité,  quand  ils  voient  que  d'Innocent  XI  (Pie  IX),  qui  remplit  au- 
jourd'hui si  dignement  le  premier  siège  de  l'Eglise,  on  remonte  sans  in- 
terruption jusqu'à  saint  Pierre,  établi  par  Jésus-Christ  prince  des  apôtres  : 
d'où,  en  reprenant  les  pontifes  qui  ont  servi  sous  la  loi,  on  va  jusqu'à  Aaron 
el  Moïse;  de  là  jusqu'aux  patriarches,  et  jusqu'à  l'origine  du  monde l 
Quelle  suite,  quelle  tradition,  quel  enchaînement  merveilleux!  Si  notre 
esprit  naturellement  incertain,  et  devenu  par  ses  incertitudes  le  jouet  de  ses 
propres  raisonnements,  a  besoin,  dans  les  questions  où  il  y  va  du  salut, 
d'être  fixé  et  déterminé  par  quelque  autorité  certaine,  quelle  plus  grande 
autorité  que  celle  de  l'Eglise  catholique,  qui  réunit  en  elle-même  toute 
l'autorité  des  siècles  passés,  et  les  anciennes  traditions  du  genre  humain 
jusqu'à  sa  première  origine  ! 

»  Ainsi  la  société  que  Jésus-Christ,  attendu  durant  tous  les  siècles  passés, 
a  enfin  fondée  sur  la  pierre,  et  où  saint  Pierre  et  ses  successeurs  doivent 
présider  par  ses  ordres,  se  justifie  elle-même  par  sa  propre  suite,  et  porte 
dans  son  éternelle  durée  le  caractère  de  la  main  de  Dieu. 

»G'esi  aussi  celle  succession,  que  nulle  hérésie,  nulle  secte,  nulle  autre 
société  que  la  seule  Eglise  de  Dieu  n'a  pu  se  donner.  Les  fausses  religions 
ont  pu  imiter  l'Eglise  en  beaucoup  de  choses,  et  surtout  elles  l'imitent  en 
disant ,  comme  elle,  que  c'est  Dieu  qui  les  a  fondées;  mais  ce  discours  en 
leur  bouche  n'est  qu'un  discours  en  l'air.  Car  si  Dieu  a  créé  le  genre  hu- 
main ;  si,  le  créant  à  son  image,  il  n'a  jamais  dédaigné  de  lui  enseigner  le 
moyen  de  le  servir  et  de  lui  plaire,  toute  secte  qui  ne  montre  pas  sa  succes- 
sion depuis  l'origine  du  monde ,  n'est  pas  de  Dieu. 

»Ici  tombent  aux  pieds  de  l'Eglise  toutes  les  sociétés  et  toutes  les  sectes 
que  les  hommes  ont  établies  au  dedans  ou  au  dehors  du  christianisme.  » 

En  vérité,  mon  cher  M.  Caillau,  ne  dirait-on  pas  que  Bossuet  a  écrit 
exprès  ces  paroles  pour  vous  répondre  à  ma  place  et  calmer  vos  scrupules? 

Que  si  toutes  ces  raisons  ne  vous  paraissaient  pas  encore  suffisantes,  je 
pourrai  en  ajouter  d'autres.  Et  je  le  ferai  d'autant  plus  volontiers  que, 
ayant  terminé  l'ouvrage  et  préparant  une  nouvelle  édition,  je  suis  plus 
disposé  à  reviser  les  moindres  détails  et  à  rectifier  ce  qu'il  conviendra. 

Nancy ,  le  dix-neuf  juillet  1849 ,  fête  de  saint  Vincent  de  Paul. 

ROHRBACHER. 
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peintre  de  Bologne,  t.  26,  p.  89. 

ALBÉRIC  (saint),  évêque  d'Utrecht, 
1. 11,  p.  22i)-2â7. 

ALBÉRIC  (le  bienheureux),  fonda- 
teur du  monastère  et  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  1. 14,  p.  550-551. 

ALBÉRIC,  légat  du  Pape,  t.  13, 
p.  301,  428, 

ALBÉRIC  de  Bergame,  auteur  ita- 
lien ,  t.  20,  p.  204. 

ALBERO,  évèqued'Halbcrstadt,  sec- 
taire, t.  20,  p.  410. 
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ALBÉRONI,  cardinal,  t.  27,  p.  3. 

ALBERT  (saint),  évèque  de  Liège, 
t.  16,  p.  460-462. 

ALBERT  (le  bienheureux),  patriarche 
de  Jérusalem  ,  t.  17,  p.  339-340.  — 
Donne  une  règle  aux  religieux  du  Mont- 
Carmel ,  p.  346.  —  Sa  mort,  p.  374. 

ALBERT  (saint).  Sa  vie,  t.  15,   p. 

260  et  261. 

ALBERT  le  Grand  (le  bienheureux). 

Sa  vie,  t.   18,  p.  453-455.  —  Ses  tra- 
vaux, p.  385,  390-391. 

ALBERT  de  Bergame  (le  bienheu- 
reux), t.  19,  p.  312-313. 

ALBERT  d'Autriche,  t.  19,  p.  354- 

363.  (Voir  Allemagne.) 

ALBERT  II ,  t.  21  ,  p.  399.  (Voir 
Allemagne.) 

ALBERT  de  Brandebourg ,  moine 
apostat  et  marié ,  qui  vole  le  duché  de 
Prusse  à  l'ordre  de  Sainte-Marie  et  à 
l'Eglise  romaine,  t.  23  ,  p.  221.  —  Va- 
riations serviles  et  sanglantes  du  parti 
luthérien  et  du  parti  calviniste,  sous  ce 
moine  apostat ,  t.  24,  p.  219-223. 

ALBERT  FRÉDÉRIC  ,  fils  du  précé- 
dent. Son  mariage  forcé  ,  t.  24 ,  p.  223. 

ALBERTONE  (sainte  Louise  d'),  t. 
23,  p.  123. 

ALBICUS,  archevêque  de  Prague.  Sa 
négligence  et  son  mauvais  exemple  à 
l'égard  des  hussiles  ,  t.  21 ,  p.  389. 

ALBIGEOIS.  Calamités  causées  en 
France  par  les  Manichéens  albigeois,  t. 
16,  p.  369;  1. 17,  p.  193-209-213.— Di- 
verses mesures  contre  eux,  p.  213-230, 
361-364, 306-308-313-318;  t.  18,  p.  108- 
113.  (Voir  aussi  France.) 

ALBOHACEM ,  roi  de  Maroc ,  battu 
par  les  chrétiens  d'Espagne,  t.  20,  p. 
228-230. 

ALBUQUERQUE.  Son  grand  carac- 
tère et  ses  vertus  chrétiennes,  t.  22,  p. 
370-371. 

ALCIBIADE,  Athénien,  t.  3,  p.  332. 

ALCIME,  prêtre  juif.  Ses  menées  am- 
bitieuses, t.  3,  p.  411. 

ALCORAN.  Son  origine  prétendue  , 
t.  10  ,  p.  22-23.  —  Nature  immonde  de 
son  paradis,  p.  27-28.  —  Comment  un 
de  ses  chapitres  descend  du  ciel  chaque 
fois  qu'il  en  est  besoin.  Miracle  de  la 
lune  ,  p.  29-31.  —  Il  donne  de  Dieu  une 
idée  basse  et  grossière.  Sa  manière  de 
raisonner.  Jugement  qu'on  en  doit  por- 
ter. Ce  que  c'est  que  sa  morale.  Il  ne 
fait  que  singer  le  christianisme.  Son  but 
final ,  p.  34-40.  (Voir  Mahomet.)—  Pre- 
mière traduction  de  l'Alcoran  en  latin  , 
due  aux  soins  de  l'abbé  de  Clugni  , 
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Pierre  le  Vénérable.  Son  ouvrage  contre 
les  Musulmans,  1. 15,  p.  440-444. 

ALCUIN.  Ses  comnienc.emonts.  Il 
s'oi'cupe  avec  Charleinagrie  à  corriger 
et  à  restituer  les  manuscrits  et  à  réta- 
blir les  écoles  déchues.  11  enseigne  lui- 
même  à  la  cour  de  Charlemagne  ,  qui 
est  son  principal  disciple.  Ses  derniers 
travaux  et  sa  mort,  t.  11  ,  p.  253-260. 

—  Il  combat  l'erreur  d'Elipand  de  To- 
lède et  de  Félix  d'Urgel,  et  écrit  contre 
une  erreur  touchant  la  confession  ,  p. 
267-276. 

ALDRIC  (saint),  évèque  du  Mans, 

1. 11,  p.  484  et  485;  t.  12,  p.  17  et  18. 

ALÉANDRO  ,  nonce  en  Allemagne. 
Son  discours  à  la  diète  de  Worms  en 
I521,t.  23,  p.  131-134. 

ALKMBERT  (d').  Témoignage  qu'il 
rend  aux  Jésuites,  t.  24,  p.  301.  —  II 
est  un  des  compilateurs  de  l'encyclo- 
pédie, t.  27,  p.  269-272. 

ALEXANDRA  ,  reine  de  Judée,  t.  3, 
p.  480-497-504. 

ALEXANDRE  (le  Grand).  Histoire 
prophétique  de  l'empire  d'Alexandre  et 
de  sa  division  ,  t.  3  ,  p.  71.  —  Aristote 
devient  son  précepteur,  p.  254.  — 
Lettre  mémorable  que  lui  écrit  Aristote 
surDieu,  p.  255-257.  —  Portraitet  pre- 
miers exploits  d'Alexandre.  Ses  con- 
quêtes prédites  par  Daniel.  Son  expédi- 
tion en  Asie  et  en  Afrique,  p.  335.  — 
Défaite  et  mort  de  Darius,  p.  337. — 
Alexandre  pénètre  dans  l'inde,  p.  339. 

—  Il  va  à  Jérusalem,  p.  352.  —  Sa  mort. 
Taches  qui  déshonorent  sa  vie.  Partage 
de  son  empire.  Massacre  de  sa  faniille. 
Accomplissement  des  prophéties  de  Da- 
niel ,  p.  340.  —  Vision  de  Daniel  sur 
l'empire  et  les  successeurs  d'Alexandre, 
et  explication,  p.  45-49. 

ALEXANDRE  Balas,  roi  de  Syrie, 
t.  3,  p.  420.  —  Sa  mort ,  p.  424. 

ALEXANDRE  Jannée,  roi  des  juifs , 
t.  3,  p.  478. 

ALEXANDRE  Sévère ,  empereur  ro- 
main ,  t.  5 ,  p.  190.  —  Il  veut  mettre  Jé- 
sus-Christ au  rang  des  dieux,  p.  309. 

ALEXANDRE  ,  empereur  de  Cons- 
tantinople.  Son  extravagance.  Sa  mort, 

1. 12,  p.  478-480. 
ALEXANDRE,  empereur  de  Russie. 

et  Napoléon  se  partagent  éventuellement 
le  monde  à  Tilsitt,t.  28,  p.20.  — LVm- 
pereur  de  Russie  et  le  roi  de  Truste 
pressent  Napoléon  de  se  déclarer  pape 
dans  ses  états  comme  eux  dans  les  leurs. 
Napoléon  s'y  refuse,  p.  20.  —  Par- 
ticularité sur  la  mort  de  l'empereur 
Alexandre,  p.  383.  (Voir  Russes,  art. 
Slaves.) 


ALEXANDRE  (saint) ,  pape  ,  t.  5  , 
p.  32. 

ALEXANDRE  II,  pape.  Son  élec- 
tion. La  cour  de  Germanie  fait  un  an- 
tipape ,  1. 14,  p.  79.  —  Constitution  que 
publient  à  Milan  les  légats  du  Pape  , 
p.  95  et  96.  —  Soins  du  Pape  pour  les 
églises  grecques,  p.  124  et  125.  —  Af- 
faires graves  de  Germa  nie  sous  Henri  IV. 
Mort  du  pape  Alexandre  II ,  p.  157. 

ALEXANDRE  III  est  élu  pape  par 
tons  les  cardinaux,  excepté  trois,  des- 
quels deux  font  du  troisième  un  anti- 
pape. Détails  de  celte  alfaire,  t.  16  ,  p. 
102-109.  —Il  envoie  des  légats  de  toutes 
parts,  p.  114.  —  Leur  succès  en  France, 
p.  115-116.  —  Il  est  reconnu  par  les 
évêques  de  la  Palestine,  qui  lui  écrivent, 
p.  118  et  119.  —  Alexandre  III  excom- 
munie l'empereur  schismatique  Fré- 
déric B.irberousse  avec  son  antipape 
Octavien  et  délie  ses  sujets  du  serment 
de  fidélité,  p.  125.  —  Lettre  remar- 
quable du  pape  Alexandre  à  l'évêque 
Arnoul  de  Lisieux,  p.  138  et  139.  — 
Alexandre  HI  est  reconnu  solennelle- 
ment par  l'Angleterre  et  la  France,  p. 
143-145.  —  Il  reçoit ,  des  rois  de  France 
et  d'Angleterre  en  personnes,  les  plus 
grands  honneurs,  p.  1(>0.  —  Il  tient  un 
concile  à  Tours,  p.  160-164.  —  Il  arrive 
à  Montpellier  en  France,  p.  148 et  149. 
—Les  évêques  d'Allenîagne  lui  écrivent. 
Modération  et  espérance  du  Pape  à 
l'égard  de  l'empereur  Frédéric,  p.  165. 
—  Il  canonise  sainte  Hélène,  martyre 
en  Suède,  p.  167.  —  Lettres  du  pape 
Alexandre  en  faveur  de  Foulque  , 
évoque  d'Esthonie,  p.  170.  —  Lettres 
du  Pape  à  l'archevêque  d'Upsal  et  à  ses 
sulTragants  pour  la  répression  de  plu- 
sieurs abus ,  p.  170-171.  —  Autres 
lettres  du  pape  Alexandre  pour  les 
royaumes  du  Nord  qui  lui  restent  sou- 
mis malgré  l'empereur  Frédéric,  p. 
171.  —  Il  est  reconnu  pour  Pape  lé- 
gitime par  l'empereur  Manuel  deCons- 
tantinople ,  p.  172.  —  Il  est  rappelé  par 
les  Romains  ,  p.  184  et  185.  —  Retour 
du  Pape  à  Rome,  p.  185 et  186.  —  Con- 
duite d'Alexandre  dans  l'allaire  de  Tho- 
mas Becket,  archevêque  de  Cantorbéri, 
p.  201.  —  Le  pape  Alexandre  envoie 
deux  légats  pour  négocier  la  réconcilia- 
tion entre  le  roi  d'Angleterre  et  l'arche- 
vêque. Ce  que  l'archeNêque  pense  de 
leur  conduite,  p.  217-218.  —  Alexandre 
envoie  deux  nonces  au  roi  d'Angleterre. 
Leur  belle  conduite,  p.  225.  —  Le  Pape 
presse  le  roi  d'accomp,lir  ses  promesses, 
p.  228-2.30.  —  Affliction  du  Pape  à  la 
mort  de  saint  Thotnas  de  Cantorbéri.  Il 
reçoit  une  députation  de  chaque  côté,  p. 
247-249.  —Alexandre  est  reconnu  d'une 
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partie  des  évccfues  d'Allemagne,  p.  264- 
2(56.  —  Retour  d'Alexandre  à  Rome  sur 
la  prière  du  peuple  et  du  sénat ,  p.  282 
et  283.  —  11  reçoit  la  soumission  de 
l'antipape  Jean  de  Strum  ,  autrement 
Calixte,  p.  283,  —  Insiruclion  aposto- 
lique du  pape  Alexandre  au  sultan 
d'Icône  sur  la  doctrine  chrétienne,  p. 
284-292.  — Relations  amicales  du  pape 
Alexandre  III  avec  le  grand  khan  des 
ïartares,  le  roi  et  prêtre  Jean  ,  qui  était 
chrétien,  et  qui  demandait  etobiini  une 
église  à  Jérusalem  et  à  Rome,  p.  295- 
2%.  —  Légats  du  pape  Alexandre  en 
divers  pays,  p.  315.  —  Alexandre  III 
convoque  le  troisième  concile  général 
de  Lairan,  onzième  œcuménique,  p. 
320-327.  —  Le  Pape  use  d'indulgence 
envers  ceux  qui  avaient  été  ordonnés 
par  des  schismatiques  ,  p.  327.  —  Il 
nomme  saint  Laurent  ,  archevêque  de 
Dublin  ,  son  légat  en  Irlande  ,  p.  327. — 
Le  pape  Alexandre  III  s'applique  à  por- 
ter remède  au  triste  état  de  la  chrétienté 
en  Palestine.  Mort  d'Alexandre  III,  p. 
334-335. 

ALEXANDRE  IV,  pape,  t.  18,  p. 
536-539.  —  Sa  constitution  pour  les 
Grecs  et  les  Latins  de  l'île  de  Chypre,  t. 
19,  p.  8-10. 

ALEXANDRE  V,  élu  pape  au  concile 
de  Pise  ,  tenu  par  les  anciens  cardinaux 
des  deux  obédiences ,  t.  2i ,  p.  113. 

ALEXANDRE  VI,  auparavant  Ro- 
drigue Lenzuoli.  Son  élection.  Sa  mau- 
vaise renommée,  pour  n'avoir  pas  mieux 
vécu  que  la  plupart  des  princes  tem- 
porels. Qui  est-ce  qui  a  droit  de  le 
condamner?  Leçon  terrible  pour  les 
Papes  et  les  cardinaux ,  t.  22  ,  p.  289- 
291.  —  Premiers  actes  d'Alexandre  VI. 
Il  prévient  par  une  bulle  les  collisions 
entre  l'Espagne  1 1  le  Portugal ,  touchant 
leurs  découvertes  et  leurs  conquêtes 
dans  le  Nouveau-Monde,  p. 297  et  298. 
—  Derniers  actes  et  mort  d'Alexandre. 
Faux  bruits  sur  les  causes  de  sa  mort , 
p.  301-303. 

ALEXANDRE  VII.  Ses  vertus,  t.  23, 
p.  16  et  17.  —  Son  pontificat ,  t.  26 , 
p.  3. 

ALEXANDRE  VIÏI.  Bon  ,  mais 
rouvre  la  porte  au  népotisme,  t.  26, 
p.  10. 

ALEXANDRE  (saint)  de  Jérusalem. 
Sa  confession ,  t.  5 ,  p.  306  et  307.  — 
Son  élection  au  siège  de  Jérusalem  ,  p. 
307.  —  Son  martyre,  p.  352. 

ALEXANDRE  (saint)  le  charbonnier, 
(irégoire  Thaumaturge  le  consacre  évo- 
que de  Comane  ,  t.  5  ,  p.  345. 

ALEXANDRE  (saint),  évèque  d'A- 
lexandrie. Sa  ^ic.  Ses  mœurs.  Ses  efforts 


pour  ramener  l'hérésiarque  Arius.  Il 
i'excomtnunie,  t.  6,  p.  170  et  171.  — 
Lettre  d'Arius  à  Alexandre ,  p.  173  et 
174.  —  Lettres  circulaires  d'Alexandre  , 
p.  175180.  —  Lettre  de  Constantin  à 
Alexandre,  p.  1^0.  —  Le  saint  vient  au 
concile  de  Nicée,  p.  194.  —  Sa  mort,  p. 
196  ei  197. 

ALEXANDRE  (saint)  ,  évêque  de 
Confia iitinople.  Sa  fermeté  contre  la 
réhabilitatif;n  d'Arius.  3Ienaces  des 
ariens.  Prière  du  saint  évêque,  t.  6,  p. 
251-253.  —  Sa  mon  ,  p.  254. 

ALEXANDRE  (saint),  évèque  d'An- 
tioche.  Il  réunit,  a  sa  communion  tous  les 
catholiques  de  celte  ville,  et  en  informe 
le  pape  innocent,  qui  lui  répond  par  una 
décrétale ,  t.  7,  p.  440  et  441. 

ALEXANDRE  Sauli  (le  bienheureux^ 
barnahite ,  apôtre  de  la  Corse,  t.  24  ,  p. 
480-483. 

ALEXANDRE  de  Halès  ,  frère  mi- 
neur, t.  17,  p.  483.  —  Ses  écrits,  t.  18, 
p.  391. 

ALEXANDRE  (Noël),  dominicain. 
Ses  ouvrages.  Ce  qu'il  laisse  à  désirer, 
t.  26,  p.  115  et  116. 

ALEXANDRIE ,  capitale  de  l'Egypte. 
Succession  de  ses  évêques ,  t.  5  ,  p.  171 
et  172.  —  Ecole  d'Alexandrie,  p.  172. 

—  Emeute  contre  les  chrétiens  d'A- 
lexandrie, p.  350.  —  Fuite  des  chré- 
tiens, p.  355.  —  Paul  dans  le  désert, 
p.  356.  —  Incertitudes  dans  l'histoire 
des  évêques  d'Alexandrie  dès  le  sixième 
siècle,  t.  9,  p.  107.  —  Alexandrie,  prisa 
par  les  mahométans.  Destruction  de  ses 
bibliothèques  ,  1. 10,  p.  149. 

ALEXIS  Comnène ,  empereur  d§ 
Constantinople.  Il  appelle  à  son  secours 
tous  les  guerriers  de  l'Occident ,  t.  14  , 
p.  471-473.  —  Grande  peur  qu'il  a  des 
croisés  quand  ils  arrivr^nt,  p.  500-502. 

—  Il  leur  escamote  la  ville  de  Nicée,  p. 
504  et  505.  —  Sa  mauvaise  foi ,  p.  588. 

—  Son  zèle  contre  les  bogomiles  ou  ma- 
nichéens, t.  15,  p.  60-64.  (Voir  aussi 
Bas-Empire.) 

ALEXIS  III ,  t.  17,  p.  114-120-163- 
185.  (Voir  aussi  Bas  Empire.) 

ALEXIS  IV,  t.  17,  p.  151-158-163- 

167-168.  (Voir  aussi  Bas-Empire.) 

ALEXIS,  évêque  de  Melphi ,  t.  22, 
p.  339  et  3\0.  (Voir  aussi  Bas-Empire.) 

ALEXIS,  fils  légitime  du  czar  Pierre 
de  Russie,  qui  le  fait  mourir,  t.  26,  p. 
503.  (Voir  aussi  Slaves.) 

ALFIER  (saint) ,  1. 13,  p.  484  et  485. 

ALFIERI,  poète  italien,!.  27,  p.  47. 

ALFRED  le  Grand ,  roi  d'Angleterre. 
Son  enf  ince.  Se  néglige  au  commence- 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTÎQrE 


ment  de  son  règne;  disgrâce  que  lui  pré- 
dit saint  Néot  avant  de  mourir,  t.  12  , 
p.  354-357.  —  Comment  la  prédiction  de 
saint  Néot  s'accomplit.  Alfred  profite 
de  son  malheur,  regagne  son  royaume 
sur  les  Danois  et  se  montre  un  autre 
homme,  p.  357-359.  —  Merveilles  de 
son  gouvernement  et  de  sa  législation. 
Quelle  en  est  la  source  ,  p.  359-301.  — 
Son  zèle  pour  les  études  et  ceux  qui  s'y 
appliquent.  Il  se  dislingue  lui-même  par 
ses  travaux  littéraires,  p.  362-3t)6.  — 
Usage  qu'il  fait  de  son  temps.  Sa  piété  , 
sa  charité,  p.  366 et  357. 

ALGER  de  Liège.  Ses  écrits  sur  la 
grâce  et  la  nature;  sur  la  miséricorde  et 
la  justice;  sur  l'eucharistie,  t.  15,  p. 
340-342. 

ALLACCI  ou  Allatius  (Léon),  le  plus 
illustre  d'entre  les  Grecs  du  dix-septième 
siècle.  Ses  ouvrages.  Sa  doctrine,  t.  23  , 
p.  olo-518. 

ALLEMAGNE. 

GERMAINS,  GOTHS,  VANDALES, 

suÈVES,  etc. 

An  commencement  du  quatrième  siè- 
cle ,  révêque  Narcisse  à  Augsbourg.  Il 
baptise  la  courtisane  Afre  et  sa  famille. 
Son  martyre  à  Girone.  Martyre  d'Afre 
et  des  siens  à  Augsbourg,  t.  6,  p.  62-64. 

—  Saint  Maximin  ,  évêque  de  Trêves, 
p.  230.  —  Exil  de  saint  Paulin,  évêque 
de  Trêves,  p.  324, 

ALLEMAGNE ,  etc.  Invasion  des 
Goths.  Leur  ambassade  à  Valens.  Bible 
d'Ulfilas  ,  t.  7,  p.  104-107.  —  Conver- 
sion deFrétigil ,  reine  des  Marcomans, 
p.  306  et  307.  —  Invasion  d'Alaric  en 
Italie.  Massacre  de  Rhadagaise  et  de  ses 
barbares.  Ravages  des  Germains  dans 
les  Gaules,  p.  388-390.  —  Rome  se  ra- 
chette  du  pillage  ,  p.  391  et  392.  —  Ra- 
vages des  Germains  en  Espagne.  Les 
vainqueurs  se  partagent  ce  pays,  p.  392 
et  393.  —  Sac  de  Rome  par  Alaric.  Res- 
pect des  Goths  pour  le  christianisme. 
Mort  d'Alaric,  p.  396-398. 

ALLEMAGNE,  etc.  L'empire  ro- 
main ,  qui  dégénère  de  plus  en  plus  ,  se 
voit  démembi  er  tout  vivant  par  les  Van- 
dales, les  Suèvrs,  les  Goths  ,  les  Alains, 
les  Francs,  les  Huns,  t.  8,  p  1-6.  — 
Prise  de  Carthage  par  Genscric,  p.  126. 

—  Invasion  d'Attila  ,  p.  200-203.  — 
Attila  s'éloigne  de  l'Italie  à  la  prière  du 
pape  saint  Léon.  Sa  mort ,  p.  246.  —  Les 
dix  rois  du  prophète  Daniel,  venus  pres- 
que tous  de  l'Allemagne  ou  de  la  Ger- 
manie ,  p.  247  et  248.  —  Pillage  de  Rome 
par  Genscric.  Incursions  des  Vandales, 


p,  268-271.  —  Pillage  de  Rome  par  le 
Suève  Ricimer,  p.  306.  —  Paix  entre 
l'empire  de  Constantinople  et  Genséricy 
p.  311.  —  Extinction  de  l'empire  en 
Espagne  par  les  Vandales ,  les  Suèves  et 
les  Visigoths,  p.  312.  —  Ravages  et  per- 
sécution du  visigolh  Euric  dans  la 
Gaule  méridionale,  p.  313  et  316.  — 
Saint  Séverin.  Son  origine  présumée. 
Ses  prédications  et  ses  miracles  en  No- 
rique,  p.  320-323.  —  Le  Germain  Odoa- 
cre  met  fin  à  l'empire  romain  en 
Occidf^nt ,  p.  326  et  327.  —  Mort  du 
Vandale  Genséric  ,  à  qui  succède  son 
fils  Hunéric ,  p.  351-366.  —  Le  Vandale 
Gontamond  se  montre  plus  humain,  p. 
400  et  401.  —  Ruse  d'Odoacre  à  l'égard 
de  Zenon.  Son  expédition  en  Allemagne, 
p.  402  et  403.  —  Mort  de  saint  Séverin, 
p.  403.  —  Entrevue  de  l'Ostrogoth 
Théodoric  avec  Zenon.  Sa  marche  sur 
l'Italie.  Défaite  d'Odoacre,  p.  404.  — 
Nouvelle  défaite  d'Odoacre.  Sa  mort. 
Théodoric  commence  le  royaume  des 
Ostrogoths  en  Italie,  p.  405  et  406.  — 
Invasion  des  Francs  dans  les  Gaules  , 
où  ils  commencent  le  royaume  des 
Francs ,  p.  417-420. 

ALLEMAGNE  ,  etc.  Conversion  des 
Hérules,  des  Tzanes  et  de  Gordas,  roi 
des  Huns  ,  t.  9,  p.  60. — Saint  Nicet, 
évêque  de  Trêves ,  p.  119-121.  —  Inva- 
sion des  Lombards  en  Italie,  où  ils 
reprennent  et  continuent  le  royaume 
des  Ostrogoths,  p.  156.  —  Invasion  des 
Avares,  p.  464. 

ALLEMAGNE ,  etc.  Saint  Modoald , 
évêque  de  Trêves ,  1. 10,  p.  115.  —  Mis- 
sion de  saint  Swidbert  et  de  saint  Wil- 
lebrod  en  Frise,  p.  345-348.  —  Saint 
Vuifranc  vient  en  aide  à  saint  Wille- 
brod ,  p.  348  et  349.  —  Mission  de  saint 
Emméran,  de  saint  Evald  et  de  saint 
Kilien  dans  l'intérieur  de  la  Germanie, 
p.  349-352.  —  Instruction  du  pape 
saint  Grégoire  II  à  l'évêque  Martinien , 
pour  la  Bavière,  p.  406 et  407.  —  Saint 
Rupert  de  Salzbourg  et  saint  Corbinien 
de  Frising,  p.  407-411.  —  Saint  Boni- 
face,  apôtre  de  l'Allemagne,  p.  411-415. 
—  Il  est  fait  évoque  par  le  pape  saint 
Grégoire  II.  Son  serment  apostolique  ,  p. 
415  et  416.  —  Lettres  que  le  Pape  écrit 
en  sa  faveur,  en  France  et  en  Alle- 
magne, p.  416  et  417.  —  Leltie  que  lui 
donne  de  son  côté  Charles-Martel,  p. 
417.  —  Belle  lettre  que  lui  écrit  son 
ancien  maître,  l'évêque  Daniel  de  Win- 
chester,  sur  la  manière  de  convertir  les 
païens,  p.  419  et  420.  —  Réponse  dé- 
crétale  du  Pape  à  sa  consultation,  p. 
420  et  421.  —  Consultation  de  saint 
Boniface  et  réponse  de  l'évêque  Daniel 
sur  le  même  sujet ,  p.  421  et  422.  — 
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Réponse  du  pape  saint  Grégoire  III  à 
saint  Roniface,  p.  409  et  470.  —  Tra- 
vaux et  correspondance  de  saint  Boni- 
face.  Lettre  que  lui  écrit  une  religieuse 
de  ses  parentes,  p. 471-473.  —  Son  troi- 
sième voyage  à  Rorne.  Il  y  enrôle  les 
deux  saints  frères  Willibalde  et  Wune- 
balde.  Leur  histoire,  p.  473-477. 

ALLEMAGNE ,  ETC.  Saint  Boniface  , 
légat  du  pape  saint  Zacharie ,  secondé 
par  Pépin  et  Carloman,  rétablit  la  dis- 
cipline en  France  et  étend  la  religion  en 
Allemagne,  t.  11 ,  p.  4-13.  —Saint  Bo- 
niface fonde  le  monastère  et  l'école  de 
Fulde  par  saint  Sturme,  p.  13-15.  — 
Saint  Boniface  fonde  en  Allemagne  des 
monastères  de  religieuses  par  sainte 
Liobe,  p.  15-17.  —  Divers  abus  et  im- 
posteurs que  saint  Boniface  réprime  en 
France  et  en  Allemagne,  par  l'autorité 
du  Pape,  secondé  de  Pépin  et  de  Car- 
loman ,  p.  17-23.  —  Lettres  de  saint 
Boniface  à  Cuihbert  ,  archevêque  de 
Cantorbéri;  à  Etheibald,  roi  des  Mer- 
ciens,  qui  prufiientdeses  avis,  p.  23-20. 

—  Le  prince  Carlonuin  quitte  le  monde 
et  se  fait  moine,  p.  31-33.  —  Raichis  , 
roi  des  Lombards,  en  fait  autant  avec 
sa  femme  et  sa  fille,  p.  33.  —  Diverses 
lettres  du  pape  saint  Zacharie  à  saint 
Boniface  sur  des  affiir«'S  d'Allemagne  , 
entre  autres  touchant  le  prêtre  Vigile 
ou  Virgile,  p.  35-38.  —  Saint  Boniface 
continue  à  régénérer  l'Allemagne.  Ses 
derniers  travaux  et  son  martyre,  p. 
123-127.  —  Ses  principaux  disciples, 
p.  127.  —  Mort  de  saint  Olhmar,  p. 
132.  —  Guerres  sans  cesse  renaissantes 
dans  la  Saxe,  que  Charlenif^gne  tra- 
vaille à  convertir  au  christianisme, 
pour  les  faire  cesser,  p.  I(i1-164.  — 
Conversion  de  Witikind  .  p.  I(j5  et  166. 

—  Le  concile  de  Francfort  induit  en 
erreur  par  une  traduction  fautive  du 
septième  concile  général.  Livres  caro- 
lins.  Manière  dont  y  répond  le  pape 
Adrien  ,  p.  198-200.  —  Manière  dont  le 
pape  saint  Léon  III  est  reçu  en  France 
et  en  Germanie  par  Charlemagne,  qui 
offre  la  Saxe  à  l'Eglise  romaine,  p.  205- 
207.  —  Rétablissement  de  l'empire  ro- 
main en  Occident,  Caractère  de  ce  réta- 
blissement, p.  209-212.  —  Charlemagne 
défend  et  étend  la  chrétienté  au  nord 
contre  les  Saxons,  p.  218-220.  —  Etat 
de  la  Saxe  à  la  fin  des  Guerres  de  Char- 
lemagne ,  p.  220  et  221.  —  Ce  que  Char- 
lemagne se  proposait  dans  ses  conquêtes, 
p.  221  et  222.  —  Les  malheurs  des  Saxons 
leur  avaient  été  prédits,  p  222  et  223. 

—  Saint  Lui ,  saint  Sturme  ,  saint  Gré- 
goire d'Ulrecht  et  saint  Albéric  ,  p.  223- 
227.  — Saint  Willehadeet  saint  Ludger, 
p.  227-230.  —  Mémorable  diplôme  de 
Charlemagne    touchant    l'organisation 


ecclésiastique  de  la  Saxe,  p.  230-232. 

—  Mort  de  saint  Willehade,  p.  232.  — 
Capitulaire  de  Charlemagne  touchant  la 
Saxe,  p.  232  et  2;î3.  —  Derniers  travaux 
et  mort  de  saint  Ludger,  p.  233-236.  — 
L'archevêque  Arnon  de  Salzbourg  tra- 
vaille à  la  conversion  des  Huns  et  des 
Slaves,  p.  237.  —  Charlemagne  fonde  à 
Osnabruck  une  école  de  lettres  grecques 
et  latines,  p. 261.  — Commencement  de 
saint  Adalard.  Angilbert,  p.  261  et  262. 

—  Testament  (le  Charlemagne,  confirmé 
par  lesé\êques,  les  seigneurs  et  le  Pape. 
Il  y  partage  l'empire  entre  trois  de  ses 
fils,  y  reconnaît  l'élection  du  peuple 
pour  leurs  descendants  ,  leur  recom- 
mande surtout  la  protection  de  l'Eglise 
romaine,  p.  318-320,  —L'abbé  Sma- 
ragde,  p.  325  et  326.  —Trouble  dans 
le  monastère  de  Fulde,  apaisé  par  Char- 
lemagne, p.  331  et  332.  — Charlemagne, 
voyant  approcher  sa  fin  ,  appelle  son  fils 
Louis,  le  déclare  empereur  du  consen- 
tement de  tous,  p.  339  et  340.  —  Règle- 
ment du  concile  d'Aix-la-Chapelle  pour 
les  chanoines,  p.  349-351.  —  Décret 
confirmalif  de  l'empereur  Louis  tou- 
chant les  donations  faites  à  l'Eglise  ro- 
maine. Sens  de  ce  décret,  p.  353-356.  — 
Ce  qu'il  y  a  de  faux  et  de  vrai  dans  la 
donation  de  Constantin  ,  p.  356-358.  — 
Charte  peu  connue,  mais  très-impor- 
tante, de  l'empereur  Louis,  sur  l'unité 
et  la  division  de  l'empire  ,  l'élection 
de  l'empereur  et  des  rois,  les  rapports 
entre  eux  et  avec  iassemblée  générale 
des  Francs.  Charte  délibérée,  consentie, 
jurée  par  tous  les  étals  de  l'empire  et 
confirmée  par  le  Pape,  p.  358-363.  — 
L'empereur,  devenu  veuf,  épouse  Ju- 
dith, princesse  de  Bavière,  p.  367.  — 
Nouveau  trouble  dans  le  monastère  de 
Fulde,  qui  cesse  par  la  déposition  de 
l'abbé  qui  en  était  cause  ,  et  qui  a  pour 
successeur  saint  Eigil,  p.  367-369.  — 
Saint  Eigil  a  pour  successeur  le  bienheu- 
reux Raban  31;îur.  Son  origine  et  son 
premier  ouvrage,  p.  369  et  370.  —  Fon- 
dation de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe,  p. 
373  et  374.  —  Lothaire,  désigné  empe- 
reur, en  reçoit  le  nom  par  le  sacre  du 
Pape,  p.  377.  —  L'empereur  Louis  ter- 
mine pacifiquement  une  révolution  chez 
les  Wilzes,  p.  377  et  378.  —  Voyage  de 
l'empereur  Lothaire  à  Rome.  Restriction 
du  serment  que  les  Romains  lui  prêtent. 
Ordonnances  et  actes  qu'il  fiiit.  Leur 
portée,  p.  407-409.  —Saint  Anscaire  va 
prêcher  l'évangile  dans  le  Danemarck  , 
p.  426-429.  — Il  est  envoyé  en  Suède, 
p.  429  et  430.  —  Saint  Anscaire  est 
nommé  arche\êque  de  Hambourg  et 
légat  du  pape  Grégoire  IV  jusque 
dans  le  Groenland  ou  l'Amérique  sep- 
tentrionale,  qui  était  dôs-!ors  connu 
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p.  430  et  431.  —  L'archevêque  Ebbon  de 
Reims  seconde  saint  Anscaire,  p.  431. 

—  Saint  Pascase  Radbert.  Son  traité 
Du  corps  et  du  sang  du  Seigneur ,  p. 
434_436.  _  Amalariiis.  Ses  ouvrages 
sur  l'office  divin ,  p.  436  et  437.  —  As- 
semblée d'Aix-la-Chapplle  pour  chercher 
les  causes  des  maux  publics  ,  p.  437-439. 

—  Conciles  tenus  en  conséquence,  p. 
439-441.  —  L'empereur  Louis  boule- 
verse le  partage  fait  et  juré  de  l'empire , 
pour  favoriser  son  nouveau  fils  Charles 
le  Chauve.  Suites  de  ce  bouleversement, 
p.  445-489. 

ALLEMAGNE  ,  etc.  Charte  consti- 
tutionnelle des  Francs.  Conséquence 
qu'en  tire  Lothaire.  Opposition  de  ses 
deux  frères.  Bataille  de  Fontenay ,  ses 
suites  et  son  caractère,  t.  12  ,  p.  1-5.  — 
Entrevue  et  alliance  de  Louis  de  Ger- 
manie et  de  Charles  le  Chauve  à  Stras- 
bourg. Commencement  de  la  langue 
française,  p.  5-7.  —Partage de  l'empire 
entre  les  trois  frères.  Origine  de  la  Lor- 
raine ,  p.  7.  —  Regrets  du  diacre  Florus 
sur  ce  partage ,  p.  8.  —  Arrivée  à  Rome 
de  Louis,  fds  de  Lothaire.  Discussion 
sur  la  part  de  l'empereur  à  l'élection  du 
Pape.  Serment  que  le  pape  Sergius 
consent  que  les  Romains  prêtent  à  l'em- 
pereur,  p.  14-17.  —  Caractère  des  trois 
fils  de  Louis  le  Débonnaire,  p.  58  et  59. 

—  Vie  et  écrits  du  bieriheureux  Raban 
Maur  ,  archevêque  de  Mayence.  Son 
concile,  p.  71-74.  —  Walafride  Strabon 
et  ses  ouvrages,  p.  74  et  75.  —  Saint 
Pascase  Radbert  et  ses  écrits  ,  p.  75-77. 

—  Ratramne ,  et  mérite  de  ses  ouvrages. 
Il  y  est  d'accord  avec  saint  Pascase 
Radbert,  p.  77-80.  —  Caractère  et  er- 
reurs de  Gothescalc,  p.  81.  —  Raban 
écrit  contre  Gothescalc,  mais  il  se  mé- 
prend sur  un  point,  p.  81-83.  —  Ra- 
tramne traite  la  matière  avec  profondeur 
et  exactitude,  p.  87  ei  88.  —  Charité  de 
Raban  de  Mayence  dans  une  iamine, 
p.  105  et  106.  —  Saint  Léon  IV  sacre 
empereur  Louis,  fils  de  Loihiiire,  p. 
j/[5.  _  L'empereur  Louis  II  à  Rome  , 
p.  121.  —  Conduite  blâmable  des  am- 
bassadeurs de  Louis  H.  Courage  des 
évoques,  qui  les  ramène  à  leur  devoir, 
p.  123-125.  —  Mort  de  l'empeieur  Lo- 
thaire. Son  caractère,  p.  125.  —  Rela- 
tions du  pape  saint  Nicolas  I"  avec  l'em- 
pereur Louis  II,  p.  129-131.  — Derniers 
travaux  de  saint  Anscaire,  archevêque 
de  Hambourg.  Il  a  pour  successeur 
saint  Rembert,  p.  173-177.  —  Divorce 
du  roi  Lothaire.  Faiblesse  des  évêques 
de  son  royaume.  PréN  arications  du  légat 
Rodoalde.  Fermeté  apostolique  du  Pape 
«lans  toute  celte  affaire,  p.  177-185.— 
Le  moine  Wandelberl  et  ses  ouvrages, 
p.  212  et  213.  —  Le  moine  Oitfrit  traduit 


l'évangile  en  vers  tudesques,  p.  213  et 
214.  —  Affaire  et  mort  du  roi  Lothaire, 
p.  233  et  234.  —  Charles  le  Chau.ve 
usurpe  le  royaume  de  Lorraine  sur  son 
neveu  l'empereur  Louis,  p.  271  et  272. 
—  Incroyable  chicane  de  l'empereur 
grec  Basile  à  l'empereur  Louis  II.  Ré- 
ponse mémorable  de  ce  dernier,  omise 
par  Fleury.  On  y  voit  de  qui  vient  l'em- 
pire d'Occident ,  p.  292-297.  —  Mort  de 
Louis  II.  Le  pape  Jean  YIII  nomme 
empereur  à  sa  place  Charles  le  Chauve, 
qui  meurt  quelque  temps  après,  p.  298- 
307.  —  Mort  du  pape  Etienne  V,  après 
avoir  couronné  empereur  Gui,  duc  de 
Spolète  ,  p.  402.  —  Concile  de  Tibur  en 
Allemagne.  Ses  canons  pénilentiaux. 
Parallèle  entre  le  système  pénitentiaire 
de  l'Eglise  et  le  système  jjcnitentiaire 
des  gouvernements  modernes,  p.  408- 
411.  —  Décision  conciliante  du  pape 
Formose  touchant  l'archevêché  de  Ham- 
bourg, p.  411  et  412.  —  Mort  de  l'em- 
pereur Arnouife.  Les  seigneurs  d'Alle- 
magne reconnaissent  pour  roi  son  fils 
Louis.  Les  évêques  en  demandent  la 
confirmation  au  Pape,  p.  421-423.  — 
Plaintes  des  évêques  d'Allemagne  contre 
les  Moraves.  Paraissent  peu  fondées,  p. 
423-425.  —  Invasion  des  Hongrois,  p. 
425  et  426.  —  Monastère  de  Saint-Gai, 
pépinière  de  saints  et  savants  person- 
nages :  Ratpert,  Tutilon  etNotker,  p. 
427-429.  —  Mérite  de  Salomon ,  évêque 
de  Constance ,  p.  429.  -r-  Saint  Radbod  , 
évêque  d'Utrecht ,  p.  429-431.—  Pèle- 
rinage de  saint  Udalric  à  Rome.  Ses 
entretiens  avec  le  Pape,  p.  451  et  452. 

—  Saint  Adalbéron  ,  évêque  d'Augs- 
bourg,  p.  452  et  453.  — Sainte  Vibo- 
rade,  p.  453  et  454.  —  Le  pape  Jean  X 
sacre  empereur  le  roi  Bérenger  ,  p.  462. 

—  Les  évêques  d'Allemagne  lui  de- 
mandent un  légat  pour  présider  leur 
concile  d'Altheirn.  Canons  de  ce  concile, 
p.  463-465.  —  Election  ,  règne  et  mort 
du  roi  Conrad  ,  qui  désigne  pour  son 
successeur  Henri  de  Saxe,  son  ennemi, 
p.  466-468.  —  Sainte  Mathilde,  épouse 
de  Henri  de  Saxe  ou  l'Oiseleur  ,  p.  468. 

ALLEMAGNE,  etc.  Irruption  des 
Hongrois.  Mort  de  sainte  Viborade,t. 
13 ,  p.  5.  —  Le  bienheureux  Bennon  de 
Metz  et  saint  Méginrade  d'Einsidlen , 
p.  9.  —  Saint  Jean  de  Vandières.  Res- 
tauration de  l'abbaye  de  Gorze,  p.  10- 

16.  —  Saint  Gauzelin  de  Toul ,  p.  16  et 

17.  —  Saint  Gérard  de  Toul,  p.  20.  — 
Gouvernement  de  Henri  l'Oiseleur.  Ses 
victoires  contre  les  Hongrois.  Son  zèle 
pour  la  conversion  des  infidèles.  Sa 
mort,  p.  41-45.  —  Election  et  couron- 
nement de  son  fils  Olhon,  p.  45  et  46. 
—  Réponse  du  pape  Léon  VII  à  la 
consultation  de  l'archevêque  de  Lorch  , 
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p.  46-48.  —  Mort  de  saint  Venceslas  , 
duc  de  Bohême,  p.  48  et  49.  —  Adal- 
dague,  archevêque  de  Hambourg.  Etat 
de  la  religion  dans  le  Nord  ,  p.  49  et  50. 

—  Vertus  de  saint  Udalric  d' Augsbourg 
dans  l'épiscopat,  p.  59-61.  —  Commen- 
cements de  saint  Brunon ,  archevêque 
de  Cologne,  p.  61-63.  —  Vertus  de  sa 
mère  ,  la  reine  sainte  Malhilde  ,  p.  63  et 
64.  — Ambassade  de  saint  Jean  de  Van- 
dières ,  au  nom  du  roi  Olhon ,  près 
d'Abdérame  III ,  roi  de  Cordoue.  Sa 
noble  fermeté  ,  p.  82-86.  —  Aventures 
de  sainte  Adélaïde  ,  qui  épouse  le  roi 
Othon,  p.  91  et  92.  —  Le  roi  Othon 
n'obtient  point  d'Agapit  II  la  permis- 
sion de  \enir  à  Rome  ,  p.  93.  —  Le 
pape  Jean  XII  invite  le  roi  Othon  à 
venir  à  Rome ,  et  l'y  couronne  empe- 
reur. Serment  que  lui  fait  Othon  ,  p.  98 
et  99.  —  Ce  qu'étaient  ou  devaient  être 
les  empereurs  d'Occident.  Les  Francs 
le  comprennent  mieux  que  les  Alle- 
mands, p.  102  et  103.  —  Le  pape  Jean 
XII,  à  la  prière  de  l'empereur  Olhon  , 
érige  l'église  de  Magdebourg  en  métro- 
pole ,  p.  103  et  104.  —  Le  premier  em- 
pereur allemand  se  brouille  avec  le  Pape 
légitime,  l'expulse  de  Rome  et  fait  un 
antipape.  Que  penser  de  sa  conduite  et 
de  celle  de  ses  quarante  é\êques  impé- 
riaux ,  p.  104-114.  —  Vertus  du  pape 
Benoit  V,  exilé  par  l'empereur  à  Ham- 
bourg, où  il  meurt  saintement,  p.  117- 
120.  —  Mort  de  saint  Brunon  de  Co- 
logne, frère  de  l'empereur,  p.  120-122. 

—  Conversion  de  Micisîas ,  duc  de  Po- 
logne, p.  122.  —  Saint  Adalbert,  arche- 
vêque de  Magdebourg,  apôtre  des  Slaves, 
p.  122-124.  —  Le  pape  Jean  XIII  érige 
l'église  de  Prague  en  métropole  ,  p.  124 
et  125.  —  Dernières  actions  et  mort  de 
la  reine  sainte  Mathilde  ,  mère  de  l'em- 
pereur Othon  ,  p.  125-127.  —  Sollicitude 
de  l'empereur  Othon  au  sujet  des  moines 
de  Saint-Gai  ,  p.  127  et  128.  —  Voyage 
de  l'empereur  à  Rome  et  en  Italie  ,  p. 
128  et  129.  —  Jean  XIII  couronne  em- 
pereur Othon  II ,  sur  la  demande  de  son 
père  Othon  I",  p.  129  et  130.  —  Am- 
bassade de  Luitprand  à  Constantinople, 
p.  130  et  131.  —  Othon  II  épouse  une 
princesse  grecque,  p.  140.  —  Dernières 
actions  et  mort  de  saint  Udalric  d'Augs- 
bourg,  p.  141-144.  — Saint  Wolfgang, 
évêque  de  Raiisbonne  ,  p.  144-147.  — 
Etat  de  la  religion  en  Scandinavie.  Saint 
Libentius,  archevêque  de  Brème,  p.  171 
et  172.  —  Olhon  II  fait  élire  son  fils 
Olhon  III  et  meurt,  p.  174.  —  Gisiler, 
archevêque  de  Magdebourg  ,  p.  174  et 
175.  —  Saint  Adalbert  de  Prague,  p. 
175-179.  —  Commencements  de  saint 
Romuald ,  p.  189-193.  —  Saint  Bernard, 
évêque  de  Hildesheim,  p.  198-196.  -— 


Science  et  littérature  de  la  nonne  Ros- 
with,  qui  écrit  en  vers  latins  le  pané- 
gyrique des  Othon  et  huit  poèmes  ,  et  en 
prose  latine  six  ou  sept  comédies  chré- 
tiennes ,  p.  196-203.  —  Belle  préface 
d'Adclbold  ,  évêque  d'Utrecht ,  dans  sa 
Vie  de  l'empereur  saint  Henri,  p.  223- 

225.  —  Eut  de  la  chrétienté  à  la  fin  du 
dixième  et  au  commencement  du  on- 
zième siècle.  L'Europe  devient  un  seul 
homme  ,  dont  l'Eglise  romaine  est 
chargée  de  faire  l'éducation,  p.  225  et 

226.  —  Disposition  principale  pour  bien 
étudier  l'histoire,  p.  226.  —  Olhon  III, 
couronné  empereur  par  Grégoire  V,  p. 
253  et  254.  —  Dprniers  moments  et 
martyre  de  saint  Adalbert  de  Prague  , 
p.  254-257.  —  Intrusion  de  Tantipape 
Philagalhe.  Sa  punition  par  les  gens 
de  l'empiMeur,  p.  257  et  258.  —  Respect 
du  Pape  et  de  l'empereur  pour  saint  Nil, 
qui  continue  d'édifier  tout  le  monde,  p. 
258-260.  —  L'empereur  fait  mourir 
Crescenlius  ,  p.  260.  —  Zèle  de  saint 
R()n)uald  ,  p.  261.  —  L'empereur  Olhon 
III  va  visiter  saint  Nil  et  pratique  lui- 
même  des  austérités  secrètes,  p.  261  et 
262.  —  Mort  de  l'impératrice  sainte 
Adéla'ide,  p.  272  et  273.  —  Othon  III 
lait  un  pèlerinage  au  tombeau  de  saint 
Adalbert  de  Prague,  p.  273.  — Il  tra- 
vaille à  exécuter  la  décision  du  Pape 
touchant  le  rétablissement  de  l'évêché 
de  Mersebourg,  p.  273  et  274.  —  Il 
ouvre  le  tombeau  de  Charlemagne  ,  p. 
274  et  275.  —  Dernier  voyage  et  mort 
d'Olhon  III  en  Italie.  Conciles  occa- 
sionnés par  l'entêtement  d'une  prin- 
cesse devenue  religieuse.  Saint  Héribert 
de  Cologne,  p.  275-280.  —  Saint  Henri, 
roi  de  Germanie,  et  sa  femme,  la  reine 
sainte  Cunégonde  ,  p.  281.  —  Saint 
Etienne  ,  duc  et  apôtre  de  Hongrie.  Le 
pape  Sylvestre  II  lui  accorde  ,  sur  sa 
demande,  le  titre  de  roi ,  p.  281-284.  — 
Saint  Etienne  met  le  royaume  de  Hon- 
grie sous  la  protection  de  la  sainte 
Vierge ,  qui  en  est  appelée  la  Dame  ,  p. 
285.  —  Ses  charités  dans  les  contrées 
les  plus  lointaines.  Ses  exploits  guer- 
riers. Sa  législation.  Son  instruction  à 
son  fils  saint  Emeric,  p.  285-292.  — 
Commencements  du  bienheureux  Ri- 
chard, abbé  de  Verdun,  et  du  comte 
Frédéric  de  Lorraine,  p.  322-325.  — 
Au  commencement  du  onzième  siècle, 
on  renouvelle  les  églises.  Sens  mysté- 
rieux des  cathédrales  gothiques,  p.  340- 
342.  —  Vertus  et  exploits  du  roi  saint 
Henri.  Tfigmon  ,  nouvel  archevêque  de 
Magdebourg.  L'évêché  de  Mersebourg 
rétabli,  p.  342-346.  —  Saint  Henri 
érige  un  évêché  à  Bamberg  ,  qu'il 
soumet  immédiatement  à  l'Eglise  ro- 
maine, p.  340-348.  —  Le  comte  saint 
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Ansfrid,  avec  sa  femme  sainte  Hil- 
»uinde  ,  et  leur  fille  sainte  Bénédicte  , 
p.  348.  —  Saint  Bru  non  ,  autrement 
saint  Boniface  ,  apoire  des  Russes  et 
martyr,  p.  349.  —  Wallherd  ,  nouvel 
archevêque  de  Magdebourg  ,  p.  3o0.  — 
Mort  de  saint  Libeniius  ,  archevêque  de 
Brème  et  de  Hambourg.  Il  a  pour  suc- 
cesseur Unvan,  qui  ramène  à  la  reli- 
gion les  Slaves  révoltés,  p.  350-352.  — 
Saint  Meinvverc  ,  évèquede  Paderborn  , 
p.  332  et  353.  —  Conduite  du  saint  roi 
Henri  lors  de  l'élection  d'un  antipape, 
p.  353  et  354.  —  Il  est  couronné  em- 
pereur par  le  pape  Benoit  VHI.  Ké- 
flcxion  de  Glaber  à  ce  sujet ,  p.  354.  — 
L'empereur  saint  Henri  renouvelle  le 
diplôme  d'Othon  1"  en  faveur  des  do- 
maines temporels  de  l'Eglise  romaine  , 
p.  355.  —  L'empereur  passe  à  Clugni  , 
l'ait  vœu  d'obéissance  entre  les  mains 
du  bienheureux  Richard  de  Verdun  , 
qui  lui  ordonne  de  continuer  à  gou- 
verner l'empire  ,  p.  356  et  357.  — 
Voyage  de  Benoit  VIH  en  Alleniagne , 
p.  359  et  360.  —  Dernière  enlre\ue  de 
saint  Héribert  de  Cologne  avec  l'empe- 
reur saint  Henri  ,  p.  360  et  361.  — 
Dernièie  expétlilion  du  saint  empereur 
m  Italie,  p.  361.  —  Divers  conciles 
dont  les  canons  sont  transformés  en  lois 
civiles  par  l'empereur,  à  !a  demande  du 
Pape,  p.  361-363.  —  Réflexion  déplacée 
de  Fleury,  qui  voudrait  faire  du  Pape 
un  prêtre  étranger  dans  l'Eglise,  p.  364. 

—  Mort  de  saint  Vulbode,  évêque  de 
Liège,  p.  365.  —  Entrevue  cordiale  de 
l'empereur  saint  Henri  et  du  roi  Robert 
de  France,  p.  365  et  366.  —  Mort  de 
l'empereur  saint  Henri  après  une  der- 
nière entrevue  a\ec  Robert,  p.  366.  — 
Election  de  Conrad  H.  Ses  belles  qua- 
lités ,  p.  367-369.  —  Mort  de  l'impéra- 
trice sainte  Cunégonde,  p.  369  et  370. 

—  Législation  féodale  de  Conrad  pour 
l'Allemagne ,  p.  370.  —  Sur  la  destinée 
de  l'Italie,  p.  373  et  374.  —  Conrad  y  est 
appelé,  p.  374  et  375.  —  Conrad  cou- 
ronné empereur  par  le  pape  Jean  XIX, 
p.  385  et  386.  —  Mort  de  saint  Etienne 
de  Hongrie  et  de  son  fils  saint  Errjeric, 
p.  391  et  392.  —  Vie  du  saint  ermite 
Gunther,  p.  392  et  393.  —  Premières 
années  de  Brunon,  depuis  saint  Léon 
IX,  p.  393-395.  —  L'église  de  Totil  le 
choisit  pour  son  évèque.  Lettie  qu'elle 
lui  en  écrit ,  ainsi  qu'à  l'emiieieur 
Conrad  ,  p.  395-397.  —  Ses  vertus  et  ses 
premières  actions  dans  l'episcopat ,  p. 
897-399.  —  Cruelle  famine  et  ses  suites. 
Charités  des  é\èques  et  des  abbes,  p. 
401-403.  —  Les  éxcques  ,  à  la  demande 
des  peuples ,  établissent  lapaix  de  Dieu, 
p.  403-405.  — Les  difficultés  pour  faire 
oiiserver  la  paix  de  Dieu  portent  les 
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évêques  à  lui  substituer  la  trêve  de  Dieu, 
p.  406-410.  —  La  chevalerie  chrétienne 
instituée  dans  le  même  but  de  pacifica- 
tion et  de  civilisation,  p.  410-412.  — 
Les  lointains  pèlerinages  continuent  d'a- 
doucir les  mœurs  guerrières  de  l'Occi- 
dent, p.  412-414.  —  Pèlerinages  annuels 
de  saint  Brunon  de  Toul  à  Rome.  Aver- 
tissements qu'il  reçoit  de  l'avenir,  p. 
415  et  416.  —  Archevêques  de  Ham- 
bourg, p.  418  et  419.  —  Saint  Bardon, 
archeNèque  de  Mayence  ,  p.  419  et  420. 
—  Saint  Poppon  ,  abbé  de  Stavelot,  p. 
420  et  421.  —  Saint  Gérard  ,  évêque  de 
Chonad  en  Hongrie,  p.  421-423.  — 
31ortde  l'empereur  Conrad.  Election  de 
Henri  le  Noir,  p.  426  et  427.  —  Clément 
H  couronne  empereur  Henri  le  Noir,  p. 
433.  —  Election,  voyage  à  Rome  et 
premiers  actes  de  saint  Léon  IX,  p.  441- 
445.  —  Commencement  du  cardinal  Hil- 
debrand  ,  depuis  saint  Grégoire  VIÏ  , 
p.  441  et  442.  —  Voyage  apostolique  du 
Pape  en  France  et  en  Allemagne.  Com- 
bien il  est  nécessaire  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  discipline,  p.  447  et  448.  — 
Adalbert  ,  archevêque  de  Hambourg, 
p.  466.  —  Révolution  en  Hongrie  contre 
la  religion,  mais  qui  tourne  pour.  Mar- 
tyre de  saint  Gérard,  évêque  de  Chonad, 
p.  466-468.  —  Saint  Léon  IX  à  Toul. 
Saint  Hugues  di' Clugni ,  parrain  du  fils 
de  l'empereur  Henri  le  Noir,  p.  482  et 
483.  —  Dernier  voyage  de  saint  Léon  IX 
en  Allemagne,  p.  489.  —  Mort  de  saint 
Bardon  de  Mayence.  Son  successeur  ne 
lui  ressemble  pas  tout-à-fait,  p.  489  el 
490.  —  Le  saint  pape  Léon  IX  se  rend 
au  milieu  «les  Normands  vainqueurs , 
qui  se  déclarent  vassaux  de  l'Eglisa 
romaine  et  deviennent  plus  humains  , 
p.  496-499.  —  Dévotions  de  saint  Léon 
IX,  p.  499.  —  Sa  dernière  maladie.  Il 
bénit  lui-même  sa  tombe  et  meurt,  p. 
520  et  521. 

ALLEMAGNE,  etc.  Saint  Annon, 
archevêque  de  Cologne,  t.  14,  p.  31  el 
32.  —  Mort  de  l'empereur  Henri  IIL 
Situation  fâcheuse  de  l'em  pire  à  sa  mort . 
Faute  que  commettent  les  électeurs  ,  p. 
32  et  33.  —  Le  pape  Victor  II  reconcilie 
au  jeune  roi  Henri  IV  le  comte  dt; 
ÎFlandre  et  le  duc  de  Lorraine.  Nais- 
sance de  Godefroi  de  Bouillon  ,  p.  33  et 
34.  —  Le  cardinal  Frédéric  de  Lorraine, 
devenu  moine  au  mont  Cassin,  en  csl 
élu  abbé,  p.  34  et  35.  —  Le  cardinal 
Frédéric  de  Lorraine  élu  Pape  sous  Iq 
nom  d'Etienne  IX  ,  p.  36.  —  Impru- 
dence d'avoir  choisi  un  enfant  pour  roi 
de  Germanie.  Ferments  de  discorde,  p. 
73-75.  —Désordres et  violences  dans  les 
églises  d'Allemagne ,  p.  75-77.  —  Léga- 
tion infructueuse  d'Anselme  de  Luc- 
ques.    Emportement    incroyable     des 
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princes  et  des  évèqiips  allemands,  p. 
77  et  78.  —  Election  d'Alexandre  II. 
La  colu  de  Germanie  faif  un  antipape  , 
Cadaloiis,  évèquesimonifiqne  de  Parme. 
Lettre  qne  lui  écrit  saint  Pierre  Diinuen, 
p.  79  et  80.  —  Annon  de  Cologne. 
Concile  d'Osbor,  où  ,  par  le  zèle  de  saint 
Pierre  Daniierï,  l'antipape  est  condamné 
par  ceux  qui  l'avaient  fait ,  p.  81  et  8â. 

—  Pélerinat^es  considérables  et  aventu- 
reux des  chrétiens  d'Occident  à  Jéru- 
salem, p.  131-133.  —  Saint  Altmann 
de  Passau  ,  p.  133.  —  Saint  Guébehard 
de  Salzbonrii,  p.  133  et  134.  —  Saint 
Bennon  de  Misnie,  p.  134  et  135.  — 
Martyre  du  prince  slave  saint  (xothes- 
calc.  Défection  des  Slaves,  p.  135  et  136. 

—  Lettre  de  saint  Pierre  Dainien  au  roi 
de  Germanie  et  à  l'archevêque  de  Co- 
logne ,  touchant  l'antipape  Cadaloiis  , 
qui  est  de  nouveau  rejeté,  mais  rentre 
clandestinement  à  Rome,  p.  136-138.  ~ 
Divers  événements  à  la  cour  de  Germa- 
nie, p.  138-139.  —  Concile  de  Mantoue  , 
qui  met  iin  au  schisme,  p.  141.  —  Vices 
du  jeune  roi  Henri  iV.  Il  veut  répudier 
sa  femme.  Saint  Pierre  Damien  envoyé 
légat  à  ce  sujet.  Le  roi  obligé  de  garder 
sa  femme  njalgré  lui ,  p.  141-144.  — 
Retraite  de  l'impératricc-mère  Agnès  , 
p.  144.  —  Afïaircs  épiscopales  de  Bam- 
berg  et  de  Constance,  p.  144-H6.  — 
Mort  d'Adalbert,  archevêque  de  Brème. 
Son  caractère.  Son  zèle  pour  les  mis- 
sions du  Nord.  Il  a  Liemar  pour  suc- 
cesseur, p.  148-150.  —  Adam  de  Brème, 
auteur  d'une  histoire  ecclésiai^tique,  p. 
150  et  151.  —  Fermentation  en  Alle- 
magne, causée  par  les  injustices  et  les 
violences  du  roi,  p.  152.  —  Ce  que  de- 
venaient les  évèchés  elles  abbayes  entre 
les  mains  de  ce  prince,  p.  152  et  153. 

—  Annon  de  Cologne  se  retire  de  la 
cour.  Le  roi  s'abandonne  sans  retenue 
à  tous  ses  mauvais  penchants.  Sigefroi , 
archevêque  de  Mayence,  lui  aide  à  tj- 
ranniser  la  Saxe  et  la  Thuringe ,  p.  154- 
156.  —  Les  évêques,  les  grands  ,  les 
peuples  de  Saxe  adressent  des  plaintes 
au  Saint-Siège  et  des  plaintes  au  roi ,  p, 
156  et  157.  —  Le  roi  est  cité  à  Rome 
pour  donner  satisfaction.  Mort  du  pape 
Alexandre  II,  p.  157.  —  Election  du 
pape  saint  Grégoire  VU  ,  p.  158.  — 
Elle  est  ratifiée  par  le  roi  de  Germanie  , 
p.  159  et  160.  —  Action  du  saint  Pape 
sur  la  Hongrie,  défigurée  par  certains 
auteurs,  p.  180  et  181.  —  Son  action  sur 
la  Bohême,  p.  181-185.  —  Quels  sont 
les  principaux  paroissiens  du  Pape  ,  p. 
193.  —  La  Saxe  avait  été  donnée  à  l'Ê- 
giise  romaine  par  Charlemagne,  p.  219. 

—  Le  roi  de  Germanie  ,  Henri  ÏV  , 
confesse  au  pape  saint  Grégoire  ses  in- 
justices, notamment  envers  l'église  de 
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Milan,  p.  222  et  223.  —  Les  seigneurs 
allemands  et  saxons  ,  irrités  des  injustes 
vexations  de  Hetiri,  veulent  élire  Ro- 
dolphe de  Souabe.  Saint  Grégoire  tâche 
de  les  calmer,  promettant  de  leur  faire 
rendre  justice,  p.  225-227,  — Il  envoie 
des  légats  en  Allemagne.  Ceux-ci  ayant 
demandé  la  tenue  d'un  concile  pour  la 
réforme  du  clergé ,  les  évêques  s'y  oppo- 
sent ,  sous  prétexte  de  la  nouveauté  dti 
faif.  Ancienneté  de  cette  nouveauté  ,  p. 
228  et  229.  —  Les  prêtres  allemands  se 
soulèvent  contre  l'ancienne  règle  de  la 
continence  cléricale.  Que  penser  de  leur 
bestiale  théologie  ,  p.  229-234.  — 
Conduite  peu  episcopale  de  l'archevêque 
de  Mayence.  Con  iuite  plus  digne  de 
saint  Altmann  de  Passa u  ,  p.  234-236. 

—  Lettres  du  pape  saint  Grégoire  Vil 
au  clergé,  au  peuple  et  aux  seigneurs 
d'Allemagne  ,  pour  le  maintien  et  l'exé- 
cution de  la  loi  sur  le  célibat  ecclésias- 
tique, p.  236-238.  —  Lettres  paternelles 
du  pape  saint  Grégoire  VÏI  au  roi  Henri 
lY  d'Allemagne,  où  il  lui  communique 
son  dessein  d'aller  lui-même  au  secours 
des  chrétiens  d'Orient ,  p.  239-241.  — 
Concile  de  Rome  ,  qui  renouvelle  contre 
les  investitures  les  canons  du  septième 
et  du  huitième  concile  œcuménique,  p. 
2'»2  et  243.  —  Dans  le  môme  concile  ,  le 
Pape  excomnmnie  certains  conseillers 
du  roi  de  Germanie.  Afiaires  scanda- 
leuses de  Bambprg  et  de  Fulde,  p.  243- 
246.  —  Mort  de  saint  Annon  de  Co- 
logne, p.  246  et  247.  —  Conjuration  de 
l'archevêque  Guibert  de  Ravenne  et  du 
préfet  Cencius  contre  le  saint  pape  Gré- 
goire VII ,  p.  247-249.  —  Le  roi  Henri  , 
dans  le  temps  même  qu'il  compîoiîe 
contre  le  saint  Pape ,  lui  écrit  des  leti  rr s 
amicales  et  use  cruellement  de  sa  vi  :- 
toire  sur  les  Saxons.  Saint  Grégoire  VI ï 
lui  répond  d'une  manière  d'abord  patei  - 
neîle,  mais  ensuite  plus  ferme,  quand  il 
a  découvert  ses  secret*  s  menées,  p.  249- 
254.  —  Sur  les  plaintes  des  Saxons  ,  le 
pape  saint  Grégoire  VII  mande  à  Henri 
qu'il  ait  à  se  justifier,  sous  peine  d'en- 
courir l'excommunication  ,  p.  254-250. 

—  Henri  assemble  un  concdiabule  qui 
dépose  le  saint  pape  Grégoire.  Les 
évêques  simoniaques  de  Lombardie 
souscrivent  à  cet  attentat  schismatique  , 
p.  256  et  257.  —  Henri  engage  les  Ro- 
mains à  la  révolte.  Il  fait  notifier  au 
saint  Pape,  en  plein  concile,  sa  déposi- 
tion. Les  évêques  fidèles  veulent  aussitôt 
déposer  le  roi  lui-même;  mais  le  saint 
|)ape  Grégoire  VII  s'y  oppose  et  renvoie 
l'alfaire  au  lendemain  ,  où  la  sentence  , 
vivement  demandée  ,  est  prononcée  en 
f>résence  de  cent  dix  évoques ,  p.  257- 
362.  —  Le  décret  du  concile  est  notifié  à 
toute  l'Allemagne  ,  par  des  lettres  où  le 
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Pape  rend  compte  de  la  conduite  du  roi. 
Caractère  de  la  sentence  pontificale  ,  p. 
262-264.  —  Terribles  châtiments  que 
Dieu  exerce  sur  les  principaux  coupa- 
bles, dont  un  grand  nombre  reviennent 
à  l'obéissance  ,  p.  264  et  265.  —  Lettre 
du  saint  Pontife  à  Herman  ,  évèque  de 
Metz.  Observations  à  cet  égard,  p.  265- 
267.  —  La  Saxe  opprimée  se  relève  de 
son  asservissement.  Coalition  des  prin- 
l'ipaux  seigneurs  allemands.  Anxiété  de 
Henri  à  la  vue  de  cet  abandon  presque 
général  ,  p.  267-269.  —  Sur  de  nou- 
velles vexations  de  la  part  de  Henri ,  les 
Saxons  s'unissent  ceux  de  Souabe  pour 
élire  un  nouveau  roi.  Saint  Grégoire  VH 
ne  veut  le  leur  permettre  qu'autant  que 
Henri  ne  voudrait  pas  revenir  à  de 
meilleurs  sentiments.  Diète  générale  à 
ïribur,  près  de  Mayence.  On  fait  signi- 
fier à  Henri  les  conditions  qu'il  doit 
accomplir,  s'il  veut  conserver  la  cou- 
ronne. Quelques  mots  d'un  écrivain 
protestant  à  ce  sujet,  p.  270-276.  —  Le 
Pape  se  met  en  route  pour  la  diète 
d'Augsbourg  ,  où  celte  affaire  doit  se 
terminer  définitivement;  mais  appre- 
nant l'arrivée  de  Henri  en  Italie,  il  se 
retire  au  château  de  Canosse  ,  où  il 
reçoit  les  rétractations  de  plusieurs 
évèques  et  seigneurs  allemands,  p.  276- 
279.  —  Henri,  craignant  de  perdre  la 
couronne,  vient  y  demander  aussi  l'abso- 
lution de  son  excommunication.  Le  Pape 
la  lui  accorde  ,  et  prend  ensuite  la  sainte 
eucharistie  en  témoignage  de  la  pureté 
de  ses  intentions.  Ce  que  le  roi  n'ose 
î'aire  ,  p.  279-283.  —  Quelques  ré- 
ûexions  à  ce  sujet ,  p.  283  et  284.  —  Le 
roi  Henri  ,  excité  par  de  mauvais 
conseils,  rompt  la  paix  conclue.  Il  essaie 
même  de  s'emparer  de  la  personne  du 
Pape,  p.  295  et  296.  —  Les  légats  du 
Pape,  à  la  diète  de  Forcheim  ,  engagent 
de  sa  part  les  seigneurs  allemands  à 
différer  l'élection  d'un  nouveau  roi, 
mais  inutilement.  Le  duc  de  Souabe  , 
Rodolphe,  est  élu.  Réflexions  d'un 
auteur  contemporain  à  cette  occasion  , 
p.  296-300.  —  Les  deux  rois  appellent 
au  Pape ,  qui  leur  demande  sûreté  de 
part  et  d'autre ,  pour  se  rendre  à  la  diète 
d'Allemagne,  où  il  jugera  ce  ditï'érend, 
p.  300-302.  —  Henri  viole  la  trêve 
convenue.  Le  pape  convoque  le  concile 
de  Rome,  que  les  deux  princes  avaient 
demandé  pour  terminer  leur  différend  ; 
mais  il  n'y  veut  rien  décider  avant 
l'envoi  de  nouveaux  légats  sur  les  lieux, 
p.  304-307.—  Dans  un  nouveau  concile 
de  Rome,  on  arrête  une  diète  générale 
en  Allemagne  ,  du  consentement  des 
deux  partis,  p.  310  et  311.  ~  Les  Saxons 
mécontents  ue  la  lenteur  du  Pape.  Ils 
en  font  leurs  plaintes  au  saint  Pontife , 


qui  leur  rend  compte  de  sa  conduite ,  p. 
312-315.  —  Henri  ne  veut  plus  avoir 
recours  qu'à  la  voie  des  armes.  Dans  un 
septième  concile  ,  tenu  à  Rome,  sur  de 
nouvelles  plaintes  portées  contre  lui  ,  le 
saint  pape  Grégoire  se  voit  obligé  de 
prononcer  contre  lui  la  sentence  de  dé- 
position ,  p.  315-319.  —  Principaux 
personnages  qui  ont  secondé  le  Pape 
dans  cette  grande  affaire  ,  p.  319.  — 
Grande  colère  de  Henri.  Il  assemble  un 
conciliabule  à  Mayence;  puis  un  second 
à  Drixen ,  où  il  fait  déposer  le  pape  saint 
Grégoire  VII  par  quelques  évêques  si- 
moniaques ,  et  élire  à  sa  place  Guibert , 
archevêque  excommunié  et  déposé  de 
Ravenne  ,  p.  324-327.  —  Lettres  du 
saint  pape  Grégoire  aux  évêques  de  la 
Caiabre  et  de  la  Pouiile,  au  sujet  de  ce 
schisme,  p.  327  et  328.  —  Autre  lettre 
du  même  saint  Pontife  à  Herman  , 
évèque  de  Metz  ,  sur  le  pouvoir  des 
Papes  à  l'égard  des  rois.  Nombreuses 
méprises  de  Bossuet  au  sujet  de  cette 
lettre,  p.  329-337.  —  Quel  était  et  quel 
est  encore  le  vrai  point  de  la  question 
dans  celte  grande  lutte  entre  l'Eglise  de 
Dieu  et  ses  adversaires,  p.  337-339.  — 
Henri  est  vaincu  dans  une  grande 
bataille  par  Rodolphe ,  qui  est  blessé 
mortellement.  Sa  mort.  Ses  grandes 
qualités,  p.  339  et  340.  —  On  élit  pour 
son  successeur  Herman  de  Lorraine  , 
comte  de  Luxembourg.  Lettre  de  saint 
Grégoire  à  ses  légats  d'Allemagne.  For- 
mule du  serment  que  doit  prêter  le  nou- 
veau roi,  p.  341-343.  —  Henri  vient 
assiéger  Rome  à  différentes  reprises. 
Contre  la  foi  du  serment ,  il  fait  arrêter 
plusieurs  députés  qui  se  rendaient  au 
concile  de  Rome  ,  p.  344-347.  —  Gran- 
deur d'âme  de  saint  Grégoire  VII  , 
admirée  des  protestants  eux-mêmes  , 
p.  347  et  348.  —  Henri  gagne  le  peuple 
de  Rome  et  entre  dans  la  ville.  Il  fait 
introniser  l'antipape  Guibert  sous  le 
nom  de  Clément  III ,  et  en  reçoit  la 
couronne  impériale.  Saint  Grégoire 
assiégé  au  château  Saint-Ange,  p.  349. 

—  Didier,  abbé  du  Mont-Cassin  ,  refuse 
de  prêter  serment  de  fidélité  à  Henri , 
qui  se  retire  à  l'approche  de  Robert 
Guiscard,  p.  350-352.  —  Saint  Gré- 
goire, délivré,  se  rend  à  Salerne,  p. 
352.  —  Les  schismatiques  s'étant  jetés 
sur  les  terres  de  la  comtesse  Malhilde, 
sont  vaincus,  p.  353.  —  Conférence  entre 
les  deux  partis  ,  niais  sans  résultat. 
Concile  de  Quedlinbourg,  p.  353  et  354. 

—  Conciliabule  de  Mayence,  p.  355.  — 
Derniers  moments  du  pape  saint  Gré- 
goire VII,  p.  355  et  356.  —  Justice  que 
lui  rend  un  historien  protestant,  p.  356- 
361.  —  Election  de  Victor  HI,  p.  365- 
367.   —   L'antipape  Guibert ,    maître 
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d'une  partie  de  Rome.  L'ex-roi  Henri 
persiste  dans  son  obstination,  p.  367- 
369.  —  Election  d'Urbain  II ,  p.  371  et 
372.  —  Mort  de  saint  Anselme  de  Luc- 
ques.  Ses  écrits  à  l'antipape  Guibert  , 
pour  le  ramener  de  son  erreur,  p.  383- 
385.  —  Bonizon  ,  évèciue  de  Plaisance. 
Il  est  martyrisé  par  les  schismatiques , 
p.  385  et  386.  —  Le  schisme  va  s'affai- 
blissant  en  Allemagne.  Décrétale  du 
Pape  au  sujet  des  excommuniés  schis- 
matiques. Guibert  chassé  de  Rome.  Les 
schismatiques  détournent  Henri  d'un 
accommodement.  Mariage  de  la  comtesse 
Mathilde  avec  Guelfe  ,  duc  de  Bavière  , 
p.  443-446.  —  Saint  Thiemon  ,  succes- 
seur de  saint  Guébehard  ,  archevêque 
de  Salzbourg.  Mort  de  saint  Adalbéron 
de  Wurtzbourg  ,  p.  446  et  447.  —  Les 
schismatiques  reprennent  les  armes. 
Lettre  d'un  évèque  henricien  à  Louis  de 
ïhuringe.  Réponse  par  un  évèque  ca- 
tholique. Fleury,  censeur  du  catholique, 
et  apologiste  du  schismatique,  qui  pour- 
tant lui-même  change  ensuite  de  senti- 
ments. Henri  attaque  le  duc  Guelfe  ,  p. 
447-430.  —  Concile  de  Bénévent.  Mort 
de  saint  Allmann  et  du  bienheureux 
Wolphelme,  abbé  de  Brunviller,  p.  450 
et  451.  — Le  bienheureux  Guillaume  de 
Hirsau  institue  les  frères  convers  et  les 
oblats.  Sa  grande  charité,  p.  451  et  452. 

—  Grand  nombre  de  laïques  en  Alle- 
magne embrassent  la  vie  commune,  p. 
452  et  453.  —  Vie  de  saint  Ulric  de  Ra- 
tisbonne.  Son  recueil  Des  anciens 
usages  de  Clugny  ,  p.  453-463.  — 
Conduite  scandaleuse  et  cruelle  de 
Henri  IV  à  l'égard  de  ses  deux  épouses, 
Berthe  et  Adélaïde.  Belles  qualités  de 
son  fils  Conrad.  Il  est  chassé  par  son 
père.  Quelle  idée  on  avait  partout  de 
Henri,  p.  463-465.  —  Assemblée  d'Ulm 
et  concile  de  Constance.  Toute  l'Alle- 
magne est  frappée  d'une  grande  morta- 
lité qui  produit  d'excellents  fruits  spi- 
rituels ,  p.  469  et  470.  —  Le  pape  Urbain 
II  reçoit  au  concile  de  Plaisance  l'im- 
pératrice Praxède-Adélaïde,  et  puis  est 
reçu  lui-même  à  Crémone  par  le  jeune 
roi  Conrad,  p.  475  et  476.  —  Obstina- 
tion de  Henri  IV  de  Germanie.  Mort  de 
l'antipape  Guibert.  Ses  successeurs. 
Mort  du  jeune  roi  Conrad,  p.  589  et  590. 

—  Concile  de  Rome.  Lettre  du  pape 
Pascal  II  à  l'archevêque  de  Gnésen  ,  p. 
590-592.  —  La  comtesse  Mathilde  re- 
nouvelle la  donation  de  ses  biens  à  l'E- 
glise romaine ,  p.  592  et  593.  —  Otton  , 
nommé  par  l'ex-roi  Henri  à  l'évêché  de 
Bamberg.  Quelques  mots  sur  la  vie  de 
ce  prélat.  Il  demande  l'investiture  au 
Pape,  p.  593-595.  —  Henri  le  Vieux 
fait  couronner  roi  son  second  fils  Henri 
y.  Le  jeune  prince  revient  à  l'obéissance 


du  Pape  légitime.  Il  fait  assembler  un 
concile  en  Thuringe.  Ses  efforts  pour 
ramener  son  père  à  l'unilé  de  l'Eglise,  p. 
595-597.  —  Lettre  de  Henri  IV  au  Pape. 
Assemblée  de  Mayence.  Henri  IV  y  re- 
nonce à  l'empire.  Députation  envoyée 
au  Pape,  p.  597-599.  —  Obstination 
schismatique  du  clergé  de  Liège.  Henri 
le  père  se  repent  de  son  repentir ,  p.  599 
et  600. —  Seconde  lettre  de  saint  Otton 
au  Pape.  Il  va  à  Rome.  Le  Pape  lui 
donne ,  malgré  son  refus,  la  consécration 
épiscopale.  Brunon,  archevêque  de 
Trêves,  reçoit  du  Pape  le  pallium  avec 
une  réprimande,  p.  601-603.  —  Lettre 
de  Henri  à  son  fils.  Manifeste  du  jeune 
roi  et  des  seigneurs.  Le  vieux  Henri 
en  appelle  au  pape  Pascal.  Il  meurt  à 
Liège,  p.  603-605.  —  Joie  universelle 
de  sa  mort  chez  les  catholiques,  p.  605. 
ALLEMAGNE  ,  etc.  Prétentions  de 
Henri  V  au  sujet  des  investitures. 
Voyage  du  pape  Pascal  II  en  Alle- 
magne. Conciles  de  Florence  et  de  Guas- 
talle.  Condescendance  du  Pape ,  t.  15  , 
p.  17-19.  —  Du  vrai  fond  de  l'afTaire 
des  investitures.  Henri  V  en  Italie.  Ses 
cruautés  et  ses  dévastations,  p.  38-41. 
—  Sa  convention  avec  le  Pape.  Son  ar- 
rivée à  Rome.  Sa  fourberie.  Captivité 
de  Pascal.  Indignation  des  Romains. 
Fuite  du  roi,  qui  traîne  le  Pape  avec  lui, 
p.  41-45.  —  Noble  conduite  de  Conrad 
de  Salzbourg.  Sun  exil  et  ses  persécu- 
tions, p.  45.  —  Vexations  de  Henri 
contre  les  Komains.  Privilège  qu'il  ar- 
rache à  Pascal  IL  Son  couronnement , 
p.  45-47.  —  Concile  de  Latran  qui  an- 
nule le  privilège  extorqué  au  Pape  par 
Henri  V.  Mission  de  Gérard ,  évèque 
d'Angoulême,  auprès  de  l'empereur,  p. 
50-52.  —  Lettre  du  Pape  à  Henri,  p.  52 
et  53.  —  L'épiscopat ,  en  Italie  et  en 
France  ,  venge ,  dans  ses  conciles , 
l'Eglise  et  son  chef  contre  les  outrages 
de  l'empereur  allemand,  p.  53-59.  — 
L'empereur  grec ,  Alexis  Comnône , 
prend  aussi  fait  et  cause  pour  le  Pape  , 
p.  59  et  60.  —  Assemblées  de  Mayence 
et  de  Cologne,  p.  114  et  115.  —  Concile 
universel  de  Latran,  dans  lequel  le  pape 
Pascal  II  condamne  le  privilège  que  lui 
avait  extorqué  l'empereur  allemand,  p. 
115-117.  —  Sédition  dans  Rome,  Re- 
traite du  Pape.  Henri  V  à  Rome,  Refus 
du  clergé  de  le  couronner  ,  p.  117-119. 
— Odieuse  conduitede  l'empereur  Henri 
envers  le  nouveau  pape  Gélase  IL  In- 
trusion de  l'antipape  Bourdin,  p.  121- 
125.  —  Députation  du  pape  Calixte  il  à 
Henri  V.  Promesses  réciproques  de  l'em- 
pereur et  du  Pape,  p.  140-142,  —  Con- 
cile de  Reims.  Les  conciles  étaient ,  an 
moyen  âge,  les  grandes  assises  de  l'Eu- 
rope, p.  142-145.  —  Conférence  du  Pape 
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avec  l'cnipcrcurà  Mouson.  Fouiberieet 
tergiversation  de  Henri  V.  Retour  de 
Calixte  à  Reims.  Déciets  du  concile. 
L'empereur  y  est  excommunié  et  ses  su- 
jets déliés  du  serment  de  fidélité.  Silence 
de  Fleury  et  deLongueval  sur  ce  dernier 
point,  p.  145-149.  —  Assemblée  de 
Wurtzbourg.  Dièfe  célèbre  de  Worms. 
Conclusion  de  l'alVaire  des  investitrres. 
Paix  enire  jp  sacerdoce  et  l'empire,  p. 
162-165.  —  Saint  Otton  deBamberg.  Ses 
bonnes  œu\  res  ,  sa  lointaine  ré|)Utation. 
Lettre  que  lui  écrit  Boieslas  de  Pologne. 
Le  saint  evêque  va  porter  la  foi  aux  Po- 
inéraniens.  Son  entrevue  avec  le  duc  de 
Poméranie.  Succès  de  sa  mission  à 
Piritz.  Baptême  par  immersion.  Tou- 
chante conversion  de  Stélinois.  La  Po- 
ïnéranie  tout  entière  deNientchréiienne. 
Retour  d'OKon  à  Bamberg,  p.  167-175. 

—  Services  que  les  empereurs  d'Alle- 
magne aurai( nt  pu  rendre  à  la  civilisa- 
tion. Mort  de  Henri  V,  p.  175.  —  Elec- 
lion  de  l'empereur  Lolhaire  H  ,  p.  220. 

—  Saint  ISoibert  à  Spire.  Il  est  nommé 
;  rchevèqne  de  JVlagdrbourg.  Ses  tra- 
vaux, p.  221-230. —  Saint  Otion,  évèque 
(le  Bamberg  ,  retourne  en  Poméranie. 
'i'ies  travaux,  p.  230-241.  —  Au  milieu 
<îe  la  soumission  générale  de  la  ehré- 
tienté  au  pape  Honorius  H  ,  saint  Nor- 
i)ert  prévoit  une  persécution  ,  p.  242  et 
i:43.  —  Le  pape  Innocent  II ,  reconnu  en 
Allemagne,  y  lait  un  >oyf!ge,  p.  253.  — 
Innocent  II,  accompagné  de  saint  Ber- 
nard ,  retourne  à  Rome.  Il  y  couronne 
l'empereur  Lothaire  ,  p.  273-276.  — 
Saint  Bernard  réconcilie  avec  l'empereur 
ies  princes  de  Hohenstauflen,  p.276.  — 
Troisième  voyage  de  saint  Bernard  en 
Italie.  Condescendance  ré(iproque  du 
Pape  et  de  l'empereur  sur  l'afTaire  du 
Mont-Cassin  et  autres,  p.  307-310. — 
Mort  de  l'empereur  Lothaire,  p.  311.  — 
Election  et  sacre  de  l'empereur  Conrad. 
Opposition  de  Henri  de  Bavière.  Sa 
mort.  Lettre  de  Conrad  à  saint  Bernard. 
Réponse  de  l'abbé,  p.  317-319.  —  Saint 
Bernard  parcourt  l'Allemagne,  prêchant 
la  croisade.  Ses  succès.  Ses  miracles 
innombrables.  Conséquence  qu'on  peut 
en  tirer,  p.  406-414.  —  Hartwic  ,  arche- 
^cque  de  Brème,  rétablit  les  é^  êchés 
ruinés  par  les  Barbares.  Saint  Vicelin, 
evêque  d'Oldenbourg  ,  p.  451-453.  — 
Mer>eilleuses  révélations  de  sainte  Hil- 
degarde.  Examen  qu'en  l'ait  le  pape  Eu- 
gène III  au  concile  de  Trêves.  Corres- 
pondance de  la  sainte  avec  le  Pape  ,  le 
roi  d'Allemagne  et  autres  nobles  per- 
sonnages, p.  453-457.  —  Précieux  et 
remarquables  dialogues  d'Anselme  , 
evêque  de  Kavelberg ,  touchant  la  doc- 
trine et  le  rite  des  Grecs  :  De  l'nnité  et 
de  la  multiformité  de  l'Eglise;  de  la 


procession  du  Saint-Esprit  ;  de  la  pri- 
mauté du  P  pe,  p.  463-474.  —  Conrad 
de  Germanie,  Louis  de  France  et  les 
Grecs  du  Bas-Empire  ,  pendant  la  deu- 
xième croisade.  Témoignages  peu  sus- 
pects des  historiens  grecs  eux-mêmes , 
p. 475-478. — Perfidie  des  Grecs.  Leur  tra- 
hison. Désastre  de  dtnrad,  p.  479-482. — 
Tentalivesdes  révolutionnaires  à  Rome. 
Leurs  offres  au  roi  Conrad.  Guibald  de 
Corbie  ,  médiateur  entre  Conrad  elle 
Pape.  Piojet  de  guerre  contre  le  roi  de  Si- 
cile. Mort  de  Coniad,  p.  495-498.—  Elec- 
tion de  Frédéric  de  Souabp,ou  Frédéric 
Barberousse.  Sa  lettre  au  Pape.  Concor- 
dat entre  l'un  etl'autre,  p.  498  et  499. 
ALLEMAGNE  ,  etc.  Election  de 
Magdebnuig.  Lettre  du  pape  Eugène  ÎII 
à  ce  sujet,  t.  16,  p.  23-25.  —  Autres 
affaires  d'Alleriiagne,  p.  25  et26. —  Etat 
politique  de  lltalie,  p.  53  et  54.  —  Pre- 
mière expédition  de  Frédéric  Barbe- 
rousse en  ce  pays.  Sa  conduite  peu  gé- 
néreuse envers  la  ville  de  Tortone,  p. 
54-57.  —  Mot  significatif  d'Olton  de 
Frisingue  sur  la  pensée  de  F'rédéric,  p. 
57.  —  Exécution  d'Arnaud  de  Bresce  , 
p.  58.  —  Négociations  de  Frédéric  avec 
le  Pape,  au  sujet  de  son  couronnement 
comme  empereur,  p.  58.  —  Harangue 
des  Romains  à  Frédéric.  Sa  réponse,  p. 

59.  —  Couronnement  de  Frédéric  ,  suivi 
d'une  bataille  avec    les   Romains  ,   p. 

60.  —  Affaire  des  Tiburtins,  p.  60  et  61. 
—  Frédéric  retourne  en  Allemagne 
après  avoir  ruiné  la  ville  de  Spolète.  Il 
se  trojnpe  en  croyant,  par  ses  rigueurs 
sanglantes,  dompter  les  Italiens  ,  p.  61 
et  62.  —  Singulière  punition  infligée  par 
l'empereur  Frédéric  à  quelques  sei- 
gneurs, p.  67  et  68.  —  Frédéric  Barbe- 
rousse fait  une  querelle  d'Allemand  au 
pape  Adrien  IV,  au  sujet  d'une  lettre, 
p.  68-71.  —  Ce  que  les  évêques  et  les 
princes  allemands  auraient  diî  savoir  ou 
se  rappeler,  p.  71  et  72. —  Vrai  fond  de 
cette  querelle.  Tendance  de  Frédéric  à 
la  domination  universelle,  p.  72.  —  Son 
maniléi^te  contre  le  Pape,  p.  72  et  73.  — 
Lettre  du  Pape  aux  evêquesd' Allemagne 
à  ce  sujet ,  p.  74  et  75.  —  Réponse  des 
évêques  allemands.  Ce  qui  manquait  à 
ces  évêques,  p.  75  et  76.  —  Seconde  expé- 
dition de  Frédéric  en  Italie.  Les  légats 
du  Pape  expliquent  aux  Allemands  le 
mot  qu'ils  avaient  pris  de  travers,  p. 
77  et  78.  —  Mort  d'Olton  de  Frisingue. 
Ses  ouvrages,  p.  79.  —  Conduite  coura- 
geuse des  Milanais  ,  p.  79  et  80.  —  Rè- 
glement de  Frédéric  sur  la  discipline 
militaire,  p.  80-82.  —  Les  Milanais  as- 
sièges par  l'empereur.  Traité  entre  les 
deux  partis,  p.  82  et  83.  —  Frédéric  as- 
semble la  diète  de  Roncaille  pour  y  faire 
valoir  son  titre  de  maîtretlu  monde,  par 
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les  arguments  des  légistes  et  des  épées , 
p.  83  et  84.  —  Manière  barbare  dont  il 
use  de  son  prétendu  droit,  notamment 
envers  la  ville  de  Crème ,  p.  85-87.  — 
Lettres  brutales  de  Frédéric  au  Pape.  Il 
raisonnecomme  les  Bédoums  et  les  juifs, 
p.  88-90.  —  L'évèque  de  Bamberg  s'ef- 
force d'adoucir  les  esprits,  p.  91  et  92. — 
Suite  du  différend  entre  Frédéric  Barbe- 
rousse  et  Adrien  IV.  Lettre  remarquable 
de  ce  dernier  ,  p.  92-94.  —  Mesures  de 
Frédéric  ,  à  la  mort  d'Adrien  IV,  pour 
avoir  un  pape  à  sa  dévotion,  p.  101. — 
Alexandre  III  est  élu  par  tous  les  car- 
dinaux ,  excepté  trois  ,  desquels  deux 
font  du  troisième  un  antipape,  p.  102- 
109.  —  Frédéric  se  pose  comme  juge  de 
cette  affaire  ,  qui  n'avait  pas  besoin 
d'être  jugée.  Il  se  prononce  pour  l'anti- 
pape élu  par  deux  cardinaux  ,  et  qui 
n'était  reconnu  que  de  quatre,  contre 
Alexandre  III  élu  le  premier  à  la  pres- 
que unanimité,  et  qui  était  reconnu  de 
vingt-deux  cardinaux ,  p.  110-112.  — 
Conciliabule  impérial  de  Pavie.  Ses 
actes  remplis  de  faussetés  manifestes,  p. 
120-124.  —  Lettres  de  l'empereur  et  de 
son  conciliabule  en  faveur  de  l'antipape, 
qu'il  ordonne  de  reconnaître  sous  peine 
de  bannissement,  p.  124  et  125.  — 
Alexandre  III  excommunie  l'empereur 
schismatique  avec  son  antipape,  et  délie 
ses  sujets  du  serment  de  fidélité,  p.  125. 

—  Vertus  de  saint  Ebcrhard  ,  arche- 
vêque de  Salzbonrg.  Sa  fermeté  à  recon- 
naître le  pape  Alexandre  III ,  p.  125- 
128.  —  Vertus  et  miracles  de  saint 
Pierre  ,  archevêque  de  Tarantaise. 
Comme  saint  Eberhard  ,  il  reconnaît 
Alexandre  III  avec  tout  l'ordre  de  Ci- 
teaux  ,  malgré  l'empereur ,  p.  128-133. 

—  Saint  Anthelme,  évèque  de  Belley,  le 
reconnaît  également  avec  tout  l'ordre 
des  Chartreux,  p.  133-136.  —  Lettres  de 
deux  cardinaux  contre  le  conciliabule  de 
Pavie,  p.  137  et  138.  —  Jugement  de 
Jean  de  Salisburi  sur  le  conciliabule  im- 
périal de  Pavie  ,  p.  141-143.  —  Conci- 
liabule impérial  de  Lodi,  p.  146  et  147. 

—  Cruelle  vengeance  de  Frédéric  Bar- 
berousse  sur  Milan  ,  p.  147  et  148.  — 
Ruses  de  Frédéric  pour  attirer  à  son 
schisme  le  roi  de  France,  Elles  ne  lui 
réussissent  pas,  p.  156-160.  —  Les 
évêques  d'Allemagne  écrivent  au  pape 
Alexandre.  Modération  et  espérance  du 
Pape  à  regard  de  l'empereur  Frédéric  , 
p.  165.  —  Ambassade  de  l'empereur 
grec  au  pape  Alexandre,  pourini  oilrir 
son  secours  contre  l'empereur  Frédéric, 
p.  182  et  183.  —  Mort  de  l'antipape  Oc- 
tavien.  Frédéric,  continuant  le  schisme  , 
lui  reconnaît  pour  successeur  l'un  des 
deux  cardinaux  schismaliques  qui  res- 
taient encore,  p.  183  et  184.  —  Les  Ro- 


mains rappellent  le  pape  Alexandre.  Les 
Lombards  se  liguent  contre  l'empereur 
Frédéric,  p.  184  et  185.  —  Les  Lom- 
bards rétablissent  la  ville  de  Milan.  Ce 
qui  les  y  détermine,  p.  186-188.  —  Ef- 
forts de  l'empereur  Frédéric  pour 
prendre  Rome  et  y  introduire  son  anti- 
pape. Au  moment  où  il  pense  triompher, 
la  peste  l'oblige  à  se  retirer  honteuse- 
ment ,  p.  192-194.  —  Pour  se  tirer  du 
milieu  des  Lombards  ,  Frédéric  fait 
semblant  de  vouloir  reconnaître  le  pape 
Alexandre  ,  p.  194.  —  Les  Lombards 
fondent  une  nouvelle  ville,  et,  en  l'hon- 
neur du  pape  Alexandre,  la  nomment 
Alexandrie,  p.  195.  — Etat  de  l'Alle- 
magne ,  où  le  pape  Alexandre  est  recon- 
nu d'une  partie  des  évoques.  Elévation 
du  corps  de  Charlemagne.  Sa  canonisa- 
tion par  l'antipape.  Mort  du  saint  ar- 
chevêque de  Salzbourg  ,  Conrad.  Af- 
faires touchant  son  successeur,  p.  264- 
266.  —  Eglise  de  Liège.  Zèle  du  prêtre 
Lambert.  Etablissement  des  Béguines, 
p.  2(>7  et  268.  —  Défense  héroïque  des 
habitants  d'Ancône,  assiégés  par  une 
armée  d'impérialistes,  p.  268-270.  — 
Frédéric  obligé  de  lever  le  siège 
d'Alexandrie,  p.  271.  —  Pendant  les 
négociations  pour  la  paix,  il  veut  sur- 
prendre les  Milanais,  qui  le  battent  com- 
plètement, p.  271-273. —  Il  pense  sérieu- 
sement à  se  réconcilier  avec  le  pape 
Alexandre.  Histoire  détaillée  de  cette 
réconciliation  à  Venise.  Circonstances 
fabuleuses,  p.  273-282.  —  Etienne  III , 
roi  de  Hongrie,  par  les  exhortations  du 
légatd'Alexandre,  rend  une  ordonnance 
pour  réformer  les  abus  du  royaume ,  p. 
296.  —  Derniers  moments  et  ouvrages 
de  sainte  Hildegarde,  p.  300  et  301.  — 
Sainte  Elisabeth  de  Schoenaug  et  ses 
révélations,  p.  301  et  302.  — Paix  de 
Constance  entre  Frédéric  Barberousse 
et  les  villes  ou  républiques  des  Lom- 
bards, p.  374  et  375.  —  Conférences  du 
pape  Lucius  III  et  de  l'empereur  à 
Vérone.  Conciliations  de  plusieurs  af- 
faires particulières,  p.  376  et  377.  — 
Constitution  du  pape  Lucius  instituant, 
avec  le  concert  des  princes,  une  inqui- 
sition contre  les  hérésies  manichéennes, 
qui  attaquaient  tout  ensemble  et  la  foi 
chrétienne  et  l'ordre  social,  p.  377-379. 

—  Entreprises  équivoques  de  l'empe- 
reur Frédéric.  Son  fils ,  le  roi  Henri  , 
s'annonce  encore  plus  mal.  Le  diflérend 
se  termine  par  un  concordat,  p.  383-386. 

—  L'empereur  Frédéric  prend  la  croix, 
à  la  diète  de  Mayence ,  des  mains  du 
légat  de  Clément  III,  p.  403.  —  Sa 
marche  versConstantinople.  Pièges  que 
lui  tend  l'empereur  grec  Isaac  l'Ange  ,. 
d'intelligence  avec  Saladin.  Est  obligé 
de  combattre  le  sultan  d'Icône,  qui  lut 
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avoit  promis  des  vivres.  Montre  un  cou- 
rage héroïque  et  chrélien.  Se  noie  en 
Aouiant  passer  une  rivièie,  p.  420-431. 

—  Conslernalion  que  cause  sa  mort, 
non-seulement  clans  son  armée,  mais 
dans  toute  l'Europe  ciireiienne  ,  p.  431. 

—  A  son  retour  de  la  croisade ,  Kicliard 
Cœur  de  Lion  ,  roi  d'Angleterre,  est  ar- 
rêté par  le  duc  Léopold  d'Autriche,  qui 
le  vend  à  rcmj)ereur  Henri  VI,  qui  le 
revend  aux  Anglais,  p.  448  et449.  —  Le 
pape  Célestin  III  excommunie  le  vendeur 
de  roi.  La  Pro\  idence  appuie  la  sentence 
(lu  Pontife.  JVIort  funeste  de  Léopold  ,  p. 
449  et  450.  —  Politique  peu  honorable 
de  l'empereur  Henri  VI,  p.  474-47G. — 
Mort  de  l'empereur  Henri  et  des  princi- 
paux personnages  de  son  temps,  p.  477. 

ALLEMAGNE,  ETC.  Etat  général  du 
inonde  à  l'avènement  du  pape  Innocent 
III,  t.  17,  p.  19  et  20.  — Sollicitude  d'In- 
nocent III  pour  le  royaume  de  Sicile  et 
son  roi  mineur,  Frédéric,  p.  31-37.  — 
Ce  qui  fait  que  l'humanilé  est  une,  p. 
74  et  75.  —  Pensée  dominante  des  em- 
pereurs teuloniques.  Quel  en  eût  été  le 
résultat  pour  l'Eglise  et  pour  les  peuples 
chrétiens,  p.  75  et  76.  —  Situation  de 
l'Allemagne  à  la  mort  de  l'empereur 
Henri  VI.  Triple  élection  de  Frédéric 
de  Sicile,  de  Philippe  de  Souabe  et  d'O- 
thon  de  Saxe.  Les  trois  compétiteurs  re- 
courent au  Pape,  p.  76-79.  —  Décision 
d'Innocent  ill  sur  la  triple  élection  d'Al- 
lemagne, llciiexion  du  j)rotesianlHurter 
à  ce  sujet ,  p.  81-86.  —  Lettres  du  Pape 
aux  princes  d'Allemagne  sur  le  mènje 
sujet,  p.  86-88.  —  Elï'orls  du  Pape  pour 
la  pacification  de  l'Allemagne,  p.  100- 
105.  —  Quel  était  le  grand  péril  de 
l'Eglise  et  de  l'Europe,  p.  105-107.-— 
Philippe  de  Souabe,  réconcilié  à  l'Eglise, 
l'emporte  sur  son  compétiteur,  lorsqu'il 
est  tué  par  un  des  siens,  p.  107-110. — 
Olhon  de  Saxe  est  reconnu  de  tout  le 
monde  ,  p.  110-112.  —  Succès  des  pré- 
dications de  l'abbé  Martin ,  pour  la  cioi- 
sadc ,  dans  le  sud-ouest  de  l'Allemagne , 
p.  144  et  145.  —  Olhon  IV,  à  peine  em- 
peicur,  oublie  ses  serments  à  l'Eglise, 
il  est  déposé  spirituellement  et  tempo- 
rellcment,  et  meurt  sans  postérité  et 
sans  gloire  ,  p.  281  et  282.  —  Disposi- 
tions et  engagements  de  Frédéric  II 
envers  le  Saml-Sicge  l'an  1215,  p.  374 
et  375.  —  Départ  de  Guillaume  de  Hol- 
lande et  d'autres  croisés  d'Allemagne, 
qui  remportent  une  grande  victoire  et 
lont  une  importante  conquête  en  Por- 
tugal sur  les  mahométans  d'Espagne, 
p.  418  et  419.  —  Mort  d'Othon  IV. 
Conduite  équivoque  de  Frédéric  II  de- 
puis ce  moiiit  lit ,  p.  528-537.  —  Lois  ue 
Frédéric  II  contre  les  hérétiques,  p.  537- 
539.  —  Commencements  de  sainte  Eli- 


sabeth de  Hongrie  ou  de  Thuringo,  p. 
548  576.  —  Saint  Conrad  deBaviéie, 
p.  576  et  577.  —  Sainte  Hed\\ige,  du- 
chesse de  PoiOgne,  p.  577-579. —Efforts 
du  pape  Honorius  IJI  et  négligence  de 
Frédéric  II  pour  procurer  du  secours 
aux  croisés  de  Damielte,quî  sont  obligés 
de  capituler,  }».  589-591.  —Conduite 
peu  loyale  de  Frédéric  il  envers  son 
beau-{)ère,  Jean  de  Brienne,  et  envers 
l'Eglise.  Ses  constitutions  contre  les  hé- 
rétiques. Sa  correspondance  avec  le 
Pape,  qui  le  réconcilie  a>ec  les  Lom- 
bards et  avec  son  beau-père ,  p.  592- 
602.  —  Saint  Engelbert ,  archevêque  de 
Cologne.  Son  martyre.  Supplice  et  re- 
pentir de  son  meurtrier,  p.  602-608. 

ALLEMAGNE  ,  etc.  Ce  qu'étaient 
les  césars  païens,  t.  18,  p.  1.  —  Qui  a 
tiré  le  genre  humain  de  leur  tyrannie, 
p.  2  et  3.  —  Ce  qu'était  l'empire  de 
Charlemagne  à  l'Eglise,  p.  3  et  4.  —Si 
la  royauté  et  l'empiie  étaient  alors  héré- 
ditaires parmi  les  Francs  et  les  autres 
peuples  chrétiens,  p.  4-5.  —  Les  césars 
de  Germanie  ramènent  l'idée  païenne 
de  l'empire.  Sort  qu'ils  préparaient  a 
l'humanité.  Qui  l'en  a  préservée,  p. 
5-7.  —  Election  du  pape  Grégoire  IX  , 
p.  8-9.  —  Les  Russes  denuindent  des 
missionnaires  apostoliques  pour  les  in- 
struire. Les  Norvvégiens  soumettent  au 
Pape  l'élection  de  leur  roi.  Les  Pomé- 
raniens  se  placent  sous  la  protection  du 
Saint-Siège,  p.  18-20.  —  Cequiseiaii 
arrivé  si  Frédéric  II  eût  été  Charle- 
magne, p.  20  et 21.  —Lettres  et  actes  de 
Grégoire  IX  pour  la  croisade,  p.  21-24. 
—  L'empereur  Frédéric  II,  manquant  à 
toutes  ses  promesses ,  cause  la  ruine  de 
la  cioisade  et  encourt  l'excommunica- 
tion, que  prononce  d'ailleurs  solennel- 
lement Grégoire  IX,  p.  24-28.  —  Fré- 
déric II,  secrètement  allié  avec  le  sultan 
d'Egypte,  fait  la  guerre  au  Pape,  s'en 
\a  en  Palestine  avec  peu  de  monde,  dé- 
pouille le  roi  chrétien  de  Chypre.  Son 
expédition  n'est  qu'une  comédie  pour 
amuser  l'Europe.  Chrétiens  et  mahomé- 
tans le  jugent  plus  mahométan  que 
chrétien,  p.  28-39.  —  Guerres  des  im- 
périalistes contre  l'Eglise.  Grégoire  IX 
recommande  la  modeiation  dans  la  dé- 
fense, p.  39-41.  —  Grégoire  IX,  en 
excommuniant  de  nouveau  Frédéric  H. 
délie  ses  sujets  du  serment  de  fidélité, 
p.  42.  —  Réconciliation  de  l'empereur 
avec  le  Pape,  p.  42-45.  —  Suite  et  tin 
de  la  V  ie  de  sainte  Elisabeth  de  Thuringe, 
p.  45-72.  —  Mort  de  maître  Conrad  , 
directeur  spirituel  de  sainte  Elisabeth  , 
p.  73.  —  Conversion  de  Conrad  de  Thu- 
ringe. Il  travaille  à  faire  canoniser  sa 
belle-sœur,  sainte  Elisabeth.  Pompe  do 
cette  canonisation  à  Pérouse  et  à  Mar- 
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bourg,  p.  73-82.  —  Sainte  Agnès  de 
Bohème.  Letli^^s  que  lui  écrit  sainte 
Ciaire,  p.  82-85.  —  Ktat  de  l'empire 
français  de  Conslantinoplc,  défendu  par 
le  vieil  empereur  Jean  de  Brienne,p, 
209-212.  —  lîauduin  II ,  seconde  par  le 
Pape,  mais  contrarie  par  Frédéric  II , 
p.  212-213.  —  Etat  de  la  Sardaigne. 
î^ianœuvresdeFrédéric  pour  s'en  rendre 
maître,  p.  213  et  214.  —Son  gendre 
Ezzelin  deRornano,  surnommé  le  Fé- 
roce, p.  215-216.  —  Edbrts  de  Grégoire 
IX  pour  pacifier  l'Occident  et  procurer 
des  secours  à  l'Orient,  p.  223-227.— 
Au  lieu  de  sccor.der  le  Pape,  Fiédéric 
le  traverse,  veut  se  servir  de  lui  pour 
parvenir  à  la  domination  uni\ersellc; 
emprisonne  le  neveu  du  roi  de  Tunis  al- 
lant à  Rome  pour  recevoir  le  baptême, 
p.  227-230.  —  Lettre  que  lui  écrit  le 
Pape,  p.  230-233.  —  Duplicité  et  arro- 
gance de  Frédéric  II,  p.  233-235.  — 
Son  dessein  de  surprendre  saint  Louis, 
roi  de  France,  p.  23G  et  237.  —Il  cor- 
rompt le  sénateur  de  Rome,  p.  237.  — 
Plaintes  du  Pape.  Réponses  de  1  empe- 
reur ,  p.  237-241.  —  Le  Pape  l'excom- 
munie et  délie  ses  sujets  du  serment  de 
ûdélité  ,  p  241-244.  —  Invectives  de 
Frédéric  II  contre  le  Pape.  11  demande 
un  concile  général,  p.  244-247.  —  Apo- 
logie de  Grégoire  IX.  Impiétés  qu'il 
reproche  à  Frédéric  II.  Elles  sont  attes- 
tées par  les  contemporains  ,  p.  247-251. 
—  Ses  emportements  contre  le  Pape  et 
les  fidèles  catholiques,  p.  251-253.  — 
Le  couvent  de  Sainte-Claire  miraculeu- 
sement protégé,  p.  253.  — Dévouement 
des  rois  saint  Ferdinand  d'Espagne, 
Henri  d'Angleterre  et  saint  Louis  de 
France,  pour  la  cause  de  l'Eglise,  p. 
254-257.  —  Le  Pape  fait  otïrir  la  royauté 
d'Allemagne  à  un  frère  de  saint  Louis. 
Historiette  de  Mathieu  Paris  à  ce  sujet , 
p.  257-259.  —  Quel  était  le  droit  de 
l'Allemagne  et  de  l'Europe  touchant  les 
hérétiques,  p.  259-260.  —  Exécution  de 
ces  lois  contre  certains  hérétiques  ma- 
nichéens, p.  260  et  261.  —  Conduite  des 
évéques  d'Allemagne  ,  des  chevaliers 
Teutoniqucs  et  de  frère  Elie,  p.  262  et 
263.  —  Adolphe,  comte  de  Holstein , 
embrasse  l'ordre  de  Saint-François,  p. 
263.  —  Droit  ailemanique  sur  l'élection 
et  la  puissance  du  roi  de  Germanie. 
Caractère  simple  et  sublime  de  cette 
législation,  p.  263-268.  —  Grégoire  IX 
convoque  le  concile  général  que  Fré- 
déric Il  avait  demandé,  fait  des  prières 
publiques  pour  la  cau.se  de  l'Iiglise, 
tandis  que  Frédéric  condamne  à  des 
peines  atroces  les  catholiques  dévoués, 
p.  268-270.  —  Frédéric  11  met  tout  en 
œu\re  pour  empêcher  le  concile  qu'il  a 
iui-u;ème  demandé.   Courage    aposto- 


lique des  évoques  de  France,  d'Angle- 
terre et  d'Espagne,  dont  plusieurs  sont 
capturés  et  emprisonnés  par  Frédéric, 
p.  271-274.  —  Vigueur  indomptable  du 
pontife  centenaire  Grégoire  IX,  p.  274 
et  275.  —  Lettres  de  saint  Louis  ù  Fré- 
déric 11  pour  la  délivrance  desévèques 
français,  p.  275-277.  —  Frédéric  II  fait 
la  guerre  à  l'Eglise,  au  lieu  de  défendre 
l'Europe  contre  les  Tartares  qui  ra- 
vagent la  Russie  et  la  Hongrie.  Sa 
conduite  ♦  nvers  le  roi  de  Hongrie.  Ses 
lettre>  pédantes-ques  à  d'autres  princes  , 
p.  277-282.  —  Sa  rhétorique  ne  trompe 
pas  tout  le  monde.  Révélations  curieuses 
de  Mathieu  Paris  à  ce  sujet,  p.  282  et 
283. — Trahison  d'un  cardinal,  p.  283. 

—  A  la  mort  de  Grégoire  IX,  Frédéric II 
triomphe,  mais  Dieu  commence  à  le 
frapper,  p.  285-286. —  Après  la  mort 
de  Grégoire,  Frédéric  fait  la  guerre  à 
l'Eglise  comme  devant.  Accusé  par 
l'Angleterre  et  la  France  d'empêcher 
l'élection  du  Pape,  il  en  accuse  les  car- 
dinaux, dont  il  retient  quelques-uns  en 
prison,  p.  287-291.  —  Election  d'Inno- 
cent IV,  p.  291  et  292.  —  Négociations 
pour  la  paix  entre  Innocent  IV  et  Fré- 
déric IL  Ce  dernier  attaque  Viterbe 
pour  la  punir  de  son  obéissance  au  Pape. 
Défense  héroïque  des  habitants  de  Vi- 
terbe ,  p.  292-295.  —  Un  traité  se  conclut 
entre  le  Pape  et  Frédéric.  Celui-ci 
cherche  à  surprendre  le  Pape,  qui  se 
sauve  à  Lyon  ,  où  il  convoque  le  concile 
général,  p.  295-299.  —  Ouvertureducon- 
cile  Ce  que  disent  les  ambassadeurs  de 
Frédéric,  p.  304-306.  —  Malgré  beau- 
coup de  prélats,  le  Pape  accorde  un 
délai  aux  ambassadeurs  de  Frédéric, 
lequel  refuse  d'en  profiter,  p.  308  et  309. 

—  Accusations  générales  contre  Fré- 
déric. Ses  ambassadeurs  en  laissent  plu- 
sieurs sans  réponse ,  p.  309-311.  — 
L'ambassadeur  de  Frédéric  appelle  au 
Pape  futur  et  à  un  concile  plus  général , 
p.  312.  —  Innocent  ÏV,  après  avoir  ré- 
capitulé les  crimes  de  Frédéric  II,  le  dé- 
clare déposé  et  le  dépose,  délie  ses  sujets 
du  serment  de  fidélité  et  défend  de  lui 
obéir.  Tous  les  prélats,  avec  le  Pape, 
éteignent  leurs  cierges  ,  en  déposant 
l'empereur  excommunié,  p.  313  et  314. 

—  Vaines  subtilités  de  quelques  mo- 
dernes pour  éluder  l'autorité  des  actes 
et  des  auteurs  contemporains,  p.  314- 

316,  —  Remarques  sur  le  langage  de 
Mathieu  Paris,  p.  316.  —Résultat  final 
pour  Frédéric  lî  et  sa  dynastie,  p.  316- 

317.  —  Résultat  semblable  de  nos  jours 
pour  Napoléon,  p.  317-318.  —  Colère 
de  Frédéric  quand  il  apirend  sa  dépo- 
sition. La  fille  du  duc  d'Autriche  refuse 
de  l'avoir  pour  époux.  Il  publie  contre 
ie  Pape  plusieurs  manifestes  qui  nuisent 


20 


TABLE   GÉINERALE  ET  ALPHABETIQL'E 


à  lui  seul ,  p.  319-323.  —  Le  Pape ,  dans 
sa  réponse,  fait  sentir  aux  princes  que 
leur  véritable  danger  était  dans  la  po- 
litique ambitieuse  et  alliée  de  Frédéric  , 
p.  323-325.  —  Inconséquence  de  plus 
d'un  auteur  français  sur  ce  point,  p. 
326  et  327.  —  Innocent  IV  maintient 
l'indépendance  du  royaume  de  Hongrie, 
p.  327.  —  Henri,  landgiave  de  Thu- 
ringe,  est  élu  roi  des  Romains.  Il  meurt, 
p.  328  et  329.  —  On  élit  à  sa  place  Guil- 
laume de  Hollande ,  p.  329.  —  Lettre 
du  Pape  aux  Siciliens,  p.  330-331.  — 
Mort  funeste  de  Pierre  des  Vignes , 
conseiller  de  Frédéric  II,  p.  331. — 
Frédéric  II  négocie  avec  le  Pape,  mais 
cherche  à  le  surprendre.  Zèle  des  princes 
français  pour  la  défense  du  Pape,  p. 
336  et  337.  —  Honteux  échec  de  Fré- 
déric devant  Parme.  Mort  funeste  de 
Thaddée  de  Suesse,  autre  conseiller  de 
Frédéric ,  p.  337  et  338.  —  Frédéric 
négocie  avec  le  Pape,  mais  fait  marty- 
riser l'évêque  d'Arezzo ,  et  profaner  les 
saintes  images  parles  Sarrasins,  p.  339 
et  340.  — Renommée  du  roi  saint  Louis 
de  France  en  Orient,  même  auprès  du 
Vieux  de  la  Montagne,  p.  380-381.  — 
Renommée  bien  différente  de  Frédéric 
II,  qui  fait  venir  des  Sarrasins  pour 
faire  la  guerre  à  l'Eglise,  et  meurt,  p. 
881-382.  —  Commentaires  sur  Aristole, 
par  Albert  le  Grand,  p.  390.  —  Nom- 
breuses erreurs  des  modernes  sur  la 
prétendue  ignorance  ou  crédulité  des 
docteurs  du  moyen  âge ,  p.  392.  —  Vie 
du  bienheureux  Albert  le  Grand ,  p. 
433-455.  —  Parallèle  entre  saint  Louis 
et  Frédéric  II ,  p.  519  et  520.  —  Mort  de 
Guillaume  de  Hollande,  roi  des  Ro- 
mains ,  p.  522.  —  Double  élection, 
entre  Richard  ,  comte  de  Cornouailles, 
et  Alphonse  ,  roi  de  Castille.  Aventures 
de  Richard  ,  p.  522  et  523.  —  Fin  d'Ez- 
zelin  de  Romano,  surnommé  le  Féroce, 
p.  523-525.  —  Origine  des  Gibelins  et 
des  Guelfes  en  Italie,  p.  525  et  526.  — 
La  famille  de  Frédéric  s'extermine  elle- 
même.  Relations  de  Conrad  et  de  Main- 
froi  entre  eux  et  avec  le  Pape.  Mort 
de  Conrad  ,  qui  recommande  son  fils 
Conradin  au  Saint-Siège,  p.  530-535. 

—  Alexandre  IV  oflre  la  Sicile  au  iils 
du  roi  d'Angleterre.  Mainfroi  l'usurpe 
iur  son  neveu  Conradin  ,  p.  536  et  537. 

—  Mainfroi  marie  sa  lille  au  hls  aîné  du 
roi  d'Aragon,  à  qui  le  Pape  et  saint 
Louis  font  des  remontrances,  p.  539  et 
340.  —  Urbain  IV  offre  la  Sicile  à  saint 
Louis  pour  un  de  ses  enfants,  p.  540. 

—  Procédure  du  Pape  contre  Mainfroi, 
p.  540  et  541.  —  Conditions  auxquelles 
Clément  IV  accorde  la  Sicile  à  Charles 
d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  qui  est 
couronné  à  Rome,  et  livre  une  bataille 


à  Mainfroi,  lequel  est  tué  sur  la  place, 
p.  547-549.  —  Conradin  et  Henri  de 
Castille  ne  profitent  pas  mieux  que 
Mainfroi  des  remontrances  du  Pape. 
Ils  sont  vaincus  par  Charles  d'Anjou  , 
et  Conradin  expire  sur  un  échafaud  , 
p.  549  552.  —  Le  légat  apostolique  , 
depuis  Urbain  IV,  donne  une  charte 
constitutionnelle  à  la  Prusse,  p.  576- 
579.  —  Fondation  de  Kœnigsberg , 
p.   582. 

ALLEMAGNE  ,  etc.  Rodolphe  , 
comte  de  Habsbourg.  Il  est  élu  empe- 
reur d'Occident ,  1. 19  ,  p.  46-49.  —  Le 
pape  saint  Grégoire  X  approuve  l'élec- 
tion de  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  et  écrit 
en  sa  fa\eur  ,  p.  87. — Entrevue  de  saint 
Grégoire  X  et  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg à  Lausanne,  p.  91-92. — Vic- 
toires et  belles  qualités  de  Rodolphe  de 
Habsbourg.  Ses  relations  amicales  avec 
les  Papes  ,  p.  187-194.  —  Heureux 
efforts  du  pape  Nicolas  III  et  de  ses  lé- 
gats pour  la  pacitication  de  l'Italie, 
p.  195-198.  —  Rodolphe  de  Habsbourg 
en  fait  autant  en  Allemagne.  Ses  afflic- 
tions domestiques.  Sa  bonne  harmonie 
avec  le  Saint-Siège  ,  p.  198  et  199.  — 
Divers  conciles  d'Allemagne.  Leurs 
principaux  règlements.  Rodolphe  de 
Habsbourg  s'en  fait  l'exécuteur.  Sa 
mort ,  p.  200-203.  —  Troubles  de  Hon- 
grie par  l'inconduite  du  jeune  roi  La- 
dislas.  Efforts  du  pape  Nicolas  III  et  de 
ses  succet-seurs  pour  y  porter  remède  , 
p.  204-209.  —  Prétendants  pour  suc- 
céder à  Ladislas,  p.  209  et  210.  —  Tra- 
vaux de  frère  Meinhard  et  des  évèques 
pour  la  culture  de  la  Prusse,  p.  210  et 
211.  —  Ce  que  ,  d'après  Confucius  , 
Platon  et  Cicéron  ,  doit  être  un  gouver- 
nement,  une  société,  pour  atteindre  à 
la  perfection.  Six  articles  auxquels  on 
peut  réduire  le  gouvernement  divin  de 
l'humanité,  p.  337-351. — Conséquences 
qui  découlent  de  là ,  p.  351  et  352.  — 
Comment  cette  vérité  a  été  comprise 
par  les  empereurs  de  Rome  idolâtre  , 
par  les  empereurs  grecs  de  Constanti- 
nople,  par  les  Barberousse  d'Allemagne 
et  certains  rois  de  France,  p.  352.  — 
Quels  hommes  égarèrent  ces  souverains 
de  France  et  d'Allemagne,  p.  353.  — 
Double  élection  pour  le  trône  impérial 
en  Allemagne.  Adolphe  de  Nassau  et 
Albert  d'Autriche.  Tous  deux  recourent 
au  pape  Boniface  VIII.  Adolphe  est  tué 
dans  une  bataille.  Le  Pape  confirme 
Albert  ,  p.  354-357.  —  Origine  des 
Suisses  et  de  leur  confédération,  p.  358- 
361.  —  Albert  d'Autriche  tué  par  son 
neveu  Jean  ,  p.  361-363.  —  Election  de 
Henri  de  Luxembourg  pour  le  trône 
impérial ,  p.  363  et  364.  —  Double  élec- 
tion ou  prétention  au  royaume  de  Hon- 
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erie.  Boniface  VIÏT  ^e  déclare  pour 
Charobert,  sons  qui  la  Hongrie  ijarvicnt 
h  son  plus  haut  point  de  splendeur  , 
p.  365-369.  — Ce  qu'étaient  les  Papes 
au  moyen  âge,  d'.prôs  Frédéiic  de 
Schlégel,  p.  400  et  401. 

ALLEMAGNE  ,  etc.  Les  bienheu- 
reux lierman  ,  Otion  et  Dégf  nhard  , 
solitaires  en  Allenirigiie,  t.  20,  p.  40  et 
41.  —  Sainte  Mcchnlde  et  sainte  Ger- 
trude,  sœurs  et  abbessns  de  Saxe.  Révé- 
lations de  sainte  Gertrude  ,  p.  41-44. 
— Sainte  Noihbuige,  servante  en  Tyrol, 
p.  44  et  45.  —  Sainte  Cunégondc  ,  prin- 
cesse et  Clarisse  ei»  Pologne,  a\ec  ses 
deux  sœuis  Hélène  et  Marguerite,  p.  45 
et  46.  —  Serments  de  Honri  de  Luxom- 
bourgau  pape  Clément  V,  qui  couronne 
Robert  roi  de  Naples  ,  p.  47  et  48.  — 
Belle  conduite  de  Henri  de  Luxembourg 
en  Italie  ,  p.  48  et  49.  —  Bulle  remar- 
quable du  Pape  à  cinq  cardinaux  ,  pour 
couronner  l'empereur  en  son  nom  , 
p.  49  et  50.  —  L'empereur  ,  à  peine 
couronné,  oublie  ses  serments  au  P-ipe, 
fait  la  guerre  au  royaume  de  Naples  , 
et  meurt.  Faux  bruits  à  ce  sujet ,  [).  50- 

53.  —  Constitutions  du  papo  Clément  V 
au  sujet  de  l'empereur  défunt ,  p.  53  et 

54.  —  Double  élection  à  l'empire  d'Alle- 
magne ,  entre  Louis  de  Ba\  ière  et  Fré- 
déric d'Autriche,  p  89-91.  — Victoire 
des  confédérés  de  Schwitz  ,  Uri  et  LTn- 
terwald  à  Morgarten  ,  p.  91  et  92.  —  Ré- 
tablissenjent  de  la  royauté  en  Pologne , 
avec  le  consentement  du  Pape,  p.  92- 
94.  —  Ce  que  devait  être  l'empereur 
d'Occident  à  l'Eglise.  La  poîiiique  se 
dégrade  complètement  sous  Philippe  le 
Bel.  Nicolas  Machiavel  n'a  fait  que  la 
réduire  en  principes  ,  p.  94  et  95.  — 
Guerre  entre  les  deux  com[>étileurs  à 
l'empire.  Frédéric  d'Autriche  prison- 
nier de  Louis  de  Bavière,  p.  95  et  96. — 
Etat  de  l'Italie  dans  cet  intervalle,  p.  96- 
98.  —  Négociations  peu  loyales  de  Louis 
de  Bavière  avec  le  Pape ,  p.  98-102.  — 
Hérésies  de  Marsile  de  Padoue  et  de 
Jean  de  Gand,  p.  103. — Diverses  bulles 
de  Jean  XXII  contre  Louis  de  Bavière , 
qui  s'arrange  avec  Frédéric  d'Autriche 
pour  partager  l'empire  entre  eux,  tandis 
que  le  Pape  cherche  à  le  donner  au  roi 
de  France,  p.  104-108.  —  Conduite  de 
Louis  de  Bavière,  jugée  par  le  |)rotes- 
tant  Sismondi  ,  p.  115-117. — Louis  de 
Bavière  ,  à  Rome  ,  se  fait  couronner 
par  des  évèques  schismatiques  ,  et  pré- 
tend déposer  le  Pape  ,  p.  117-119.  — 
Hardiesse  de  Jacques  Colonne  ,  qui  , 
alors  même,  {)ublie  à  Rome  une  bulle 
du  Pape  contre  Louis  de  Bavière,  p.  119 
et  120.  —  Le  soi-disant  empereur  Louis 
de  Bavière  fait  un  soi-disant  Pape  du 
moine  Pierre  de  Coibario ,  p.  120-122. 


—  Dès  ce  moment ,  les  affaires  de  Louis 
de  Bavière  vont  de  mal  en  pis.  Son 
prétendu  pape  est  fait  prisonnier  et  se 
soumet  au  Pape  légitime ,  p.  122-129. 

—  Docteurs  et  écrivains  en  Allemagne  , 
p.  203.  —  Piété  des  rois  Casimir  de  Po- 
logne et  Charobert  de  Hongrie  ,  p.  226. 

—  Louis  de  Bavière  fait  semblant  de 
vouloir  se  réconcilier  avec  le  Sainl- 
Siége.  Jean  ,  roi  de  Bohème,  en  Italie, 
p.  245-247.  —  Les  souverains  de  Po- 
meranie  et  de<  pays  environnants  de- 
mandent et  obtiennent  d'être  feuda- 
taires  de  l'Eglise  romaine  ,  p.  247  et 
248.  —  Election  de  Charles  de  Luxem- 
bourg à  rem|)ire.  Mort  funeste  de  Louis 
de  BaMèîC,  p.  248-250.  — Arrangement 
des  affaires  d'Allemagne  ,  p.  250-252. 

—  Opuscule  de  Léopold  ,  évèque  de 
B.unberg  ,  au  duc  Rodolphe  de  Saxe  , 
sur  le  zèle  des  anciens  princes  de  Ger- 
manie, p.  285  et  286. — Jean  Rusbrock, 
auteur  as -itique  ,  p.  286.  —  Gérard 
Grool  ou  le  Grand  ,  fondateur  des  clercs 
et  d- s  ffères  de  la  vie  commune,  qui 
s'occupent  principalement  à  la  trans- 
cription des  livres  ,  p.  286-288.  — His- 
toire du  Dominicain  Jean  Taulère, 
apôtre  de  l'Allemagne,  p.  288-294, — 
Il  combat  solidement ,  ainsi  que  Rus- 
brock ,  les  quiétistes  de  son  temps  , 
p.  294-298.  —  Ses  derniers  moments. 
Ses  ouvrages  ,  p.  298  et  299.  —  Vie  , 
prédications  et  écrits  du  bienheureux 
Henri  Siiso,    dominicain,  p.  299-315. 

—  L'empereur  Charles  IV  à  Rome  , 
p.  373. 

ALLEMAGNE ,  etc.  Révolution  en 
Allemagne.  Wenceslas  est  déposé  de 
l'empire,  t.  2J  ,  p.  54  et  55. — Vie, 
vertus  et  martyre  de  saint  Jean  Népo- 
mucène ,  p.  55-62.  —  Vie  de  saint  Pierre 
de  Luxembourg,  évèque  de  Metz,  p.62- 
64.  —  Successions  sanglantes  sur  les 
trônes  de  Hongrie  et  de  Naples  ,  p.  70- 
73.  —  Parallèle  entre  la  conduite  de 
l'empereur  Sigismond  et  des  prélats  de 
Constance  au  quinzième  siècle,  et  la 
conduite  du  roi  arien  Théodoric  et  des 
évèques  d'Italie  et  de  France  au  com- 
mencement du  sixième  ,  p.  149-152.  — 
Voyage  de  l'empereur  Sigismond  en  Es 
pagne  pour  procuier  la  réunion,  p.  153- 
155.  —  Les  erreurs  de  W^iclçî'  pénètrent 
en  Bohônie  ,  p.  170.  —  Jean  Hus  et  Jé- 
rôme dePrague  répandenten  Bohêmeles 
ei  reursde  Widef.  Leurs  violences  contre- 
le  Pape  qui  les  condamne  et  contre  les 
catholiques  ,  p.  170-175.  —  Jean  Hus 
est  cité  au  concile  de  Constance ,  auquel 
il  en  avait  appelé  lui-même  ,  p.  175.  — 
D'après  ses  propres  paroles,  il  part  de 
Prague  et  an  ive  à  Constance  sans  sauf- 
conduit  ,  p.  175  et  176.  — Le  sauf-con- 
duit de  l'empereur  Sigismond  est  tout 
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bonnement  un  passe-port ,  qui  ne  pou- 
vait le  soustraire  au  tribunal  où  il  était 
cité  et  où  il  avait  appelé  lui-même  , 
p.  177. — Circonstances  équixoques  con- 
concernant  l'époque  précise  où  Jean 
Hus  reçut  ce  passe-port,  p.  177  et  178. 
— Confiance  de  Jean  Hus  le  long  du  che- 
min. Son  arrivée  à  Constanco.  Il  y  est 
mis  en  arrestation  ,  puis  s'échappe  de 
la  ville,  mais  est  repiis  et  renfermé 
dans  le  palais  pontifical  ,  p.  178-180. 

—  Jérôme  de  Prague  ,  arrivé  clandes- 
tinement à  Constance,  s'enfuit  et  de- 
mande à  se  justifier  devant  le  concile , 
sauf  à  subir  la  peine  des  hérétiques,  si 
on  peut  le  convaincre.  Jean  Hus  parle 
de  même,  p.  180-182,  —  Double  sens 
du  mot  convaincre.  Abus  qu'en  font 
Jean  Hus  et  Jérôme  de  Prague.  Lan- 
gage de  Jean  Hus  ,  plein  d'équivoques, 
p.  182  et  183.  —  Jean  Hus  est  entendu 
plusieurs  fois  en  audience  publique  par 
!e  concile  ,  p.  183-187.  —  Je.in  Hus  pro- 
met de  se  rétracter  ,  puis  refuse  ,  p.  187 
et  188.  — Ses  livres  condanmés  au  feu. 
Lui-même  condamné  comme  hérétique 
et  livré  au  bras  séculier.  Substance  de 
ses  principaux  écrits  ,  p.  188  el  189.  — 
Jérôme  de  Prague  se  rétracte ,  puis  re- 
tombe. Sa  condamnation ,  p.  189  et  190. 

—  Lutte  honorable  et  loyale  de  la  confé- 
dération suisse  avec  les  ducs  d'Autriche, 
p.  364-368.  —  Vie  merveilleuse  du  bien- 
heureux Nicolas  de  riu(- ,  p.  368-379. 

—  Commencement  de  la  guerre  des  hus- 
sites.  Suite  de  cette  affaire  jusqu'à  la 
conclusion  d'un  concordai  avec  les  Bo- 
hémiens, p.  383-397.  —  Mort  de  l'em- 
pereur Sigismond.  Les  Hongrois  se  di- 
visent entre  deux  rois,  p.  399.  —  Elat 
de  la  Bohême  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Albert  H  ,  et  sous  l'administration 
de  Georges  Podiebrad  ,  p.  401  et  402. 
— Légation  d'Jinéas  Sylviusen  Bohême 
pour  ramener  les  hussiles.  Tableau  qu'il 
en  fait ,  p.  402-409.  —  Saint  Jean  de  Ca- 
pistran  vient  y  travailler  également,  et 
avec  grand  succès,  p.  409  et  410. — 
L'Allemagne  ,  qui  gardait  une  espèce 
de  neutralité,  se  déclare  tout-à-fait  pour 
le  pape  Eugène  IV  contre  l'assemblée 
de  Bàle  et  l'antipape ,  p.  527-534- 

ALLEMAGNE  ,  etc.  L'Allemagne  , 
la  France  et  l'Angleterre  ,  au  lieu  de 
sauver  la  Grèce  et  l'Orient ,  au  lieu  de 
marcher,  avec  les  Espagnols  el  les  Por- 
tugais ,  à  la  conquête  d'un  nouveau 
monde  ,  s'occupent  à  se  faire  la  guerre 
l'une  à  l'autre  ,  t.  22  ,  p.  93.  —  Règne 
et  caractère  de  l'empereur  Frédéric  III 
ou  IV,  p.  93  et  94. — Règne  et  caractère 
de  l'empereur  Maximilien  I",  p.  94-96. 
— Politique  de  Mahomet  II  et  des  autres 
gouvernements,  p.  158.— L'Italien  Ma- 


chiavel ne  fait  que  résumer  cette  politique 
dans  son  livre  Des  principautés.  Sub- 
stance de  cet  ouvrage,  p.  158-162.  — Si 
les  gouvernements  et  les  diplomates 
modernes  font  autrement  que  Machiavel 
ne  dit,  p.  162-164.  —  Périls  pour  l'hu- 
manité de  la  part  des  politiques  mo- 
dernes. Après  Dieu  ,  ce  sont  les  Papes 
qui  la  sauvent,  p.  165.  —  FrédéricIIIou 
IV  couronné  empereur  à  Rome  ,  p.  171. 

—  Dégénéralion  des  chevaliers  Teuto- 
niques.  Péril  ,  de  la  part  des  Turcs, 
pour  l'Europe  divisée  contre  elle-même, 
et  que  les  Papes  devront  sauver  presque 
sans  elle  ,  p.  171.  —  Jean  Huniade  , 
vay vode  de  Transylvanie  ,  p.  172  et  173. 

—  Georges  Casi  riot,  autrement  Scander- 
beg  ,  prince  d'Epire,  p.  173-175— Trêve 
imprudente  et  nulle  de  Ladislas  de  Hon- 
grie avec  les  Turcs.  Bataille  de  Varna, 
mort  de  Ladislas.  Huniade  élu  gouver- 
neur de  la  Hongrie,  p.  175-178. — Suites 
desexploits  de  Scanderbcg  sur  les  Turcs, 
p.  178-179.  —  Le  pape  Nicolas  V  sauve 
et  multiplie  les  trésors  littéraires  des 
Grecs  et  des  Latins  ,  p.  180  et  181.  — 
Erreur  de  croire  que  la  restauration 
des  sciences ,  lettres  et  arts  n'a  com- 
mencé en  Italie  qu'après  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Turcs ,  p.  187. 

—  Erreur  plus  grande  encore  que  cette 
restauration  est  due  à  la  révolution  re- 
ligieuse de  Luther,  p.  187.  —  Le  nou- 
veau pape  Calixte  III  excite  puissam- 
ment les  chrétiens  à  se  défendre  contre 
les  Turcs  ,  p.  224  et  225.  —  Huniade  el 
saint  Jean  de  Capistran  remportent  une 
victoire  complète  sur  Mahomet  H  et 
meurent  quelque  temps  après  ,  p.  224- 
226.  —  Un  roi  de  Peise  et  un  roi  des 
Tartares  ,  à  la  sollicitation  du  Pape , 
prennent  les  armes  contre  les  Turcs  et 
les  battent  en  Asie.  Facilité  qu'il  y  au- 
rait eu  pour  les  princes  chrétiens  d'en 
finir  avec  les  Turcs ,  p.  226.  —  Un  seul 
prince ,  Scanderbcg  ,  défend  l'Europe 
chrétienne.  Il  n'est  soutenu  que  par  un 
seul  homme,  le  Pape.  Une  jeune  fille 
sauve  Mitylène  contre  les  Turcs,  p.  227. 

—  Les  Allemands,  au  lieu  de  faire  une 
guerre  d'épées  aux  Turcs  ,  font  une 
guerre  de  chicanes  au  Pape ,   p.  228 

—  Les  abus  dont  on  se  plaignait  ne 
venaient  pas  du  Pape,  p.  228  et  229. 

—  Derniers  exploits  et  mort  de  Scan- 
derbcg ,  p.  254  et  255.  —  Soins  du  Pape 
pour  le  royaume  de  Bohême,  p.  256  et 
257.  —  Pèlerinage  de  l'empereur  Fré- 
déric à  Rome,  p.  258  el  259. — Les  Turcs 
battus  par  le  cardinal  Caraffe  et  par  le 
roi  de  Perse.  Si  les  chrétiens  avaient 
été  unis ,  c'était  fait  des  Turcs,  p.  263. 

—  Prise  d'Otranle  par  les  Turcs.  Huit 
cents  chrétiens  y  souffrent  le  martyre  , 
p.  263-266.— Tandis  que  les  plus  grands 
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princes  mettent  leur  gloire  h  se  tromper 
et  à  se  trahir,  les  rtioines-soldats,  connus 
sous  le  nom  de  Hères  ou  chevaliers  de 
Rhodes,  aident  le  Pape  à  sauver  l'Eu- 
rope, p.  266. — Les  chevaliers  ou  moines- 
soldats  de  Khodes,  commandés  par  frère 
d'Aubusson,  défendent  leur  ville  contre 
toutes  les  forces  de  Mahomet  II,  p.  269- 
272.  —  La  reine  de  Bosnie  donne  son 
royaume  au  Saint-Siége  ,  p.  274.  —  Le 
bienheureux  Bernard  ,  margrave  de 
Bade  ,  p.  305-307.  —  Le  bi<'nheureux 
Nicolas  de  Flue  est  le  sauveur  de  la 
Suisse.  Sa  sainte  mort,  p.  315-318.  — 
Manque  de  sens  de  Louis  XII  et  de  l'em- 
pereur Maximilien,  se  servant  de  cinq 
cardinaux  schismatiques  pour  écha- 
fauder  un  conciliabule  contre  le  chef 
de  l'Eglise  universelle  ,  présidant  le 
concile  œcuménique.  Bulle  de  Jules  II 
contre  cet  attentat,  p.  333-336.  — Maxi- 
milien répare  son  tort ,  et  envoie  ses 
ambassadeurs  au  vrai  concile,  p.  340 
et  341.  — Elïbrts  de  Léon  X  pour  réunir 
les  princes  chrétiens  à  la  défense  de 
l'Europe  contre  les  Turcs  ,  p,  372. 

ALLEMAGNE  ,  etc.  Position  mé- 
morable de  l'Eglise  de  Dieu  en  1517  , 
t.  23,  p.  1-3.  — Etat  inquiclanlde  l'An- 
gleterre, de  la  France,  de  l'Allemagne 
et  des  royaumes  du  Nord  ,  en  parti- 
culier de  la  nation  allemande,  p.  3-5. — 
Naissance  de  Martin  Luther.  Son  entrée 
chez  les  Augustins.  Ses  inquiétudes  de 
conscience.  Erreur  qu'on  lui  suggère 
et  qu'il  adopte,  pour  se  rassurer.  Prin- 
cipe de  ses  égarements,  p.  5-7.  —  Ses 
rapports  continuels  avec  le  diable  ,  p.  8 
et  9.  —  Il  esi  fait  professeur  de  l'uni- 
versité de  Wittemberg  ,  p.  9.  —  Son 
voyage  à  Rome.  Ce  qu'il  pensait  alors 
de  Rome  et  de  l'Italie,  p.  9  et  10.— Il  est 
reçu  docteur  en  théologie.  Serment  qu'il 
fait  en  celte  qualité ,  p.  10.  —  Dès  1516, 
et  avant  la  querelle  des  indulgences, 
Luther  publie  quatre-vingt-dix-neuf 
thèses  contre  le  libre  arbitre  ,  où  il  sou- 
tient entre  autres  que  les  bonnes  œuvres 
sont  des  péchés  ,  p.  10-18.  —  Ce  que 
c'est  que  les  indulgences.  Exemples  des 
indulgences  accordées  précédemment 
par  les  Papes  aux  églises  d'Allemagne, 
p.  18. — Indulgences  de  Léon  X,  rela- 
tives à  l'achèvement  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre.  Le  commissaire  général 
est  un  Franciscain  ;  le  commissaire 
particulier  puur  les  provinces  du  Rhin 
est  un  prêtre  séculier.  Ses  instructions 
n'ont  rien  de  répréhensible  ,  p.  18-20. 
—  Le  commissaire  subdélégué  pour  la 
Saxe  est  le  dominicain  Tetzel.  Ses  in- 
structions aux  curés,  qu'on  a  encore, 
sont  calmes  et  dans  la  mesure  conve- 
nable ,  p.  21  et  22.  —  Piqué  de  voir  son 
confessionnal  désert ,  Luther  public,  à 
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la  Toussaint  1517,  quatre-vingts  thèses 
contre  les  indulgences,  où  il  se  con- 
damne lui-même,  p.  22-24.  —  Tetzel  y 
oppose  cent  six  propositions  orthodoxes. 
Les  écoliers  de  l'université  de  Wittem- 
berg les  brûlent  sur  la  place  publique  , 
p.  24-27.  —  Luther  persiste  dans  ses 
erreurs  et  les  prêche  dans  un  sermon  , 
p.  27  et  28.  —  Tetzel ,  citant  les  propres 
termes  de  Luther,  en  fait  une  réfutation 
calme,  complète  et  méthodique,  en  vingt 
articles,  p. 28-44. —  Réponse  sophistique 
et  superficielle  de  Luther  ,  p.  44  et  45. 

—  Luther  dévoile  sa  propre  hypocrisie 
et  impiété  dans  une  lettre  à  Spalatin , 
p.  45  et  46.  —  Lettre  de  Luther  au  pape 
Léon  X,  avec  une  défense  de  ses  quatre- 
vingt-quinze  propositions  touchant  les 
indulgences,  p.  46  et  47.  —  Lettre  sem- 
blable à  l'évèque  de  Brandebourg,  p.  47 
et  48  —  Dans  une  conférence  à  Heidel- 
berg  ,  en  1518  ,  Luther  soutient  ses 
quatre-vingt-dix-neuf  thèses  contre  la 
doctrine  de  l'Eglise  romaine  ,  sur  le 
libre  arbitre  ,  la  grâce ,  la  foi  ,  la  justi- 
fication et  les  bonnes  œuvres,  p.  48. 

—  Luther,  déféré  à  Rome,  est  cité  et 
comparaît  à  Augsbourg  devant  le  car- 
dinal Cajétan.  Refuse  de  se  rétracter; 
appelle  ,  le  seize  octobre  1518  ,  au  Pape 
mieux  informé  ,  p.  48-51.  —  Le  neuf 
novembre,  Léon  X  confirme  la  doctrine 
de  l'Eglise  romaine  et  excommunie  qui- 
conque soutiendrait  le  contraire ,  p.  51 
et  52.  — Luther ,  qui  n'était  point  nom- 
mé dans  la  bulle,  appelle  du  Pape  au 
concile  général ,  p.  52  et  53.  —  Luther 
soutient  opiniâtrement  ses  erreurs  plus 
graves  et  premières  contre  le  libre  ar- 
bitre, p.  53  et  54.  —  Réfutation  qu'en 
fait  le  dominicain  Priérias.  Réponse 
emportée  de  Luther  ,  p.  55-57.  —  Il  ré- 
pond d'une  manière  semblable  à  Jérôme 
Emser  ,  p.  57  et  58.  —  Sa  dispute  avee 
les  frères  mineurs  de  Saxe  sur  le  libre 
arbitre.  Abus  qu'il  fait  de  saint  Au- 
gustin ,  p.  58-61.  —  Luther  est  con- 
damné par  les  docteurs  de  Louvain,  aux- 
quels il  s'en  était  rapporté.  Ses  ignobles 
emportements  contre  eux  ,  p.  61  et  62. 

—  Léon  X  s'efforce  de  ramener  Luther, 
qui  se  joue  de  lui  et  de  ses  nonces,  sur- 
tout dans  sa  correspondance  particu- 
lière ,  p.  62-66.  —  Luther  adresse  au 
Pape  son  sermon  de  la  liberté  chré- 
tienne. Ses  emportements  contre  Rome 
et  les  évèques,  p.  66-68.  — Pamphlel 
de  Luther  à  la  noblesse  allemande ,  per- 
sonnifiée dans  Ulric  de  Hutten  ,  p  68- 
71.  — Le  pape  Léon  X  condamne  irré- 
vocablement les  erreurs  de  Luther,  el 
provisoirement  sa  personne,  p.  71-77. 

—  Parallèle  de  la  constitution  de  Léon  X 
contre  Luther  ,  avec  la  constitution  de 
Léon  V  contre  Eutychès  ,  au  temp^ 
dAttila,  p.  78  et  79.  —  Esnporteraents 
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furieux  de  Luther  contre  la  bulle  qui  le 
condamne.  Il  la  brûle  sur  la  plaœ  de 
Witteniberg  avec  les  décrétales,  le  droit 
canon,  les  écrits  de  saint  Thomas  et 
d'autres  écrivains  catholiques,  p.  79  8^. 

—  Livre  de  Luther  De  la  Captivité  de 
Babylone,  contre  lessacrements.il  se 
donne  lui-même  le  titre  d'ecclesiaste , 
p.  82-84.  —  Imposture  incroyable  de 
Luther  et  de  Mélanchton  pour  accré- 
diter, comme  une  révélation  divine, 
une  caricature  infâme  dans  l'Allemagne 
protestante ,  qui ,  après  trois  siècles  ,  y 
croit  encore,  p,  84-87.  —  Parallèle  de 
la  réforme  catholique  et  de  la  réforme 
protestante,  avec  la  construction  et  la 
destruction  du  temple  de  Jérusalem  , 
p.  130.  — Conduite  diverse  de  l'Eglise 
et  des  princes  dans  l'anarchie  religieuse 
de  Luther.  Les  barons  allemands  à  la 
diète  de  Worms  en  1521.  Discours  que 
leur  fait  le  nonce  Aléandro,  p.  130-134. 

—  Luther  devant  la  diète  de  Worms. 
Son  interrogatoire.il  est  congédié,  à  des 
conditions  qu'il  viole.  Son  Credo  en 
1521,  p.  134-137.  —  Son  enlèvement 
simulé  en  route.  Sa  retraite  à  la  Wart- 
ijourg.  Ce  qu'il  y  fait,  p.  137  et  138.  — 
Conférence  de  Luther  avec  le  diable, 
iacontée  par  Luther  même  ,  p.  139-141. 
— Edit  impérial  de  Charles  Quint  contre 
Luther,  p.  141-144.  —  Condamnation 
(tendue  et  motivée  des  erreurs  de  Luther 
par  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  que 
Luther  avait  prise  pour  juge,  p.  144- 
149.— La  bulle  de  Léon  X  contre  Luther 
est  reçue  en  Angleterre  avec  une  sou- 
mission religieuse.  Le  roi  Henri  VIII 
réfute  très-solidement  les  blasphèmes 
de  l'hérésiarque  ,  et  fait  hommage  de 
son  travail  au  Pape ,  p.  149-160.  —  Por- 
«lait  du  pape  Léon  X  par  son  historien 
protestant,  l'Anglais  lioscoë,  et  par  le 
catholique  Audin  ,  p.  160-164.  —  Com- 
ment le  protestant  Roscoë  juge  et  jus- 
litie  la  conduite  politique  de  Léon  X 
envers  les  princes,  p.  166-168. — Les 
généraux  de  l'empereur  Charles-Quinî, 
notamment  le  connétable  de  Bouibou  , 
violent  la  trêve  de  huit  mois  qu'il  vien- 
nent de  signer  avec  le  pape  Clément  Vil  ; 
surprennent  et  saccagent  Rome  pendant 
neuf  mois  avec  bien  plus  de  barbarie 
que  n'avaient  fait  pendant  six  jours  les 
Goths  d'Alaric  ;  ils  assiègent  le  Pape 
dans  le  chàie.iu  Saint-Ange,  et  Charles- 
Quint,  au  lieu  de  blâmer  ses  généraux 
sans  honneur  ,  condamne  le  Pape  a  une 
énorme  rançon.  Et  tout  cela  prouvé  par 
des  auteurs  protestants,  p.  182-190.  — 
CequeTempercuruesTurcs, Soliman  II, 
pensait  de  la  conduite  des  princes  chré- 
tiens envers  le  Pape  ,  p.  191.  —  Lf^s 
chrétiens  de  Belgrade ,  les  chevaliers  de 
lUiodes ,  ne  rece\  ant  aucun  secours  des 
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princes  d'Europe,   se  voient  réduits, 
après  des  prodiges   de  valeur,  à  capi- 
tuler a\ec  les  Turcs  ,  p.  191-193.  —  Li 
première  ambassade  que  François  V 
envoie  à  Constant inople  est  pour  sup- 
plier l'empereur  des  Turcs  de  faire  h 
guerre  aux  chrétiens,  p.  194.  — En  con- 
séqurnce,  Soliman  II  ravage  la  Hongrie, 
qui  se  di\ise  contre  elle-même  ,  p.  194- 
196.  —  Siège  de  Vienne  par  Soliman  , 
qui  est  obligé  de  le  lever,  p.  196-198. 
—  François   I"   fait  alliance   avec  les 
Turcs  pour  leur  livrer  l'Italie.  Le  pape 
Paul  ÏH  prévient  ce  m;dheur  par  son 
entrevue  à  Nice  entre  François  F""  et 
Charles-Quint  ,  p.  198-201.  —  Amitié 
de  Soliman    pour   Luther.   Fraternité 
entre  le  luthéranisme  et  le  mahomé- 
tisme ,  démontrée  par  les  doctrines  et 
les  faits,  p.  206-209.  —Ignoble  impiété 
avec  laquelle  Luther  parle  de  Dieu  ,  du 
Christ,  de  Moïse,  de  la  prière,  de  l'Ecri- 
ture sainte, qu'il  mutileàson  gré,  p.  209 
212.  —  Il  y  a  eu  beaucoup  de  versions 
allemandes  de  la  Bible  avant  Luther  . 
p.  212.  —  Quel  fut  l'effet  général  du 
luthéranisme  sur  les  mœurs  des  popu 
lations  allemandes,  d'après  le  témoi- 
gnage des  predicants  luthériens  Jacqueri 
Schmidel ,  Gaspar  Faber  et  André  Mus- 
culus  ,  p.  213-215.  —  Anarchie  intel- 
lectuelle entre    Luther    et   Carlostadt. 
Leur  défi  à  l'auberge  de  V Ourse-Noire, 
à  Orlemonde  ,    p.  215-218.  —  Toutes 
les  têtes  semblaient  vouloir  se  mettre  à 
l'envers,  p.  218.  —  Conférence  théolo- 
gique de  Luther  avec  les  municipaux  et 
les  cordonniers  d'Orlemonde  ,  p.  218  et 
219. — Les  femmes  se  mettent  à  prê- 
cher ,  et  les  nonnes  à  s'échapper  de 
leurs  couvents,  p.  219  et 220. — His- 
toire de  la  nonne  fugitive,  Catherine  de 
Bore  ,  que  le  moine  Luther  prend  pour 
sa  femme.  Quelques-uns  de  leurs  entre- 
liens familiers.  Leur  exemple  précédé  et 
suivi   par  d'autres  ,  p.  220  et  221.  — 
Apostasie  et  mariage  sacrilège  du  moine 
Albert   de  Brandebourg  ,  qui  vole  le 
duché  de  Prusse  à  l'ordre  de  Sainte- 
Bîarie  ,   p.  221.  —  Dispute  de  Luther 
avec  Storck  et  Muncer,  chefs  des  Ana- 
baptistes. Guerre  eflroyable  des  Ana- 
baptistes et  des  paysans.  Luther,  qui 
les  y  a  poussés  par  sa  doctrine ,  pousse 
ensuite  les   nobles  à   les  exterminer  , 
p.  221-228.  —  Commencements  de  l'hé- 
résiarque Zwingle  à  Zurich.  Sa  ressem- 
blance avec  l'hérésiarque  de  Witteni- 
berg ,  p.  228-230.  —  Son  monstrueux 
paradis  ,  p.  230.  —  L'apostat  Zvtingle  , 
instruit  dans  un  entretien  par  un  esprit 
blanc  ou  noir,  s'efforce,  avec  les  apos- 
tats Carlostadt ,  OEcolampade  ,  Bucer 
et  Capiton ,  de  nier  et  de  combattre  la 
présence  réelle  de    Jésus-Christ  dans 
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l'eucharislie  ,  p.  231-233.— Luther  com- 
bat les  zwinglierfs  ou  sacramenliiires  , 
p.  233-23Ô.  —Les deux  sectes  prouvent 
l'une  contre  l'autre  que  l'Eglise  catho- 
lique possède  seule  la  vérité  tout  entière, 
p.  236  et  237.— Accablement  de  Luther, 
déploré  par  Mélanchton.  Variations  ir- 
rémédiables des  sectaires.  Fermeté  im- 
muable de  la  foi  catholique  ,  p.  237-240. 

—  En  1523,  la  municipalité  zurichoise 
ordonne  à  ses  administrés  de  ne  plus 
croire  ce  qu'on  avait  cru  jusqu'alors , 
p.  240.  —  Conférence  de  Baden  ,  où  les 
catholiques  restent  vainqueurs,  p.  240 
et  241.  —  Histoire  de  l'apostasie  de 
Berne,  p.  241-253.  —  Etat  épouvan- 
table de  la  Suisse,  divisée  contre  elle- 
même.  Guerre  civile;  bataille  deC^ppel, 
où  Zwingle  est  tué  ,  et  les  catholiques 
remportent  la  victoire  dont  ils  usent 
très-modérément ,  p.  2o3-2o8.  —  Inco- 
hérences astucieuses  du  synode  et  des  or- 
donnances municipales  de  Berne,  p.258- 
260.  —  Le  canton  de  Soleure  expulse  les 
nouvelles  hérésies  et  rétablit  la  foi  de  ses 
pères,  p.  261  et  262. — Belle  conduite 
en  tout  ceci  des  cinq  cantons  primitifs, 
p.  262-2R4. — Négociations  infructueuses 
d'Adrien  VI  pour  ramener  les  protes- 
tants d'Allemagne.  Suivant  Pallavicin 
et  Menzel ,  l'un  catholique  ,  l'autre  pro- 
testant, ses  instructions  au  nonce  Ché- 
régat  étaient  peu  discrètes,  p.  274-281. 

—  Conduite  plus  prudente  du  cardinal 
Commendon  (Campège)  à  la  nouvelle 
diète  de  Nuremberg  en  1524  ;  diète  qui 
se  termine  par  un  décret  absurde,  contre 
lequel  s'élèvent  tout  ensemble  et  le  légat 
du  Pape,  et  l'ambassadeur  de  l'empe- 
reur, et  Luther.  L'Europe  paraît  sur  le 
point  de  retomber  dans  le  chaos,  p.  282- 
285.  —  Premiers  symptômes  de  con- 
valescence. Le  Pape  et  l'empereur  se 
réconcilient.  Les  princes  catholiques 
d'Allemagne  se  concertent  pour  main- 
tenir l'ancienne  foi  et  législation  de 
l'empire.  Par  contre-coup,  les  princes 
apostats  se  liguent  formellement ,  en 
faveur  des  nouvelles  hérésies ,  contre 
l'empereur  et  les  lois  de  l'empire.  Ils 
refusent  de  marcher  contre  les  Turcs 
au  secours  de  la  Hongrie,  p.  285-287. 

—  Variations  de  Luther  au  sujet  de  la 
guerre  contre  les  Turcs  ,  p.  287-289. 

—  La  diète  de  Spire  de  1529  décrète  le 
statu  quo  jusqu'à  la  décision  du  con- 
cile. Six  princes  luthériens  protestent 
contre  :  d'où  le  nom  de  protestants , 
p.  289  et  290.  —  A  quoi  se  réduit  la 
profession  générale  du  protestantisme , 
et  quelles  en  sont  les  conséquences , 
p.  290-292.  —  Unité  discordante  des 
protestants  à  la  conférence  de  Marpourg 
en  1529  ,  p.  292  et  293.  —  Ouverture  de 
la  diète  d'Augsbourg  de  1530.  Scrupule 
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des  princes  luthériens.  Quels  étaient  ces 
princes,  p.  293  et  294.  —  Discordance 
des  protestants ,  lorsqu'il  leur  fallut 
confesser  publiquement  leur  créance, 
p.  294  et  295.  —  La  confession  d'Augs- 
bourg, rédigée  tout  d'abord  de  quatre 
façons  dilTerentes  sur  la  présence  réelle. 
Division  entre  les  luthériens  et  les  sa- 
cramenlaires.  Variations  incessantesdes 
uns  et  des  autres  avec  eux-mêmes  sur 
cet  article,  p.  295-297.  — Sur  plusieurs 
autres,  et  dans  la  confession  ,  et  dans 
l'apologie,  les  protestants  reviennent  des 
excès  de  Luther  et  se  rapprochent  des  ca- 
tholiques, notamment  sur  l'autorité  des 
évoques  etdu  Pape.  Mélanchton  se  serait 
rapproché  davantage  encore  s'il  avait  été 
libre,  p  298-304.  — La  diète  ordonne  de 
s'en  tenir  à  l'ancienne  constitution  de 
l'empire.  Les  princes  protestants  se  li- 
guent à  Smalcalde  pour  détruire  cette 
constitution.  Fureur  avec  laquelle  Lu- 
ther les  pousse  à  la  révolte  ,  p.  304-307. 

—  Restriction  de  Mélanchton  en  faveur 
du  Pipe  et  des  évêques,  p.  307  et  308. — 
Le  landgrave  de  Hesse demande  à  Luther 
etaux  autresdocteursdu  protestantisme, 
et  ceux-ci  lui  accordent,  d'avoir  deux 
femmes  à  la  fois,  p.  308-312.  —  Nou- 
velle guerre  des  anabaptistes.  Histoire 
de  leur  royaume  de  Munster  et  de  leur 
roi  Bockels,  p.  313-317.  ~  Synode  lu- 
thérien de  Hambourg  contre  les  ana- 
baptistes, qu'il  ordonne  d'exterminer  , 
p.  317-320.  —  En  condamnant  les  ana- 
baptistes, les  protestants  se  condamnent 
eux-mêmes  et  justifient  toutes  les  ri- 
gueurs de  l'Eglise  catholique  contre  eux, 
p.  320  et  321.  —Calvin,  le  patriarche 
du  protestantisme  français  ,  se  fait  con- 
naître par  la  manière  dont  il  parle  des 
apôtres  et  des  fidèles  du  protestantisme 
allemand  ,  p.  394  396.  —  Quels  furent , 
d'après  Calvin  lui-même,  les  causes  et 
les  fruits  de  sa  réforme  ,  p.  397  et  898. 

—  Les  principes  de  ces  funestes  résul- 
tats, y  compris  l'athéisme,  se  trouvent 
dans  les  écrits  de  Luther  et  de  Calvin  , 
particulièrement  dans  r/n.çf  if  M^jonc/tr^- 
tienne  de  ce  dernier  ,  p.  398  -400. 

ALLEMAGNE,  etc.  Dernières  ac- 
tions et  mort  de  Luther,  de  Georges 
Spalatin  et  de  Jules  Jonas,  t.  24,  p. 
28-81.  — Caractère  de  Luther,  suivant 
Pallavicin,  p.  31.  — Caractère  de  la 
nation  allemande,  p.  31-33.  —  Après 
avoir  promis  de  se  soumettre  au  concile, 
les  luthériens  font  la  guerre  à  l'empe- 
reur. Intérim  de  Charles-Quint ,  p.  33- 
35.  —  Variations  et  contradictions  de 
Bucer,  d'Osiandre  et  de  Flacius  Illy- 
rlcus ,  p.  35-37.  —  L'Eglise  catholique 
au  concile  de  Trente,  p.  37  et  38.— 
Guerre  civile  en  Allemagne.  Victoires 
de  Charles-Quinl  sur  les  protestants, 
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p.  52-54.  —  Différence  de  Luther  au 
foijcilc  de  ïicnte  sur  la  doctiine  de  la 
justification  ,  p.  68.  —  Conduite  de 
Charles-Quint  envers  le  Pape  et  le  con- 
cile ,  p.  78  et  7Î).  —  Sauf-conduit  du 
concile  pour  les  protestants,  p.  132  et 
133. — Charles-Quint,  trahi  par  son 
favori  Maurice  de  Saxe,  délaissé  de  la 
fortune,  vaincu  de  la  goutte,  déçu  dans 
tous  ses  projets,  cède  l'empire  à  son 
frère  Ferdinand,  ses  étals  héréditaires 
avec  le  Nouveau-Monde  à  son  fds  Phi- 
lippe II ,  et  se  retire  au  monastère  de 
Saint-Just,  où  il  célèbre  ses  pronres 
obsèques  et  meurt,  p,  152-156.  —  Quel 
était  l'esprit  politique  de  l'Europe. 
Tâche  difficile  de  l'Eglise,  p.  156  et  157. 
—  Variations  sanglantes  et  serviles  de 
l'Allemagne  inotestante  entre  le  parti 
luthérien  et  le  parti  calviniste,  notam- 
ment en  Prus>e,  sous  le  moine  apostat 
Albert  de  Brandebourg.  Exécutions 
atroces,  p.  211-227.  —  Pourquoi  les 
protestants  d'Allemagne  ne  rougissent 
pas  de  cette  partie  de  leur  histoire,  p, 
227  et  228.  —  Conversion  de  plusieurs 
protestants  instruits  ,  p.  228-230.  — 
<]ommencements,  vertus,  travaux  litté- 
j  aires  et  apostoliques  du  Jésuite  Cani- 
sius,  apôtre  de  l'AHemngne,  p.  230- 
239.  —  L'empereur  Ferdinand  lui  de- 
mande un  catéchisme.  Extraits  de  ce 
chef-d'œuvre,  où  est  réfutée  avec  en- 
semble toute  la  prétendue  réforme,  p. 
239-261.  —  Succès  de  Canisius  à  Augs- 
bourg,  p.  2()l-263.  —  Fondation  du 
collège  germanique  à  Rome  par  saint 
Ignace  ,  p.  264-268.  —  Fondation  par 
saint  Ignace  du  collège  romain  pour 
tout  l'univers,  p.  268-274.  ^—  Au  con- 
cile de  Trente,  on  propose  la  réforma- 
lion  des  princes.  Ils  ne  veulent  pas 
entendre  de  cette  oreille.  Ce  qui  est  à 
conclure  de  là ,  p.  333  et  336.  —  Cha- 
pitre et  exhortation  du  concile  aux 
juinces,  p.  356  et  357.  —  Le  concile  de 
Trente  s'est  comme  incarné  dans  le 
Pape  et  les  cardinaux  pour  la  réforme 
de  la  chrétienté  au  dedans  et  sa  défense 
au  dehors,  p.  509.  —Les  religieux  mi- 
litaires de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
<  ommandés  par  frère  Lavallette  et  en- 
couragés par  le  Pape ,  défendent  glo- 
rieusement au  siège  de  Malte  l'Europe 
ihrétienne  contre  toutes  les  forces  ma- 
hométanes,  p.  509-512.  —  L'empire 
turc  se  soutient  par  les  renégats  ou  chré- 
tiens apostats.Horrible  traitement  qu'ils 
font  éprouver  au  royaume  de  Chypre, 
i't  qu'ils  préparent  à  toute  l'Europe,  p. 
ol2-515.  —  L'Europe  sauvée  par  Pie  V. 
Bataille  et  ^ictoire  de  Lépante,  p.  515- 
517. —  L'Eglise  unit  et  défend  l'huma- 
nité chrétienne.  L'hérésie  la  divise  et 
la  dissout,  p.  518 et  519.  — L'Allemagne 


n'est  plus  une.  Sa  division  plus  'vioïcnlc 
entre  les  luthériens  et  les  calvinistes, 
qu'entre  les  catholiques  et  les  protes- 
tants, p.  603.  — Tendance  des  calvi- 
nistes au  m;ihométisme,  p.  603  et  604. 

—  Lutte  entre  le  luthéranisme  et  le  cal- 
vinisme en  Allemagne.  Décadence  com- 
plète des  sciences  et  des  lettres.  Scènes 
de  barbarie  légale  comme  on  n'en  a  pas 
vu  en  France  sous  Marat  et  Robespierre, 
p.  604-011.  —  A  qui  a  profité  la  révo- 
lution religieuse  de  l'Allemagne,  p. 
611  et  612.  —  Fluctuation  de  l'empe- 
reur Maximilien  II.  Ce  qui  le  confirme 
dans  la  foi  de  ses  ancêtres.  Sa  mort, 
p.  612-613.—  Son  fils  Rodolphe  II, 
p.  613  et  614.  —  L'archiduc  Ernest, 
l'archiduc  Ferdinand,  le  duc  Maximi- 
lien de  Bavière,  trois  princes  très-ca- 
tholiques, p.  614.  —  Le  zèle  des  pro- 
testants pour  le  mal  excite  le  zèle  des 
catholiques  pour  le  bien ,  p.  614  et  615. 

—  Les  Jésuites  aident  ellicacement  à  la 
restauration  du  catholicisme  en  Pologne, 
p. 616-619.  —  A  Mayence,  à  Colog.,  à Pa- 
derborn  ,  etc.,  p.  619 et  620. — En  Suisse. 
Dernières  actions  et  mort  du  père  Cani- 
sius. Son  repasavecsa  famille, p.620  623. 

ALLEMAGNE,  ETC.  Fractionnement 
de  l'Allemagne  en  Allemagne  catholique 
et  en  Allemagne  hérétique  :  de  celle-ci 
en  luthérienne  et  en  calviniste  ,  t.  25, 
p.  442.  —  Les  calvinistes  de  Hollande 
se  fractionnent  en  Arminiens  et  en  Go- 
maristes.  Ceux-ci  anathématisent  les 
premiers  au  synode  de  Dordrecht,  et  les 
persécutent  par  l'épée  de  Maurice  de 
Nassau,  p.  442-444.  —  L'électeur  luthé- 
rien de  Brandebourg  se  déclare  calvi- 
niste. Inconséquence  des  luthériens,  qui 
le  trouvent  mauvais,  p.  444.  —  Mœurs 
et  éducation  des  futurs  pasteurs  protes- 
tants dans  les  universités  allemandes, 
p.  445  et  446. — Un  cordonnier  saxon, 
Jacques  Bœhm,  entreprend  la  réforme 
du  protestantisme,  p.  446.  —  Un  protes- 
tant alsacien,  Spener,  entreprend  la 
même  réforme,  mais  ne  produit  qu'une 
secte  de  plus,  celle  des  piétistes,  p.  446 
et  447.  —  Cette  démoralisation  irrémé- 
diable du  protestantisme  en  ramène 
plusieurs  savants  et  princes  à  l'Eglise 
catholique,  p.  447-449. — Règne  de  l'em- 
pereur Mathias.  Industrie  des  princes 
protestants  pour  garder  ce  qu'ils  avaient 
volé  à  l'Eglise  et  pour  y  ajouter  toujours 
quelque  chose.  Ligue  protestante  ou 
parti  anarchiste.  Ligue  catholique  ou 
parti  conservateur.  1617,  jubilé  luthé- 
rien de  la  réforme.  Réveille  les  animo- 
sités  qui  se  calmaient,  et  donne  une 
première  occasion  à  la  guerre  de  trente 
ans,  p.  450-454,  —  Le  calvinisme  alle- 
mand, plus  révolutionnaire  que  le  lu- 
théranisme ,  a    pour    chef    l'électeur 


DE  L  HISÏOIUE  UNIVERSELLE  DE  L  EGLISE  CATHOLIQUE, 


palatin  Frédéric  V,  p.  454.  —  Première 
scène  de  la  guerre  de  trente  ans.  Révo- 
lution protestante  à  Prague.  Les  mem- 
bres de  la  régence  impériale  sont  jetés 
par  les  fenêtres  et  sauvés  d'une  ma- 
nière bien  extraordinaire,  p.   455-458. 

—  Les  protestants  rebelles  de  la  Bo- 
hème s'emparent  du  gouvernement, 
commencent  la  guerre  civile,  paraissent 
l'u  armes  devant  les  murs  de  Vienne, 
qui  n'est  sauvé  que  par  la  constance  hé- 
roïque de  Ferdinand  ÏI,  l'arrivée  du 
colonel  français  Siint-Hilaire  envoyé 
par  le  général  lorrain  Dampierre,  p. 
458-461.  —  Ferdinand  II  est  élu  empe- 
reur à  Francfort  par  tous  les  électeurs, 
lorsqu'on  apprend  que  l'un  d'eux,  le 
palatin  Frédéric  V,  a  été  élu  roi  de  Bo- 
hème, h  la  place  de  Ferdinand,  par  les 
protestants  rebelles,  p.  461  et  462.  — 
Grands  armements  en  Bavière.  Com- 
mencements du  comte  de  Tilly.  Insou- 
ciance de  Frédéric  Y.  Activité  de  Fer- 
dinand. Bataille  de  Prague  gagnée  par 
les  catholiques.  Frédéric  perd  tout  en- 
semble et  la  Bohême  et  le  palatinat. 
Ferdinand  expulse  l'hérésie  de  la  Bo- 
hême, p.  463-466.  —  Le  comte  de  Mans- 
feld  recommence  la  guerre  d'une  ma- 
nière atroce,  qui  devient  commune,  p. 
466  et  467.  —  Ferdinand  II  use  de  son 
droit  de  réforme  contre  l'hérésie  et  en 
Bohême  et  en  Autriche.  Vues  qui  l'ani- 
maient dans  l'usage  de  ce  droit,  que 
nul  protestant  ne  pouvait  lui  contester, 
p.  467-469.  —  Vues  de  Ferdinand  II 
pour  rétablir  l'unité  nationale  de  l'Al- 
kmagne.  Commencements  de  Wallens- 
îein.  Causes  qui  font  manquer  cette 
réunion  nationale  de  l'Allemagne,  p. 
469-473.  —  Seconde  période  de  la  guerre 
de  trente  ans,  qui  recommence  au  ju- 
bilé séculaire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg.  Les  protestants  d'Allemagne 
appellent  à  leur  secours  le  roi  de  Suède, 
Guslave-Adol()he.  Prise  et  incendie  de 
Magdebourg.  Conduite  louable,  mais 
calomniée,  du  comte  de  Tilly  dans  cette 
occasion.  Conversion  du  margrave 
Christian  de  Brandebourg,  p.  473- 
475.  —  Mort  de  Gustave- Adolphe  et  de 
l'empereur  Ferdinand  II,  p.  476  et  477. 

—  Malgré  la  paix  conclue  entre  l'em- 
pereur et  plusieurs  princesd'Allemagne, 
le  Suédois  Ovensliern  et  l'Allemand 
Bernard  ,  duc  de  W^eimar,  continuent 
la  guerre,  moyennant  uni^  alliance  avec 
la  France.  Tableau  eflïuyable  de  cette 
guerre  par  le  protestant  Menzel,  d'après 
les  relations  contemporaines,  p.  477- 
480.  —  Les  magistrats  d'Allemagne  ne 
montrent  pas  moins  de  barbarie  dans  la 
poursuite  des  prétendus  sorciers  et  sor- 
cières. Le  Jésuite  Spée  élève  la  voix 
contre  leurs  procédures  iniques,  avec 


beaucoup  de  force,  mais  peu  de  succès, 
p.  480-483.  —  Enfin  ,  grâce  aux  efforts 
du  Pape,  la  paix  se  fait  en  1648  ,  mais 
aux  dépens  de  l'Eglise,  dont  les  princes 
protestants  ont  volé  les  biens;  mais  aux 
dépens  des  populations  allemandes,  qui, 
bien  loin  d'obtenir  quelque  chose  de 
plus,  perdent  même  ce  qu'elles  avaient 
sous  !e  catholicisme;  mais  aux  dépens 
de  l'empire,  qui  n'existe  plus  que  de 
nom.  De  là  une  clause  remarquable  et 
trop  peu  remarquée,  p.  483-485.  —  Ce 
que  l'Eglise  catholique  y  p^riit  et  y 
gagna,  p.  486.  —  Conversions  de  sa- 
vants protestants,  p.  486-488.  —  Bons 
exemples  de  la  maison  d'Autriche,  en 
particulier  de  l'empereur  Léopold,  p. 
488  et  489.  —  Modération  de  l'univer- 
sité protestante  de  Heimsladt,  p.  489  et 
490.  —  Doctrines  modérées  et  même 
catholiques  du  protestant  Grotius,  p. 
490-496.  —  Conversions  de  plusieurs 
princes  d'Allemagne,  p.  496-498.  — 
Conversion  de  Christine  de  Suède,  qui, 
pour  cet  effet,  abdique  la  couronne,  p. 
498-502.  —  Ce  qu'il  aurait  surtout  fallu 
à  l'Allemagne.  Notice  sur  le  prêtre 
Holzhauser,  p.  502  et  503. 

ALLEMAGNE,  etc.  Le  Jésuite  alle- 
mand Alhanase  Kircher.  Ses  trente- 
deux    ouvrages,   t.   26,   p.    456-459. 

—  Le  protestant  Leibnitz,  p.  459-461.— 
Ce  que  Leibniiz  pense  de  Puffendorf,  de 
Locke,  de  Shaftesbury,  de  Dodwel,  de 
Whiston,  de  Vanini,  p.  461-463.  —  Il 
prévoit  et  prédit  que  les  mauvaises  doc- 
trines vont  faire  une  révolution  géné- 
rale en  Europe,  p.  463  et  464.  —  Ca 
qui  le  met  en  état  de  le  prévoir,  p.  464, 

—  Ce  qu'il  pense  qu'on  doit  faire  pour  y 
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Molanus,  abbé  luthérien  de  Lokkum, 
et  Leibnitz  de  la  part  des  protestants. 
Ce  qui  fait  manquer  la  réunion.  Con- 
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duite  peu  loyale  de  Leibniiz  en  celte  af- 
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manière  dont  il  est  reçu  par  le  peuple  et 
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tres et  njaîtresses  d'école  en  Westphalic. 
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388.  —  Les  souverains  d'Europe  son- 
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456  et  457.  —  Les  Français  i entrent  en 
Allemagne  et  en  Italie.  Bataille  de 
Marengo,  p.  574  et  575. 

ALLEMAGNE  ,  etc.  Situation  de 
l'Allemagne  politique  au  commence- 
ment du  dix-neuvième  siècle,  t.  28, 
p.  12  et  13.  —  Réveil  patriotique  de  l'Al- 
lemagne littéraire,  p.  13  et  14.  —  En- 
thousiasme de  l'Alleniagne  littéraire 
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manique ,  la  remplace  par  la  confédéra- 
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roi  de  Prusse  la  moilié  de  son  royaume, 
et  crée  deux  néuvcaux  royaumes  en 
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pagne de  Wagram.  Napoléon  épouse 
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magne et  de  l'Italie  entre  les  princes,  p. 
171.  —  Comment  les  petits  princes  ec- 
clésiastiques et  séculiers,  ainsi  que  les 
peuples  et  les  villes  libres  de  l'Alle- 
magne, sont  traités  par  la  confédération 
des  trente-huit  princes  plus  puissants, 
p.  173.  —  Réflexions  du  cardinal  Pacca 
sur  le  résultat  de  ces  spoliations,  par 
rapport  au  catholicisme  en  Allemagne 
et  par  rapport  au  protestantisme,  p. 
173-173.  —  Le  protestant  Menzel  ob- 
serve que  toutes  ces  révolutions  tour- 
nèrent vers  l'Eglise  catholique  les  meil- 
leurs esprits  de  l'Allemagne  protestante, 
p.  173.  —  Parallèle  entre  le  protestan- 
tisme et  le  catholicisme,  par  un  écrivain 
protestant,  Hardenberg,  dit  Novalis, 
p.  175  et  176.  —  Remarque  sur  le 
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parmi  les  protestants,  p.  176  et  177.  — 
Retour  de  plusieurs  princes  allemands 
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l'Allemagne  protestante,  Stolberg,  Za- 
charie ,  Werner,  Slarck,  Frédéric  de 
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conversions  ,  p.  180-192.  —  Charles- 
Louis  de  Haller ,  patricien  de  Berne.  Ses 
écrits,  p.  192-198.  — Esslinger  ,  de  Zu- 
rich ,  ministre  protestant ,  devient  prêtre 
catholique.  Ses  travaux  littéraires,  p. 
198-200.  — Vie,  travaux  et  conversion 
de  Frédéric  Hurler ,  président  du  consis- 
toire de  Schaffouse,  p.  200-203.  —  Etat 
du  protestantisme  à  Genève.  Les  mo- 
miers,  p.  203  et  204.—  Etat  du  catholi- 
cisme à  Genève,  p.  204.  —  Conversion 
de  Pierre  deJoux,  ancien  pasteur  de 
Genève.  Ses  Lettres  sur  l'Italie,  p.  204- 
206.  —  En  1830,  les  catholiques  belges 
forment  un  royaume  à  part,  p.  308-311. 
—  Catholiques  de  Hollande  plus  nom- 
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breux  qu'on  ne  pense.  Leur  gouverne- 
ment ecclésiastique,  p.  312-313.  —  Etat 
du  catholicisme  dans  le  royaume  de 
Hanovre,  p.  313.  —  Les  rois  de  Prusse 
seront  punis  par  la  Providence  de  leur 
conduite  peu  loyale  envers  l'Eglise  ca- 
tholique. Concordat  longuement  né- 
gocié, puis  mal  exécuté,  p.  313-317.  — 
Frédéric-Guillaume  et  son  lils  ayant 
épousé  des  femmes  catholiques ,  les 
contraignent  à  l'apostasie.  Ils  emploient 
des  moyens  semblables  pour  pervertir 
les  catholiques  des  provinces,  et  persé- 
cutent les  protestants  qui  reviennent  au 
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Au  lieu  de  communiquer  aux  évêques 
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conquêtes  sur  les  Maures,  1. 12,  p.  3li8 
et  309.  (Voir  Espagne.) 

ALPHONSE  VL  Ses  revers  et  ses 
succès  contre  les  Sarrasins  d'Espagne. 
Sa  mort,  t.  15  ,  p.  35. 

ALPHONSE  de  Castille.  Grande  vic- 
toire de  Navès  de  Tolosa  contre  les  Sar- 
rasins, 1. 17,  p.  44-54. 

ALPHONSE  X  ,  roi  de  Castille,  sur- 
nommé le  Sage ,  1. 18,  p.  550  et  557.  — 
Avertissensent  du  Pape  sur  ses  pré- 
tentions à  la  dignité  impériale ,  t.  19, 
p.  89.  (Voir  Espagne.) 

ALPHONSE  de  Castille,  onzième  du 
nom.  Conseils  du  pape  Benoit  XH.  Vic- 
toire du  roi  et  de  ses  alliés  sur  les  maho- 
métans,  t.  20,  p.  229  et  230. 

ALPHONSE  HI,  roi  de  Portugal. 
Plaintes  contre  lui.  Remontrances  du 
Pape,  t.  19,  p.  17  et  18. 

ALPHONSE  ,  roi  d'Aragon  ,  rend 
hommage  au  pape  Benoit  XH  pour  la 
Sardaigne  et  la  Corse ,  t.  20  ,  p.  227. 

ALPHONSE,  prince  d'Exerica.  Son 
bel  exemple  pour  la  con>ersion  d(S 
esclaves  mahométans,  t.  20,  p.  408. 

ALPHONSE  ,  évêque  :  confesseur  et 
biographe  de  sainte  Brigitte  ,  t.  20 , 
p.  393. 

ALTHEIM.  Il  s'y  tient  un  concile  en 
916.  Les  évoques  d'Allemagne  deman- 
dent au  Pape  un  légat  pour  y  présider  , 
t.  12 ,  p.  463-465. 

ALTMANN  (saint),  évêque  de  Passau, 
t.  14,  p.  133.  —  Sa  digne  conduite  ,  \>. 
236.  —  Sa  mort ,  p.  450. 

AMALARIUS.  Ses  ouvrages  sur 
l'office  divin  ,  t.  11,  p.  436  et  437. 

AMALEC.  Exécution  de  l'anathème 
prononcé  contre  Amalec  ,  t.  2 ,  p. 
95-99. 

AMALÉCITES.  De  qui  ils  descen- 
dent; Ils  attaquent  les  enfants  d'Israël 
dans  le  désert.  Leur  extermination  pré- 
dite ,  t.  1 ,  p.  358  et  359. 

AMAN.  Son  orgueil,  son  humilia- 
tion ,  son  supplice,  t.  3  ,  p.  107-114. 

AMAND  (saint),  évêque,  t.  10,  p. 
119  et  120  ;  178  et  179;  215  et  216. 

AMASA ,  roi  de  Juda.  Son  meurtre  , 
t.  2,  p.  177-179. 

AMASIAS,  roi  de  Juda  ,  t.  2 ,  p.  293 
et  294. 

AMATEUR  (saint),  évêque  d'Au- 
xerrc,  t.  8,  p.  6  cl  7. 
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AjWAURI,  palriarchc  de  Jérusalem  , 
1. 16,  p.  liy.  —Si  mon,  p.  334. 

AMAURI,  roi  de  Jérusalem,  t.  16, 
p.  294. 

AMAURI  II ,  roi  de  Jérusalem  , 
t.  17,  p.  343. 

AMROISE  (conjuration  d')  ,  t.  24  , 
p.  205-211. 

AMBROISE  d'Alexandrie.  Sa  conver- 
sion par  Origèno,  t.  5,  p.  306.  —  Sa 
confession.  Leltrequ'Origène  lui  adresse, 
p.  338  Cl  339. 

AMBROISE  (saint)  de  Milan,  doc- 
teur de  l'Eglise.  Ses  commencements  , 
t.  6 ,  p.  353  et  354.  —  Sun  élediun  pour 
évèque  de  Milan.  Ses  refus  inutiles.  Son 
baptême  et  son  ordination  ,  t.  7,  p.  ^8- 
90.  —  Il  donne  ses  t)iens  aux  pauvres  et 
à  l'Eglise.  Son  élude  des  Ecrit  ui  es  et  des 
Pères.  Sa  liberté  épiscopale.  Translation 
des  reliques  de  saint  Dcnys  de  Milan  , 
p.  90  et  91.  —  Son  traite  De  la  Foi,  à 
l'empereur  Gratien  ,  contre  l'arianisme, 
p.  119.  —  Sa  renommée.  Ses  livres  Des 
Vierges  et  Des  Veuves.  Son  traite  De  la 
Virginité,  p.  119-121.  —  Sa  charité 
pour  les  captifs,  à  la  rédemption  des- 
quels il  emploie  jusqu'aux  vases  sacrés, 
p.  121.  —  Voyage  de  son  frère  Satyre  en 
Afrique.  Son  naufrage.  Sa  mort.  Dis- 
cours de  saint  Ambroise  sur  la  foi  et  la 
résurrection  ,  p.  121  et  122.  —  Demande 
de  l'empereur  Gratien  à  saint  Ambroise. 
Les  trois  derniers  livres  du  Traité  de  la 
Foi ,  p.  125.  —  Vaines  intrigues  des 
ariens  à  Sirmium.  Châtiment  d'une 
vierge  arienne  qui  avait  insulté  saint 
Ambroise,  p.  125  et  120.  —  Saint  Am- 
broise au  concile  d'Aquiiée  ,  contre  les 
ariens,^  p.  148  et  149.  —  Saint  Am- 
broise s'oppose  aux  priscillianistes ,  p. 
149  et  loO.  —  Avec  les  évoques  d'Italie, 
il  écrit  à  l'empereur  Théodose,  sur  l'or- 
dination de  Maxime  le  Cynique  et  de 
Nectaire  à  Conslaniinople  ,  et  de  Fla- 
vien  à  Antioche,  p.  152-155.  —  11  assiste 
au  concile  de  Rome  sur  les  atïaires 
d'Orient ,  p.  160.  —  Son  amitié  pour 
saint  Aschole  de  Thessalonique,  Ses 
miracles  à  Rome  ,  p.  162.  —  Châti- 
ment de  deux  chambellans  ariens  qui 
s'étaient  moqués  de  saint  Ambroise. 
Son  traité  De  l'Incarnation,  p.  163.  — 
11  s'oppose,  a\ec  le  pape  Damase  et  les 
sénateurs  chrétiens,  au  rétablissement 
d'un  autel  païen,  p.  163  et  164.  —  Gros- 
sièreté du  courtisan  Macédonius  envers 
saint  Ambroise,  qui  lui  annonce  son 
châtiment.  Saint  Ambroise  obtient  la 
grâce  d'un  païen  ,  p.  164.  —  Ambassade 
de  saint  Ambroise  auprès  de  l'empereur 
Maxime  ,  en  faveur  du  jeune  empereur 
Valenlinien  et  de  sa  mère  Justine,  p. 
173  et  174.  —  Plaidoyer  de  Symmaque 


en  faveur  du  paganisme.  Lettre  contra- 
dictoire et  réponse  de  saint  Ambroise, 
p.  178-180.  —  Persécution  de  l'impéra- 
trice Justine  contre  saint  Ambroise  en 
faveur  des  ariens.  Ferveur  du  peuple 
catholique  de  Milan  ,  p.  189-192.  —  Loi 
de  l'impératrice  en  faveur  des  ariens  : 
fermeté  du  chancelier  Bénévole  ,  qui 
refuse  de  l'écrire,  p.  193.  —  Admirable 
constance  de  saint  Ambroise  et  de  son 
peuple,  p.  193-196.  —  Punition  d'un 
certain  Euihymius,  qui  se  flattait  d'em- 
mener saint  Ambroise  en  exil.  Maléfices 
inutiles  de  l'aruspice  Innocentius  ,  p. 
196  et  197.  —  Invention  des  reliques 
des  saints  Gervais  et  Prêtais.  Miracles 
pendant  leur  translation.  Lettre  de  saint 
Ambroise  à  sa  sœur  sainte  Marcelline 
sur  ce  sujet,  p.  197-199.  —  Humiliation 
des  ariens.  Leltrr  de  l'empereur  Maxime 
à  l'empereur  Valentinien  pour  faira 
cesser  la  persécution,  p.  199-200.  — 
Saint  Ambroise  baptise  saint  Augustin. 
Son  livre  sur  les  mystères,  p.  210  et 
211.  —  Seconde  an.bassade  de  saint 
Ambroise  auprès  de  l'empereur.  Sa 
digne  fermeté,  p.  238  et  239.  —  Nou- 
velles tentatives  des  sénateurs  païens 
auprès  de  l'empereur  Théodose ,  en 
faveur  de  l'idolâtrie.  Opposition  de  saint 
Ambroise,  p.  244.  —  Aflaire  de  l'é- 
véque  de  Callinique.  Opposition  de  saint 
Ambioise.  Sa  liberté  épiscopale  envers 
l'empereur,  p.  245  et  246.  —  Massacra 
de  Thessalonique.  Lettre  de  saint  Am- 
broise à  Théodose.  Il  l'arrête  à  la  porte 
de  l'église.  Pénitence  de  l'empereur. 
Son  absolution.  Réflexions  à  ce  sujet, 
p.  258-262.  —  Visite  de  deux  seigneur? 
persans  à  saint  Ambroise.  Sa  renommée 
parmi  les  Francs  ,  p.  262  et  263.  —  Ad- 
ministration de  la  pénitence  par  saint 
Ambroise.  Secret  de  la  confession  ,  p. 
263.  —  Funérailles  et  oraison  funèbre 
de  Valeniitiien  le  jeune,  p.  269  et  270. 

—  Lettre  de  saint  Ambroise  au  nouvel 
empereur  Eugène,  p.  273.  —  Miracle? 
de  saint  Ambroise  à  Florence,  p.  273  et 
274.  —  U  \Q  trouver  Théodose  après  sa 
victoire  sur  Eugène,  p.  278.  —  Oraison 
funèbre  de  l'empeieur  Théodose  par 
saint  Ambroise  ,  p.  280.  —  Conversion 
de  Fréiigil ,  reine  des  Marcomans  ,  par 
sailli  Ambioise,  p.  306  et  307.  —Trans- 
lation des  reliques  des  saints  Nazaire  et 
Celse,p.  307.  — Saint  Ambroise  délivre 
Cresconius,  livre  un  coupable  au  démon 
et  guérit  Nicéiius,  p.  307  et  308.  —  Sa 
sévérité  pour  la  réception  aux  saint» 
ordres.  Son  traité  Des  offices,  p.  308. 

—  Il  fait  élire  saint  Honorât,  évêque  à 
Verceil ,  p.  308.  —  Sa  transfiguration  , 
p.  309.  —  Sa  maladie.  Sa  vision  ,  p.  309. 

—  Sa  mort  et  ses  funérailles.  Miracles 
qui  suivent  sa  mort,  p.  310. 
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AMBROISE  (saint)  de  Sienne,  1. 19 , 
p.  20-23. 

AMBROISIE  des  païens,  t.  1,  p. 
â55  et  356. 

AME.  L'âme  de  l'homme,  image  de  !a 
Trinité  divine.  Ses  hautes  desiiiiees  ,  et 
dans  l'ordre  de  la  nature  ,  et  plus  encore 
dans  l'ordre  de  la  grâce  et  de  la  gloire  , 
1. 1 ,  p.  70-72.  — L'immortalité  de  l'àme 
chez  les  juifs,  t.  2,  p.  131. 

AMÉ  (saint),  1. 10  ,  p.  110  et  111. 

AMÉDÉE  (le  bienheureux),  duc  de 
Savoie,  t.  22,  p.  308-310. 

AMÉDÉE  VIII,  antipape  sous  le  nom 
de  Félix  V,  t.  21 ,  p.  4i)7. 

AMÉLIUS  ,  philosophe  ,  disciple  de 
PJolin,  t.  5  ,p.  442  et  443. 

AMERBACH.  Sa  conversion  du  pro- 
teslanlisme,  t.  24,  p.  228-230. 

AMÉRIG  VESPUCE,  t.  22,  p.  24. 

AMÉRIQUE  ou  Nouveau-Monde,  ou 
Indes-Occidentales.  Sa  découverte.  D'où 
lui  vient  le  nom  d'Amérique,  t.  22,  p. 
20-24.  —  Manière  dont  les  Américains 
sont  traités  sous  les  Espagnols,  Sagesse 
du  cardinal  Ximenés  pour  régler  leur 
eiat.  Le  dominicain  Las-Casas  se  fait 
leur  défenseur.  Réllexion  sur  celte  af- 
faire, p.  59-65.  — Etat  inleilectuel  du 
Nouveau-Monde  lois  de  sa  découverte. 
Lt'S  traditions  religieuses,  t.  24,  p.  87-89. 
—  Comment  s'y  conauiseut  les  mission- 
naires catholiques  d'après  un  écrivain 
protestant,  p.  100  et  loi.  —  Activité  gé- 
nérale de  l'Eglise  catholique  dans  le 
Nouveau-Monde,  p.  623-626.  —  Etat  du 
catholicisme  dans  l'Amérique,  tant  civi- 
lisée que  sauvage  ,  vers  le  milieu  du 
dix-neuvième  siècle  ,  t.  28  ,  p.  457-403. 

AMMON  (saint),  anachorète,  t.  6  ,  p. 
134. 

AMMONITES.  Leur  origine,  1. 1 ,  p. 
200.  — Leurs  guerres  avec  les  Israélites, 
l.  2,  p.  48-54;  163-103;  273  et  270. 

AMNON,  fils  de  David.  Son  inceste  et 
sa  mort,  t.  2,  p.  169. 

AMOLON  ,  archevêque  de  Lyon.  Il 
écrit  à  Gothescalc  une  lettre  excellente  , 
dans  laquelle  ,  citant  les  paroles  mêmes 
de  cet  auteur,  il  le  réfute  solidement,  t. 
12,  p.  90-94.  —  Son  zèle  contre  des  col- 
porteurs de  prétendues  reliques  et  des 
convuisionnaires,  p.  94  et  95. 

AMON,  roi  de  Juda.  Son  impiété  et  sa 
mort  violente,  1.2,  p.  396. 

AMORRHÉENS.  Conquête  et  distri- 
bution du  pays  des  Amorrhéens  et  de 
Ikisan  ,  1. 1 ,  p.  443. 

AMOS,  le  prophète.  Il  annonce  la 
> engeance  divine  sur  Juda  et  les  peuples 
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voisins;  le  châtiment  et  le  rétablissement 


final  d'Isr..ël ,  t.  2  ,  p.  311-314. 

AMPHILOQUE  (saint).  Son  élection 
à  l'évèché  d'Icône.  Ses  liaisons  avec  saint 
Basile,  t.  7,  p.  114.  —  Son  stratagème 
pour  empêcher  les  assemblées  des  héré- 
tiques ,p.  171. 

AMRI,  roi  d'Israël.  Ses  crimes,  t.  2, 
p.  254. 

AMSDORF  ,  théologue  luthérien. 
Ses  luttes  contre  les  calvinistes  ,  t.  24  , 
p.  213  et  214. 

AMURATH,  sultan,  t.  22,  p.  79;  172- 

179.  (^Voir  J\J ahométans .) 

AMYOT,  Jacques,  porte  une  lettre  du 
roi  Henri  au  concile  de  Trente,  t.  24  , 
p.  124  et  123. 

ANABAPTISTES  ,  secte  protestante. 
Disputes  de  Storck  et  Muncer  avec  Lu- 
ther. Guerre  effroyable  des  anabaptistes 
et  des  paysans.  Luther,  qui  les  y^a  poussés 
par  sa  doctrine,  pousse  ensuite  les  nobles 
à  les  exterminer  ,  t.  23  ,  p.  221-228.  — 
Nouvelle  guerre  des  anabaptistes.  His- 
toire de  leur  royaume  de  Munster  et  de 
leur  roi  Bockels ,  p.  313-317.  —  Synode 
luthérien  de  Hambourg  contre  les  ana- 
baptistes, qu'il  ordonne  d'exterminer,  p. 
317-320. —  En  condamnant  les  anabap- 
tistes, les  protestants  se  condamnent  eux- 
mêmes  et  justifient  toutes  les  rigueurs 
de  l'Eglise  catholique  contre  eux,  p. 
320  et  321.  (Voir  Allemagne.) 

AN ACLET (saint),  pape,  t.  4,  p.  446. 

ANALOGIES  entre  les  premiers 
peuples  et  les  premiers  prédicateurs  de 
l'Evangile  ,  1. 1 ,  p.  168. 

ANAM.  Christianisme  dans  l'empire 
d'Anam,  Tong-King  et  Cochinchine, 
vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  La  per- 
sécution y  cesse  sous  le  roi  Gia-Long  , 
replacé  sur  letrône  par  lévêqued'Adran, 
missionnaire  français  ,  t.  27,  p.  392-396. 
—  Grand  nombre  de  martyrs  dans  l'em- 
pire d'Anam  ,  Tong-King  et  Cochin- 
chine, pendant  la  persécution  de  Minh- 
Menh  et  de  son  fils,  t.  28 ,  p.  427-431. 

ANANIEct  Saphire.  Punition  de  leur 
mensonge,  t.  4 ,  p.  261  et  262. 

ANASTASE  le  jeune  (saint),  pa- 
triarche d'Aniioche,  martyrisé  par  les 
juifs,  t.  10,  p.  8. 

ANASTASE  (saint)  le  Persan,  1. 10, 

p.  48-54. 

ANASTASE  (saint)  le  Sinaïle.  Esprit, 
méthode  et  écrits  du  saint.  Ses  contro- 
verses avec  les  hérétiques  touchant  la 
présence  réelle.  Mœurs  des  chrétiens 
de  l'Orient  au  septième  siècle ,  t.  10, 
p.  60-69. 

ANASTASE  (les  deux  saints),  dis- 
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oipks  de  saint  Maxime.  Ils  ont  à  subir 
plusieurs  inteif<)g;itoires  et  plusieurs 
exils,  t.  10 ,  p.  194-197.  —  Comment  ils 
meurent ,  p.  205  et  200. 

ANASÏASE  (saint),  pape,  successeur 
de  saint  Sirice,  t.  7,  p.  347-349. 

A?<ASTASE  II,  pape  ,  successeur  de 
Gélase  ,  t.  8,  p.  437.  —  Sa  lettre  à  Clo- 
vis,  qui  venait  de  rece\()irle  baptême, 
p.  447.  —  Sa  mort ,  p.  438. 

ANASTASE  III.  Son  court  pontiûcat, 
t.  12,  p.  400. 

AÎNASTASE  IV.  Son  élection  ,  t.  13  , 
p.  499.  —  Sa  mort,  1. 16,  p.  20. 

ANASTASE  ,  empereur  de  Constan- 
tinople.  Son  couronnement  et  son  carac- 
tère, t.  8  ,  p.  400  et  407.  —  Ambassade 
de  Théodoric  à  Anastase,  Instiucliondu 
pape  Gélase  à  l'empereur,  p.  410-414.  — 
Lettre  mémorable  du  môme  Pape  à  l'em- 
pereur Anastase,  p.  431-433.  —  L'em- 
pereur Anastase  crée  patrice  le  roi  des 
Francs  ,  Clovis,  p.  492  et  493.  —  Four- 
berie d'Anastase  ,  p.  301  et  302.  — 
Troubles  excités  par  les  caprices  héré- 
tiques d'Anastase.  Son  libelle  contre  le 
saint  pape  Symmaque,  et  réponse  de 
celui-ci ,  p.  303-308.  —  Extravagances 
théologiques  d'Anastase.  Sédition  à  Con- 
stant inople.  Bassesse  de  l'empereur,  p. 
522-523.  —  Insurrection  de  Vitalien. 
Traité  avec  l'empereur,  p.  325  et  326. — 
Lettre  d'Anastase  au  pape  Hormisda. 
Instructions  de  celui-ci  ù  ses  légiis.  Ré- 
ponse de  l'empereur.  Funestes  résultats 
delà  manie  impériale  ,  p.  520-333;  333- 
533.  —Mort  de  l'empereur,  p.  351-353. 

ANASTASE  II,  en»pereurdeConstan- 
tinople.  MiS  a  la  place  de  Baniane.  Sa 
lettre  au  pape  Constantin.  Sa  déposition, 
1. 10,  p.  381-383.  —  Sa  mort,  p.  442. 

ANASTASE  le  bibliothécaire,  t.  12, 
p.  229  et  230. 

ANATOLIUS  ,  évèque  de  Constanti- 
nople.  Son  ordination.  Sa  demande  en 
confirmation  au  Pape,  t.  8,  p.  193 et  196. 

—  Soumission  d'Anatolius  aux  déci- 
sions du  Pape  contre  l'ambition  des 
évoques  de  Constantinopîe,  p.  263-207. 

—  Mort  d'Anatolius  ,  p.  283. 

ANAXAGORE,  philosophe  grec,  t.  3, 
p.  211-213. 

ANCYllE  (concile  d')  vers  l'an  314. 
Ses  canons,  t.  6,  p.  208-210  ;  211  et  213. 

ANDRÉ  (saint) ,  apôtre.  Sa  vocation  , 
t.4,p.  08. 

ANDRÉ  Avellin  (saint),  t.  24  ,  p.  479 
et  480. 

ANDRÉ  Corsini  (saint),  évêque  de 
Fiésolc,t.  20,  p.  135-139. 
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ANDRÉ  de  Chio  ,  martyr  en  1643  ,  t. 
23 ,  p.  313. 

ANDRÉ  (saint),  jeune  enfant  marty- 
risé par  les  juifs,  t.  22  ,  p.  222. 

ANDRÉ  Hibernon  (bienheureux),  t. 
24  ,  p.  420  et  421. 

ANDRÉ  de  Montréal  (bienheureux) , 
t.  22,  p.  431  et  432. 

ANDRÉ  de  Mondola  (bienheureux) , 
t.  22  ,  p.  428  et  429. 

ANDRÉ  de  Sienne  (bienheureux),  t. 
19,  p.  19. 

ANDRÉ  Grégo  (bienheureux) ,  t.  22  , 
p.  216  et  217. 

ANDRÉ  de  Pérouse ,  auteur  d'une 
lettre  qui  nous  fait  connaître  l'archevê- 
ché de  Péking  et  ses  suiîragants  au  qua- 
torzième siècle,  t.  20,  p.  131-133. 

ANDRÉ,  archevêque  de  Colosse, 
traite  à  fond  et  admirablement  bien  la 
question  du  Filioqne  et  de  la  procession 
du  Saint-Esprit,  au  concile  de  Florence, 
t.  21 ,  p.  479-481. 

ANDRÉ,  roi  de  Hongrie,  t.  17,  p.  64 
et  03.  —Son  départ  pour  la  croisade,  p. 
417. 

ANDRONIC  (saint),  martyr  avec  Ta- 
raque  et  Probus.  Leurs  actes  tirés  du 
greffe  public ,  t.  6 ,  p.  63-80. 

ANDRONIC  ,  empereur  de  Constan- 
tinopîe. Son  règne  sanguinaire.  Sa  (in 
cruelle.  Il  était  encore  plus  humain  en- 
vers les  naufragés  que  son  peuple,  t.  16, 
p.  347-302. 

ANDRONIC,  fils  de  Michel,  empereur 
de  Constantinopîe,  se  déclare  contre 
l'union  avec  l'Eglise  romaine,  t.  19,  p. 
133  et  seqq.  (Voir  le  détail  de  son  règne, 
Bas -Empire,) 

ANE.  Parallèle  de  l'âne  et  du  cheval, 
t.  1 ,  p.  38  et  39. 

ANGE  d'Acri  (bienheureux),  t.  27, 
p.  34. 

ANGE  de  Clavasio  (bienheureux) ,  t. 
22 ,  p.  231. 

ANGE  Politien  ,  chanoine  littérateur, 
t.  22,  p   193-193. 

ANGÈLEde  Foligny  (bienheureuse), 
t.  20,  p.  17. 

ANGÈLE  de  Mérici  (sainte),  fon- 
datrice des  Ursulines,  t.  23,  p.  12;>- 
123. 

ANGELINE  de  Dorbara  (bienheu- 
reuse), t.  21,  p.  230-231. 

ANGES.  Leur  création,  leur  minis- 
tère, leur  hiérar(hie,  d'après  l'ancien  et 
le  nouveau  Testament.  Les  anges  font 
partie  de  l'Eglise  catholique,  t.  1,  p. 
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7  et  8  ;  t.  4 ,  p.  379.  —  Si  ia  création  des 
anges  a  précédé  celle  du  momie  maté- 
riel. Probabilités,  t.  1 ,  p.  U).  —Les 
chérubins  à  la  porte  du  pnradis  ter- 
restre, p.  120.  —  Visite  des  trois  anges 
à  Abraham.  Qu'étaient  ces  trois  hôtes, 
p.  191-194.  — Les  anges  (hez  Lot,  p. 
195.  —  Providence  ministérielle  de 
l'ange  sur  Agar  et  Ismaël ,  père  des 
Arabes,  p.  202.  —  L'ange  de  Dieu  au 
sacrifice  d'Isaac,  p.  20o.  —  Lt-s  anges  de 
Dieu  montant  et  descendant  sur  l'echcHe 
de  Jacob,  p.  224.  —  Lutte  de  Jacob 
contre  un  ange,  p.  223.  —  Les  anges 
devant  Dieu,  et  Satan  parmi  eux,  p. 
262.  —  L'ange  de  Jéhova  dans  le  buis- 
son ardent,  donnant  sa  mission  à  Moïse, 
p.  298-302.  —  L'ange  de  Dieu  conduc- 
teur du  camp  d'Israël ,  p.  322.  —  Après 
le  péché  du  peuple,  Dieu  se  fait  rem- 
placer par  un  ange,  p.  409.  —  L'ange 
apparaissant  à  Balaam,  p.  444.  —  L'ange 
de  Dieu  donnant  S(S  ordres  à  Josué, 
p.  481-482.  — L'ange  apparaît  à  Gédéon, 
t.  2  ,  p.  37.  —  L'ange  annonçant  la 
naissance  de  Samson  ,  p.  55.  —  Le  pro- 
phète Elle  nourri  par  un  ange  ,  p.  2o9. 

—  Isaïe  voit  les  séraphins  devant  le 
trône  de  Dieu  et  en  reçoit  .-a  mission,  p. 
305.  — L'ange  Raphaël  et  Tobie,  p.  338- 
353.  —  Les  chérubins  vus  par  le  pro- 
phète Ezéchiel,  p.  445  et  446.  —  L'ange 
Gabriel  révèle  à  Daniel  l'époque  de  la 
venue  du  Christ,  t.  3,  p.  62.  —  Les  trois 
anges  des  Perses,  des  Grecs  et  du  peu- 
ple de  Dieu  ,  p.  68-70.  —  Le  mmistère 
des  bons  anges,  p.  9a  et  91.  — Losanges 
protecteurs  de  Judas  Machabée,  p.  406. 

—  L'ange  Gabriel  annorjce  à  Zacharie  la 
naissance  du  précurseur,  t.  4,  p.  9  et  10. 

—  11  annonce  à  Marie  la  naissance  du 
Sauveur  même,  p.  10.  —  Les  aiiges  an- 
noncent le  Sauveur  né  aux  pasteurs  de 
Bethléhem,  p.  24.  —  Les  anges  des  pe- 
tits enfants,  p.  123.  —  Un  aiige  assiste 
Jésus-Christ  dans  son  agonie,  p.  203.— 
Les  anges  annoncent  sa  résurrection,  p. 
219  et  seqq.  —  Les  apôtres,  m.is  en  pri- 
son ,  sont  délivrés  par  un  ange  ,  p.  262. 
—Pierre  délivré  de  prison  par  un  ange, 
p.  277  et  278.  —  Saint  Paul ,  dàna  ses 
epîtres,  notamment  dans  celle  aux  Co- 
lossiens  ,  nomme  plusieurs  degrés  dans 
la  hiérarchie  des  anges  p.  3"iO.  —  Les 
chérubins  vus  par  l'apôtre  saint  Jean, 
p.  451  et  452.  —  Ministère  des  anges 
sur  les  nations  et  pour  l'Eglise,  p.  450- 
^91.  —Combats  des  bons  et  des  mau- 
vais anges,  p,  465  et  466. 

ANGLETERRE. 

ECOSSE,     IRLANDE. 

Dès  le  second  siècle,  le  saint  roi  Lu- 
cius  de  la  Grande-Bretagne  demande 


des  missionnaires  au  pape  saint  Eleu- 
thère,  qui  lui  en  envoie,  t.  5,  p.  158. 
—  Saint  Alban  ,  premier  martyr  de  la 
Grande  Bretagne,  en  303,  t.  6,  p.  15.  — 
Fastidius,  évèque  des  Bretons.  Sa  let- 
tre, t.  8,  p.  15.  —  S^int  Germain  d'Au- 
xerre  et  saint  Loup  de  Troyes ,  sont 
envoyés  dans  la  Grande-Bretagne  pour 
y  combattre  des  restes  de  pélagianisme, 
p.  15  et  16.  —  Succès  de  saint  Germain 
et  de  saint  Loup  contre  les  sectaires, 
p.  16  et  17.  —  Les  Anglais  ou  Anglo- 
Saxons  que  les  Bretons  avaient  appelés 
à  leur  secours  contre  les  Pietés ,  se 
joignent  aux  Pietés  contre  les  Bretons. 
Saint  Germain  remporte  une  victoire 
miraculeuse,  p.  17. — Saint  Pallade, 
évèque  des  Écossais,  saint  Patrice, 
apôire  de  l'Irlande  ,  envoyés  l'un  et 
l'autre  par  le  pape  saint  Célestin  ,  p. 
17  et  18.  —  Second  voyage  de  saint 
Germain  dans  la  Grande-Bretagne  ,  ac- 
compagné de  saint  Sévère,  évèque  de 
Tièves,  p.  143  et  U4. 

Ax\GLETERRE,ETc.  Grand  nombre 
de  saints  en  Bretagne  et  en  Irlande  vers 
la  fin  du  cinquième  et  au  commence- 
ment du  sixième  siècle.  Saint  David, 
archevêque  et  patron  du  pays  de  Galles, 
t.  9,  p.  20-22.  —  Saint  Dubrice,  évèque 
de  Landalî,  puis  archevêque  de  Caër- 
léon,  p.  22.  —  Saint  Théliau,  évèque 
de  Landaif  et  plusieurs  de  ses  disciples, 
p.  22.  —  Saint  Daniel,  premier  évèque 
de  Bancor,  p.  23.  —  Saint  Cadoc,  abbé, 
et  son  père  saint  Gondèle,  p.  23.  — 
Saint  lltut,  abbé,  et  plusieurs  de  sesdis- 
ciples,  p.  23  et  24.  — Saint Gildas  l'Al- 
banien,  p.  24. —  Plusieurs  se  réfugient 
dans  la  Petite-Bretagne  ,  p.  24.  —  En 
Ecosse,  saint  Kent  igern,  évèque  de  Glas- 
cov^'.Il  envoie  des  missionnairesjusqu'en 
Islande,  p.  24-26.  —  Saint  Colomb  pa- 
triarche de  moines  en  Irlande,  puis  en 
Ecosse,  p.  26. — S^int  Ninien,  apôtre  des 
Pietés  méridionaux,  p.  26  et  27.  — Les 
Pietés  sepieiitnonaux  ,  ayant  été  con- 
vertis par  saint  Colomb  ,  lui  donnent 
l'île  de  Hy.  Son  genre  de  vie.  Sa  mort, 
p.  27  et  28.  —  Saint  Finien  ,  é\êque  de 
Clonard,  et  plusieurs  de  ses  disciples  ,  p. 
28  et  29.  —  Saint  Endée ,  saint  Nennie  , 
saint  Tigernake  ,  saint  Albée,  p.  29  et 
30.  —  Sainte Biigide,  vierge,  abbesse  et 
patrone  d'Irlande,  p.  30  et  31.  —  Une 
famille  princière  de  saints  au  pays  de 
Galles,  p.  31.  —  Sainte Tiiduane,  vierge, 
en  Ecosse  ,  p.  31.  —  Prédication  des 
saints  Samson,  Malo ,  Magloire  ,  Méen  , 
Brieuc,  Paul  et  Gildas  dans  la  Petite- 
Bretagne,  p.  227-229.  —  Saint  Gré- 
goire, depuis  pape,  alors  moine,  se  dé- 
voue à  la  conversion  des  Anglais,  p. 
239.  —  Devenu  Pape,  il  envoie  le  moine 
saint  Augus'.in.  Réception  de  celui-ci 
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par  le  roi  Ethelbert.  Sa  promotion  à 
répiscopat.  Conversions  qu'il  opère. 
Lettre  du  Pape  à  saint  Euioge  d'Alexan- 
drie à  cette  occasion.  Mission  du  prêtre 
Laurent,  p.  441-443.  —  Lettres  du 
Pape  à  saint  Ethérius  de  Lyon,  saint 
Didier  de  Vienne,  Sérénus  de  Marseille, 
saint  Aripe  de  Gap,  dans  l'iniérèt  de  la 
mission  d'Angleterre,  p.  445-448.  — 
Lettres  dans  le  même  but  à  Brunehaut , 
à  Ethelbert,  à  saint  Augustin  ,  p.  4oO- 
454.  —  Mission  de  Mellilus.  Lettre  que 
le  Pape  lui  adresse.  Son  ordination  et 
celle  de  saint  Juste,  p.  454-4otJ.  —  Con- 
férence entre  saint  Augustin  et  les  évo- 
ques bretons.  Miracle  qu'il  y  opère.  En- 
lêteiDcnt  des  Bretons,  p  455  et  457.  — 
Saint  Colomban,  p.  459-461.  —  Mort  de 
saint  Augustin  de  Cantorbéri ,  p.  472. 

ANGLETERRE,  etc.  Saint  Laurent 
de  Cantorbéri,  saint  Mellit  de  Londres. 
Peines  et  consolations  qu'ils  éprouvent, 
t.  10,  p.  129-132.  —  L'évêque  saint  Pau- 
lin convertit  le  roi  et  le  peuple  des  Nor- 
thumbres,  p.  133-137.  —  Saint  Biiin  y 
aide,  p.  154.  —  Le  roi  saint  Oswald  et 
l'évoque  saint  Aïdan  achèvent  la  honne 
œuvre,  p.  137  et  138.  —  Révolutions 
politiques  en  Angleterre.  Fin  de  saint 
Aïdan.  Commencew  ents  de  saint  Wil- 
frid.  Conférence  sur  la  Pàque,  p.  243- 
252.  —  Lettre  du  pape  saii  t  Vilalien  à 
deux  rois  d'Angleterre,  p.  260  et  261.  — 
Saint  Wilfrid  est  fait  évêque  d'Yorck, 
p.  262  et  2«3.  —  Le  saint  moine  Théo- 
dore de  Tarse,  établi  archevêque  de 
Cantorbéri  par  le  pape  saint  Vitaiien, 
se  rend  en  Angleterre  avec  les  saints 
abbés  Benoit  Biscop  et  Adrien  ,  et  réta- 
blit saint  Wilfrid  sur  le  siège  d'Yorck  , 
p.  264-267.  —  Saint  Théodore,  digne- 
ment secondé,  implante  en  Angleterre 
les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  avec  la 
discipline  de  l'Eglise  ,  p.  267-270.  — 
Saint  Wilfrid  vient  demander  justice 
et  protection  à  l'Eglise  romaine,  et 
opère  partout  beaucoup  de  bien  au  mi- 
lieu des  persécutions,  336-341.  —  Saint 
Cuthbert ,  évêque  de  Lindisfarne,  p. 
341-342.  —  Saint  Théodore  de  Cantor- 
béri se  réconcilie  avec  saint  Wilfrid,  p. 
342.  — Les  rois  Cedvalla  et  Ina  se  reti- 
rent à  Rome  ,  p.  842  et  343.  —  Mort  et 
écrits  de  saint  Théodore  de  Cantorbéri. 
Il  a  pour  successeur  saint  Brilwald  ,  p. 
344-345.  —  Mission  des  deux  Anglais 
saint  Switbert  et  saint  Willebrod  en 
Frise,  p.  345-348.  — Le  Français  saint 
Wulfrand  vient  en  aide  à  saint 
Willebrod  ,  p.  348-349.  —  Mission  du 
Français  saint  Emméran,  et  des  Anglais 
^aint  Evald  et  saint  Kilien  dans  l'inté- 
rieur de  la  Germanie,  p.  349-352.  —  Les 
bonnes  études  fleurissent  en  Angleterre 
I)ar  les  soins  du  saint  et  savant  Bède. 


Précis  de  ses  tra^  aux  et  de  ses  écrits,  p. 
384-391.  —  Lettre  d'un  de  ses  disciples 
sur  sa  sainte  mort,  p.  391-393.  —  Saint 
Céolfrid  ,  p.  393-395.  —  Saint  Adhelme, 
évêque  de  Schirnburn,  fait  et  chante  des 
caniiqiies  pour  retenir  et  instruire  le 
peuple,  p.  395-397.  —  Dernières  actions 
et  nïori  de  saint  Wilfrid,  p.  397-402.-— 
Saint  Adamnan.  Sa  description  de  la 
Tern'-Sâ;nte,  p.  403-405.  —  Pèleri- 
nages d'un  grand  nombre  d'Anglais  à 
Rome,  p  405.  —  Manière  dont  le  véné- 
rable Bcde  termine  son  Histoire  ecclé- 
siastique d'Âm/leterre ,  p.  405  et  406.  — 
L'AnglaissainlBonifa<T,  apôtre  de  l'A!- 
leniagne  ,  p,  411-415.  —  Il  est  fait  évê- 
que par  le  pape  saint  Grégoire  IL  Son 
sermcrjt  apostolique,  p.  415  et  416.  — 
Belle  lettre  que  lui  écrit  son  ancien 
maître,  l'èvêciue  Daniel  de  W^inchester, 
sur  la  manière  de  convertir  les  païens, 
p.  419  et  420.  —  Consulîalion  de  saint 
Boniface  et  réponse  de  l'évêque  Daniel, 
p.  421  et  422.  —  Travaux  et  correspon- 
dance de  saint  Boniface.  Lettre  que  lui 
écrit  une  religieuse  de  ses  parentes,  p. 
471-473.  —  Il  enrôle  les  deux  saints 
frères  anglais  Willibald  et  Wunebalde. 
Leur  histoire  ,  p.  473-477. 

ANGLETERRE,  ETC.  Lettres  de  saint 
Boniface  a  Cuthttert,  archevêque  de  Can- 
torbéri,  à  Ethelbald,  roi  des  Merciens, 
qui  [)rofilent  de  ses  avis,  t.  11,  p.  23-26. 

—  Egbert ,  archevêque  d'Yorck.  Son  pé- 
nitentiel.  Son  pontitical.  Cérémonies  et 
prières  pour  le  sacre  des  rois  d'Angle- 
terre, p.  27-29.  —  Etat  général  de  1  Oc- 
cident, p.  41  et  42.  —  Etat  particulier 
de  l'Angleterre,  p.  43.  — Les  légats  du 
pape  Adrien  importent  en  Angleterre 
les  principaux  éléments  de  sa  constitu- 
tion politique,  p.  167  et  168.  —  L'An- 
glais Alcuin,  maître  littéraire  de  Char- 
lemagne,  p.  253.  —  Ofl"a,  roi  des  Mer- 
ciens, dans  un  pèlerinage  à  Rome  ,  éta- 
blit le  denier  de  saint  Pierre ,  p.  289.  — 
Kenulphe,  roi  des  Merciens,  et  Athel- 
rade,  archevêque  de  Cantorbéri ,  écri- 
vent au  pape  saint  Léon  III,  qui  reçoit 
l'archevêque  à  Rome  avec  beaucoup  de 
bienveillance  et  lui  accorde  ses  de- 
mandes, p.  291-293.  —  Révolutions  san- 
glantes des  six  ou  sept  royaumes  anglais 
de  la  Grandf-Bielagne,  p.  293  et  294.  — 
Concile  de  Ceichyt  en  Angleterre,  p.  351 
et  352.  —  Deux  autres  conciles  en  An- 
gleterre, p.  410  et  41! . 

ANGLETERRE,  etc.  Saint Swithin, 
évêque  de  Winchester,  t.  12,  p.  119-121. 

—  Kavages  des  Danois  en  Angleterre. 
Martyre  du  roi  saint  Edmond.  Mas- 
sacre des  moines  de  Croyland  ,  p.  351- 
354.  —  Saint  Néot,  p.  354.  —  Le  nn 
Alfred  le  Grand,  parmi  de  saint  Néui. 
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Son  enfance.  Se  néglige  au  commence- 
ment de  son  règne.  Disgrâce  que  lui 
prédit  saint  Néot  avant  de  mourir ,  p. 
854-357.  —  Comment  la  prédiction  de 
saint  Néot  s'accomplit.  Alfred  profite  de 
son  malheur,  regagne  son  royaume  sur 
les  Danoise!  se  moritre  un  autre  homme, 
p.  357-359.  —  Merveilles  de  son  gou- 
vernement et  de  sa  législation.  Quelle 
en  est  la  source,  p.  359-361.  —  Son 
zèle  pour  les  études  et  ceux  qui  s'y  ap- 
pliquent. Il  se  distingue  lui-mêuîe  par 
ses  travaux  littéraires,  p.  362-366. — 
Usage  qu'il  fait  de  son  temps.  Sa  piété 
et  sa  charité,  p.  366 et  367.  —  Relations 
du  pape  Formose  avec  l'Angleterre  ,  p. 
460. 

ANGLETERRE,  etc.  Saint  Eude  ou 
Odon  ,  archevêque  de  Cantorbéri,  t.  13  , 
p.  30  et  31.  —  Commencements  de  saint 
Dunstan,  p.  31-33.  —  Vertus  de  Tur- 
quetul,  chancelier  d'Angleterre,  p,  33- 
S6.  —  Saint  Dunstan  ,  successeur  de 
saint  Odon  à  Cantorbéri,  vient  à  Rome, 
où  le  pape  Jean  XIÏ  l'établit  son  légat 
en  Angleterre ,  p.  94  et  95.  —  Vertus 
épiscopales  de  saint  Dunstan.  Faute, 
pénitence  et  vertus  du  roi  Edgar,  p.  157- 
162.  —Saint  Elhelvi'old  de  Winchester, 
et  saint  Oswald  de  Worchester,  p.  162- 
165.  —  Mort  de  l'abbé  Turquetul ,  p. 
165  et  166.  —  Mort  du  roi  saint  Edouard 
et  de  sa  sœur  saint  Edilhe,  p.  166  et  167. 

—  Dernières  actions  et  mort  de  saint 
Dunstan  et  de  saint  Ethelwold,  p.  168 
et  169.  — L'Anglais  saint  Sifride,  apôtre 
de  la  Suède,  p.  293.  —  Incursions  des 
S)anois  en  Angleterre,  p.  294  et  295.  — 
Saint  Elphège,  archevêque  de  Cantor- 
béri, martyrisé  par  les  Danois,  p.  295- 
300,  —  Charité  de  saint  Léofric  et  de 
saint  Godric,  p.  300  et  301.  —  Le  Danois 
Canut,  roi  d'Angleterre,  p.  301-303.  — 
Lettre  remarquable  que  le  roi  Canut  le 
Grand  écrit  de  Rome  à  ses  peuples  d'An- 
gleterre ,  de  Danemarck ,  de  Suède  et  de 
Norwège,  p.  386-388.  —  SaintEdeInoth, 
archevêque  de  Cantorbéri,  p.  388  et  389. 

—  Macbeth,  roi  d'Ecosse,  fait  le  pèleri- 
nage de  Rome ,  p.  465.  —  Commence- 
ment du  bienheureux  Lanfranc  et  de 
l'abbaye  du  Rec,  p.  470-474. 

ANGLETERRE,  etc.  Affaires  d' An- 
gleterre ,  dans  la  seconde  moitié  du 
onzième  siècle,  t.  14  ,  p.  65  et  66.  — 
Saint  Wulstan.  Les  légats  du  pape  Ni- 
colas II  en  font  connaître  le  mérite  au 
roi  saint  Edouard  ,  et  le  font  élever  sur 
le  siège  de  Worchester ,  p.  66-68.  —  Pe- 
tite lettre  du  roi  saint  Edouard  au  Pape, 
p.  68.  —  Mort  du  roi  d'Angleterre, 
aaint  Edouard ,  p.  102  et  103.  —  Guerre 
entre  l'Anglais  Harold  et  Normand 
Guillaume,  pour  la  succession  d'Angle- 


terre,  p.  102-106.— Eglise  d'Angleterre. 
Lanfranc,  archevêque  de  Cantorbéri,  p. 
106-109.  —  Différend  entre  les  arche- 
vêques de  Cantorbéri  etd'Yorck,  porté 
devant  le  Pape,  qui  en  renvoie  le  juge- 
ment à  un  concile  d'Angleterre,  p.  1(>9- 
111.  —  Correspondance  de  Lanfranc 
avec  le  pape  Alexandre  II,  p.  111-113. 

—  Ecrits  de  Lanfranc  contre  les  erreurs 
de  Rérenger,  p.  113-119.  — Lettres  du 
pape  saint  Grégoire  VJI  au  roi  d'Angle- 
terre ,  Guillaume  le  Conquérant.  Ré- 
flexions sur  un  étonnement  de  ce  prince, 
p.  193-197.  —  Correspondance  du  saint 
Pape  et  de  Lanfranc,  p.  197  et  198.  — 
Réponse  de  Lanfranc  de  Cantorbéri  à  un 
cardinal  schismatique  ,  p.  350.  —  Le 
prince  Edgir  d'Angleterre  se  réfugie  , 
avec  sa  sœur  sainte  Marguerite,  auprès 
de  Malcolm,  roi  d'Ecosse,  qui  prend  leur 
défense  contre  le  roi  Guillaume.  Grandes 
vertus  de  sainte  Marguerite.  Elle  devient 
l'épouse  de  Malcolm,  pour  le  bonheur  de 
ce  roi  et  de  l'Ecosse.  Grand  soin  qu'elle 
prend  de  l'éducation  de  ses  enfants.  Par 
son  zèle,  la  religion  refleurit  en  Ecosse 
avec  les  beaux-arts.  Sa  tendre  charité  et 
celle  du  roi  pour  les  pauvres.  Ses  exer- 
cices de  piété.  Le  saint  roi  Malcolm  et 
son  fils  Edouard  sont  tués  dans  une 
guerre  contre  Guillaume  le  roux,  entre- 
prise contre  le  gré  de  la  reine.  Cette 
pieuse  princesse  apprend,  au  lit  de  la 
mort,  cette  triste  nouvelle  que  Dieu  lui 
avait  déjà  révélée.  Sa  canonisation  ,  p. 
390-397.  —  Caractère  de  Guillaume  le 
Conquérant.  Sa  dernière  guerre,  sa  der- 
nière maladie,  sa  mort,  ses  fu  nérailles,  p. 
397-402.  —  Mort  du  bienheureux  Lan- 
franc, archevêque  de  Cantorbéri,  p.  402- 
403.  —  Longue  vacance  du  siège  de  Can- 
torbéri, par  suite  de  la  rapacité  du  roi 
Guillaume  le  Roux.  Saint  Anselme,  abbé 
du  Rec,  y  est  nommé  malgré  lui,  p.  403- 
409.  —  Le  roi  manquant  de  parole,  lui 
suscite  des  querelles  de  Normand.  Lâ- 
cheté desévêques  d'Angleterre.  Les  sei- 
gneurs se  montrent  moins  serviles,  p. 
409-413. — Samt  Osmond,  évêque  de  Sa- 
lisburi,p.  413  et  414. —  Sur  la  demande 
du  roi,  un  légat  apporte  le  pallium  à 
saint  Anselme,  de  la  part  du  papeUr-r 
bain  II,  qui  est  reconnu  dans  tout  le 
royaume.  Le  roi  rend  ses  bonnes  grâces 
à  l'archevêque,  qui  veut  recevoir  le  pal- 
lium du  légat  et  non  du  roi,  p.  414-416. 

—  Sommaire  de  la  vie  de  saint  Anselme, 
p.  416-419.  —  Ses  principaux  écrits. 
Jugement  y  relatif,  p.  419-424.  —  Ls 
moine  Edmer,  ami  et  biographe  de  saint 
Anselme  ,  p.  424  et  423.  —  Robert  d« 
Normandie  part  pour  la  première  croi- 
sade, p.  498-498.  —  Nouvelles  persécu- 
tions de  Guillaume  le  Roux  contre  saint 
Anselme,  qui  pnrtpour  Rome,  p.  5G0  564, 
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—  Saint  Anselme  veut  se  démettre  de 
son  siège.  Le  Papt  s'y  refuse,  p.  565.  — 
Concile  deBari,  où  saint  Anselme  réfute 
les  Grecs ,  p.  566.  —  Le  roi  d'Angle- 
terre essaie  de  se  justifier  auprès  du 
Pape,  p.  566-568.  —  Le  roi  d'Angle- 
terre est  trouvé  mort  à  la  chasse.  Saint 
Anselme  est  rappelé  par  le  nouveau  , 
qui  veut  ensuite  le  forcer  à  recevoir  de 
lui  l'investiture  de  son  archevêché,  p. 
569-573.  —  Ce  qu'il  en  est  de  la  question 
des  investitures,  p.  573  et  574. — Robert 
de  Normandie  se  désiste  de  ses  préten- 
tions à  la  couronne  d'Angleterre,  sur 
les  remontrances  d'Anselme,  qui  n'en 
éprouve  pas  beaucoup  de  reconnaissance 
de  la  part  du  roi,  p.  574  et  575.  —  Saint 
Anselme  tient  un  concile  à  Westminster. 
Nouvelle  discussion  au  sujet  des  inves- 
titures. Saint  Anselme  va  à  Rome.  Le 
roi  lui  fait  défense  de  rentrer  en  An- 
gleterre. Réconciliation  du  roi  avec 
saint  Anselme,  qui  rentre  en  Angle- 
terre. Assemblée  d'évèques  à  Londres. 
Le  roi  conserNe  l'homrnage  et  renonce 
aux  investitures,  p.  575-579. 

ANGLETERRE  ,  etc.  Etat  religieux 
de  l'Angleterre.  Activité  de  saint  An- 
selme contre  l'incontinence  des  clercs. 
Ses  démêlés  avec  Thomas,  archevêque 
d'Yorck.  Sa  maladie  et  sa  mort,  t.  15, 
p.  21-24.  —  Naissance  et  vie  de  saint 
Malachie,  arches êque  d'Irlande,  p.  101- 
107.  —  Election  de  Raoul  au  niége  do 
Cantorbéri.  Lettre  du  pape  Pascal  au  roi 
d'Angleterre,  p.  107-109.  —  Autre  lettre 
remarquable  du  môme  au  même  sur  la 
constitution  de  l'Eglise  ,  p.  109-111. — 
Anselme ,  légat  en  Angleterre.  Voyage 
de  Raoul  à  Rome,  p.  111-113.  —Elec- 
tion d'Edmer  au  siège  de  Saint-André 
en  Ecosse.  Difficultés  à  ce  sujet,  p.  113. 

—  Mort  de  Guillaume,  fils  du  roi  d'An- 
gleterre, p.  114.  —  Entrevue  du  Pape  et 
du  roi  Henri  d'Angleterre  à  Gisors.  Dé- 
férence de  Henri  pourCalixte.  Affaire  du 
duc  Robert.  Réconciliation  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre  par  l'entremise 
du  Pape,  p.  149-151.  — Saint  Bernard 
concilie  à  Innocent  II  le  roi  d'Angle- 
terre, p.  252  et  253.—  Mort  de  Henri  I", 
roi  d'Angleterre.  Jugement  sur  ce  prince. 
Ses  exactions,  sa  perfidie,  sa  violence.  Ce 
qu'il  faut  penser  de  sa  tempérance  et  de 
sa  chasteté,  p.  296-299.  —  Avènement 
du  roi  Etienne  au  trône  d'Angleterre. 
Ses  promesses.  Révolte  des  Ecossais. 
Victoire  de  l'Etendard.  Légation  d'Al- 
béric  en  Angleterre.  Concile  de  Londres. 
Paix  entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse ,  p. 
299-302.  —  Nouveaux  troubles  en  An- 
gleterre. Mort  du  roi  Etienne.  Avène- 
ment de  Henri  Plantagenet,  p.  302-305. 

—  Saint  Malachie  dlriande.  Sa  sollici- 
eitude    pour    l'église   d'Armngh.    Son 
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voyagea  Rome.  Sa  visite  à  Clairvaux. 
Sa  légation  en  Angleterre.  Eclatant  mi- 
racle, p.  358-360.  —  Saint  Gilbert  de 
Sempringham  au  chapitre  général  de  Ci- 
teaux,  p.  457  et  458.  —  Voyage  de  saint 
Malachi. .  Sa  mort  à  Clairvaux,  p.  461 
et  462.  —  Le  légat  du  pape  Eugène  III 
érige  quatre  archevêchés  en  Irlande , 
p. 463. 

ANGLETERRE,  etc.  Lettre  du  roi 
d'Angleterre  au  nouveau  pape  Adrien 
IV,  Anglais  de  naissance,  t.  16,  p.  27  et 
28.  —  Pierre  de  Blois.  Ses  commence- 
ments, p.  29. — Jean  deSalisburi ,  depuis 
évêque  de  Chartres.  Ses  études,  p.  29  et 
30. —  Ses  entretiens  avec  le  pape  Adrien 
IV,  p.  30-33.— Le  roi  d'Angleterre  de- 
mande et  le  pape  lui  accorde  l'autorisa- 
tion de  conqui  rir  l'Irlande,  p.  33  et  34. 

—  Quels  droits  tout  le  monde  recon- 
naissait alors  au  Pape ,  p.  34  et  35.  — 
Histoire  de  Gilljert  Becket  et  de  sa 
femme,  p.  35  et  36.  —  Commencements 
de  leur  fils,  Thomas  Becket,  p.  36-37.— 
Thomas  B.  cket  de\  ient  chancelier  d'An- 
gleterre, p.  38. —  Relations  assez  singu- 
lières entre  les  cours  d'Angleterre  et 
de  France  ,  p.  38-39.  —  Etat  de  la 
maison  du  chancelier  Thomas  Becket, 
p.  39  et  40.  —  Jean  de  Salysburi  lui 
adresse  son  Polycratique  et  son  Méta- 
logùjue,  p.  40-44.  —  Lettre  remarquable 
de  l'évêque  Arnoul  de  Lisieux  au  non- 
veau   pape   Alexandre  III,  p.  112-114. 

—  Disposition  de  l'Angleterre  à  l'égard 
du  nouveau  Pape  et  de  l'antipape  impé- 
rial, p.  116  et  117.  —  Lettre  remar- 
quable du  pape  Alexandre  à  l'évêque 
Arnoul  de  Lisieux,  p.  138  et  139.  — 
Lettre  d'Arnoul  de  Lisieux  aux  évêques 
d'Angleterre,  p.  139-141. — Jugement  de 
Jean  de  Salisburi  sur  le  conciliabule 
impérial  de  Pavie,  p.  141-143.  —  L'An- 
gleterre se  déclare  définitivement  pour 
Alexandre  III ,  p.  144.  — L'Angleterre 
et  la  France  reconnaissent  Alexandre 
plus  solennellement  encore  au  concile 
de  Toulouse,  p.  145-146.  —  Mort  de 
Thibaut,  archevêque  de  Cantorbéri,  p. 
149  et  150.  —  Le  chancelier  Thomas 
Becket  lui  succède,  p.  150  et  151.  — 
Changement  merveilleux  dans  le  nou- 
vel archevêque,  p.  151  et  152.  —  Saint 
Godric,  ermite  en  Angleterre,  p.  152  et 
153.  —  Saint  Robert ,  abbé  de  Neumins- 
ter,  p.  153-154.—  Saint  Laurent, 
archevêque  de  Dublin,  p.  154  et  155.  — 
Les  deux  rois  de  France  et  d'Angleterre 
rendent  en  personne  les  plus  grands 
honneurs  au  pape   Alexandre,  p.  160. 

—  Saint  Thomas  de  Cantorbéri  auprès 
du  Pape,  p.  164.— Conciliabule  de  l'an- 
tipape sur  ou  contre  les  rois  de  pro- 
vinces, c'est-à-dire  les  rois  de  Fianrr» 
cl  d'Angiclerrc,  p.  îGô  et  IGT.  —  D:!!^- 
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îciid  de  saint  Thomas  de  Cantorbéri 
avec  le  roi  d'Angleterre  Henri  II ,  au 
sujet  des  coutumes  royales.  Equivoque 
et  danger  de  ces  coutumes  ,  vraies  ou 
prétendues.  Lâcheté  de  la  plupart  des 
ovêques  à  l'assemblée  de  Clarendon. 
Saint  Thomas  de  Canlorbéii,  redressé 
par  son  porte-croix.  Le  Pape  lui  en 
écrit,  p.  195-200.  —  Caractère  violent  et 
artificieux  du  roi  Henri  II,  p.  200  et. 
iOl.  —  L'archevêque  de  Cantorbéri 
soumet  l'affaire  au  Pape.  Conduite  du 
Pape  en  cette  circonstance,  p.  201  et 
202.  —  Le  roi  fait  citer  l'archevêque 
à  Northampton.  Servilité  de  la  plupart 
des  évèques,  surtout  de  celui  de  Lon- 
<lres.  L'archevêque  s'y  montre  en  vrai 
pontife  et  se  réfugie  en  France,  p.  202- 
206.  —  Belle  conduite  du  roi  de  France, 
Louis  le  Jeune,  p.  207.  —  Les  envoyés 
de  l'archevêque  et  du  roi  devant  le 
Pape  à  Sens,  p.  207-209.  —  Saint  Tho- 
mas lui-même  devant  le  Pape,  auquel  il 
remet  son  anneau  pastoral,  mais  qui  lui 
ordonne  de  le  reprendre,  et  lui  assigne 
l)0ur  retraite  l'abbaye  de  Pontigny, 
p.  209-210.  —  Persécutions  du  roi 
d  Angleterre  contre  tous  les  parents  et 
amis  du  saint  archevêque,  p.  210-211. 
—  Saint  Gilbert  de  Sempringham,  p. 
211.  — Vie  de  Saint  Thomas  à  Ponti- 
gny, p.  211  et  212.  —  Mesures  violentes 
et  astucieuses  du  roi  d'Angleterre  pour 
intimider  ie  Pape,  qui  n'en  est  que  {)lus 
ferme,  p.  212  et  213.  —  Lettres  du  saint 
archevêque  au  roi,  p.  213-214.  —  Le  roi, 
qui  avait  défendu  l'appellation  au  Pape, 
appelle  lui-même  au  Pape  contre  l'ar- 
chevêque, p.  214.  —  Le  saint  arche- 
vêque excommunie  un  envoyé  du  roi 
pour  avoir  participé  au  schisme,  et  ex- 
horte le  roi  lui-même  à  faire  pénitence, 
p.  214.  —  ALondres^plusieurs  évêques 
interjettent  appel  au  Pape  contre  l'ar- 
chevêque, p.  215. — L'ordre  de  Citeaux, 
menacé  parle  roi  d'Angleterre,  n'ose 
continuer  l'hospitalité  au  saint  arche- 
vêque, p.  215.  —  Le  roi  de  France,  au 
contraire,  se  montre  vraiment  roi  et 
vraiment  chrétien.  Saint  Thomas  pré- 
voit son  martyre ,  p.  216  et  217.  —  Le 
Pape  envoie  deux  légats  pour  négocier 
la  réconciliation  entre  le  roi  et  l'arche- 
vêque. Ce  que  l'archevêque  pense  de 
leur  conduite,  p.  217-218.  —  Confé- 
rence des  rois  d'Angleterre  et  de  France 
et  du  saint  archevêque  de  Cantorbéri 
dans  le  Maine,  p.  220-222.  —  Le  roi  de 
France  reconnaît  la  prudence  et  le  bon 
droit  de  l'archevêque,  p.  223.  —  Saint 
Thomas  excommunie  nommément  plu- 
sieurs personnes  qui  agissaient  contre 
l'Eglise,  p.  223  et  224.  —  Le  roi  d'An- 
gleterre agit  contre  lui  auprès  des  Ita- 
liens. Lettres  que  le  saint  écrit  à  ce  su- 


jet, p.  224  et  225.  —  Deux  nonces  du 
Pape  au  roi  d'Angleterre.  Leur  belle 
conduite,  p.  225  et  226.  — Violences  du 
roi  d'Angleterre.  Fermeté  de  plusieurs 
évêques,  p.  226.  —  Le  roi  Henri  affecte 
quelque  velléité  de  se  réconcilier  avec 
l'archevêque  ,  p.  227-228.  —  Le  Pape 
presse  le  roi  avec  plus  de  fermeté  d'ac- 
complir ses  promesses  ,  p.  228-230.  — 
Prédictions  de  saint  Godric  à  saint  Tho- 
mas de  ('antorbéri,  p.  231.  —  Le  roi 
Henri  fait  sacrer  son  fils  par  1  arche- 
vêque d'Yorck,  contre  le  droit  de  l'arche- 
vêque de  Cantorbéri  ,  et  malgré  la  dé- 
fense du  Pape.  Lettre  du  saint  â  ce  sujet, 
p.  231-232. — Réconciliation  du  roi  et 
de  rarche>êque,  p.  232-237.  —  Retour 
de  saint  Thomas  de  Cantorbéri  en  An- 
gleterre ,  p.  237-241.  —  Conduite  peu 
honorable  de  l'archevêque  d'Yorck  et 
des  officiers  du  roi.  Conduite  bien  diffé- 
rente du  peuple,  p  241-242. — Saint 
Thomasprédit  samort  prochaine, p. 242. 

—  Il  estassassinédans  son  église  par  des 
courtisans,  p.  242-244.  —  Paroles  de 
Bossuet  sur  son  martyre  ,  p.  244-245. 

—  Suites  du  meurtre  de  saint  Thomas 
de  Cantorbéri.  Efforts  du  roi  pour  s'en 
disculper,  p.  246-247.  — Affliction  du 
Pape  à  la  mort  de  saint  Thomas.  Il  re- 
çoit une  députation  de  chaque  côté  ,  p. 
247-249. —  L'évêque  de  Winchester,  sur 
son  lit  de  mort,  prédit  de  grandes  cala- 
mités au  roi,  qui  passe  en  Irlande,  où 
se  tient  un  concile,  p.  249-251. —  Le  roi 
Henri  II  reçoit  l'absolution  des  légats, 
et  jure  avec  son  tiîs  de  tenir  du  Pape  le 
royaume  d'Angleterre ,  p.  251-253.  — 
Concile  en  Normandie,  p.  253-254.  — 
Canonisation  de  saint  Thomas  de  Can- 
torbéri ,  p.  254.  —  Sort  funeste  de  ses 
meurtriers,  p.  254  et  255.  —  Il  a  pour 
successeur  Richard,  prieur  de  Douvres  , 
p.  255  et  256.  —  Les  fils  de  Henri  II  se 
révoltent  contre  leur  père,  qui  en  écrit 
au  Pape  comme  à  son  seigneur  suze- 
rain ,  p  256-258.  —  Légation  de  saint 
Pierre  de  Tarentaise  pour  réconcilier 
les  rois  d'Angleterre  et  de  France.  Ses 
derniers  miracles  et  sa  mort  ,  p.  258- 
259.  —  Richard,  nouvel  archevêque  de 
Cantorbéri,  est  sacré  par  le  Pape,  p. 
259  et  260.  —  Pénitence  de  Henri  II  au 
tombeau  de  saint  Thomas  de  Cantorbéri. 
II  en  est  merveilleusement  récompensé, 
p.  260-262.  —  Pèlerinage  du  roi  de 
France,  Louis  le  Jeune,  à  saint  Thomas 
de  Cantorbéri.  11  en  obtient  la  guérison 
de  Philippe-Auguste,  son  lîls,  qu'il  fait 
couronner  à  son  retour,  p.  262  et  263, — 
Saint  Barthéitmi  ,  ermite  dans  l'île  de 
Tarn  ,  p.  305.  —  Saint  M\rcd  en  Ecosse. 
Ses  ouvrages,  p.  306-310.  —  Saint 
Walthen  ,  dans  le  même  pays,  p.  310- 
314.  —  Jean  de  Salisburi ,  élu  évêque 
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de  Chartres  ,  p.  315.  —  Le  pape 
Alexandre  III  nomme  saint  Laurent  , 
archevêque  de  Dublin  ,  son  légat  en  Ir- 
lande. Derniers  travaux  et  mort  de  ce 
saint ,  p.  327-329.  —  Mort  de  Jean  de 
Salisburi,  p.  332.  — Le  papeLucîus  ÎH 
nomme  un  h'gat ,  et  réconcilie  l'Ecosse, 
p.  372.  —  Les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre se  réconcilient  et  prennent  la 
croix ,  p.  400  et  401.  —  Lettre  de  Pierre 
de  Blois  sur  la  dîme  saladine.  Réflexions 
peu  Judicieuses  de  Fleury  sur  cetle  lettre, 
p.  401-403.  —  La  guerre  éclnte  de  nou- 
veau entre  les  rois  d'Angleterre  et  de 
France.  Le  fils  aîné  du  premier  meurt. 
Henri  II,  obligé  de  comb  ittre  son  second 
îils  Richard,  se  voit  abandonné  des  siens 
et  forcé  de  subir  toutes  les  conditions  du 
roi  de  France.  Il  meurt  après  avoir 
maudit  ses  fiîs  ,  et  trouve  à  peine  quel- 
qu'un qui  veuille  l'enterrer,  p.  404-408. 
—  Richard  Cœur  de  Lion  lui  succède. 
Emeutes  contre  les  juifs  en  Angleterre  , 
p.  408-410.  —  Départ  de  Richard  pour 
ia  croisade  ,  p.  410  et  411.  —  Il  arrive 
devant  Ptolémaïs,  après  avoir  conquis 
en  passant  le  royaume  de  Chypre,  p.  436 
et  437.  —  Valeur  prodigieuse  de  Ri- 
chard. Terreur  que  son  seul  nom  inspire 
aux  Musulmans,  p.  440-4  43.  —  Richard, 
incertain  s'il  veut  rester  en  Palestine  ou 
revenir  en  Angleterre.  Il  n'en  continue 
pas  moins  ses  prodigieux  exploits,  p.  445- 
447.  —  Il  conclut  une  trêve  de  trois  ans 
huit  mois  avec  Saladin  ,  et  donne  le 
royaume  de  Chypre  à  Gui  de  Lusignan, 
<Px-roi  de  Jérusalem  ,  p.  447-448.  —  A 
son  retour,  Richard  Cœur  de  Lion  est 
arrêté  par  le  duc  Léopold  d'Autriche  , 
qui  le  vend  à  l'empereur  Henri  VI ,  qui 
le  revend  aux  Anglais  ,  p.  448  et  449.  — 
Le  pape  Célestin  III  excommunie  le  ven- 
deur de  roi.  La  Providence  appuie  la 
sentence  du  Pontife.  Mort  funeste  de 
Léopold  ,  p.  449  et  450.  —  Lettres  de  la 
reine  Eléonore  pour  invoquer  l'autorité 
du  Pape  contre  les  geôliers  de  son  fils 
Richard  ,  p.  450-459.  —  Retour  de  Ri- 
chard en  Angleterre  ,  p.  4U.  —  Saint 
Hugues  ,  évêque  de  Lincoln.  Sa  fermeté 
avec  le  roi.  Histoire  de  sa  vie  et  de  ses 
vertus,  p.  455-460. 

ANGLETERRE  ,  etc.  Pèlerinage  du 
jeune  Lothaire  ,  depuis  Innocent  III,  à 
saint  Thomas  de  Cantorbéri ,  t.  17,  p. 
9.  —  Lettre  d'Innocent  III  au  roi 
d'Angleterre,  Richard  Cœur  de  Lion, 
p.  20-22.  —  Mort  de  Richard  Cœur  de 
Lion.  Son  frère  Jean  Sans-Terre  lui 
succède,  p.  79  et  80.  —  Mort  de  saint 
Hugues,  èvèque  de  Lincoln,  p.  208  et 
209.  —  Jean  Sans-Terre  ,  roi  d'Angle- 
terre, en  guerre  avec  le  roi  de  France. 
Innocent  III  s'interpose  comme  Pape. 
Sa  lettre  à  Philippe-Auguste.  Réflexions 


peu  judicieuses  de  Fleury  à  cet  égard, 
p.  282-288.  —  Jean  Sans-Terre  se 
brouille  avec  le  Pape  pour  l'élection  à 
l'archevêché  de  Cantorbéri.  Après  deux 
élections  nulles,  le  Pape  nommeEtienne 
Langton.  Résistance  du  roi.  Lettres  du 
Pape.  Suites  graves  de  cette  afl'aire  ,  p. 
288-297.  —  Jean  Sans-Terre  impion' 
l'alliance  du  sultan  de  Maroc.  Mépris 
que  fait  de  lui  le  sultan  ,  p.  297-299.  — 
Suite  de  TalTaire  du  roi  Jean.  Il  finit, 
du  conseil  de  ses  barons ,  par  se  dé- 
clarer vassal  de  l'Eglise  romaine ,  avec 
plus  de  solennité  que  n'avaient  fait  ses 
prédécesseurs ,  p.  299-305.  —  Différend 
du  roi  Jean  avec  les  barons  d'Angle- 
terre. Le  Pape  soutient  le  roi ,  et  lève 
l'interdit  du  royaume,  p.  305-309.  — 
Le  roi  Jean  d'Angleterre  ,  ayant  fait 
une  trêve  avec  la  France,  trouve  chez  lui 
la  guerre  civile  avec  les  barons  révoltés. 
Sage  conduite  d'Innocent  ÏII  dans  ces 
conjonctures  diflîciles.  Peu  de  créance 
que  mérite  Mathieu  Paris,  p.  364-373.— 
Guerre  civile  entre  le  roi  Jean  d'An- 
gleterre et  les  barons  révoltés.  Préten- 
tions de  Louis  de  France  sur  le  royaume 
d'Angleterre.  Il  envoie  des  ambassa- 
deurs à  Rome.  Le  pape  Innocent  ÏII 
réfute  ses  prétentions ,  témoigne  une 
grande  affection  pour  sa  personne  et 
meurt ,  p.  400-404.  —  Mort  du  roi  Jean 
d'Angleterre.  Son  fils  Henri ,  âgé  de 
neuf  ans,  triomphe  des  barons  rebelles 
et  de  Louis  de  France,  par  son  innocence 
et  la  protection  du  Saint-Siège.  Paix 
entre  Louis  de  France  et  le  jeune 
Henri  lîl,  à  qui  Honorius  III  tient  lieu 
de  père  et  de  mère  ,  p.  406-412.  — 
L'Anglais  Alexandre  de  Halès  entre 
dans  l'ordre  des  frères  Mineurs  ,  p.  483 
et  484.  —  Conciles  d'Angleterre  et  d'E- 
cosse pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline, p.  519-522. — Commencements  de 
saint  Edmond  dn  Cantorbéri,  p,  522-527. 
ANGLETERRE,  etc.  Caractère  du 
roi  d'Angleterre  Henri  III ,  1. 18  ,  p.  85 
et  86.  —  Autorité  très-médiocre  de 
Mathieu  Paris.  Son  historiette  du  Juif- 
Errant,  p  86-88.  —  Election  pour  le 
siège  de  Cantorbéri  ,  p.  88  et  89.  — 
Violences  contre  les  Romains  établis  eu 
Angleterre,  p.  89.  —  Lettres  de  Gré- 
goire IX  pour  la  réforme  des  monas- 
tères, p.  90.  —  Saint  Edmond,  arche- 
vêque de  Cantorbéri,  p.  90-92.  —  Son 
ami  saint  Richard  ,  p.  92  et  93.  — 
Robert  Grosse-Tête,  évêque  de  Lincoln, 
p.  93-96.  —  Constitutions  provinciales 
de  saint  Edmond  ,  p.  96.  —  Concile  de 
Londres,  tenu  par  le  légat  Otton  ,  pour 
la  réforme  du  clergé.  Consultation  au 
Pape.  Sa  réponse,  p.  97-100.  —  Rè- 
glements du  même  légat  pour  la  réfor- 
mation des  moines,  p.  100  et  101.  — 
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'frouble  dans  l'université  d'Oxford  ,  p. 
101.  —  Statuts  synodaux  do  Guillaume  , 
évêque  de  Worthosler,  d'Alexandre  de 
Goventri  et  de  Guillaume  de  Bleys ,  p. 
101-103.  —  Dernières  actions  et  mort  de 
saint  Edmond  de  Cantorberi  ,  p.  J04- 
105.  —  Dévouement  des  rois  saint  Fer- 
dinand d  Espagne  ,  Henri  d'Angleterre 
et  saint  Louis  de  France  pour  la  cause 
de  l'Eglise  contreTempereur  Frédéric  II, 
p.  254-237.  —  Entri  prise  scientilique 
des  Franciscains  anglais  Ko;;er  Bacon  , 
Alexandre  de  Halès,  Duns  Scot  et  de 
quelques  autres  moines,  p.  384-387. 
—  Commentaires  sur  Aristote  par 
Alexandre  de  Halès  et  Duns  Scot,  p. 
391.  —  OEuvres  du  Franciscain  Roger 
Bacon,  p.  392-395.  —  Paix  et  amitié 
chrétienne  de  samt  Louis  avec  le  roi 
d'Angleterre,  p.  479-482.  —  Saint  Louis 
choisi  pour  arbitre  entre  le  roi  et  les 
barons  d'Angleterre,  p.  489  et  490.  — 
Richard,  comte  de  Cornouailles,  élu  roi 
des  Romains  ,  p.  522  et  523.  —  Mort  de 
saint  Richard  de  Chicbester,  p.  531.  — 
Le  pape  Alexandre  IV  offre  la  Sicile  au 
iils  du  roi  d'Angleterre,  p,  536.  —  Re- 
lations amicales  entre  le  Saint-Siège  et 
le  roi  d'Angleterre  ,  Henri  HI  Lutte 
entre  ce  roi  et  les  barons.  Elle  se  ter- 
mine à  l'avantage  du  roi.  Lettre  pater- 
nelle du  Pape  au  prince  royal  pour  le 
porter  à  la  clémence.  Heureux  eîTet  de 
la  lettre,  p.  558-565.  —  Certaines  in- 
sinuations de  Mathieu  Paris,  dénienties 
par  les  actes  des  conciles ,  p.  565-566.  — 
Saint  Thomas,  évèque  d'Heréford,  p. 
566-568. 

ANGLETERRE,  etc.  Meurtre  de 
Henri  d'Angleterre.  Ce  que  fait  le  pape 
Grégoire  X  pour  le  venger,  t.  19,  |). 
15-17.  —  Divers  conciles  en  Angleterre 
pendant  le  treizième  siècle  ,  p.  213  et 
214.  —  Constitutions  de  l'archevêque 
Peccam  de  Cantorberi.  Sa  lettre  ren»ar- 
(juableau  roi  d'Angleterre  sur  l'autorité 
et  les  droits  de  l'Eglise,  p.  214-218.  — 
Dernier  prince  souverain  de  Galles. 
Soins  de  l'archevêque  Peccam  pour  la 
pacification  et  le  bon  gouvernement  de 
ce  pays  ,  p.  218-221.  —  Condamnation 
de  quelques  propositions  par  ce  même 
archevêque  ,  p.  221-223.  —  Grandes 
plaintes  contre  les  juifs,  p.  223-225.  — 
Constitutions  synodales  d'Exesler  ,  p. 
226-228. 

ATSGLETERRE,  etc.  Lettres  et  aver- 
tissements paternels  du  pape  Jean  XXIÏ 
aux  rois  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Naples  ,  t.  20  ,  p.  65  et  66.  —  Guerres 
civiles  d'Angleterre,  pré\enues  parla 
médiation  des  légats  du  Pape  ,  p.  78  et 
79.  —  Victoire  des  Ecossais  sur  les 
Anglais,  p.  79  et  80.  —  Mémoire  des 


Irlandais  au  Pape  contre  le  gouverne- 
ment oppressif  de  l'Angleterre.  Le  Pape 
recommande  au  roi  d'y  porter  remède. 
Edouard  le  promet ,  et  la  guerre  cesse  , 
p.  80  et  81.  —  Efforts  du  Pape  pour 
concilier  les  différends  et  prévenir  les 
guerres  entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse  , 
p.  81  et  82.  —  Edouard  H  ,  en  guerre 
avec  ses  barons,  est  trahi,  assassiné  par 
sa  fenune  adultère  ,  fille  de  Philippe  le 
Bel,  p.  83-85.  —  Edouard  lïï  punit  le 
complice  de  sa  mère ,  p.  85  et  86.  —  Il 
demande  des  conseils  au  pape  Jean 
XXII ,  qui  lui  en  donne  d'excellents  ,  p. 
86  et  87.  — Lettres  du  même  Pape, 
pour  cimenter  la  paix  entre  l'Ecosse  et 
l'Angleterre,  p.  87  et  88.  —  Philippe  de 
Valois  succède  au  dernier  filsde  Philippe 
le  Bel.  Edouard  111,  petit-fils  de  celui-ci 
par  sa  mère  Isabelle,  meurtrière  de  son 
époux  ,  prétend  au  trône  de  France  , 
mais  finit  par  rendre  hommage  à  Phi- 
lippe de  Valois,  p.  88  et  89.  —  Docteurs 
en  Angleterre  ,  p.  202.  —  Guerre  irré- 
conciliable entre  la  France  et  l'Angle- 
terre. Quelle  en  est  la  cause  perma- 
nente, p.  252-254.  —  Phases  princi- 
pales de  cette  guerre.  Efforts  des  Papes 
pour  en  prévenir  les  calamités  ,  p.  254- 
265.  —  Mort  du  roi  Jean  ,  du  roi 
Edouard  III  et  de  son  fils  le  prince  Noir, 
p.  265  et  266.  —  Vertus  ,  aventures  et 
mort  de  Charles  de  Blois,  duc  de  Bre- 
tagiie,  p.  266-269.  —  Guerre  civile  entre 
la  France  et  l'Angleterre  pour  une 
femme  qui  a  tué  son  mari.  Mort  pi- 
toyable d'Edouard  III ,  p.  399  et  400.  — 
ArrHugements  provisoires  pour  certains 
bénélices  d'Angleterre,  p.  407  et  408, 
—  Commencements  et  erreurs  de  Wi- 
clef,  p.  408-410.  —  Autres  sectaires  , 
p.  410. 

ANGLETERRE,  etc.  Réponse  mé- 
morable de  la  nation  anglaise  aux  car- 
dinaux français  et  à  la  nation  française, 
sur  le  schisme  d'Occident.  Réflexions  , 
t.  21  ,  p.  20-23.  —  Soulèvements  et  ré- 
volutions en  Angleterre  par  les  secta- 
teurs de  Wiclef  ou  les  Lollards.  Ri- 
chard II  est  détrôné  par  Henri  IV  ,  qui 
le  fait  mourir  de  faim  ,  et  qui,  après  un 
règne  plein  de  troubles  et  de  révolte, 
meurt  lui-même  frappé  de  Dieu,  p.  42- 
49.  —  Son  fils  ,  Henri  V,  étouffe  une 
nouvelle  insurrection  des  Lollards  ,  p. 
49-52.  —  Henri  V  g'gne  la  bataille 
d'Azincourt,  se  voit  maître  de  la  France 
et  de  l'Angleterre,  et  meurt  dans  la 
force  de  l'âge,  p.  52  et  53.  —  Sous  ces 
trois  règnes  ,  l'Angleterre  continue  à 
reconnaître  les  Pontifes  romains  et  non 
celui  d'Avignon.  Bon  usage  que  les 
Papes  faisaient  en  Angleterre  de  cer- 
taines nominations  a  eux  réservées  ,  p. 
53  et  54.  —  Quelle  était  l'hérésie  de 
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Widef,  p.  i65-168.  —  Son  ignorance 
et  ses  blasphèmes  réfutés  d'avance  par 
le  formulaire  clii  pape  Hormisda,  p.  168 
et  169.  —  Les  erreurs  de  Wicicf  pénè- 
trent en  Bohème  ,  p.  170.  —  Hostilité 
entre  les  princes  français  d'Angleterre 
et  ceux  de  France,  envenimée  par  la 
postérité  de  Philippe  le  ïîei ,  p.  251-253. 

—  Jeanne  d'Arc  fait  lever  le  siège  d'Or- 
léans aux  Anglais ,  p.  277-296.  — 
Conduite  peu  honorable  des  Français  et 
des  Anglais  lors  de  la  prise  de  Jeanne 
d'Arc  ,  et  surtout  lors  de  son  procès,  p. 
319-358.  —  Combien  l'Angleterre  et  la 
France  sont  coupables  envers  Jeanne 
d'Arc,  et  qu'elles  n'ont  pas  encore  réha- 
bilité leur  propre  honneur,  p.  362-364. 

ANGLETERRE  ,  etc.  Proclamation 
des  conquérants  espagnols  dans  le  Nou- 
veau-Monde. Politique  différente  des 
Anglais  dans  l'Inde,  t.  22,  p.  29-31.  — 
L'Allemagne,  la  France  et  l'Angleterre, 
au  lieu  de  sauver  la  Grèce  et  l'Orient , 
au  lieu  de  marcher,  avec  les  Espagnols 
et  les  Portugais,  à  la  conquête  d'un 
Nouveau-Monde,  s'occupent  à  se  faire 
la  guerre  l'Hîie  à  l'autre,  p.  93.  — 
Charles  le  Téméraire  promet  au  roi 
d'Angleterre,  Edouard  IV,  de  lui  livrer 
la  France  ,  p-  125  et  126.  —  Depuis  le 
supplice  de  Jeanne  d'Arc  ,  les  Planta- 
genets  d'Anjou  ,  rois  d'Angleterre , 
divisés  en  deux  branches,  se  font  l'une 
à  l'autre  une  guerre  d'extermination ,  p. 
148-154.  —  Avènement  des  Tudors  , 
Henri  VH  et  Henri  VHI ,  p.  154-157. 

ANGLETERRE  ,  etc.  La  bulle  de 
Léon  X  contre  Luther  est  reçue  en  An- 
gleterre avec  une  soumission  religieuse. 
Le  roi  Henri  VHI  réfute  très-solidement 
les  blasphèmes  de  l'hérésiarque  ,  et  fait 
hommage  de  son  travail  au  Pape,  t.  23, 
p.  149-lt)0.  —  Réponses  de  Luther  au 
roi  d'Angleterre,  p.  322  et  323.  — 
Science  et  vertus  de  Jean  Fisher,  évêque 
de  Rochesler,  p.  323  et  324.  —  Grandes 
qualités  de  Thomas  Morus  ,  chancelier 
d'Angleterre  ,  p.  324.  —  Henri  VHI 
écrit  aux  princes  d'Allemagne  sur  les 
emportements  de  Luther,  p.  325  et  326. 

—  Lettre  artificieuse  d'excuse  de  Luther 
au  roi  d'Angleterre  ,  p.  326  et  327.  — 
Henri  VHI  répond  par  une  réfutation 
solide  des  principales  erreurs  et  asser- 
tions de  l'hérésiarque  ,  p.  327-332.  — 
Henri  VHI  ,  dominé  par  sa  passion  , 
cherche  à  faire  rompre  son  mariage 
avec  Catherine  d'Aragon  ,  pour  épouser 
Anne  de  Boulen.  Circonstances  incon- 
nues du  temps  de  Bossuet,  p.  332-334. 
— Position ditricile  du  pape  Clément  VII, 
p.  334  et  335.  —  Histoire  du  cardinal 
Volsey,  p.  335-338.  —  Henri  VHI  solli- 
cite des  réponses   favorables   dans  les 


universités,  p.  338et  339.— Henri  VIH, 
désespérant  de  vaincre  les  difficultés  , 
est  tiré  d'embarras  par  Thomas  Crom- 
well ,  qui  lui  propose  de  se  déclarer  chef 
de  l'église  d'Angleterre.  Quel  était  ce 
patriarche  de  l'église  anglicane,  p.  339 
et  340.  —  Licous  législatifs  et  nœuds- 
coulants  administratifs  que  Thomas 
Cromwell  prépare  au  clergé  anglais,  p. 
340-342.  —  Tunslall ,  évoque  de  Dur- 
ham,  et  Guillaume  de  Warham,  arche- 
vêque de  Cantorbéri,  s'aperçoivent  du 
piège  et  prolestent  contre.  Le  dernier 
meurt  à  la  vue  de  la  prochaine  apostasie 
de  l'Angleterre  ,  p.  342  et  343.  —  Henri 
VHI  épouse  secrètement  Anne  de  Bou- 
len ,  en  assurant  au  prêtre  que  le  Pape 
venait  de  prononcer  en  sa  faveur,  p.  343. 

—  Thomas  Cranmer,  ayant  une  seconde 
femme  et  luthérien  dans  le  cœur  ,  est 
fait  archevêque  de  Cantorbéri,  p.  343  et 
344.  —  Avec  quelle  hypocrisie  Cranmer 
prononce  le  divorce  entre  Catherine 
d'Aragon  et  Henri  VIII ,  déjà  marié  à 
une  autre  ,  p.  344  et  345.  —  Le  collège 
dps  cardinaux,  consulté  par  Clément 
VII ,  se  prononce  à  la  presque  unani- 
mité pour  la  validité  du  mariage  de 
Catherine.  Sur  quoi  le  Pape  prononce 
une  sentence  définitive,  mais  qui  ne 
doit  être  publiée  que  plus  tard  ,  p.  345 
et  346.  —  Avant  qu'on  pût  savoir  à 
Londres  ce  qui  avait  eu  lieu  à  Rome, 
l'apostasie  de  l'Angleterre  était  consom- 
mée par  la  bassesse  de  son  parlement , 
p.  346  et  347.  —  Dernières  actions  et 
martyre  de  Thomas  Morus,  p.  347-349. 

—  Martyre  de  Fisher,  évêque  de  Ro- 
chesler, p.  349.  —  Réflexions  du  proles- 
tant Cobbet.  Courage  de  deux  Francis- 
cains, Peyto  et  Elsiow,  p.  349-351.  — 
Martyre  de  plusieurs  Chartreux,  p.  351. 

—  Le  roi-pape  Henri  VIII  déclare  le 
laïque  Thomas  Cromwell  son  vicaire 
général ,  sous  qui  le  clergé  anglican  s'a- 
vilit toujours  davantage,  p.  351-353. — 
Bassesse  du  parlement  pour  satisfaire 
l'avarice  du  roi  ,  p.  353  et  354.  —  Ce 
qu'étaient  les  monastères  anglais  sui- 
vant Tanner,  évêque  protestant.  Dé- 
loyauté de  Hume,  qui  le  cite  ,  p.  354- 
356.  —  Moyens  employés  par  le  pape 
anglican  et  son  vi(;aire  pour  voler  les 

«couvents  anglais,  et  quelles  en  ont  été 
les  suites,  p.  357-359.  —  Ce  que  c'est 
que  le  paupérisme  p.  359  et  360.  — 
Ménage  du  premier  pape  anglican  ,  p. 
360.  —  Après  la  mort  de  la  reine 
Catherine  d'Aragon  ,  le  premier  pape 
anglican  fait  couper  la  tête  à  la  première 
papesse  anglicane  ,  Anne  de  Boulen  , 
comme  convairicue  d'adultère  ,  quoique 
son  mariage  fût  déclaré  nul ,  p.  361  et 
362.  —  La  troisième  femme  de  Henrit 
lui  donne  un  fils  en  mourant.  En  consé- 
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qi:cnco,  il  déclare  illésitinirs  ses  deux 
lilles  Marie  et  Eîisabotli  ,  p.  362  et  363. 

—  Supplice  de  la  comtesse  de  Salisbury, 
mère  du  cardinal  Polus,  p.  363  et  364. 

—  Henri  VIII ,  premier  pape  anglican  , 
épouse  une  quatrième  femme,  Anne  de 
Clèves.  La  répudie  parce  qu'elle  n'est 
pas  à  son  gré  ,  et  en  épouse  une  cin- 
quième, Catherine  Howard,  p.  364  et 
36S.  —  Chute  et  exécution  de  Thomas 
Cromwell ,  p.  365.  —  Henri  VIII  s'oc- 
cupe à  léglementer  la  foi  des  Anglais, 
et  fait  périr  dans  les  supplices  quiconque 
ne  reconnaît  pas  son  infaillibilité  ,  p. 
365-368.  —  Il  n'épargne  pas  même  les 
morts,  et  fait  le  procès  à  saint  Thomas 
de  Cantorbéri,  pour  s'emparer  des  ri- 
chesses de  son  église  et  de  son  tombeau, 
p.  368.  —  Henri  VIII  coupe  la  tète  à  sa 
cinquième  femme  ,  et  en  épouse  une 
sixième,  qui  faillit  avoir  le  même  soit, 
p.  368  et  369.  —  Tableau  de  son  règne 
et  de  ses  dernières  années,  par  Cobbet 
et  Lingard  ,  p.  369  et  370.  —  Parallèle, 
d'après  le  prolestant  Cobbet,  entre  l'An- 
gleterre catholique  au  quinzième  siècle, 
et  l'Angleterre  protestante  depuis  Henri 
VIII ,  sous  le  rapport  du  bien-être  ma- 
tériel ,  p.  370-373. 

ANGLETliRHE,  etc.  Le  protestant 
Cobbet  sur  la  mort  de  Henri  VIII  et 
l'avènement  d'Edouard  ,  t.  24  ,  p.  81-83. 

—  Omission  d'une  cérémonie  impor- 
tante dansl'inauguration  d'Edouard  Vï. 
Origine  anglicane  de  l'absolutisme  royal 
ou  du  despotisme,  p,  83  et  84.  —  A  quoi 
ressemble  l'histoire  religieuse  de  l'An- 
gleterre depuis  trois  siècles,  p.  157  et  158. 

—  Variations  religieuses  de  l'Angle- 
terre à  la  mort  de  Henri  VIIÎ  et  sons 
le  règne  d'Edouard  VI,  p.  158-164.  — 
Quatre  évêques  fidèles,  p.  164  et  165. — 
Vraie  cause  de  ces  innovations,  malgré 
le  clergé  et  le  peuple,  p.  165-167.  — Les 
novateurs  brûlent  une  dissidente,  p. 
167.  —  Persécution  contre  les  paiivres  , 
p.  167 et  168,  —  Le  pape-roi  Edouard  VI 
signe  la  mort  de  ses  deux  oncles,  p.  168. 

—  Ce  que  le  protestant  Cobbet  dit  à  ce 
sujet.  Mort  d'Edouard  Vï,  p.  168-170.— 
Avènement  de  la  reine  Marie,  p.  170- 
172.  — Elle  épouse  le  prince  d'Espagne, 
Philippe  II,  p.  172-174.  —  Rétablisse- 
ment de  la  religion  catholique  en  An- 
gleterre. Légation  du  cardinal  Polus,  p. 
J 74-179.  —  Ce  que  signifient  au  juste 
persécution  et  martyr,  p.  179  et  180.  — 
Poursuites  légales  de  la  reine  Marie 
contre  certains  hérétiques,  entre  lesquels 
Latimer  et  Cranmer,  d'après  le  protes- 
tant Cobbet ,  p.  181-385.  —  Mort  de  la 
reine  Marie,  p.  185  et  186.  —  Mort  de 
l'évêquc  et  chancelier  Gardiner,  p  166. 

—  Mort  du  cardinal  Polus.  Ses  vertus, 
ies  talents.  Ses  ouvrages,  p.  187  et  188. 


—  Apostasie  d'Elisabeth  d'Angleterre 
et  de  son  parlement.  Fidélitédesévêques 
anglais,  hormis  un  seul,  p.  198-204,  — 
^'ouveau  clergé  intrus  et  schismatique, 
p.  204.  —  Gouvernement  pontifical  de 
la  reine-papesse,  d'après  le  protestant 
Cobbet,  p.  204  et  205.  —  Suites  de  l'a- 
postasie de  l'Angleierre.  Sa  papesse  Eli- 
sabeth avec  ses  maris  et  ses  bâtards ,  ses 
emportements  et  sa  tyrannie,  p.  519-521. 

—  Le  fait  le  plus  mémorable  du  règne 
de  la  papesse  Elisabeth ,  c'est  un  régi- 
cide, c'est  le  meurtre  de  Marie  Stuart, 
reine  d'Ecosse,  p  521.  —  Histoire  de  ce 
long  régicide  .  coiiîmis  avec  prémédita- 
tion par  l'Angleterre  protestante,  p. 
521-533.  —  Ce  que,  de  l'aveu  du  protes- 
tant Cobbet,  l'Angleterre  protestante  fit 
souffrir  à  l'Angleterre  catholique  sous 
la  papesse  Elisabeth,  p.  533-536.  —  Ser- 
vices rendus  par  les  catholiques  anglais 
à  Elisabeth.  Sa  reconnaissance,  d'après 
Cobbet  ,  p.  537  et  538.  —  Supplice  de 
Marguerite  Middieton,  pour  avoir  gardé 
un  prêtre  catholique  comme  instituteur 
de  ses  enfants ,  p.  538.  —  Religieuse 
confiance  du  cardinal  Baronius,  au  re- 
tour de  l'Angleterre,  à  la  vue  de  ses  gé- 
néreux martyrs.  Accomplissement  de 
cette  confiance  prophétique.  Désir  qu'on 
forme  une  collection  de  ces  mar- 
tyrs anglais  du  seizième  et  du  dix- sep- 
tième siècle,  p.  538  et  539.  —  Conduite 
respective  de  l'Angleterre  catholique  et 
de  l'Angleterre  protestante  ,  p.  539-54 J. 

—  Martyre  des  missionnaires  catho- 
liques en  Angleterre,  p.  542  et  543.  — 
Traite  des  noirs  par  l'Angleterre  pro- 
testante et  sa  papesse  Elisabeth,  p.  543. 

—  Principes  généraux  pour  juger  l'his- 
toireet  la  polîiique  moderne,  p.  543-54G. 

—  La  papesse  Elisabeth  d'Angleterre 
envoie  des  secours  aux  Français  rené- 
gats, p.  561. 

AîSGLETERRE  ,  etc.  Etat  général 
de  l'Angleterre  sous  lesSluarts.  Jusqu'il 
quel  point  le  gouvernement  français 
contribue  à  leur  expulsion,  t.  25,  p.  25:? 
et  253.  — Controverse  du  roi  Jacques  l"" 
avec  le  Jésuite  Bellarmin  sur  l'origine 
de  la  souveraineté.  D'où  vient  la  doc- 
trine de  l'absolutisme  royal  ,  p.   253- 

255.  —  Doctrines  gouvernementales  des 
calvinistes  d'Ecosse  opposées  à  celles  de 
leur  compatriote  Jacques  I",  p.  255  ci 

256.  —  Mœurs  de  Jacques  I"  et  de  sa 
cour.  Conséquences  de  sa  prétention  à 
être  roi  absolu  au  temporel  et  pape  ab- 
solu au  spirituel ,  p.  256  et  257.  — 
Règne  de  son  fils  Charles  ^^  Révolution 
en  Ecosse  et  en  Angleterre.  Olivier 
Cromwell.  Le  parlement  fait  couper  la 
tête  au  roi,  p.  257-263.  —  Confusion  en 
Angleterre  et  république  après  ia  mort 
de  Charles  ï" .  p.  263  et  264.  —  L'Ir- 
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lande  calholiciup  dévastée  par  Croni- 
well  ,  parce  qu'elle  reste  fidèle  aux 
Stuarts  protestji'nis.  L'Kcosse  proles- 
tante, patrie  des  Sluarls,  impose  à  leur 
liéritier  une  décl.iration  déshonorante. 
Cromwell  fait  vendre  six  mille  prison- 
iiiers  comme  esclaves  ,  p.  264  et  265.  — 
Gonvernement  de  Cromwell  et  de  son 
fils  Richard  ,  p.  265-269.  —  Charles  II, 
(ils  de  Charles  I"",  remonte  sur  le  trône 
de  son  père.  Son  ^gouvernement,  p.  270 
et  271.  — D'après  les  premiers  principes 
du  protestantisme  ,  peut-on  blâmer 
Cromwell  et  les  autres  régicides?  Consé- 
quences naturell'S  de  ces  piincipes,  p. 
271-273.  —  Le  chancelier  François  Ba- 
con. Examen  de  sa  philosophie  par  Jo- 
seph de  Maistre ,  p.  274-279.  —  L'Italien 
Galilée,  contemporain  de  Bacon  ,  f).  280- 
284.  —  Com[)arrtison  entre  Galilée  et 
Bacon  par  Hume,  p.  285.  —  Tendance 
finale  de  Bacon  dans  ses  œu\res,  p.  285 
et  286.  —  Parallèle  entre  le  Dante  et 
Milton  ,  p.  286  et  287.  —  Comment  les 
Anglais  fidèles  à  l'ancienne  foi  de  la 
vieille  Angleterre,  autrement  les  catho- 
liques, furent  traites  durant  cette  pé- 
riode par  les  Anglais  infidèles  à  la  foi  de 
la  vieille  Angleterre  ,  autrement  par  les 
protestants,  p.  288-293.  —  Saint  Vincent 
de  Paul  vient  au  secours  des  catholiques 
d'Ecosse  ,  d'Irlande  et  d'Angleterre  ,  et 
par  ses  missionnaires  et  par  ses  au- 
mônes ,  et  chez  eux  et  en  France  ,  où  ils 
.se  réfugient,  p.  293-296. 

ANGLETERRE,  etc.  L'Angleterre 
protestante  persécute  l'Angleterre  ca- 
tholique durant  le  dix-septième  siècle, 
t.  26  ,  p.  434  et  435.  —  La  fraction  pro- 
testante de  l'Angleterre  se  fractionne  en 
une  infinité  de  sectes.  Nullité  des  ordi- 
nations anglicanes,  p.  435  et  436.  — 
Secte  fanatique  des  Quakers  ou  trem- 
bleurs,  p.  436  et  437.  —  Diverses  sectes, 
plus  ou  moins  fanatiques,  de  wesleyens 
ou  méthodistes  ,  p.  438  et  439.  —  Union 
de  l'Angleterre  catholique  avec  tous  les 
siècles  et  tous  les  peuples  chrétiens. 
Désunion  de  l'Angleterre  protestante 
d'avec  tous  les  siècles  et  les  peuples 
chrétiens,  et  d'avec  elle-même  ,  p.  439- 
441.  —  Antichristianisme  des  princi- 
paux docteurs  anglicans,  p.  441.  —  Com- 
bien le  protestantisme  a  faussé,  obscurci 
l'intelligence  de  Locke,  Bull,  et  surtout 
de  Newton,  p.  441-443.  —  Quels  sont , 
d'après  saint  Jean,  les  traits  caractéris- 
tiques d'un  antechiist,  et  à  qui  convien- 
nent ces  caractèies  ,  p.  443  et  444.  — 
Biographie  de  Newton.  Caractère  de  son 
esprit,  p.  444-446.  —  Situation  de  l'An- 
gleterre catho  ique.  Persécutions  qu'elle 
souffre.  Elle  a  plusieurs  collèges  sur  le 
«onlinenl  pour  perpétuer  son  clergé,  p. 
446-448.  —  L'Angleterre  catholique  du 


dix-septième  sièdecompte  parmi  seseii" 
fanls  les  trois  plus  grands  poètes  don*- 
l'Angleterre  s'honore  :  Shakespeare  , 
Dryden  ,  Pope  ,  p.  448  et  449.  —  Etat  de 
l'Ecosse  catholique  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  p.  449-451. —  Situation 
de  l'Irlande  catholique  à  la  même  épo- 
que, p.  451-453.  — Code  pénal  de  l'An- 
gleterre protestante  contre  l'Angleterre 
catholique  ,  résumé  par  le  protestant 
Cobbet,  p.  453-455. 

ANGLETERRE,  etc.  Mœurs  des  rois 
et  papes  hanovriens  d'Angleterre  pen- 
dant le  dix-huitième  siècle,  t.  27,  p.  240 
et  241.  —  Souffrances  de  l'Angleterre 
catholique.  Les  derniers  Stuarts,  p.  241- 
243.  —  Etat  du  clergé  catholique  d'An- 
gleterre dans  celte  période.  Excellents 
écrits  de  l'evèque  Challoner  et  de  l'abbé 
Butler,  p.  243-247.  —  Législation  plus 
humaine  de  l'Angleterre  protestante  en- 
vers l'Angleterre  calholitiue  ,  qui  en- 
fante l'église  féconde  des  Etats-Unis  , 
p.  247-250.  — Conversion  de  M.  Thayer, 
ministre  presbytérien  ,  p.  250-254.  — 
Funestes  conséquences  du  protestan- 
tisme en  Angleterre  ,  avouées  par  les 
Anglicans  eux-mêmes  ,  p.  254-256.  — 
Divisions  doctrinales  parmi  les  angli- 
cans. Les  uns  tombent  dans  l'arianisms 
et  l'incrédulité,  quelques-uns  les  com- 
battent, mais  sans  suite  ni  ensemble,  p. 
256-258.  —Conversion  d'Elisabeth  Pitt, 
p.  259  et  260.  —  Pendant  la  révolution 
française  ,  beaucoup  de  prêtres  se  réfu- 
gient en  Angleterre,  où  ils  sont  reçus 
avec  beaucoup  d'humanité,  p.  477. 

ANGLETERRE,  etc.  Un  émissaire 
corse  du  gouvernement  anglais  vieni 
solliciter  Napoléon  de  se  déclarer  chef  da 
la  religion  en  France,  comme  font  chex 
eux  les  rois  d'Angleterre  et  de  Prusse,  ci 
l'empereur  de  Russie,  t.  28,  p.  8  et  9. — 
Le  gouvernement  anglais  n'ayant  pu 
persuader  à  Napoléon  de  se  faire  pape 
gallican,  pour  rompre  l'unité  et  la  force 
de  la  France,  entreprend  de  le  faire  as- 
sassiner, p.  9  et  10.  —  Le  gouvernemenl 
anglais  coalise  l'Allemagne  et  la  Russie 
contre  Napoléon  ,  p.  16-18.  —  Pendant 
que  Pie  VII  se  rend  en  France  pour  sa- 
crer Napoléon  empereur,  un  agent  an- 
glais le  fait  supplier  à  Florence  de  ne 
pas  aller  plus  loin.  Pie  VII  s'y  refuse, 
p.  32.  —En  1809,  pendant  que  Pie  VII 
est  comme  prisonnier  à  Rome,  envahie 
par  une  armée  française,  une  frégatg 
anglaise  s'olîYe  à  le  transporter  en  Si- 
cile, p.  74.  —  Comment  la  Providenc* 
s'est  servie  de  la  révolution  française 
pour  réveiller  le  catholicisme  en  France 
et  le  propager  ailleurs,  notamment  en 
Angleterre,  p.  206.  — Préventions  in- 
croyables de  certains  anglais  contre  les 
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catholiques  ,  p.  206  et  207.  —  Nombre 
de  catholiquosdans  la  Grande-Bretagne, 
p.  207  et  208.  —  Causes  de  leur  accrois- 
sement. Difficultés  entre  les  catlioliques 
touchant  leurs  relaiinns  avec  le  gouver- 
ment  anglais  ,  p.  208  et  209.  —  DitTé- 
rentes  motions  dans  le  parlement  pour 
l'émancipation  des  CHllioliques,  qui  enfin 
leur  est   accordée  en   1829,  p.   209.  — 
Substance  du  biil  d'émancipation,  qui 
est  dû  principalement  aux    eflnris  in- 
domptables de  l'Irlandais  DanifdO'Con- 
nel,  p.  210.  —  Physionomie  des  catho- 
liques anglais  pendant  leur  oppression. 
Elle  devient  toute  dilïcrente  di  puis  l'é- 
mancipation ,  p.  210  et  211.  —  Construc- 
tions d'églises,  sociétés  de  bonnes  œu- 
vres, association  de  prières  pour  la  con- 
version de  l'Angleterre,  fondée  par  un 
fils  de  lord  Spencer,  devenu  prêtre  ca- 
tholique de  ministre  anglican,  p.  211  et 
212.   —  Institutions  catholiques  de   la 
Grande-Bretagne  pour  la   propagation 
des  vérités  catholiques  par  toute  la  terre, 
p.   212  et  213.  —  Collèges  catholiques 
d'Angleterre  ,  dont  les  élèves  peuvent 
prendre  leurs  grades  à  l'université  de 
Londres  ,   p.  213.  —  Le  gouvernement 
anglais  trouve  les  ouvriers  cath.iliques 
plus  laborieux  et  mieux  disciplinés,  p. 
213  et  214.  —  Société  de  tempérance  ou 
d'abstinence  fondée  et  propagée  par  le 
père  Mathew,  capucin.  Ses  succès  prodi- 
gieux en  Irlande  et  en  Angleterre  ,  p. 
214-217.  —  Hiérarchie  de  l'Angleterre 
catholique.  L'évêque  Wiseman  ,  p.  217 
et 218.  —  Nombre  de  missionnaires,  de 
collèges  ,  de  monastères,  etc. ,  en  1843  , 
p.  218.  —  La  congrégation  des  Passio- 
nistes,  fondée  en  Italie   par  Paul  de  la 
Croix ,  pour  la  conversion  de  l'Angle- 
terre ,  p.  218  et  219.   —  L'ordre    des 
Frères  de  la  Charité,  fondé  à  Rome  par 
l'abbé  Rosmini,  se  dévoue  de  même  à  la 
conversion  de  la  nation  anglaise,  p.  219 
et  220.  —  Les  universités  exclusivement 
protestantes  d'Oxford  et  de  Cambridge 
commencent   elles-mêmes  à  fournir  à 
TEglise   catholique  des  néophytes,  des 
prêtres  et  des  missionnaires,  en  particu- 
lier le  docteur  Newman,  p.  220  et  221. 
—  Le  gouvernement  d'Angleterre  plus 
libéral  et  plus  confiant  envers  les  catho- 
liques que  les  gouvernements  de  France, 
p.  221  et  222  —  L'évêque  Wiseman  re- 
connaît, comme  une  chose  évidente,  que 
ce  mouvement  religieux  d'Angleterre  ne 
vient  pas  des  housmes,  mais  de  Dieu 
seul  ,  p.  222.  —  L'Angleterre  fait  la 
guerre  à  la  Chine  pour  lui  vendre  du  jus 
de  pavots,  p.  436  et  437.  —  Facilités 
plus  grandes   pour   la  prédication   de 
l'évangile,  p.  437  et  438.  —  Evêque  ca- 
tholique dans  les  Antilles  anglaises  et 
danoises.  Dévotion  des  Nègres  affranchis 
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pour  bâtir  des  églises,  p.  461-463.  — 
L'Angleterre  travaille  à  s'entendre  de 
mieux  en  mieux  avec  Rome.  Daniel 
O  Connel  meurt  en  y  allant  en  pèleri- 
nage au  nom  de  l'Irlande,  p.  486  et  487. 

ANIMAUX  terrestres.  Leur  création, 
t.  1,  p.  57-62.  —  Animaux  carnassiers. 
A  quoi  bon,  p.  62  et  63. 

ANNE ,  mère  de  Samuel ,  t.  2 ,   p 

64-66 

ANNE,  la  prophétes'e,  t.  4,  p.  32  et  33. 

ANNE ,  beau-père  de  Caiphe  t.  4,  p. 
205. 

ANNE  Erizzo  ,  vierge  martyre  à  Les- 
bos  sous  Mahomet  II,  t.  22,  p.  268  et269. 

ANNE  Dubourg,  prêtre  apostat,  t.  24, 
p. 207. 

ANNE,  impératrice  de  Russie.  Ses 
désordres,  t.  27,  p.  191  et  192. 

ANNIBAL,  général  carthaginois,  t.  3, 
p.  456-460. 

ANNON  (saint),  archevêque  de  Colo- 
gne ,  t.  14,  \K  31  et  32  ;  81  et  82.  —  Se 
relire  de  la  cour,  p.  154.  —  Sa  mori,  p. 
246  et  247. 

ANSBERT  (saint),  archevêque  de 
Rouen,  t.  10,  p.  292-295. 

ANSCAIRE  (saint)  va  prêcher  l'évan- 
gile dans  le  Danemarck,  1. 11 ,  p.  426- 

429.  —  Il  est  envoyé  en  Suède ,  p.  429  et 

430.  —  Il  est  nommé  archevêque  do 
Hambourg  et  légat  du  pape  Grégoire  IV 
jusquedansle  Groenland  ou  l' Amérique 
septentrionale,  qui  dès-lors  était  connue, 
p.  430  et  431.  —  Il  est  secondé  par  l'ar- 
chevêque Ebbon  de  Reims,  p.  431.  — Il 
envoie  des  prêtres  en  Suéde  et  prêche 
lui-même  en  Danemarck,  t.  12,  p.  M- 
58.  —  Ses  derniers  travaux,  p.  173-177. 

ANSEGISE  (saint).  So«  recueil  des 
capilulaires,  t.  11 ,  p.  425  et  426. 

ANSELME  {saint)de  Lucques,  1. 14, 
p.  77,  224  ,  383. 

ANSELME  (saint) ,  abbé  du  Bec,  est 
nommé  au  siège  de  Cautorbéri,  t.  14  , 
p.  403-409-414.  —  Sommaire  de  sa 
vie,  p.  416.  —  Ses  piincipaux  écrits- 
Son  Monologue  et  son  Prologue  ,  avec 
les  Objections  d'un  ignorant ,  par  le 
moine  Gaunilon  ,  p.  419  et  420.  —  Son 
Traité  de  la  Trinité  et  de  l'Incarna- 
tion, contre  les  erreurs  de  Roscelin,  con- 
damnées au  concile  de  Soissons,  p.  420 
et  421.  —  Son  Traité  de  la  piocession 
du  Saint-Esprit  y  contre  les  Grecs,  p. 
421  et  422.  —  Son  dialogue  :  Pourquoi 
Dieu  s'est  fait  homme ,  p.  422  et  423.  — 
Son  Traité  de  la  vérité  ,  ainsi  que 
d'autres  opuscules.  Jugement  de  ses 
écrits ,  p.  423  et  424.  —  Sa  vie  écrite 
par  le  moine  Edmer,  p.  424  et  425.  — 
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Persécnté  de  nouveau  par  le  roi ,  i!  part 
pour  Rome,  p.'  560-564.  —  Il  veut  se 
(Icmeltre  de  son  sié«e  ,  mais  le  Pape  s'y 
refuse ,  p.  565.  —  Il  réfute  les  Grecs  au 
concile  de  Bari,  et  assiste  à  celui  de 
Rome,  p.  566-568.  —  R-ippelé  en  An- 
gleterre par  le  nouveau  roi,  il  refuse  de 
recevoir  de  sa  main  l'investiture  de  son 
archevêché.  Ce  qu'il  en  est  de  cette 
question  des  investitures ,  p.  569-574. 
—  Suites  de  cette  alTaire.  (Voyez  Angle- 
terre.) Activité  de  saint  Anselme  contre 
l'incontinence  des  clercs.  Ses  démêlés 
avec  Thomas ,  archevêque  d'Yorck.  Sa 
maladie  et  sa  mort,  t.  15,  p.  21-24. 

ANSELME  (saint),  fondateur  du  mo- 
nastère de  Fanan  ,  près  Modène  ,  t.  11  , 
p.  79. 

ANSELME  de  Laon  ,  t.  14  ,  p.  425. 

ANSELME  ,  évèque  de  Havelherg. 
Ses  précieux  et  remarquables  dialogues 
louchant  la  doctr  ine  et  le  rile  des  Grecs  : 
De  r unité  et  de  la  multiformité  de  l'E- 
glise ;  de  la  procession  du  Saint-Esprit; 
de  la  primauté  du  Pape ,  t.  15  ,  p.  463- 
474. 

ANSFRID  (saint) ,  évêque  d'Utrecht, 
t.  13,  p.  348. 

ANTHELME  (saint)  ,  évèque  de 
Belley.  Sa  vie,  t.  16  ,  p.  133-136.  —  Sa 
fermeté  ,  sa  charité  et  sa  mort,  p.  330- 
S32. 

ANTHÉMIUS,  empereur  d'Occident, 
t.  8  ,  p.  306  et  307. 

ANTIGONE,  roi  des  juifs,  t.  3,  p. 
A96. 

ANTIOCHUS-EPIPHANE.  Accom- 
plissement des  proplieties  de  Daniel  sur 
Antiochus-Epiphane.  Crapule  et  extra- 
vagances de  ce  prince.  Infamies  de  Jason, 
de  Ménélaùs  et  de  leurs  alïides.  Prodiges 
dans  le  ciel.  Fin  malheureuse  de  Jason  , 
t.  3  ,  p.  376-383.  —  Massacres  et  pro- 
fanations d'Anliochus.  Son  edil.  Servi- 
lité des  Samaritains.  L  abomination  de 
la  désolation  dans  Jérusalem  et  dans  le 
temple.  Martyre  d'Eléazar  et  des  sept 
Machabées.  Jeux  publics  h  Daphné  et 
bassesses  d'Anliochus,  p.  383-390.  — 
Belles  actions  de  Maihaihias.  Ses  avis  à 
ses  enfants  et  sa  niort.  Légitimité  de  sa 
résistance.  De  la  résistance  des  individus 
et  de  la  résistance  des  nations,  p.  390- 
395.  —  Judas  Machab^'e.  Son  éloge.  Ses 
victoires  sur  le.s  généraux  d'Anliochus. 
Purification  du  temple.  Victoires  nou- 
velles sur  les  armées  syriennrs  et  leurs 
alliés,  p.  395-401.  —  Echec  d'Antiochus 
au  temple  d'Elymaïs.  Sa  fureur.  Sa  pu- 
nition. Son  repentir.  Sa  lettre  aux  juifs. 
Sa  mort,  p.  401403. 

ANTIOCHLS  (les  autres),  rois  de 
Syrie.  (A  voir  môme  t.  3, 1.  21  et  22.) 
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ANTIOCHUS,  moine.  Ses  écrits  ,  t. 
10,  p.  55  et  56. 

ANTIPATER  ,  iduméen  ,  père  d'Hé- 
rode,t.  3,  p.  493  et  494. 

ANTISTHÈNES ,  philosophe  grec  ,  t. 
3  ,  p.  282. 

ANTOINE  (saint),  patriarche  des  cé- 
nobites. Sa  naissance  et  son  éducation. 
Il  vend  ses  biens  et  s'exerce  à  la  vie 
ascétique,  t.  6,  p.  110  et  111.  —  Tenta- 
tions qu'il  éprouve.  Ses  austérités.  Il 
s'établit  dans  un  sépulcre,  p.  112.  — 
Attaqiies  du  démon  contre  lui.  Il  s'éta- 
blit sur  une  montagne,  p.  113  et  114.  — 
Ses  miracles.  Ses  disciples.  Ses  institu- 
tions ,  p.  114  et  115.  —  La  persécution  le 
fait  sortir  de  son  monastère.  Il  encou- 
rage les  martyrs,  p.  126.  — Il  rentre 
dans  son  mojiaslère  ,  p.  150  et  151.  — 
Il  guérit  la  fille  d'un  commandant.  Il  ss 
retire  sur  une  montagne  au  fond  du  dé- 
sert. Il  commande  aux  bètes  sauvages. 
Sa  tentation.  Sa  visite  à  ses  amis.  Il  fait 
jaillir  une  source  et  guérit  des  possédés. 
Son  entretien  avec  des  philosophes 
païens,  p.  151-154.  —  Ses  relations 
avec  Ammon,  p  154.  —  Il  reçoit  saint 
Hilarion,  p.  155.  — Il  vient  à  Alexandrie 
et  anathématise  Arius.  Il  guérit  un  pos- 
sédé, p.  238  et  239.  —  Lettre  de  l'empe- 
reur Constantin  à  saint  Antoine  ,  et  sa 
réponse,  p.  253  et  254.  —  Sa  lettre  à 
l'iiifrus  Grégoire,  p.  261  et  262.  —  En- 
trevue de  saint  Paul  et  de  saint  Antoine. 
Mort  de  saint  Paul.  Saint  Antoine  l'en- 
sevelit dans  une  fosse  creusée  par  des 
lions,  p.  288-291.  —Sa  mort,  p.  361. 

ANTOINE  (saint)  de  Padoue.  Ses 
commencements,  t.  17,  p.  473.  — Ses 
premières  prédications,  p.  483.  —  Suite 
et  fin  de  sa  v  le ,  t.  18  ,  p.  216-220. 

ANTOINE  (saint)  en  Lithuanie,  t.  20, 
p.  342  et  343. 

ANTOINE  de  Stronico  (bienheureux), 
t.  22  ,  p.  247. 

ANTOINE  Nayrot  (bienheureux),  t. 
22,  p.  214  et  215. 

ANTOINE  Rodde  (bienheureux) ,  t. 
22,  p.  220. 

ANTOINE  Patrizzi  (bienheureux) ,  t. 
19  ,  p.  271. 

ANTOINE  ,  triumvir  avec  Lépide  et 
Octave,  t.  3,  p.  466. 

ANTOINE  Caulias  ,  patriarche  de 
Constantmople  ,  t.  12,  p.  442. 

ANTOINE  Pucci.  Son  discours  au 
cinquième  concile  de  Latran  ,  t.  22  ,  p. 
364  et  385. 

ANTOINE,  carme.  Son  sermon  au 

concile  de  Trente,  t.  24,  p.  15  et  16. 

ANTONELLI,  cardinal,  t.  26,  p.  44. 
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ANTONIN  (l'empereur).  Ses  qualités 
rt  ses  défauts.  Célébrité  de  son  époque  , 
t.  5 ,  p.  53  et  54.  —  Preuves  de  la  persé- 
cution sous  son  règne  ,  p.  66.  —  Son 
décret  en  réponse  aux  plaintes  des  chré- 
tiens d'Asie,  p.  77.  —  Sa  mort ,  p.  88. 

ANTONIN  (saint),  archevêque  de  Flo- 
rence. Ses  commencements ,  t.  2J,  p.  117 
et  118.  —  Nommé  archevêque  de  Flo- 
rence ,  p.  534.  —  Ses  vertus ,  ses  bonnes 
œuvres  et  ses  écrits,  t.  22,  p.  210  et 
211. 

ANTONIN,  évoque  de  Cirlhe.  Sa 
lettre,  t.  8,  p.  366  et  367. 

ANTONINE,  femme  de  Bélisaire.  Son 
caractère  ,  t.  9  ,  p.  176. 

AOD  ,  juge  dlsraë! ,  tue  Eglon.  Légi- 
timité philosophique  de  ce  meurtre.  Le 
catholique  seul  a  droit  d'en  juger,  t.  2  , 
p.  21-23. 

APHRAATE  (saint),  solitaire.  Sa  ré- 
ponse à  l'empereur  Valens.  Ses  miracles, 
t.  7,  p.  52  et  53. 

APOLLINAIRE  Claude  (saint) ,  évo- 
que d'Hiéraples.  Son  apologie  de  la  reli- 
gion chrétienne  et  ses  autres  ouvrages  , 
t.  5,  p.  150. 

APOLLINAIRE  (saint),  évêque  de 
Valence.  Son  exil.  Ses  miracles.  Son 
rappel,  t.  8,  p.  542  et  543. 

APOLLINAIRES  (les  deux)  ,  père  et 
lils,  prêtre  et  évêque  de  Laodicée.  Leurs 
ouvrages  pour  suppléer  aux  lettres 
païennes  interdites  par  Julien  l'Apostat, 
1.6,  p.  433.  —  Erreurs  de  l'évêque,  t.  7, 
p.  68  et  69.  —  Il  est  réfuté  par  saint 
Athanase,  p.  69-71.  —Par  saint  Gré- 
goire de  Nazianze ,  p.  158-160.  —  Sa 
condamnation  par  le  pape  saint  Da- 
mase,  p.  102;  160-162. 

APOLLON  ,  disciple  de  saint  Paul, 
t.  4  ,  p.  322. 

APOLLONIE  ou  Apolline  (sainte)  , 
vierge  et  martyre  ,  t.  5  ,  p.  350. 

APOLLONIUS  saint),  sénateur  ro- 
main. Son  martyre,  t.  5,  p.  159. 

APOLLONIUS  (saint)  ,  moine  et 
diacre  de  Tyr.  Son  martyre ,  t.  6 ,  p.  124 
61125. 

APOLLONIUS  de  Tyane.  Ce  qu'il 
faut  en  penser,  t.  4  ,  p.  240-343. 

APOLLONIUS,  philosophe,  précep- 
teur de  Marc-Aurèle.  Sa  vanité  et  son 
avarice,  t.  5  ,  p.  90  et  91. 

APOTRES.  EN'ction  des  douze  apô- 
tres par  Jésus-Christ  ,  t.  4  ,  p.  78  et  79. 
—  Mission  et  instructions  des  douze 
npôtres.  Réflexions  à  ce  sujet ,  p.  101- 
104. 

APPELLATIONS  au  Pape.  (Voyez 
Papauté.) 


APRÎES ,  roi  d'Egypte,  t.  3 ,  p.  31. 

ARABIE.  L'Arabie  était  chrétienne  $ 
même  dans  sa  littérature ,  un  siècle 
avant  Mahomet ,  t.  9,  p.  45  et  46. 

ARBITRE  (libre).  Enseigné  dans  Ori" 
gène,  t.  5  ,  p.  320. 

ARBOGASTE,  général  barbare.  Son 
insolence.  Il  fait  assassiner  Valentinien 
et  proclame  Eugène  empereur,  t.  7,  p. 

268-270.  —  Sa  mort  ,  p.  277. 

ARBRE  de  vie  dans  le  paradis  ter- 
restre, t.  1,  p.  120. 

ARCADE,  empereur  d'Orient,  t.  7, 
p.  282.  —  Ses  lois  ,  p.  338-341. 

ARCHE  de  Noé  et  ses  dimensions,  t. 
1,  p.  138.  —  Qu'elle  était  plus  que  suffi- 
sante pour  remplir  sa  destination,  p. 
138.  —  Arche  de  Noé,  figure  de  l'Eglise, 
p.  142.  —  Un  mot  sur  cette  maxime  : 
Hors  de  l'Eglise  il  n'y  a  point  de  salut , 
p.  143. 

ARCHE  d'alliance.  Description  et  di- 
mension. Présence  de  Dieu  au  milieu 
d'Israël  et  des  patriarches.  Cérémonies 
relatives  à  l'arche  ,  figuratives  de  la  vie 
de  Jésus-Christ,  1. 1 ,  p.  414-416.  —  Si- 
gnaux pour  les  campements,  le  départ , 
l'asseniblée.  Ordre  de  la  marche,  p.  416 
et  417.  —  Marche  d'Israël ,  figure  de  la 
vie  du  chrétien.  Adoration  de  la  croix  , 
p.  417  et  418.  —  L'arche  d'alliance  dans 
le  camp.  Prise  par  les  Philistins.  Placée 
dans  le  temple  de  Dagon.  Plaies  des  Phi- 
listins. Aveuglement  des  prêtres  de  Da- 
gon. Renvoi  de  l'arche.  Mort  des  Beth- 
sanîites  indiscrets.  L'arche  dans  la  mai- 
son d'Aminadab  ,  t.  2  ,  p.  68-73.  —  Elle 
est  transportée  chez  Obededom  ,  puis  à 
Jérusalem.  Punition  d'Oza.  Cantique 
de  David.  Il  danse  devant  l'arche,  p. 
154-159.  —  L'arche  d'alliance  est  trans- 
portée dans  le  temple  de  Salomon,  p. 
210.  —  Après  la  ruine  du  temple  par 
Nabuchodonosor ,  le  prophète  Jérémie 
enfouit  l'arche  d'alliance  dans  une  ca- 
verne de  la  montagne  de  Nébo,  jusqu'à 
sa  manifestation  future,  t.  3  ,  p.  2  et  3. 

ARCHELAUS,  évêque  de  Mésopota- 
mie. Sa  conférence  avec  Manès,  t.  5,  p. 
468-472.  —  Sa  lettre  et  son  arrivée  à 
Diodore  ,  où  il  raconte  l'histoire  de 
Manès,  p.  472  et  473. 

ARCHILOQUE  ,  poète  grec,  t.  3  ,  p. 
298. 

ARCHYTAS ,  philosophe  grec ,  t.  3  , 
p.  205. 

ARCUDIUS,  savant  grec  catholique, 
t.  25,  p.  515. 

ARDENTS  (miracle  des).  Ce  que  c'est, 
1. 15,  p.  255. 

ARÉTHAS  (martyre  de  saint),'prince 
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arabe ,  de  sa  femme  Rehoumy,  de  leurs 
enfants  et  d'un  grand  nombre  d'Arabes 
chrétiens,  t.  9,  p.  36-43. 

ARGENS  (le  marquis  d') ,  philosophe 
incrédule,  d'une  jeunesse  dissolue,  se 
convertit  à  la  (in,  t.  27,  p.  196  et  197. 

ARGKNTRÉ  (Du  Plessis  d') ,  évêque 
de  Tulle.  Ses  éciils,  t.  27,  p.  370. 

ARIALD  (saint) ,  prêtre  de  Milan ,  t. 
14,  p.  40-45.  —  Son  martyie,  p.  91 
et  92. 

ARIAMSME,  ARIUS,  ARÎENS  Ca- 
ractère et  conséquences  de  l'arianisme  , 
t.  6  ,  p.  168  et  169.  —  Arius.  Son  por- 
trait. Ses  variations.  Il  commence  à  ré- 
pandre sa  doctrine.  Tentatives  inutiles 
de  saint  Alexandre.  Excommunication 
d'Arius,  p.  169-171.  —  Il  s'attache  à 
Eusèbe  de  Nicomédie.  Lettre  qu'il  lui 
adresse.  Impostures  qu'elle  contient.  Sa 
lettre  à  saint  Alexandre.  Arius  met  sa 
doctrine  en  chansons.  Ses  équivoques  , 
p.  171-175.  —  Concile  des  ariens.  Divi- 
sion dans  toute  l'Eglise,  p.  180.  —  Lettre 
de  Constantin  à  Arius.  Concile  d'A- 
lexandrie ,  p.  180  et  181.  —  Evéques 
ariens  qui  se  trouvent  au  concile  de 
Nicée  ,  p.  181  et  182.  —  Arius  y  expose 
ses  erreurs.  Discussion  entre  les  évèques 
catholiques  et  les  évoques  ariens,  p.  183 
et  184.  —  Confusion  et  mauvaise  loi  des 
ariens.  Discussion  sur  le  mot  consub- 
stantiel  ,  p.  185-188.  —  Souscriptions 
frauduleuses  de  quelques  ariens.  Con- 
damnation d'Arius  et  de  ses  sectaires  , 
p.  188  et  189.  —  Lettres  de  l'empereur 
Constantin  à  toute  l'Eglise  pour  la  con- 
damnation de  l'hérésiarque,  à  Arius  et 
à  ses  partisans  ,  p.  191-193.  —  Rappel 
d'Arius,  p.  233.  —  Machinations  des 
ariens  contre  saint  Eustathe  d'Antioche, 
p.  235  et  236.  —  Saint  Antoine  anathé- 
matise  Arius,  p.  238.  —  Nouvelles  in- 
trigues des  ariens.  Conciliabule  de  Tyr. 
Confusion  et  fureur  des  ariens,  p.  241- 
244.  — Procédure  inique  contre  le  prêtre 
Macaire.  Déposition  d'Athanase  et 
lettres  mensongères  du  conciliabule,  p. 
245-247.  —  Réconciliation  d'Arius  par 
les  évèques  du  conciliabule,  p.  248.  — 
Fermeté  de  saint  Alexandre  de  Constan- 
tinople  contre  la  réhabilitation  d'Arius. 
Menaces  des  ariens.  Mort  funeste  d'A- 
rius, p.  251-253.  —  L'arianisme  à  la 
cour,  p.  255.  —  Nouvelles  intrigues  des 
ariens  contre  saint  Athanase,  p.  256. 
Chaque  parti  en  appelle  au  pape  saint 
Jules ,  p.  257.  —  Ils  déposent  saint 
Athanase  au  conciliabule  d'Antioche  , 
p.  258  et  259.  —  Horreurs  commises 
par  les  ariens  à  Alexandrie,  p.  260  et 
261.  —  Refus  des  ariens  de  se  rendre  au 
â^oncile  de  Rome,  qu'ils  ont  demandé  , 


p.  262-264.  —  Condamnation  des  ariens 
par  Constant,  p.  272.  —  Concile  de  Sar- 
dique.  Tergiversations  et  retraite  des 
ariens.  Condamnation  des  ariens,  p. 
272-277.  —  Assetnblée  des  ariens  à  Phi- 
lippopolis.  Leurs  lettres  et  leurs  vio- 
lences ,  p.  280  et  281.  —  Machinations 
d'un  évêque  arien  contre  les  légats  de 
Sardique  ,  p.  281  et  282.  —  L'esprit  de 
l'Eglise  et  l'esprit  des  ariens,  p.  291.  — 
Nouvelles  intrigues  des  ariens  contre 
saintAlhana>e,  p.  323. — Leurs  intrigues 
\aines  auprès  du  p.ipe  Libère,  p.  323  et 
324.  —  Concile  d  Arles  ,  où  dominent 
les  ariens,  qui  demnndent  la  condam- 
nation d'Athanase,  p.  324.  — Concile  de 
Milan  pour  la  réunion  des  ariens  aux 
catholiques.  Fermeté  de  Lucifer,  d'Eu- 
sèbe  de  Verceil  e!  deDenys,  touchant  la 
foi  catholique  et  le  soutien  d'Athanase  , 
p.  327-330.  —  Tentatives  des  ariens 
pour  gagner  le  pape  Libère,  p.  331-335. 

—  Ils  gagnent  Julien  surnommé  l'A- 
postat ,  p.  339  et  340..—  Tentatives  des 
ariens  pour  enlever  Athanase  de  son 
siège  d'Alexandrie.  Ils  se  servent  de 
Constance  pour  persécuter  l'église  d'A- 
lexandrie. Ils  mettent  à  la  place  d'Atha- 
nase l'arien  Georges  de  Cappadoce,  p. 
357-360.  —  Malgré  l'arianisme,  la  foi 
demeure  intègre  parmi  le  peuple. 
Causes ,  p.  363  et  364.  —  Violences  des 
évèques  ariens  à  Alexandrie  et  à  Cons- 
tantinople  ,  p.  364  et  365.  —  Concile  de 
Rimini,  qui  maintient  la  foi  catholique 
contre  les  ariens,  p.  379-382.  —  Concile 
de  Séleucie.  Se  montre  de  môme,  p.  382- 
384.  —  Conséquences  sur  le  nombre  res- 
pectif des  catholiques  et  des  ariens  ,  p. 
384.  —  Les  légats  du  concile  de  Rimini 
se  laissent  séduire  par  les  ariens,  p.  384 
et  385.  —  Les  évèques ,  retenus  forcé- 
ment à  Rimini  et  violentés  par  les 
ariens,  obligent  néanmoins  les  ariens  à 
condamner  l'arianisme.  Indignes  équi- 
voques des  ariens,  p.  385-387.  —  Con- 
cile d'Alexandrie  pour  la  réconciliation 
des  ariens.  Règlements,  p.  451  et  452. 

—  Importunilés  inutiles  des  ariens 
auprès  de  Jovien ,  empereur,  t.  7,  p.  12 
et  13.  —  Aversion  des  habitants  de  Sa- 
mosate  pour  les  évèques  ariens ,  p.  57. 

—  Violences  des  ariens  contre  les  catho- 
liques et  contre  les  moines  à  Alexandrie, 
p.  72-75.  —  Leur  haine  et  leur  violence 
contre  saint  Grégoire  de  Nazianze,  p. 
117  et  118.  —  Leurs  mouvements  à 
Consiantinople  ,  p.  244.  —  Leurs 
émeutes  et  leur  punition,  p.  360  et  361. 

ARISTIDE,  philosophe  chrétien  d'A- 
thènes. Son  apolpgie  du  christianisme , 
t.  5,  p.  43. 

ARîSTIPPE,  philosophe  grec.  Son 
sybaritisme,  t.  3  ,  p.  283. 
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ARISTOBULE,  prêtre  des  juifs ,  t.  3, 
p.  367.  —  Lettre  que  lui  écrit  Judas  Ma- 
chabée,  p.  404. 

ARISTOBULE  ,  roi  des  juifs.  Son 
caractère.  Conquête  et  conversion  des 
Iluréens.  Meurtre  d'Antigone  ,  t.  3  ,  p. 
477.  —  Lutte  passagère  entre  Aristo- 
bule  et  Hyrcan  ,  p.  481,  —  Négociation 
des  deux  frères  auprès  de  Pompée,  vain- 
queur deMilhridate,  p.  484.  —  Captivité 
d'Aristobuie.  Sa  mort  violente  et  celle 
de  son  fils  Alexandre  ,  p.  489. 

ARISTOPHANE  ,  poète  grec.  Ses 
Nuées,  t.  3,  p.  224. 

ARISTOTE  ,  philosophe  grec.  Son 
époque  et  son  origine.  Il  devient  pré- 
cepteur d'Alexandre,  t.  3,  p.  254.  — 
Son  exil.  Particularités  de  sa  mort,  p. 
254  et  255.  —  Sa  lettre  à  Alexandre,  p. 
255-257.  —  Sa  classification  d''S  sciences. 
Ses  ouvrages.  Sa  méthode.  Sa  doctrine  , 
p.  255.  —  1°  Théorie  des  substances. 
Dieu.  Sa  nature.  Ses  différents  noms  , 
p.  255.  —  La  création,  p.  255  et  256.  -— 
La  Providence.  Le  monde,  p.  256  et  257. 

—  Les  trois  cieux.  Erreurs  d'Aristote  et 
de  ses  imitateurs  servilcs  sur  la  physique 
générale ,  p.  257  et  258.  —  Histoire  na- 
turelle des  animaux.  L'homnie.  Sa  dé- 
finition. Opposition  des  points  de  départ 
de  Platon  et  d'Aristote,  p.  258  et  259. 

—  L'âme.  Sa  nature.  Sa  destinée,  p. 
259.  —  2"  Théorie  de  l'intelligence.  Les 
sensations.  Les  formes.  Analogie  entre 
les  formes  d'Aristote  et  les  idées  de 
Platon  ,  p.  260  et  261,  —  Règles  du  rai- 
sonnement ,  p.  261.  —  Exemple  de  sa 
manière  de  procéder  dans  leur  détermi- 
nation, p.  262.  —  Le  syllogisme  ,  image 
de  la  trinité,  p.  263.  —  La  foi  ,  fonde- 
ment de  la  science  ,  p.  264.  —  Le  doute 
méthodique  invente  par  Aristote  et  défi- 
guré par  Descartes  ,  p.  265.  —  La  rhéto- 
rique. Ses  rapports  avec  la  dialectique. 
Sa  définition.  Les  trois  genres  ,  p.  267. 

—  La  poétique.  Ses  rapports  avec  la  rhé- 
torique et  la  dialectique  ,  p.  268.  — 
Conditions  actuelles  de  toute  poétique 
raisonnable,  p.  268.  —  3"  Théorie  de  la 
volonté.  Le  souverain  bien  et  les  moyens 
d'y  parvenir,  d'après  les  doctrines  catho- 
liques ,  p.  269.  —  Murale  d'Aristote.  Ses 
défectuosités.  Les  trois  parties.  Dieu  , 
fondement  de  la  morale.  Conséquences 
des  raisonnements  d'Aristote  sur  le  sou- 
verain bien,  p.  270.  —  Les  quatre  vertus. 
Nature  de  la  vertu  ,  p.  272.  —  Le  libre 
arbitre,  le  droit  naturel  et  le  droit  légal, 
p.  272  et  273.  —  Destination  de  l'homme 
à  la  société  domestique  et  politique  ,  et 

Îreuves.  Naturalité  de  l'esclaNage,  p. 
73  et  274.  —  Du  traitement  des  escla- 
res.  Chiffre  énorme  de  la  population  es- 
«la^cdaiis  l'sîicien  monde  païen,  p.  275 
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et  276.  —  Argument  contre  la  commu- 
nauté des  femmes  et  des  biens.  Les  trois 
formes  de  gouvernement,  p  277.  —  Les 
sujets  naturels  du  pouvoir,  p.  277.  — 
Aptitude  ou  danger  de  ces  formes  ,  sui- 
vant le  caractère  des  peuples.  Causes  de 
dégénération  de  chacune  d'elles,  p.  278. 

—  Quelle  est  la  meilleure  des  trois,  p. 
279.— Manque  d'élévation  de  la  politique 
d'Aristote  ,  p.  280.  —  Immoralité  de  sa 
doctrine  sur  l'éducation  des  enfîints,  p. 
p.  280  et  281.  —  Egoïsme  de  la  philoso- 
phie païenne,  p.  281  et  282.  —  Succès 
d'Aristote  comparés  à  ceux  de  saint 
Paul  ,  t.  4  ,  p.  306  et  307.-^  D'après  les 
explications  authentiques  ,  mais  peu 
coimues  ,  données  par  Descartes  lui- 
mên)e,  son  système  philosophique  sur 
la  certitude  s'accorde  fort  bien  avec  celui 
d'Aristote,  t.  25  ,  p.  431-440. 

ARIUS.  (Voyez  Arianisme.) 

ARLES  (concile  d')  contre  les  dona- 
tistes  en  314.  Condamnation  des  dona- 
tistes.  Lettre  du  concile  au  pape  saint 
Sylvestre,  t.  6,  p.  201-203.  —  Lettre  d« 
Constantin  au  concile  ,  p.  203  et  204.  — 
Canons  de  discipline,  p.  207-215. 

ARLES  (royaume  d').  Son  érection  , 
t.  12,  p.  391-393. 

ARMÉNIENS,  ARMÉNIE. 

L'arche  de  Noé  s'arrête  sur  les  mon- 
tagnes d'Armérue  ,  t.  1 ,  p.  !144.  —  Do 
qui  descendent  les  Arméniens,  p.  169. — 
Deux  fils  de  Sénachérib,  roi  de  Ninive  , 
se  sauvent  en  Arménie,  t.  2,  p.  337.  — - 
Vers  le  commencement  du  quatrième 
siècle,  la  nation  toute  entière  des  Ar- 
méniens, avec  son  roi  Tiridate  ,  et  par 
les  soins  de  saint  Grégoire  ITIlumina- 
teur,  embrasse  le  christianisme,  et  puis 
le  défend  contre  le  césar  Maximin  DaïG, 
t.  6  ,  p.  126.  —  Election  de  saint  Nersès, 
patriarche  d'Arménie,  p.  356  et  357.  — 
Envoyé  en  embassade  auprès  de  l'empe- 
reur Constance  ,  il  est  exilé  pour  la  foi, 
p.  395  et  396.  —  Infamies  et  captivité 
d'Ar!?ace  ,  roi  d'Arménie.  Ravages  ci 
cruautés  exercés  en  ce  pays  par  les 
Perses.  Persécution  de  l'apostat  Mérou- 
jan.  Exploits  de  Para  et  victoires  du 
connétable  Mouscheg  sur  les  Perses  ,  t. 
1  j  p.  4-7.  —  L'empereur  Valens  fait 
assassiner  le  roi  d'Arménie,  p.  84.  — 
Partage  de  l'Arménie  entre  les  Perses  et 
les  Romains  en  deux  royaumes  ,  p.  263. 

—  Travaux  apostoliques  et  littéraires  da 
Sahag  et  de  Mesrob  ,  patriarches  d'Ar- 
ménie, p.  380-382.  —  Persécution  et 
pacification  en  Arménie,  de  la  part  des 
Perses,  p.  449  et  450.  —  Conquête  (1« 
l'Arménie  par  les  Perses.  Les  Aisacido» 
et  les  Mamigoniens,  descendants  d'unt 
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les  Perses.  Hon- 
par  Obaias.  l*a- 
Son  zèle  contre 
d'ObnIas.    Ty- 


«lynastie  impériale  de  Chine.  Persécu- 
tfon  en  Perse.  'Martyre  de  Phiiion. 
Machinations  inudies  d'îzdegfrd.  Déli- 
Arance  de  l'Arménie  et  de  l'Albanie. 
Perfidie  de  Vasng.  Défaite  et  mort  de 
Vartan.  Disgrâce  de  Vasag.  Sonfîrances 
et  renvoi  des  captifs.  Succession  des  pa- 
triarches arméniens,  parmi  lesquels  un 
de  la  famille  de  Sénachérib  ,  roi  de  Ni- 
nive,  t.  8  ,  p.  203-212.  —Eglise  d'Ar- 
ménie. Patriarciiat  de  Jude.  Vexations 
essuyées  par  les  catholiques.  Destitution 
de  Jude  et  substitution  de  Christophe, 
Intrigues  et  excommunication  du  nesto- 
rien  Barsnma.  Martyre  de  i'évèque  Ba- 
bou.  Soulèvement  des  Arméniens.  Dé- 
faite des  Perses.  Patriarchat  de  Jean 
Mantakonni.  Nouvel  le  défaite  des  Perses, 
lievers  des  Arméniens.  Martyre  du 
prince  laz-l.  Nouveau  revers  des  Armé- 
niens. Exploits  (iu  mamigonien  Vahan. 
Défaite  du  loi  Pérosès  par  les  Huns. 
Avènement  dObalas.  Traité  de  paix 
entre  les  Arméniens  et 
iieurs  rendus  à  Vahan 
triarchat  de  Bahiîen. 
les  hérétiques.  Chute 
rannie  ei  dechi-ance  momentanée  de  son 
successeur  Cahad  ,  p.  437-444.  —  Léon 
l'Arménien  ,  empereur  de  Conslanti- 
nople,  t.  11 ,  p.  315-317;  378-383';  883- 
386;  400. —Les  Manichéens  en  Ar- 
ménie, t.  12,  p.  31  et  32.  —  Histoire 
des»  Manichéens  d'Arménie,  p.  289-291. 
—  Sollicitude  du  pape  saint  Grégoire 
pour  l'église  d'Arménie,  t.  14  ,  p.  171 
et  172.  —  Conférence  de  Théoiien  avec 
les  évèques  d'Arménie  sur  les  points 
par  oii  les  Arméniens  diiTéraient  des 
Grecs.  Le  succès  en  est  heureux,  t.  16 , 
p.  175-181.  —  Concile  à  Tarse  sur  le 
même  sujet  par  Nersès  ,  patriarche  des 
ArménieiiS  ,  p.  181.  —  Etat  politique 
des  Arméniens  ,  p.  181  et  182.  —  Au 
douzième  siècle,  les  Arméniens  se  rap- 
prochent du  centre  de  l'unité.  Leur  état 
actuel.  Leur  fidélité  héroïque  en  1829  , 
j).  346  et  347. —  Soumission  filiale  des 
Arméniens  à  l'Eglise  romaine,  sous  In- 
nocent IIJ,  1. 17,  p.  129-132.  — Réponse 
du  patriarche  des  Arméniens  au  pape 
(Grégoire  IX,  t.  18,  p.  188  et  189.  —Les 
Arméniens  souuîis  à  l'Eglise  romaine 
pendant  le  treizième  siècle ,  1. 19,  p.  118. 
— Rois  catholiques  d'Arménie.  Histoire 
d'Orient  ,  par  l'Arménien  Haylon  , 
p.  376-378.  —  Sollicitude  pastorale  du 
pape  Benoit  XÎI  pour  l'Arniéme.  Ké- 
llexion  sur  l'obligation  du  serment.  Les 
Arméniens  se  justifient  eu  concile  des 
erreurs  qu'on  leur  impute  ,  ou  bien  ils 
s'en  corrigent,  t.  20  ,  p.  233-239.  —  Le 
nouveau  pape  Clément  VI  reçoit  les  am- 
b-issadeurs  d'Arménie,  et  y  envoie  des 
légats  pour  avoir  de  plus  ampics  expli- 


cations, p.  239-242.  — Fin  du  royaume 
d'Arménie,  à  la  honte  de  l'Angleterre 
et  do  la  France,  p.  398  et  399.— Réunion 
des  Arméniens,  à  qui  le  pape  Eugène  IV, 
avec  l'ai/probation  du  concile  œcumé- 
nique de  Florence  ,  donne  un  abrégé  de 
la  foi  orthodoxe,  t.  21,  p.  510-512.  —Le 
pipe  Paul  V  envoie  des  missionnaires 
et  reçoit  des  ambassadeurs  de  tous  les 
côtes  ,  en  particulier  de  la  Chaldée  et  de 
l'Arménie ,  t.  25,  p.  7-9.  —  Evèque  latin 
à  Babyloiie.  Ecoles  chrétiennes  dans  la 
Chaldee  et  lArmésiie,  p.  526  et  527. 
—  Les  Armésiicîis  catholiques.  Pierre 
Mckhilar  et  les  religieux  mekhitai  isles  , 
t.  28  ,  p.  499-501.  —  Etat  religieux  des 
Arméniens.  Héroïsme  des  Arméniens 
catholiques  de  Constantinople  en  1829  , 
t.  28,  p.  406.  —  L'archevêque  arménien 
de  Van  se  convertit  de  l'hérésie  au  ca- 
tholicisme ,  et  attire  par  son  exemple 
un  grand  nombre  de  ses  comualriolcs  , 
p.  406  et  407. 

ARMINIENS  et  Gomaristes  ,  sectes 
calvinistes  de  Hollande,  dont  les  seconds 
analhématisent  et  persécutent  les  pre- 
miers, t.  25,  p. 442-444. 

ARNAUD  de  Bresce.  Ses  erreurs.  Sa 
condamnation,  t.  15,  p.  323.  —  Fu- 
nestes effets  de  ses  déclamaiions  a 
Rome,  p.  382;  t.  16,  p.  27.  — 11  est  exé- 
cuté par  Frédéric  Barberousse,  p.  58. 

ARNAULD  (le  Janséniste)  publie  son 
livre  De  la  fréquente  communion  ,  pour 
éloigner  les  fidèles  de  l'eucharistie.  Ju- 
gement qu'en  porte  saint  Vincent  de 
Paul,  t.  25,  p.  365-368.  —  Il  renouvelle 
l'explication  jansénienne,  p.  390-392. 

ARNOBE.  Sa  conversion.  Ses  sept 
livres  contre  l'idolâtrie,  t.  6,  p.  50-53. 


de    Winkelricd  , 
Son  dévouement, 


suisse 

t.  21, 


ARNOLD 

d'Unterwald. 
p.  366  et  367. 

ARNON  ,  archevêque  de  Salzbourg , 
travaille  à  la  conversion  des  Huns  et  d(  s 
Slaves,  t.  11,  p.  237. 

ARNOULFË(L-aint),évêque  de  Metz, 
tige  de  la  seconde  race  des  rois  francs, 
t.  10,  p.  109  et  110.  —  Il  quitte  la  conr 
du  roi  Dagobert  et  se  retire  dans  les 
Vosges,  p.  1J5  et  116. 

ARNOULFE,  archevêque  de  Reims, 
de  la  seconde  dynastie.  Son  affaire  avec 
le  roi  Hugues  Capet,  chef  de  la  troisième, 
t.  13,  p.  226-288. 

ARNOULFE  (saint),  évêque  de  Sois- 
sons,  t.  14,  p.  288  et  289. 

ARNOUL  ou  Arnoulfe  ,  évêque  de 
Lisieux.  Sa  lettre  remarquable  au  pape 
Alexandre  ill ,  t.  16,  p.  112-114.  —  Sa 
lellic  aux  évè(îues  d'Angleterre.  Eio<i,e 
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qu'il  y  fait  de  l'église  de  France,  p.  139- 
141. 

ARjN'OUL  ou  Arnoulfe,  empereur.  Sa 
mort.  Les  seigneurs  d'Allemagne  recon- 
naissent pour  roi  son  fils  Louis.  Lesévè- 
ques  en  demandent  la  confirmation  au 
Pape,  t.  12,  p.  421-423. 

ARISUSTE,  archevêque  de  Narbonne. 

Son  meurtre,!.  12,  p.  474. 

AROUN-AL-R A SCHID,  calife.   Ses 

commencements  ,  t.  11,  p.  215.  —  Ses 
guerres  avec  l'empereur  Nicéphore,  p. 

297.  —  Il  envoie  des  présents  à  Cliarle- 
magne ,  p.  296  et  297.  —  Son  caractère. 
Ce  qui  le  porte  à  se  montrer  quelquefois 
plus  favorable  aux  chrétiens,  p.  297  et 

298.  —  Guerre  civile  entre  ses  deux  fils, 
p.  298. 

ARSACE,  roi  d'Arménie,  t.  7,  p.  4 
et  5. 

ARSACIDES,  t.  8,  p.  213-222.  (Voyez 
Arménie.) 

ARSÈNE(sainl),  précepteur  d'Arcade, 
t.  7,  p.  170. 

ARSÈNE  ,  évcqoe  mélécien.  On  ac- 
cuse saint  Alhanase  de  l'avoir  mis  à 
mort,  t.  6,  p.  239  et  240.— Il  écrit  à  saint 
Athanase  pour  demander  sa  communion, 
p.  240  et  241.  —  Saint  Athanase  le  pré- 
sente au  conciliabule  de  Tyr,  p.  244  et 
245.  —  Arsène  vivant  souscrit  à  la  con- 
damnation d' Alhanase,  accusé  de  sa 
mort,  p. 247. 

ARTAXERCÈS,  roi  de  Perse,  époux 
d'Esther,  t.  3,  p.  100  et  seqq. 

ARTICLES  (six)  auxquels  on  peut 
réduire  le  gouvernement  divin  de  l'hu- 
manité ,  t.  19,  p.  340. 

ASA,  fils  d'Abiam,  roi  de  Juda.  Son 
zèle  pour  le  vrai  Dieu.  Sa  victoire  sur 
l'Ethiopien  Zara.  Quel  était  ceZara,t.  2, 
p.  251. — Prophétie  d'Azarias.  Ferveur 
d'Asa  et  du  peuple,  p.  252.  — Alliance 
d'Asa  a\cc  les  Syriens.  Ses  \iolcnces 
contre  le  prophète  Anani,  p.  252  et  253. 

ASCELIN.  Il  réfute  les  erreurs  de 
Bérenger,  t.  13,  p.  477-479. 

ASCHOLE  (saint),  évoque  de  Thessa- 
lonique,  baptise  l'empereur  Théodose,  t. 
7,  p.  126  et  127. 

ASCLEPAS  de  Gaze,  chargé  d'accu- 
sations, se  rend  à  Rome,  et  reprend  pos- 
session de  son  siège ,  t.  24  ,  p.  4. 

ASELLE  (sainte) ,  vierge ,  t.  7,  p.  167 

ASIE.  Commencement  d'une  grande 
révolution  en  Asie,  qui  continue  encore, 
t.  16,  p.  338. 

ASPAR.  Emeute  contre  lui  à  Cons- 
tanlinople.  Sa  mort,  t.  8,  p.  302-304. 
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ASPEBÈTES  ,  chef  des  Sarrasins  , 
devenu  chrétien  avec  toute  sa  tribu  ,  et 
enfin  é>êque,  t.  7,  p.  448  et  449. 

ASSEMANI  (Joseph) ,  savant  maro- 
nite, nous  fait  connaître  beaucoup  de 
personnages  savants  et  vertueux  ,  tant 
parmi  les  Maronites  que  parmi  les 
Chaldéens  catholiques,  t.  25,  p.  523-525. 

ASSEMANI  (Elias) ,  maronite.  Son 
voyage  au  Caire.  Il  achette  à  grand  prix 
quelques  volumes  dans  un  monastère  de 
Syrie,  t.  26  ,  p.  17  et  18. 

ASSEMANÎ  (Joseph- Simon),  docte 
maronite.  Son  voyage  au  Caire.  Il  achette 
au  poids  de  l'or  quelques  précieux  ma- 
nuscrits dans  le  monastère  de  Scété  ,  et 
compose  la  Bibliothèque  orientale  j  t.  26, 
p.  18  et  19. 

ASSEMANI  (Etienne-Evode) ,  arche- 
vêque ,  publie  les  Actes  des  martyrs 
d'Orient  et  d'Occident ,  t.  26,  p.  19. 

ASSEMBLÉE  nationale  et  consti- 
tuante de  France  ,  t.  27,  p.  405  et  seqq. 

ASSEMBLÉE  législative,  t.  27,  p.  458 
et  seqq. 

ASSOMPTION.  Croyance  du  sixième 
siècle  à  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge,  t.  9  ,  p.  315. 

ASSUR  et  son  royaume ,  t.  1 ,  p.  175 
et  176. 

ASSYRIENS.  Leur  empire.  (Voyez 
Monarchie  universelle  des  quatre  grands 
empires.) 

ASTOLFE  ,  roi  des  Lombards ,  cher- 
che à  s'emparer  de  Rome  et  à  s'assujétir 
l'Eglise  romaine,  t.  11,  p.  78.  — Est 
forcé  par  Pépin  de  rendre  à  l'Eglise 
Ravenne  et  plusieurs  autres  villes  , 
p.  91  et  92.  —  Il  manque  à  tous  ses  ser- 
ments, p.  94.  —  Dans  une  seconde  ex- 
pédition de  Pépin,  il  est  forcé  de  rendre 
toutes  les  places,  p.  100  et  101.  —Sa 
mort ,  p.  136. 

ASTRES.  S'ils  sont  habités,  t.  1, 
p.  17-19.  —  S'ils  sont  animés,  et  com- 
ment ,  p.  37  et  38. 

ASTROLOGIE  et  astronomie.  L'E- 
glise catholique  détruit  l'astrologie  et 
féconde  l'astronomie  ,  t.  1 ,  p.  39-41. 

ATHALARIC  ,  roi  des  Golhs,  t.  9  , 
p.  57  ;  88. 

ATHALIE,  fille  d'Achab  et  de  Jéza- 
bel  ,  et  femme  de  Joram ,  roi  de  Juda  , 
t.  2,  p.  261.  —  Elle  égorge  toute  la 
maison  de  son  fiis  Ochosias.  Joas  lui 
échappe.  Il  est  sacré  par  Joïada.  Mort 
d'Athalie,  p.  289  et  290. 

ATHANARIC  ,  roi  des  Visigolhs  , 
t.  7,  p.  147  et  148. 

ATHANASE  (saint),  évêque  d'A- 
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îexandrip ,  docteur  de  l'Eglise.  Son  ca- 
ractère. Son  premier  genre  de  vie.  Son 
livre  contre  les  païens  ,  t.  6  ,  p.  167  et 
168.  —  Croyance  des  trois  premiers 
siècles  à  1m  divinité  du  Christ,  p.  167. 

—  Caractère  et  conséquence  de  l'aria- 
nisme,  p.  168  et  169.  —  Le  pape  snint 
Sylvestre  confirme  le  concile  de  Nicée 
contre  Arius,  p.  194(tl95.— Alhanase, 
évèque  d'Alexandrie  ,  p.  197.  —  Con- 
version des  Ethiopiens  par  les  deux 
frères  Edèse  et  Frumence  ,  dont  le  der- 
nier est  sacré  leur  évèque  pir  saint 
Alhanase,  p.  222  et  223.  —  Accusations 
ariennes  et  justifications  successives  de 
saint  Alhanase  devant  l'empereur  Cons- 
tantin ,  p.  237  et  238.  —  An'aire  du  Imux 
prèlre  Ischyras  et  de  l'evèque  Arsène. 
Confusion  d«'S  ennemis  de  saint  Atha- 
nase,  p,  239-241.  —  Nouvelles  intrigues 
des  ariens.  Conciliabule  de  Tyr.  Récla- 
mation des  orthodoxes.  Confusion  et 
fureur  des  ariens,  p.  241-244.  —  Pro- 
cédure inique  contre  le  prêtre  Macaire. 
Son  innocence  reconnue.  Conduite  in- 
digne des  évèqiies  commissaires  et  de 
leurs  soldats.  Déposition  d' Alhanase  par 
les  ariens  et  lettres  mensongères  de 
leur  conciliabule  ,  p.  245-247.  —  Atha- 
nase  et  ses  juges  devant  l'empereur 
Constantin.  Athanase  est  exilé  dans  les 
Gaules  ,  où  il  fait  connaître  la  merveil- 
leuse histoire  de  saint  Antoine  et  la  vie 
solitaire,  p.  248  250.  —  Retour  de  saint 
Athanase  après  la  mort  de  l'empereur. 
Nouvelles  intrigues  des  ariens,  p.  256. 

—  Ambition  d  Eusèbe  de  Nicomédie. 
Ses  vaines  intrigues  contre  Athanase 
auprès  du  pape  saint  Jules  ,  auquel 
chaque  parti  appelle,  p.  257.  —  Dépo- 
sition d'Athanaseau  conciliabule  d'An- 
tioche.  Diverses  professions  de  foi  des 
évoques  y  assemblés.  Leurs  canons  dis- 
ciplinaires, p.  258  et  259.  —  Intrusion 
de  Grégoire  à  Alexandrie.  Douleur  des 
catholiques.  Horreurs  commises  par  les 
ariens.  Retraite  d'Alhanase.  Violences 
de  Grégoire,  p.  259-261.  —  Lettre  cir- 
culaire d'Athanase.  Lettre  de  saint  An- 
toine à  Grégoire.  Punition  de  Balacius , 
p.  261  et  262.— Saint  Alhanase  à  Rome. 
Refus  des  ariens  de  venir  au  concile 
qu'ils  avaient  demandé,  p.  262-264.  — 
Autorité  du  Pontife  romain  dans  toute 
l'Eglise  ,  de  l'aveu  des  Grecs.  Lettre 
admirable  que  leur  écrit  le-pape  saint 
Jules  ,  p.  264-271.  —  De  l'aveu  des 
Grecs,  rien  ne  se  peut  conclure  dans 
l'Eglise  sans  l'autorité  du  Pontife  ro- 
main ,  p.  270  et  271.  —  Concile  de 
Sardique.  Tergiversation  et  retiaitedes 
ariens.  Jusiilication  des  innocents  ,  en 
particulier  de  saint  Alhanase.  Condam- 
nation des  ariens,  p.  272-277.  —  Lettres 
et  canons  du  concile  qui  reconnaît  et 
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explique  le  droit  d'appellation  au  Pape, 
p.  277-280. —  Rappel  des  exilés.  Lettres 
de  l'empereur  Constance  à  saint  Atha- 
nase, p.  282  et  283. — Lettre  du  pape 
saint  Jules  à  l'église  d'Alexandrie. 
Autres  lettres  des  évèques  de  Palestine 
à  la  même  é£;lise  ,  p.  283  et  284.  —  En- 
trevue d'Athanase  et  de  Constance.  Cir- 
culaire de  celui-ci,  p.  284-286.  — Effets 
du  retour  d'Athanase  à  Alexandrie.  Ré- 
tractation d'Ursace  et  de  Vaieiis.  Leur 
lettre  k  saint  Athanase  ,  p.  286-288.  — 
Introduction  de  la  vie  monastique  en 
Occident  par  saint  Athanase,  p.  288. 
—  Démarches  de  l'empereur  Constance 
auprès  de  saint  Alhanase^  lors  de  la 
révolte  de  Magnence,  p.  322. — Nouvelles 
accusations  des  ariens  contre  saint 
Athanase,  p.  323. — Nouvelles  intrigues 
contre  Athanase.  Tentaiive  inutile  d'en- 
lèvement contre  lui.  Persécution  contre 
l'église  d'Alexandrie.  Retraite  d'Atha- 
nase. Sa  visite  aux  monastères  d'Egypte, 
p.  357-362.  —  Occupations  de  l'intrus 
Georges  à  Alexandrie.  Ses  persécutions 
contre  les  lidcies,  p.  364  et  365. —  Ecri'.s 
d'Athanase  h  son  peuple.  Son  apologie, 
p.  366  et  367.  —  Lettre  de  saint  Atha- 
nase à  Lucifer  ,  évèque  de  Cagliari  , 
p.  395.  —  Lettre  de  saint  Athanase  aux 
solitaires  sur  la  tyrannie  de  Constance. 
Ses  autres  lettres  et  traités  contre  les 
ariens,  p.  396  et  397.  —  Violence  de 
la  population  païenne  d'Alexandrie. 
Lettres  de  Julien  l'Apostat  aux  Alexais- 
drins,  p.  449-451.  —  Rentrée  de  saint 
Alhanase.  Concile  d'Alexandrie.  Rè- 
glement pour  la  réconciliation  des 
ariens ,  p.  451  et  452,  —  Requête  des 
païens  contre  saint  Athanase.  Ordre 
donné  contre  lui.  Supplique  des  Alexan- 
drins en  faveur  de  leur  évoque.  Lettre 
que  Julien  leur  adresse.  Fuite  de  saint 
Athanase.  Son  stratagème  pour  échn>)- 
per  à  ceux  qui  le  poursuivent,  p.  43 i- 
457. — Retour  de  saint  Athanase.  Lettres 
que  lui  adresse  l'empereur  Jovien.  im- 
portunités  inutiles  des  ariens  auprès  de 
l'empereur,  t.  7,  p.  10-14. — Saint  Atha- 
nase persécuté  de  nouveau  sous  l'em- 
pereur Valens,  puis  rappelé.  Il  excom- 
munie le  gouverneur  de  Libye,  et  saint 
Basile  publie  celte  excommunication 
dans  son  diocèse,  p,  36  et  37.  —  Lettre 
de  saint  Alhanase  au  pape  saint  Damasc 
contre  les  ariens  ,  p.  38  et  39.  —  Sa 
leltre  aux  évèques  d'Afrique  ,  à  même 
(in  ,  p.  40.  —  Nécessité  reconnue  par 
saint  Basile  de  recourir  à  l'Occident. 
Ses  lettres  à  saint  Athanase  et  à  saint 
Mélèce ,  p.  40-42. —Profession  de  foi 
de  Marcel  d'Ancyre,  adressée  à  saint 
Alhanase,  p.  42  et  43.  — Saint  Athanase 
approuve  les  ménagements  de  saint  Ba- 
sile envers  les  JMacédoniens,  p.  68. — 
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Erreurs  d'Apollinaire.  Lettre  de  saint 
Aliianase  et  son  livre  De  l'Incarnation 
du  Christ,  où  il  réfute  d'avance  l'erronr 
desmonolhélites,  p.  68-70.— iSon-seiile- 
ment  AUianase  prouve  la  divinité  du 
Saint-Esprit  dans  plusieurs  de  ses  ou- 
vrages ,  tels  que  ses  Lettres  à  Sérapion , 
son  Traité  de  V Incarnation ,  et  particu- 
lièrement son  Traité  de  la  Trinité  et  du 
Faint-Esprit ;  mais  il  marque  assez  clai- 
rement qu'il  le  croyait  procédé  du  Père 
et  du  Fils  ,  p.  70  et  71.  —  Mort  de  saint 
Âthanase.  Son  éloge  ,  p.  71. 

ATHANASE  (saint) ,  évêque  de  Na- 
ples  ,  t.  12  ,  p.  295-297. 

ATlîAN  ASE,  patriarche  de  Constan- 
linople,  t.  19,  p.  177  et  178. 

ATHÉNAGORE.  Son  apologie  da 
christianisme,  t.  5,  p.  142-J47.  —  Son 
livre  De  la  résurrection  des  morts, 
p.  147-149. 

ATHÈNES.  Son  histoire.  Ses  insti- 
1  allons.  Sa  rivalité  avec  Sparte,  t.  3  , 
p.  324.  —  Usurpation  de  Pisistrate  , 
[>.  327. — Prééminence  d'Athènes.  Siècle 
de Périclès.  Alcibiade.  Les  trente  ty; ans, 
p.  330.  —Dieu  inconnu  d'Athènes,  t.  4 , 
p.  309  et  310. 

ATTALE,  empereur  éphémère  de  la 
main  d'Alaric  ,  t.  7  ,  p.  394-39G. 

ATTÎCUS.  Son  intrusion  à Conslanti- 
i;op>,  t. 7, p. 384. -Entreprise  ambitieuse 
•  l'Anicus,  repoussée  et  réprimée  par  la 
\i<;nenr  du  Pape.  Dissimulation  sem- 
hlable  dans  Fleury  et  dans  les  Grecs, 
!..  506-510. 

ATTILA.  Son  invasion  en  Occident. 
Délivrance  de  Troyes,  de  Paris  et  d'Or- 
léans. Bataille  de  Chàlons,  t.  8,  p.  200- 
203.  —  Attila  s'éloigne  de  l'Italie  à  la 
prière  de  saint  Léon,  p.  246. 

ATTILAN  (saint),  évôquede  Zamora, 
t.  13,  p.  304  et  305. 

ATTON  de  Verceil.  Sa  science  et  son 
zèle,  t.  13,  p.  87-89. 

AUBRY  (l'abbé).  Sa  vie.  Ses  écrits,  t. 
27,  p.  367. 

AUBUSSON  (frère  d')  défend  la  ville 
de  Fihodes  contre  toutes  les  forces  de 
Maliomet  II.  t.  22,  p.  269-272. 

AUG-BOURG  (diète  el  confession  d'). 
(Voir  Allemagne.) 

AUGUSTE,  de  triumvir  devenu  em- 
pereur, t.  3,  p.  466. 

AUGUSTIN  (saint),  docteur  de  l'E- 
glise. Sa  naissance,  ses  études  el  son  li- 
iierlinage.il  est  ramené  à  des  sentinsents 
plus  honnêtes  par  la  lectare  d'un  ou- 
vrage de  Cicéron,  t.  7,  p.  200  el  201.— 
Il  devient  manichéen.  Pleurs  et  prières 
de  sa  mère  peur  sa  conversion.  Réponse 


qu'elle  reçoit  d'un  évêque,  p.  201-20i!!. 

—  ïl  enseigne  la  grammaire  et  la  rhé- 
torique à  Tagasie,  écrit  sur  la  beauté  el 
la  bienséance,  découvre  la  corruption  des 
manichéens  et  se  dégoûte  de  leurs  fables, 
p.  202  et  203.  —  11  enseigne  à  Rome, 
puis  à  Milan,  p.  203.  —  Il  suit  les 
discours  de  saint  Ambroise.  Arrivée  de 
sainte  Monii|ue,  sa  mère.  Ses  vertus, 
p.  203  et  20^!.  —  Ses  amis  Alypius  et 
Nebridius  à  Milan.  îi  pense  là  se  marier, 
p.  205.  —  Les  écrits  de  Platon  lui  don- 
nent sur  Dieu  des  idées  pins  élevées  et 
plus  dignes.  II  entrevoit  le  Verbe.  Il 
commence  à  goûter  l'Ëcrilure  sainte,  p. 
205  et  206.  —  Ponlinien,  l'un  de  ses 
compatriotes,  lui  ayant  raconté  par  ha- 
sard l'histoire  de  saint  Antoine  ,  iî 
éprouve  un  violent  combalau  dedans  de 
lui-mèmo,  qui  se  termine  par  sa  conver- 
sion, p.  206-208.  —  Retiré  à  la  campa- 
gne, il  compose  sif^s  premiers  ouvrages, 
1"  contre  les  académiciens,  qui  préten- 
daient que  tout  éiait  obscur  et  douteux, 
2"  Traité  de  la  vie  heureuse,  pour  mon- 
trer que  la  vie  heureiise  ne  se  trouve 
que  dans  la  connaissance  parfite  de 
Dieu.  3"  Traité  de  l'ordre  de  la  Provi- 
dence et  de  l'ordre  des  éludes,  4°  Les 
Soliloques,  où  il  parle  avec  sa  raison  sur 
l'immorialité  de  l'àme.  5°  De  l'immor- 
talité de  l'àme,  6°  Traité  de  la  gram- 
maire. 7°  De  la  musique,  p.  208-210.  — 
Il  est  baptisé  par  saint  Anibroise,  qui 
fait  son  instruction  sur  les  mystères,  p. 
210  et  211.  —  Il  repart  pour  l'Afrique 
avec  sa  mère,  qui  meurt  saintement  h 
Ostie,  p.  211  et  212,  —  Il  compose  à 
Rome  ses  deux  livres  :  De  la  morale  et 
des  mœurs  de  l'Eglise  catholique  ;  De  la 
morale  et  des  mœurs  des  manichéens, 
p.  213-215.  —  Essai  et  conversion  de 
Constantius,  un  des  principaux  mani- 
chéens, p.  215.  —  Dialogue  d'Augusiin 
et  d'Evodius  sur  l'àme,  p.  215  et  218. 

—  Los  trois  livres  d'Augustin  sur  le 
libre  arbitre,  contre  les  manichéens,  à 
l'occasion  de  la  question  sur  l'origine 
du  mal,  p.  216.—  Augustin  à  Carthage, 
Y  est  témoin  de  la  guérison  miraculeuse 
de  l'avocat  Innocei»!ins,  p,  283,  —  Saint 
Augustin,  retiré  à  Tagftste  ,  y  achève 
son  livre  É)e  la  Musique,  pour  montrer 
comuïent,  de  l'harmonie  variable  des 
sons  et  des  nombres,  l'esprit  peut  s'é- 
lever à  l'harmonieinsniuable  et  éternelle 
de  Dieîi  eî  de  ses  œuvres,  ïl  y  compose 
s'^s  deux  livres  De  la  Genèse,  pour 
rcfuîer  les  calouînies  des  mariichéens 
contre  l'ancien  Tesiaujen!;;  son  dialogue 
Dui}!aitre,  qui  est  Jésus-Christ;  son 
livfe  De  la  vraie  Religion,  qui  ne  se 
trouve  que  dans  l'Egîise  catholique,  et 
qui  existait  dès  l'origine  du  genre  hu- 
main, p,  283  et  284.  —  Il  est  ordonne 
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prêtre  à   Hippone.   Monastère  qu'il   y 
fonde.  Ses  prédications,  p.  285  cl  286. 
—  Sa  lettre  à  Aurélius,  évêque  de  Car- 
îhage,   sur   les   intempérances  que   le 
peuple  commettait  aux  fôtes  des  martyrs. 
Il  réprime  lui-même  ces  abus  à  Hi[)ponp, 
p.  286-289.  —  Son  livre  De  l'utilité  de 
croire,  contre  les  manichéens,  qui  se 
vantaient  faussement  de  n'employer  que 
l'évidence  de  la  raison.  Il  fait  voir  que 
la  société  humaine  tout  entière  repose 
sur  la  croyance  au  témoignage;  combien 
plus   la    société  divine,  p.  289-291.  ~ 
Son  livre  Des  deux  âmes,  contre  les  ma- 
nichéens, qui  prétendaient  que  chaque 
homme  en   avait  deux,  p.  291.  —  Sa 
conférence  avec  le  manichéen  Fortunat. 
Son  livre  contre  le  manichéen  Adimante, 
p.  291  et  292.  —  Grand  nombre  de  do- 
natistes  en  Afrique.  Terreur  que  saint 
Augustin  inspire  à  leurs  évoques  par  ses 
instructions,    p.    292.   —    Il    est    or- 
donné évèque  d'Hippone.  Son  plan  de 
conduite  dans  l'épiscopat,  p.  292-296. — 
Lettre  de  saint  Paulin  à  saint  Augustin, 
p.  296  et  297.  —  Travaux  de  saint  Au- 
gustin, obligé  par  saint  Paul  à  juger  les 
procès,  p.  324.  —  Conversion  du  mani- 
chéen  Firmus,  p.   324  et  325.  —  Son 
livre  Du  Combat  chrétien,  autrement,  du 
combat  spirituel,  p.  325.  —  Son  écrit 
De  la  croyance  aux  choses  qu'on  ne 
voit  pas,  p.  325  et  326.  — De  la  manière 
de  catéchiser  les  ignorants,  p.  326.  — 
Son  écrit  contre  la  lettre  de  Manès.  C'est 
là  que  saint  Augustin  dit  :  Pour  moi,  je 
ne  croirais  point  à  l'évangile,  si  l'auto- 
rité de  l'Eglise  catholique  ne  me  le  per- 
suadait, p.  326  et  327.  —  Ses  trente-trois 
livres  contre  le  manichéen  Fauste,  p. 
327.  —  Ses  deux  livres  à  Simplicien, 
évêque  de  Milan,  p.  327  et  328.  —  Ses 
Confessions,  p.  328.  —  Ses  livres  De  la 
Trinité,  p.  328.  —  Division  des  dona- 
tistes.  Livres  de  saint  Augustin  contre 
Parménien.  Du  Baptême,  contre  Péli- 
lien.   Sa  Lettre  pastorale.  Ses  confé- 
rences avec  les  donalistes,  p.  329-331. 
—  Lf'S  plaintes  des  païens  sur  la  chute 
de  Rome  occasionnent  le  grand  ouvrage 
De  la  cité  de  Dieu,  par  saint  Augustin. 
Dévoiler  à  fond  l'empire  satanique  des 
erreurs  et  des  ténèbres;  faire  connaître 
et  aimer  l'empire  divin  delà  vérité  et  de 
la  lumière;  étudier  l'un  et  l'autre  dans 
leur  origine,  leurs  déveioppcmeuls  et 
leurs  fins  dernières;   initier  ainsi  aux 
mystères  de  la  Providence  divine,  et  don- 
ner la  clé  de  l'histoire  humaine  :  tel  est 
l'objet  de  cet  ouvrage,  p.  402-407. —  Du 
nom   de  dieux  au   pluriel  donne  aux 
anges  et  aux  saints  par  saint  Augustin 
et  saint  Damase,  p.  406.  ~  Trinité  radi- 
celle de  la  philosophie,  signalée  par  saint 
Augustin  ,  p.  406  et  407.  —  Conférence 


des  donalistes  et  des  catholiques  à  Car 
thage,  sous  la  présidence  du  tribun  saint 
Marcellin,p.  407-418. —  Les évêques ca- 
tholiques se  montrent  prêts  a  céder  leurs 
sièges  aux  évêques  donalistes,  si  ceux-ci 
reviennent  à  l'unité,  p.  409.  —  Saint 
Augustin  achève  par  ses  écrits  les  résul- 
tats heureux  de  la  conférence,  p.  418- 
420.  -—  Sa  charité  envers  les  opiniâtres 
mêmes,  p.  420  et  421.  — Sa  lettre  à  Vo- 
lusien,  encore  païen,  p.  421-423.  —  Pro- 
digieux   changement  que    le  christia- 
nisme avait  opéré  dans  les  idées  publi- 
ques, p.  424.  —  Lettre  de  saint  Augus- 
tin à  Macédonius,  magistrat,  sur  les  in- 
tercessions des  évêques,  p.  424  et  425.  — 
Sa  lettre  au  jeune  Dioscore  sur  ses  études, 
p.  425  et  426.  —  Albine,  Mélanie  et  Pi- 
nien  à  Tagaste  et  à  Hippone,  p.  426  et 
427.  —  Martyre  du  tribun  saint  Marcel- 
lin,  p.  429  et  430.  —  Saint  Augustin  ap- 
prend la  vocation  religieuse  de  la  vierge 
Démétriade,  p.  431.  —  Pelage  et  son  hé- 
résie. En  quoi  précisément  elle  consiste, 
p.    450-452.   —   Célestius,   disciple  de 
Pelage,  condamné  au  concile  de  Car- 
thage,  p.  452.  —  Saint  Augustin  prêche 
et  écrit  contre  lepélagianisme,  p.  452  et 
453.  — Pelage  écrit  à  saint  Augustin  et 
à  la  vierge  Démétriade,  p.  454  et  455.  — 
Saint  Augustin,  par  sou  traité  Delà  na- 
ture et  de  la  grâce,  réfute  un  écrit  de 
Pelage,  p.  455.  — Remarque  importante 
pour  bien  saisir  la  controverse  du  péla- 
gianisme,  p.  455  et  456.—  Saint  Augus- 
tin répond   à  Hilaire  do  Sicile  sur  la 
grâce  et  le  péché  originel,  p.  456  et  457. 
—  Orose  le  consulte  sur  l'origine  des 
âmes,  p.  457  et  458.  —  l^îiracle  que  les 
reliques  de  saint  Etienne  opèrent  à  Ma- 
hon,  Uzale,  Calame  et  Hippone,  p.  463- 
467.  —  Lettres  synodales  des  conciles  de 
Cartilage  et  deMilève,  avec  une  lettre 
particulière    des     principaux    évêques 
d'Afrique,  au  pape  Innocent,  sur  les  er- 
reurs du  pélagianisme,  p    471-474. — 
Trois  lettres  en  réponse  du  Pape,  que 
saint  Augustin  regarde  comme  défini- 
tives :  La  cause  est  finie,  p.  474-477.  — 
Saint  Augustin  nommé  légat  du  pape 
Zosinie  en  Mauritanie,  p.  494.  —  Les 
évêques  d'Afrique  ignorent  les  canons 
du  concile  de  Sardique  ,  cités  néan- 
moins par  Gratus,  évêque  de  Carthage, 
qui  y  avait  assisté,  p.  497-499. —  Saii  t 
Augustin  écrit,  contre  le  pélagien  Julien 
d'Eclane,  son  trailé  Du  mariage  et  de 
la  concupiscence,  ainsi  que  d'autres  li- 
vres. Ce  qu'il  laisse  à  désirer,  p.  500- 
504.  —  Désagrément  de  s:iinl  Augustin 
au  sujet  d'Antoine  de  Fussale,  p.  511- 
513.  —  Saint  Augustin  désigne  son  suc- 
cesseur, p.  513.  —  Il  écrit  ou  achève 
plusieurs  ouvrages,  p.  513  et  514.  — 
OriglLîeelliistoircduscmi-pélagianisme, 
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p.  514.  —  Saint  Augustin  écrit  à  cette 
occasion  ses  livres  De  la  grâce  et  du  libre 
arbitre;  De  la  correction  et  de  la  grâce; 
De  la  prédestination  des  saints;  Du 
don  de  la  persévérance,  p.  515-518. — 
Ce  qui  embrouillait  le  plus  celte  contro- 
verse. Moyens  de  l'éclaircir,  p.  518-519. 
—  Fin  de  l'affaire  d'Apiarius.  Lettre  que 
les  évoques  d'Afrique  écrivent  à  ce  sujet 
au  pape  saint  Céleslin.  Remarques  sur 
cette  lettre,  p.  520-523.  —  Désolation  de 
l'Afrique  par  les  Vandales ,  occasionnée 
par  la  révolte  du  comte  Boniface,  pro- 
voquée eUe-mcme  par  les  perfides  intri- 
gues d'Aëtius,  p.  523-525.  —  Jusqu'à 
quel  point  l'Afrique  méritait  ce  chàti- 
irîcnt,  p.  525  et  52G.  —  Hippone  assié- 
gée par  les  Vandales.  Dernière  maladie 
et  jhort  de  saint  Augustm,p.  527  et 
528. 

AUGUSTIN  (saint),  apôtre  de  l'An- 
glotcrre.  Sa  mission  du  pape  saint  Gré- 
goire. Sa  réception  par  le  roi  Ethelbcrt. 
Sa  promotion  à  l'épiscopat.  Conversions 
qu'il  opère  ,  t.  9  ,  p.  441-445.  —  Confé- 
rence entre  saint  Augustin  et  les  évèques 
bretons,  ftîiracle  qu'il  y  opère.  Entcte- 
ment  des  Bretons,  p.  456  et  457.  —  Sa 
mort,  p.  472. 

AUGUSTIN  d'Ancône.  Sa  doctrine 
sur  l'autorité  du  Pape ,  t.  20 ,  p.  111-113. 

AUN AIRE  (saint),  évèque  d'Auxerie, 
t.  9,  p.  331  et  332. 

AURÉLIEN,  empereur.  Son  règne 
honteux  ,  t.  5 ,  p.  192.  —  Quoique  païen, 
il  reconnaît  la  primauté  du  Siège  de 
Rome,  p.  464.  —  11  persécute  les  chré- 
tiens, p.  464  et  465. 

AURÎFABER  (Jean)  transcrit  un 
biiletde  Luther,  où  cedcrnier  condamne 
tout  le  luthéranisme,  t.  24,  p.  30. 

AUSTRALIE.  Etat  du  catholicisme 
en  Australie,  dans  la  première  moitié 
du  dix-ncu\ièine  siècle,  1.28,  p.  438. 

AUSTRASIE.  C'est  de  l'Austrasie 
que  sort  le  salut  de  la  France ,  de  l'Eu- 
rope el  du  monde,  t.  10 ,  p.  425-428. 

AUTHARÎS,  roi  des  Lombards,  t.  9, 
p.  372. 

AUXENCE,  évèque  arien  de  Milan. 
Sa  fourberie,  t.  7,  p.  18  et  19.  —  Son 
excomuiunication,  p.  39. 

AUXiLlUS.  Ses  écrits  touchant  1rs 
ordinations  du  pape  Formose.  Diflicuité 
de  la  question  ,  t.  12,  p.  414-417. 

AVENTURES  du  petit-fils  de  saint 
GrégoiredeLangres,t.9,  p.  115-117. 

AVEUGLE-NÉ,  guéri  par  Jésus- 
Christ,  t.  4,  p.  150  et  151. 

ÂVIAU  (d'),  archevêque  de  Vienne  , 
puis  de  Bordeaux.  Notice  bit  graphique 


sur  ce  digne  prélat,  t  28 ,  p.  253-253. 

—  Sa  conduite  vraiment  épiscopale  au 
concile  impérial  de  1811 ,  p.  125  et  126. 

—  Ses  réflexions  sur  la  marche  du  gou- 
vernement des  Bourbons  vis-à-vis  de 
l'Eglise  et  de  son  chef,  p.  242  et  243.  — 
Lettre  vraiment  épiscopale  à  LouisXVIH 
au  sujet  du  concordat  de  1816,  p.  246  et 
247.  —  Lettre  à  l'avocat  Laine ,  ministre 
de  l'intérieur,  qui  ordonne  aux  profes- 
seurs de  théologie  la  croyance  des  quatre 
articles  de:i682 ,  p.  247  et  248.  —  Lettre 
remarquable  à  l'abbé  Frayssinous,  sur 
ses  Vrais  principes  de  l'église  galli- 
cane,  p.  249-251.  —Lettre  à  M.  Du- 
claux  ,  supérieur  de  Saint-Sulpice,  sur 
l'injonction  civile  aux  professeurs  d'en- 
seigner les  quatre  articles,  p.  251  et  252. 

—  Lettre  analogue  à  l'avocat  Corbière, 
devenu  ministre  de  l'intérieur,  p.  252. 

A  VIT  (saint),  évèque  de  Vienne.  Ses 
poèmes,  t.  8 ,  p.  417.  —  Sa  lettre  à 
Giovis  sur  sa  conversion  ,  p.  447-449.  — 
Croyance  des  catholiques  du  temps  sur 
les  prérogatives  du  Pontife  roniain. 
Lettre  de  saint  Avit  sur  l'affaire  du 
pape  Symmaque,  p.  474-476.  —  Ecrits 
de  saint  Avit  contre  l'hérésie  arienne. 
Ses  entretiens  avec  le  roi  Gondebaud  , 
p.  479  et  480.  —  Lettre  de  saint  Avit  au 
papelîormisda  relativement anx  affaires 
d'Orient ,  p.  536  et  537.  —  Relations  de 
saint  Avit  avec  saint  Viventioie,  p.  541. 

AVITUS  ,  élu  empereur  dans  les 
Gaules,  t.  8,  p.  273  et  274. 

AZîNCOURT(batail!ed'),  par  laquelle 
Henri  V,roi  d'Angleterre,  se  voit  maître 
delà  France  et  de  l'Angleterre,  t.  2], 
p.  52  et  53. 


B. 


BAAL,  idole  des  Phéniciens,  le  même 
que  Bel ,  idole  des  Babyloniens.  Le  pro- 
phète Elie  confond  les  prêtres  de  Baal, 
t.  2,  p.  254,257  et  258. 

BAASA  tue  Nabad  ,  roi  d'Israël ,  et 
extermine  toute  la  race  de  Jéroboam , 
t.  2,  p.  250.  —  Mission  du  prophète 
Jéhu.  Endurcissement  de  Baasa.  Sa 
mort.  Extermination  de  toute  sa  race 
par  Zambri.  Troubles  intérirurs  du 
royaume  d'Israël,  p.  253 et  254. 

BABEL  (tour  de).  Confusion  des 
langues  ,  t.  1 ,  p.  165  et  166.  —  Tradi- 
tion à  ce  sujet  chez  les  Grecs  et  les  Amé- 
ricains, p.  166  et  167.  —Nouvelle  appa- 
rition de  la Trinitédans lerécit  mosaïque 
ile  cet  événement ,  p.  167.  —  Résultats 
et  avantages  de  la  confusion  des  langues, 
p.  167  ctl68.  —  Anal(>gies  entre  les  pre- 
mière p'upics  et  les  premiers  prédicateurs 
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de  l'évangile  ,  p.  168.  —  Comparaison  et 
dincreiiCi^  de  ce  qui  eut  lieu  à  la  tour'de 
Babel  et  à  la  Pentecôte,  t.  4,  p.  258. 

BABYLONE  ou  Babyloniens.  Leur 
empire.  (Voyez  Monarchie  iniiverselle 
des  quatre  grands  empires.) 

BABYLONE,  lieu  d'exécution  delà 
justice  di\ine,  t.  6,  p.  481  et  482. — 
PfOi)hétie  d'Isaïe  sur  Babylone,  t.  2, 
p.  3'il.  —  Proi)î)étie  de  Jérémie  sur  la 
riîine  de  cette  ville,  p.  444.  — Descrip- 
tion, siège  et  piise  de  Babylone  par 
Cyrus:,  d'après  Hérodote  et  Xénophon  , 
1.  3,  p.  52.  —  Accomplissement  des 
prophéties  sur  la  chute  de  Babylone, 
p.  52-55.  —  Prophéties  d'Aggée  et  de 
Zacharie  sur  les  désastres  de  Babylone, 
p.  89.  — Bé\o!te,  siège  et  prise  de  Baby- 
lone par  Darius,  p.  92.  —Les  ven- 
geances de  Dieu  sur  Babylone  et  ses  mi- 
séricordessur  Isiaë! ,  accomplies  parles 
rois  de  Perse,  p.  318. 

BABYLONE  ou  Rome  idolâtre,  t.  4  , 

p.  285. 

BABYLONE  ou  Bagdad  :  évèque  latin 
dans  celle  \\\\e  au  dix-septième  siècle, 
t.  25,  p.  526. 

BACON  (Roger) ,  franciscain  anglais 
du  treizième  siècle,  génie  extiaordi- 
riaire.  Ses  œuvres  et  ses  découvertes, 
t.  18,  p.  392-395. 

BACON  (Jean  de),  le  docteur  résolu, 
1.  20,  p.  202. 

BACON  (le  chancelier  François).  Exa- 
men de  sa  philosoi)hie  par  Jose'di  de 
Maistre,  t.  25,  p.  274-279.  —  Compa- 
raison entre  Bacon  et  Galilée  par  Hume, 
p.  285.  — Tendance  tinale  deSacon  dans 
SCS  œuvres ,  p.  285  et  286. 

BAGLÏVÏ  (Georges) ,  médecin  ,  t.  26, 
p.  38. 

BAÏLLY,  théologien.  Ensemble  de  la 
religion  chrétienne  et  de  l'Eglise  catho- 
lique, dans  ses  traités  de  la  religion  et 
de  l'Eglise  catholiques,  t.  27,  p.  335- 
338.  —  Ce  que  cet  auteur  laisse  à  dé- 
sirer, p.  341  et  342. 

BAIUS.  Ses  erreurs  et  leur  condam- 
nation ,  t.  24,  p.  615. 

BAJAZET,  sultan.  Il  menace  de  faire 
manger  l'avoine  à  son  cheval  sur  l'autel 
de  Saint-Pierre,  t.  21,  p.  67. —il  est 
vaincu  et  ei'.fermé  dans  une  cage  de  fer 
par  Tamerlan,  p.  69. 

BALAA.^I  et  Balac.  Prédictions  de 
celui-là  et  leur  accomplissement.  Ses 
détestables  conseils.  Leurs  suites,  1. 1, 
p.  4U-U9. 

BALACîUS(duc).  Ses  violences.  Suint 
Antoine  lui  écrit.  Sa  punition,  t.  6,  p. 

261  et  iG2. 
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B ALBIN,  empereur,  t.  5 ,  p.  190. 

BALLACHl  Simon  (bienheureux),  t. 
20  ,  p.  12. 

BALDEUS,  protestant.  Témoignage 
qu'ii  rend  à  saint  François  Xavier,  t.  24, 
p.  120. 

BALE  (concile  de)  (Voir  dans  Conciles 

œcuméniques .) 

BALLERINI  (Pierre  et  Jérôme.)  Deux 
savants  d  Italie.  Leur  biographie  et  leurs 
ouvrages,  t.  27,  p.  40. 

BALSA  MON.  Bassesse  de  Théodore 
Baisamon  ,  le  plus  savant  des  canoniste» 
grecs.  Ses  ouvrages  sur  le  droit  cano- 
nique Son  texte  de  la  donation  de  Cons- 
tantin. Ses  aveux  sur  l'autorité  des 
Pontifes  romains.  Ses  bévues  et  ses  con- 
tradictions, t.  17,  p.  115-120. 

BALTASSAR,  dernier  roi  de  Baby- 
loiie,  t.  3,  p.  39,  49-52. 

BALTUS,  jésuite.   Ses  ouvrages,  t, 

27,  p.  327. 

BAÏXZE  Son  édi'ion  des  Capiîa- 
kiires  des  rois  de  France,  t.  26  ,  p.  108. 

BALZAC.  Son  ensemble  delà  religion 
chrétienne,  t.  27,  p.  334. 

BANDURI,  savant  bénédictin.  Ses 
ouvrages,  t.  26,  p.  41  et  42. 

BAPTÈ:^IE.  Doctriî'.e  de  saint  Ignace 
d'Anlioche  sur  le  baptême,  t.  5,  p'  23. 
—  Doctrine  de  saint  Justin,  p.  73. — 
Tertullien  :  traité  du  bapième,  p.  267- 
269.  —  Tertuilien  :  renoncements  à 
Satan,  p.  275.  —  Homélie  de  saint  Hyp- 
polyte  de  Porto  sur  le  baptême  de  Jésus- 
Christ  ,  p,  292  et  293.  —Du  bsptèuie, 
dans  Origène ,  p.  322.  —  Sur  le  bapième 
deshéréiiques,  p.  408-419. — Doctrine  et 
canons  du  concile  de  Trente  sur  le  sa- 
crement de  baptèm.e,  t.  24,  p.  74  et  75. 

BARAC,  généra!  israélite.  Sa  victoire 
sur  Sisara,  t.  2  ,  p.  23-28. 

BARADAT  (saint),  t.  8,  p.  109  et 
110. 

BARBADIGO  (bienheureux),  cardi- 
nal-cvèque  de  Padoue  ,  t.  26  ,  p.  45. 

BARBARES.  Les  nations  barbares 
commencent  à  exécuter  la  justice  de 
Dieu  sur  le  monde  païen,  t.  7,  p.  104- 
109  ;  388-398;  523-527.  —  Les  Barbares 
démembrent  l'empire  romain  tout  vi- 
vant, t.  8,  p.  1-6;  126  et  127;  200-203  ; 
269-273.  —  L'Eglise  en  fait  des  nations 
chrétiennes,  à  commencer  par  les  Francs, 
p.  417-420  ;  444-449. 

BARBARIE.  Missionnaires  envoyé? 
dans  ce  pays  par  saint  Vincent  de  Paul  ; 
l'église  d'Afrique  est  ressuscilée  dans 
les  baguis,  t.  25,  p.  345-351. 

BARBASCExMïN  (saint) ,  évèque  d« 
Perse  et  martyr  ,  t.  6  ,  p.  316. 
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BARBEROUSSE  ,  corsaire  lurc,  dont 
François  I",  roi  de  France,  s'était  fait 
l'allié  et  le  complice  contre  les  chrétiens, 
t.  23  ,  p.  202-205. 

BARCOS,  neveu  du  janséniste  Hau- 
ranne,  soutient  l'hérésie  des  deux  chefs 
qui  n'en  font  qu'un,  t.  25,  p.  362  et  363. 

BARD  ANE  Philippique,  empereur  de 
Consiantinople,  1. 10,  p.  376.  (Voir  aussi 
Bas-Empire.) 

BARDAS ,  césar  de  Constantinople , 
t.  12,  p.  135-137.  —  Suite  terrible  de 
l'excommunication  du  Pape,  p.  161  et 
162.  (Voir  aussi  Bas-Empire.) 

BARDESANE.  Ses  dialogues  contre 
les  hérétiques.  Sa  fermeté.  Son  apostasie, 
t.  5,  p.  116-118. 

BARDON  (saint)  ,  archevêque  de 
Mayence,  t.  13,  p.  419  et  420.  —  Sa 
mort,  p.  489  et  490. 

BARHADBESCIABAS  (saint),  diacre 
d'Arbèle.Son  martyre,  t.  6,  p.  395. 

BARLAAM,  moine  grec  du  quator- 
zième siècle.  Ouvrage  remarquable  de 
l'abbé  Barlaam  sur  les  quatre  caractères 
qui  distinguent  l'Eglise  romaine  des 
églises  grecques,  et  qui  l'ont  ramené  à 
la  première,  t.  20,  p.  363-366. 

BARNABE  et  Paul  à  Antioche,  t.  4, 
p.  276.  —  Mission  et  voyage  de  Paul  et 
de  Barnabe ,  p.  279.  —  Séparation  de 
Paul  et  de  Barnabe.  De  la  lettre  attri- 
buée à  saint  Barnabe,  p.  302  et  303. 

BARNABE,  moi  ne  franciscain,  fond^ 
en  Italie  les  monts  de  piété.  Le  Domini" 
cain  Cajetan  attaque  cette  institution- 
Décret  rendu  sur  la  dispute  par  le  cin- 
quième concile  de  Latran,  t.  22,  p. 
374-377. 

BARNABITES.  Fondation  de  cet 
ordre  à  Milan  ,  t.  23  ,  p.  102-104. 

BARNAVE,  révolutionnaire  français* 
t.  27,  p.  457. 

BARONIUS  corrige  le  martyrologe 
romain ,  t.  24 ,  p.  383  et  384.  —  Saint 
Philippe  de  Néri  lui  fait  entreprendre  les 
Annales  de  l'Eglise,  p.  403-406.  —  Es- 
prit de  foi  dans  tous  les  deux ,  p.  409  et 
410.  —  Religieuse  confiance  de  Baronius 
au  retour  de  l'Angleterre,  p.  538  et  539. 

BARRABBAS,  insigne  voleur  que 
les  juifs  préfèrent  à  Jésus-Christ,  t.  4, 
p.  210. 

BARRAL,  archevêque  de  Tours,  t. 
28,  p.  95.  ^ 

BARRIÈRE.  Exécution  de  Barrière, 
accusé  d'avoir  voulu  assassiner  Henri 
IV,  t.  24,  p.  397  et  398. 
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463-465.  —  Il  insiste  au  concile  de 
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évèqurs  d'Oriorîl  au  P;îpe,rt  réponse 
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ponse de  l'enipereur.  Funestes  résultats 
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légats  du  Pape  dans  les  villes  de  l'em- 
pire. Signature  du  mémorable  formu- 
laire du  pape  saint  Hormi^da  par  le 
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174-180.  —  Dissensions  en  Orient  a 
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Daniel  touchant  le  mahométisme,  1. 10, 
p.  1-4.  —  Comment  Dieu  punit  les  puis- 
sances coupables  et  les  hérésies  les  unes 
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Prise  de  Jérusalem  et  de  la  croix  par  les 
Perses,  p.  7  et  8.  —  Saint  Jean  l'Aumô- 
nier, p.  8-13.  —  Les  saints  Dorothée  et 
Dt'sithée,  p.  13  et  14.  —  Jean  Philopon, 
p.  14  et  15.  —  Léon  de  Byzance,  p.  15. 
—  Héraclius,  longtemps  inactif  et  dé- 
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—  Aventures  de  Justinien  Nez-Çoupé. 
Echantillon  de  son  gouvernement  à  Ra- 
venne,  p.  371-373.  —  Voyage  du  pape 
Constantin  à  Constantinople.  Honneurs 
avec  lesquels  il  y  est  reçu,  p.  373  et  374. 

—  La  haine  de  Justinien  contre  lesCher- 
sonnites  est  cause  de  sa  ruine  et  de  sa 
mort,  p.  375-378.  —  L'empereur  Bar- 
dane  Philippique  commence  une  persé- 
cution contre  le  sixième  concile.  Fai- 
blesse des  évoques  grecs.  Fermeté  de 
l'Eglise  romaine  et  du  peuple  romain,  p. 
378-380.  —  Bardane  déposé.  Anastase  II 
mis  à  sa  place,  p.  380  et  381.  —  Lettres 
de  l'empereur  et  du  patriarche  de  Cons- 
tantinople au  pape  Constantin,  p.  381  et 
382.  —  Déposition  des  empereurs  Anas- 
tase et  Théodose.  Commencement  de 
Léon  risaurien,  p.  383  et  384.  —  Com- 
mencement et  absurdité  de  l'erreur  des 
iconoclastes,  que  Léon  ITsaurien  intro- 
duit chez  les  Grecs,  p.  440-442.  —  Equi- 
voque de  certains  mots  en  cette  matière, 
p.  442  et  443.  —  Lettres  catholiques  de 
saint  Germain,  patriarche  de  Constanti- 
nople, sur  ce  sujet,  p.  443-447.  —  Com- 
mencement de  saint  Jean  Damascène. 
Il  écrit  mervoiiicusement  bien  en  faveur 
<1('S  saintes  images,  p.  447-453.  —  Le 
pape  saint  Grégoire  II  écrit  dans  le 
même  sens  et  à  l'empereur  et  au  pa- 


triarche de  Constantinople,  p.  453  et 
454,  —  Pour  se  venger  du  pape,  l'em- 
pereur iconoclaste  envoie  le  tuer  ou  le 
déposer.  Eiïet  que  cela  produit  sur  les 
peuples  d'Italie,  p.  454-456.  — Comment 
Léon  risaurien  répond  à  saint  Jean 
Damascène,  p.  457-458.  —  Comment  le 
même  Léon  en  use  avec  le  patriarche 
saint  Germain  et  avec  les  savants  de 
Constantinople.  Violence  de  sa  persécu- 
tion, p.  458-461.  —  Lettre  remarquable 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  IL 
Ce  que  le  Pape  était  dès-lors  en  Europe 
et  dans  le  reste  de  l'humanité  chrétienne, 
p.  462-467.  —  Si,  et  en  quel  sens  le  pape 
saint  Grégoire  II  détacha  l'Italie  de  l'em- 
pire de  Constantinople,  p.  467-469.  — 
Inutiles  efforts  du  pape  saint  Grégoire 
III  pour  ramener  au  bon  sens  l'empe- 
reur Léon  l'iconoclaste,  p.  477-479.  — 
Mort  de  cet  empereur,  p.  482. 

BAS-EMPIRE,  ETC.  Etat  de  l'Orient 
chez  les  mahométans.  Les  califes  s'y 
succèdent  presque  toujours  par  le  meur- 
tre, par  le  sang,  par  la  trahison,  t.  11, 
p.  43-52.  —  Ce  qu'étaient  les  Grecs  au 
huitième  siècle,  p.  52  et  53.  —  Ce  que 
serait  devenu  le  monde,  si  les  maho- 
métans et  les  Grecs  en  étaient  devenus 
les  maîtres,  p.  53.  —  Commencements 
de  l'empereur.ConstantinCopronyme,  p. 
53-56. —  Etat  du  christianisme  en  Syrie, 
p.  67  et  68.  —  Saint  Jean  Damascène. 
Son  corps  de  doctrine,  ou  Source  de  la 
science,  p.  68-70.  —  Son  Traité  des  hé- 
résies. De  quelle  manière  il  combat  les 
mahométans,  p.  70-72.  —  Sa  profession 
de  foi.  Son  ouvrage  Delà  foi  orthodoxe. 
Il  y  résume  la  tradition,  p.  72-74.  —  Ce 
qu'il  y  dit  de  l'eucharistie,  p.  74  et  75. 
—  Son  ouwrage  Des  parallèles ,  p.  75.  — 
Il  écrit  en  particulier  contre  les  mani- 
chéens, et  d'autres  hérétiques,  p.  76.  — 
Caractère  de  son  esprit  et  de  ses  écrits, 
p.  76.  —  Il  écrit  aussi  contre  les  icono- 
clastes, p.  76  et  77.  —  Persécution  de 
l'empereur  Copronyme  contre  les  images 
des  saints.  Son  conciliabule  avec  ses 
raisonnements  absurdes,  p.  86-89.  — 
Saint  Jean  Damascène  écrit  contre  cet 
iconoclaste,  p.  89-91.  —  Ce  que  l'âme 
est  au  corps,  l'Eglise  l'est  au  monde. 
Les  mahométans  et  les  Grecs  en  sont  la 
preuve,  p.  102  et  103.  —  Persécution 
des  califes  musulmans  contre  les  chré- 
tiens, p.  103  et  104.  —  L'empereur  grec 
Copronyme,  pire  que  les  successeurs  de 
Mahomet,  p.  104. —  Commencements  de 
saint  Etienne  d'Auxence.  Fourberies 
cruelles  de  Copronyme  pour  le  persécu- 
ter, p.  104-110.  —  Fléaux  extraordinai- 
res, p.  110  et  111.  —  Atrocités  de  Copro- 
nyme, même  envers  le  patriarche  Cons- 
tantin, qui  se  damne  pour  lui  plaire, 
p.  111-115.  —  Miracles,  interrogatoires, 
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prison  et  martyre  de  saint  Etienne 
d'Auxence,  p.  115-121.  —  Copronyme 
n'en  devient  que  plus  méchant.  Ce  que 
serait  devenu  !e  monde  sous  de  pareils 
maîtres,  p.  121  et  122.  —  L'empereur 
Copronyme  est  frappe  de  moil  au  milieu 
de  ses  persécutions.  Son  (ils  Léorj,  qui 
le  suit  dans  son  impiété,  le  suit  dans 
la  tombe,  p.  169  et  170.  —  Avènement 
de  Constantin  V  et  d'Irène,  sa  mère. 
Mort  et  regrets  du  patriarche  Paul. 
Election  du  patriarche  Ta: aise,  p.  171- 
173.  —  Lettres  de  l'empereur  et  du 
patriarche  au  Pape,  demandant  un  con- 
cile général  pour  le  rétablissement  des 
saintes  images  et  de  l'union  des  églises, 
p.  173.  —  Etat  des  églises  orientales 
sous  l'oppression  des  musulmans,  p. 
173  et  174. —  Septième  conrile  œcumé- 
nique. Lettre  du  patriarche  ïaraise  au 
paj)e  Adrien,  p.  175-191. —  Brouilleries 
de  Constantin  et  d'Irène,  p.  192.  —  Di- 
\0ice  et  mariage  scandaleux  de  Cons- 
tantin, p.  193  et  194. — Fermeté  de 
saint  Platon  et  de  saint  Théodore  Stu- 
dite,  p.  194  et  193.  —  Coristantin  dé- 
trôné et  aveuglé  par  sa  mère,  p.  195  et 
196.  —  Saint  Thec.phane  et  sa  Chrono- 
grapliie,  p.  196  et  1 97.  —  Parallèle  entre 
Ciiarlemagneet  Justinien,  comme  légis- 
lateur, p.  280  et  281.  —  L'empire  grec, 
gouverne  par  des  eunuques,  dégénère 
de  plus  en  plus.  Avènement  et  caractère 
fviuxde  l'empereur  Nicéphore.Son  traité 
avec  Gharlemagne.  Ses  guerres  hon- 
teuses a\ec  Aroun-a!-Raschid,  p.  294- 
297.  —  Caractère  de  ce  calife.  Ce  qui  le 
porte  à  se  montrer  quelque  peu  favo- 
rable aux  chrétiens,  p.  297  et  298.  — 
Guerre  cisiie  entre  ses  deux  fils,  p.  298. 

—  L'empereur  Nicéphore  se  rend  odieux 
et  méprisable,  p.  298  et  299.  —  Le  pa- 
triarche ISicéphore,  p.  299  et  300.  — 
Trouble  de  l'église  de  Constantinople  au 
sujet  d'un  prèirequi  avait  béni  un  ma- 
riage adultérin  par  ordre  du  prince,  p. 
300  et  301.  —  Abjecte  servilité  des  pré- 
lats grecs.  Fermeté  invincible  de  saint 
Platon  et  de  saint  Théodore  Studite. 
Peisécolion  qu'ils  souffrent  à  ce  sujet, 
ainsi  que  les  leur,  p.  301-303.  —  Lettres 
que  saint  Théodore  écrit  à  ce  sujet,  no- 
tamment au  pape  saint  Léon  IIL  Re- 
marques à  cette  occasion,  p.  303-307. 

—  L'empereur  Nicé[)hore  se  livre  aux 
manichéens.  Sa  rapacité  provoque  des 
conjurations.  Ses  honteuses  expéditions 
contre  les  Bulgares,  où  il  finit  par  périr 
avec  son  arsisee,  p.  307-312.  —  A''.ène- 
mcnt  de  l'empereur  Michel  Curopalale, 
p.  313.  —  Le  patriarche  Nicéphore  écrit 
au  Pape,  p.  Si2  et  313.  — L'empereur 
Michel  sévit  contre  les  manichéens,  p. 
313  et  314.  —  Mort  de  saint  Piaton,  p. 
314.  —  Le  înono£!ère  de  Slude,  p.  314 
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et  313.  —  L'empereur  Michel  déîrôiié 


par  Léon  l'Arménien,  p.   313-317.  — 
Léon  l'Arménien,  circonvenu  par  son 
aujbitiun  et  par  les  fourberies  de  Théo- 
dote  ,  recommence  la  guerre  contre  les 
images  des  saints,  p.  378-380. — Résis- 
tance  du    patriarche  saint   Nicéphore. 
L'empereur  Léon  se  constitue  juge  de 
la  foi  et  président  d'un  concile  d'ésèques 
courtisans,  et  s'emporte  contre  les  évo- 
ques fidèles,    p.   380-383.  —  Lettre  de 
saint  Théodore  Studite,  p.  383.  —  Insi- 
gnes fourberies  de  l'empereur  pour  se 
défiiire  du  patriarche,  p.  383-386.  — Le 
fourbe  Théodote,riit  patriarche  de  Cons- 
tantinople, p.  386.  —  Fermeté  de  saint 
Théodore  Studite  pour  les  sain  tes  images, 
p.  386  et  387.  — Conciliabule  des  icono- 
clastes contre  les  imago^s  des  saints,  p. 
387  et  388.  —  Persécutions  contre  les 
callioliques.  Les  évêques  saint  Michel 
de  Synade,  saint  Theuphyiacte  de  ISico- 
médie,  saint  Euthymius  de  Sardis,  saint 
Emilien  de  Cyzique,  saint  Georges  de 
Milyiène,  p.  388  et  389.  —  Les  abbés 
saint  Nicétas,  saint  Théophaneet  d'au- 
tres, p.  389  et  390.  —  L'empereur,  par 
Jean  Lécanomante,  en  séduit  pour  un 
moment    quelques-uns.   Saint   Nicétas 
répare  publiquement  sa  faute,  p.  390  et 
391.  —  Saint  Théodore  Studite  ne  cesse 
d'écrire,  de  son  exil,  pour  la  cause  de 
l'Eglise,  p.  392  et  393.  —  Le  patriarche 
de  Jérusalem  soutient  la  bonne  cause, 
p.  394.  —  Le  patriarche  Théodote  écrit 
au   pape  Pascal,  qui  encourage  les  ca- 
tholiques par  ses  légats  et  ses  lettres,  p. 
394  et  393.  —  Souffrances  de  saint  Théo- 
dore Studite  dans  sa  prison.  Il  ne  laisse 
pas  d'écrire  de  tous  côtés  pour  la  défense 
de  la  foi,  p.  395-399.  —  Mort  de  saint 
Théophane,  p.  399  et  400.  —  Fléaux  pu- 
blics. Léon  l'Arnjénien  est  tué.  Michel 
le  Bègue  règne  à  sa  place  et  ne  vaut 
guère  Hiieux,  p.  400-405.  —  Guerre  ci- 
vile à  Constantinople,  p.  411.  —  Confé- 
rence sur  les  saintes  images,  p.  411  et 
412.  —  Michel  le  Bègue  écrit  en  Occi- 
dent des  lettres  calomnieuses  contre  les 
catholiques  d'Orient.   Les  évèques   de 
France,  assemblés  à  Paris,  s'y  laissent 
troinper,  p.  412-413,  —  Mort  de  saint 
Théodore  Studite  et  du  patriarche  saint 
Nicéphore,  p.  464  et  463.  —  Mort  bien 
différente  de  l'empereur  Michel  le  Bègue. 
Sun  indifférence  touchant  les  ravages 
des  Sarrasins,  p.  466  et  467.  —  Son  liis 
Théophile  continue  la  persécution  coiUiO 
les  saintes  images  et  les  peintres,  p.  467- 
469. —  Martyre  qu'endurent  saint  Théo- 
dore et  saiist  Théophane,  légats  des  pa- 
triarches d'Orient,  p.  469-471.  —  Souf- 
frances et  fermeté  de  saiîit  Méihodius, 
p.  471  et  472.  —  Les  catholiques,  plus 
libres  sous  le  joiîg  des  Musiiifnuns  que 
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SOUS  celui  des  Grecs,  p.  472.  —  Ef- 
froyables guerres  civiles  parmi  les  Mu- 
sulmans, au  cnjjet  de  leurs  califes  ou 
papes,  p,  472-476.  —  Le  calife  Alma- 
moun,  non  moins  cruel  que  les  autres, 
mais  protecteur  des  savants,  p.  474  et 
475.  —Mort  de  Théophile  l'iconoclaste, 
p.  477. 

BAS-EMPIRE,  ETC.  Etat  de  l'Orient 
au  milieu  du  neuvième  siècle.  Fourberie 
cl  déposition  du  patriarche  de  Conslanti- 
nople,Jean  Lécanomante,  t.  12,  p.  26  et 
27.  —  Election  et  conduite  de  saint 
Méthodius,  p.  27  et28. — Saint  Joannice, 
p.  29.— Election  et  vertus  de  saint  Ignace, 
p.  29  et  30.  —  L'impératrice  sainte 
Théodora  contribue  à  la  conversion  des 
Bulgares  et  des  Khasars.  Corumence- 
ment  des  deux  saints  frères  Méthodius 
et  Cyrille,  p.  30  et  31.—  Les  manichéens 
en  Arménie,  p.  31  et  32.  —  Martyre  de 
quarante  généraux  Grecs  chez  les  ma- 
hométans,  p.  32-36.  —  Retraite  de  l'im- 
pératrice sainte  ïhéodora.  ('onduite 
extravagante  deson  fils  Michel  l'Ivrogne. 
Ambition  perfide  et  cruelle  du  césar 
Bardas,  p.  J33-136— Bardas,  repris  de 
son  inceste  public  par  saint  Ignace,  tra- 
vaille à  le  perdre,  emploie  à  cet  eûet 
Grégoire,  évoque  déposé  de  Syracuse, 
mais  surtout  Photius.  Esprit  et  carac- 
tère de  ce  dernier.  Son  intrusion.  Ses 
premières  fourberies  et  violences ,  p. 
136-140.  —  Photius  écrit  et  fait  écrire 
au  pape  saint  Nicolas  P'".  Réponses  et 
légats  du  Pape  ,  p.  140-142.  —  Persécu- 
tion et  conciliabule  de  Photius  contre 
saint  Ignace,  qui  en  appelle  au  Pape. 
Les  légats  trahissent  leur  devoir,  p.  142- 

148.  —  Saint  Nicolas  Sludite,  p.  148  et 

149.  —  Le  pape  saint  Nicolas  déclare 
nul  ce  qu'on  a  fait  contre  saint  Ignace. 
Ses  lettres  à  l'empereur  et  à  Photius,  p. 
149-153.  —  Bouffonneries  sacrilèges  de 
l'empereur-  Fourberie  insigne  de  Pho- 
tius, p.  153-155.  —  Le  pape  saint  Nico- 
las, ayant  appris  comme  tout  s'était 
passé  condamne  ses  légats  et  excommunie 
Photius,  p.  155  et  156.  —  Utilité  et  op- 
portunité de  sa  démarche,  p.  156  et  157. 
—  Lettre  inconvenante  de  l'empereur. 
Réponse  apostolique  du  saint  Pape,  p. 
157-161.  —  Réflexion  plus  pholienne 
que  catholique  de  Fleury  à  ce  sujet,  p. 
161. —  Suite  terrible  de  l'excomunica- 
tion  du  Pape  sur  le  César  Bardas,  p.  161 
et  162.  —  Violences  de  Photius  contre 
ceux  qui  l'abandonnent,  p.  163.  —  Con- 
version des  Bulgares.  Ils  consultent  le 
Pape,  lui  demandent  des  évoques  et  des 
prêtres.  Le  saint  Pape  répond  à  leur 
consultation  et  leur  envoie  des  légats,  p. 
163-170.  —  Le  pape  saint  Nicolas  envoie 
de  nouveaux  légats  à  Constantinople 
a^cc  de  nouvelles  lettres  à  l'empereur  ci 
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à  d'autres  personnages,  p.  170-173.  — 
Etat  des  chrétiens  d'Orient  sous  les 
Musulmans,  p.  216.  —  Progrès  de  la 
religion  en  Bulgarie,  p.  217  et  218.  — 
Fourberie  de  Photius  ,  peut-être  unique 
da\is  Thisioire.  Lettres  pleines  d'impos- 
tures qu'il  écrit  contre  lés  Latins,  en 
particulier  pour  pervertir  les  Bulgares, 
p.  218-222.  —  Lettres  du  pape  saint 
Nicolas  aux  évêques  d'Occident  sur  ce 
sujet,  p.  222  et  223.  —  Révolution  à 
Constantinople.  Michel  l'Ivrogne  est  tué. 
Basile  le  Macédonien  règne  seul.  On  dé- 
couvre une  nouvelle  fourberie  de  Pho- 
tius. Il  est  chassé  et  sainl  Ignace  rétabli, 
p.  223-226.  —  Ecrit  d'Enée  de  Paris 
touchant  les  Grecs,  p.  235.  —  Ouvrage 
remarquable  de  Ralramne  sur  le  môme 
sujet,  p.  235-240.  —  L'empereur  Basile, 
le  patriarche  Ignace  et  Photius  moine 
envoient  et  écrivent  au  Pape  pour  la  dé- 
cision finale  de  leur  affaire.  Lettre  re- 
marquable desaintignace,  p. 240-242. — 
Concile  de  Rome  sur  l'affaire  de  Photius, 
p.  242-245.  —  Adrien  n  en>oie  de  nou- 
veaux légats  à  Constantinople,  avec  des 
lettres  et  le  formulaire  du  pape  saint 
Hormisda ,  p.  245  et  246.  —  Huitième 
concile  général,  p.  246-2G2.  —  Cninons 
remarquables  de  ce  concile,  surtout  le 
vingt-sixième,  omis  par  Fieury,  p.  262- 
265.  —  Fin  du  concile  et  soiiscription 
des  actes,  p.  265  267. — Supercheries  des 
Grecs  et  quant  à  la  rédaction  des  actes,  et 
quant  à  la  soustraction  des  formulaires 
souscrits,  p.  267  et  268. — Lettres  du 
concile  au  Pape,  aux  patriarches  et  à 
tous  les  fidèles,  p.  268  et  269.  —  Consé- 
quence mémorable  du  huitième  concile 
général,  p.  269.  —  Suites  du  huitième 
concile  général.  Prétentions  des  Grecs 
sur  la  juridiction  de  la  Bulgarie.  Déci- 
sion téméraire  des  légats  d  Osientà  ce 
sujet.  Conduiîe  peu  impériale  da  l'em- 
pereur Basile  envers  les  légats  du  Pape. 
Lettres  et  plaintes  de  celui-ci,  p.  282-289. 
—  Incroyable  chicane  de  l'empereur 
Basile  à  l'empereur  Louis  H.  Réponse 
mémorable  de  ce  dernier,  omise  par 
Fleury.  On  y  voit  de  qui  vient  l'empire 
d'Occident,  p.  292-295.  —  Lettres  du 
pape  Jean  VIII  à  Constantinople,  p.  308- 
312.  —  Jean  VIII  reçoit  une  ambassade 
de  Constantinople,  pour  le  rétablisse- 
ment de  Photius,  après  la  mort  de  saint 
Ignace,  p.  325.  —  Histoires,  intrigues  et 
artifices  de  Photius  depuis  sa  condamna- 
tion par  le  huitième  concile  général, 
p.  325-331.  —  Mort  de  saint  Ignace,  p. 
331.  —  Photius  remonte  sur  le  siège  de 
Constantinople,  et,  de  concert  avec  l'em- 
pereur Basile,  envoie  une  ambassade 
solennelle  au  Pape,  pour  obtenir  la  con- 
firmation de  son  rétablissement,  p.  331- 
333.  —  Pourquoi  et  à  quelles  conditions 
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lo  pape  Jean  Vlin'accorde,  ]).  333-336.— 
EnYonterie  avec  laquelle  Photius  abuse 
des  légats  et  des  lettres  du  Pape,  p.  330- 
339.  —  Informé  des  prévarications  de 
f-es  légats  et  des  fourberies  de  Photius, 
le  pape  Jean  Yfîl  les  condamne  publi- 
quement et  à  Constantinople  et  à  Rome. 
Injustice  de  Fieury  à  cet  égard,  p.  339 
et  340.  —  Lettre  sophistique  de  Photius 
contre  la  procession  du  Saint-Esprit. 
Malgré  qu'il  en  ait,  il  convient  que  dix 
n  vingt  Pères  de  l'Eglise  enseignent  que 
le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du 
Fils,  p.  375-377. —  Digne  répons?  du 
pape  Etienne  V  à  une  lettre  injurieuse 
(!,"  i'{  mpereur  Basile,  dictée  par  Photius, 
p.  377-379.  —  llévokuion  complète  oc- 
ra^-ionnéc  à  Constantinople  par  un  per- 
niquet,  p.  379-381.  —  Léon  le  Piiilo- 
sophe,  succédant  à  Basile  son  père, 
chasse  Photius.  Le  diacre  Etienne,  frère 
du  nouvel  empereur  ,  est  nommé  pa- 
triarche. On  demande  pour  lui  la  dis- 
pense et  la  comn»union  du  Pape,  qui  les 
«ccorde,  p,  381-384.  —Dans  le  schisme 
de  Photius,  tout  signale  la  suprématie 
du  Pontife  romain  ,  p.  384  et  385.  — 
Le  patriarche  Etienne  de  Constantinople 
et  ses  deux  successeurs,  Antoine  Cau- 
léas  et  Nicolas  le  Mystique,  p.  442.  — 
Législation  de  Léon  le  Philosophe,  p. 
443.  —  Ses  divers  mariages.  AfTairede 
ses  quatrièmes  noces,  p.  443-446.  — 
Succession  et  conduite  des  califes  mu- 
sulmans, p.  446.  —  Parallèle  entre  l'Oc- 
cident et  l'Orient,  p.  476-481. —Ber- 
Diers  moments  de  l'empereur  Léon  le 
Philosophe.  Ecrits  de  lui  oo  qu'on  lui 
suppose,  p.  477.  —  Lettre  remarqua- 
ble à  Omar,  roi  des  Sarrasins.  On  y  voit 
que  les  Grecs  reconnaissaient  alors  que 
le  Saint-Esprit  procède  du  Fils  comme 
du  Pète,  et  que  les  mahométans  ado- 
raient encore  de  faux  dieux,  p.  478.  — 
Extravagance  de  l'empereur  Alexandre. 
1!  meurt,  p.  478-480.  —  Constantin 
i)ijcas  appelé  par  les  tuteurs  de  Cons- 
tantin Porphyrogenète,  et  puis  tué,  p. 
480. — Léon  Phocas  et  Romain  Léca- 
pène,  p.  480  et  481.  —  Ignorance  et  in- 
conséquence du  patriarche  Nicolas  le 
Mystique,  p.  481  et  482.  —Lettres  de 
ce  patriarche  et  des  empereurs  au  pape 
.îpan  X,  lui  demandant  des  légats  pour 
pacifier  l'église  de  Constantinople.  Le 
Pape  l'accorde,  p.  482  et  483.  —  Lettre 
mémorable,  mais  négligée  jusqu'à  pré- 
sent, du  patriarche  Nicolas  de  Constan- 
tinople,  àSyméon,roi  des  Bulgares, sur 
l'autorité  du  Pontife  romain,  p.  483  et 
484.  —  Le  pape  Jean  X,  respecté  et  obéi 
de  tout  l'univers,  p.  484. 

BAS-EMPIRE,  ETC.  Etat  de  l'Eglise 
cl  de  l'empire  de  Constantinople  ,  sous 
Kc*tiain  Lécapène  et  Constantin  Por- 
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phyrogenèle,  etc.,  dans  le  dixième  siècle, 
t.  13,  p.  65-72.  —  Saint  Luc  le  Jeune  , 
p.  72-74.  —  Saint  Paul  de  Latre ,  p. 
74-78.  —  Tra\aux  de  Siméon  ,  sur- 
nommé Métaphraste  ,  décriés  injuste- 
ment, p.  78-80.  —  Etat  des  églises  orien- 
tales sous  la  domination  des  mahomé- 
tans ,  p.  80  et  81.  —  Successions 
révolutionnaires  des  califes.  Leur  dé- 
cadence,  p  81.  —  Ambassade  de  Luit- 
prand  à  Constantinople,  p.  130  et  131. 

—  Révolutions  à  Constantinople.  Nicé- 
phore  tué  par  ZimJscès,  son  successeur, 
p.  131-136.  —  Saint  Nicon  Métanoïte, 
p.  136-138.  —  Exploits  de  l'empereur 
Zimiscès ,  p.  138  et  139.  —  L'empereur 
Othon  II  épouse  une  princesse  grecque, 
p.  140.  —  Révolutions  à  Constantinople, 
p.  210-212.  —  Aussi  sanglantes  que  fré- 
quentes ,  p.  221  et  222.  —  Le  pape  Jean 
XIX  reçoit  une  ambassade  de  Constan- 
tinople, dont  la  demande  excite  des  ré- 
clamations en  Occident.  Conduite  pro- 
bable du  Pape  en  cette  circonstance  ,  p. 
377.  —  Triste  état  de  l'empire  et  de 
l'Eglise  chez  les  Grecs,  dans  le  onzième 
siècle,  p.  502-509.  —  Parallèle  entre 
l'Occident  et  l'Orient ,  p.  509.  —  Carac- 
tère et  lettre  schismatique  de  Michel 
Cérulaire,  patriarche  de  Constantinople, 
p.  510  et  511.  —  Réponse  vraiment 
apostolique  que  fait  le  pape  saint  Léon 
ÏX  aux  reproches  ineptes  de  Michel  Cé- 
rulaire, p.  511-518.  —  Pieire,  nouveau 
patriarche  d'Antioche,  demande  sa  con- 
firmation au  saint  Pape  ,  p.  518.  — 
Lettres  de  saint  Léon  IX  à  Michel  Cé- 
rulaire et  à  l'empereur  Monomaque  , 
p.  519  et  520. 

BAS-EMPIRE,  ETC.  Légation  du  car- 
dinal Humbert  à  Cor.stantinople.  Sa  ré- 
ponse à  la  lettre  de  Michel  Cérulaire,  t. 
14  ,  p.  3-6.  —  Sa  réponse  au  moine  grée 
Nicétas,  qui  reconnaît  la  vérité,  p.  6-9. 

—  Duplicité  de  la  conduite  de  Âlichel 
Cérulaire  envers  les  légats  du  Pape  , 
qui  l'excommunient,  p.  9-13.  — Lettres 
réciproques  de  Dominique,  patriarche 
d'Aquilée  ,  et  de  Pierre  ,  patriarclie 
d'Anîioche,  p.  13  et  14.  —  Correspon- 
dance entre  Michel  Cérulaire  et  Pierre 
d'Antioche  sur  les  difièrends  entre  les 
Grecs  et  les  Latins.  Ignorance  ou  mau- 
vaise foi  de  Michel,  p.  14-19.  —  Mort 
de  Constantin  Monomaque,  de  l'impé- 
ratrice Théodora.  Déposition  de  Michel 
Slratiotique.  Avènement  d'Isaac  Com- 
iiène,  p.  19  et  20.  —  Mort  de  Michel 
Cérulaire ,  p.  20.  —  Son  successeur 
Lichudès  ,  subtilisé  par  l'emperenr 
Isaac  Comnène,  p.  20  et  21.  —  La  si- 
monie légalisée  chez  les  Grecs.  Ce  qui 
en  résulte  pour  le  clergé,  p.  21  et  22.  — 
Soins  du  pape  Alexandre  II  pour  le» 
églises  grecques.  îl  envoie  saint  Pierre 
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d'Anagni  légal  à  Consîaniinopie  ,  p.  124 
et  1^5.  —  L'empire  grec  se  délabre  de 
plus  en  plus  ,  p.  lâS.  —  Triste  état  de 
la  Palestine  et  de  Jérusalem  sons  l'op- 
pression des  Musulmans  ,  p.  125  et  126. 

—  Succession  d'empereurs  et  de  pa- 
triarches à  Constatilin(!pie ,  p.  127  et 
128.  —  Aventures  et  fin  de  l'empereur 
grec  Romain  Diogèiie  ,  p.  128-130.  — 
Belles  réponses  du  bienheureux  Siimo- 
iias,  archcNèque  de  Gaze,  aux  objec- 
tions d'un  S.irrasin  sur  la  sainte  eu- 
charisïie  ,  p.  1G9--171.  —  Soili;  iîude  du 
pape  saint  Grégoire  Vïl  i>onr  l'église  de 
Jérusalem  ,  p.  171.  —  Etal  déplorable  de 
l'empire  de  Constanîinople,  qui,  attaqué 
au  dehors  par  les  Turcs,  se  ruine  lui- 
îTîènje  au  dedans,  j).  172-17^.  —  L'em- 
pereur Michel  Pnrapinace  écrit  au  pape 
saint  Grég'.»ire  VU,  qui  forme  le  projet 
d'aller  au  secours  des  chrétiens  d'Orient, 
p.  174  et  175.  —  Le  papt»  saint  Grégoire 
Vil  excommunie  Nicéphore  Botoniate, 
usurpateur  du  trône  impérial  de  €ons- 
tantinople,  p.  312.  —  De  grandes  choses 
se  préparent  en  Occident  pour  le  triom- 
phe de  la  foi  du  Christ.  Cette  foi, 
mal  conservée  par  les  Grecs  ,  est  sur  le 
point  de  succomber  en  Orient,  sous  le 
fer  des  Musulmans  L'empereur  Alexis 
Comnène  appelle  à  son  secours  tous  les 
guerriers  de  l'Occident ,  p.  470-473.  — 
Première  croisade  ,  p.  473-549.  — 
Grande  peur  du  faible  Alexis  à  la  vue 
des  croisés.  Il  fait  prisonnier  le  comte 
de  Vermandois,  ce  doiit  les  croisés  de 
God(>froi  de  Bouillon  le  font  repentir,  p. 
500-502.  —  La  ville  de  Nicée,  sur  le 
point  d'être  prise,  se  rend  au  déloyal 
Alexis,  p.  502-505.  —  Le  jeune  prince 
de  Danemarck  et  sa  liancée  ,  trahis  par 
les  Grecs  et  tués  par  les  Turcs  ,  p.  514 
et  515.  —  Une  nombreuse  armée  de 
croisés  périt  en  Asie-Mineure  sous  le 
fer  dfS  Turcs.  Mauvaise  foi  de  l'em- 
pereur srec  Alexis,  p.  587  et  588. 

BAS-EMPIRE  ,  ETC.  Tableau  de  l'O- 
rient à  la  suite  de  la  première  croisade  , 
{.  15  ,  p.  4-17.  —  L'emp'  reur  Alexis 
Comnène  prend  fait  et  cause  pour  le 
pape  Pascal  ïï  contre  remi)ereur  d'Al- 
lemagne,  Henri  V.  Zèle  d'Alexis  pour 
la  vraie  foi,  p.  59  et  60.  —  Exposé  de 
l'hérésie  des  bogomiles,  p.  60  et  61.  — 
Âriiiice  de  l'empereur  {)our  saisir  Ba- 
sile, leur  chef.  Supplice  de  ce  malheu- 
reux. Compassion  d'Alexis  pour  ses  sec- 
laleuis  ,  et  ses  eS'orts  pour  les  ramener 
à  la  vérité,  p.  61-63.  —Alexis  convertit 
les  pauliricns  ,  p.  64.  —  Constitution 
im(H'nali'  par  iatjuclîe  les  églises  pho- 
tiennes  at)di',juent  tonte  indépendance 
à  l'égard  du  pouvoir  impérial  ,  p.  05. 

—  Origine  des  ch('\a!irrs  de  Sainl- 
iean  de  Jérusalem.  Siatals  de  cet  ordre 


à  la  fois  religieux  et  militaire  ,  p.  72-75. 
—  Sac  d'Edesse  en  1144.  Seconde  croi- 
sade prèchée  par  saint  Bernard,  p.  399- 
494.  —  Précieux  et  remarquaî)les  dia- 
logues d'Ansehne  de  Ilavelberg  ,  tou- 
ch.int  la  doctrine  et  le  rite  des  Grecs  : 
De  l'unité  et  de  la  multiformité  de 
V  Eglise  ;  De  la  procession  du  Saint- 
Esprit  ;  de  la  primauté  du  Pape ,  p. 
463-474.  —  Conrad  de  Germanie,  Louis 
de  France  et  les  Grecs  du  B  is-Empire. 
Témoignages  peu  suspects  des  historiejjf, 
grecs  eux-uîèmes  ,  p.  475-478.  -—  Des- 
cription de  Constantinople  par  Odon  de 
Deuil,  p.  478  ei  479.  —  Ce  (]Uî  donne 
aux  croisés  l'idée  de  prendre  Constanti- 
nople. Perfidie  des  Grecs.  Leur  trahison. 
Désastre  de  Conrad  ,  [).  479-482.  —  île- 
vers  de  l'armée  française. Héroïque  bra- 
voure du  roi  Louis.  Nouvelles  fourberies 
des  Grecs.  Justice  de  Dieu  sur  ce.-5 
traîtres,  p.  482-484.  —  Nouvelles  tra- 
hisons des  Grecs.  Captivité  du  roi  d« 
France,  délivré  par  les  Siciliens,  p.  490- 
494. 

BAS-EMPIRE,  ETC.  Philosophes  mu- 
sulmans. A  quoi  se  borne  leur  mérite  , 
î.  16,  p,  52  et  53.  —  Le  p-ijie  Adrien 
IV  travaille  à  la  réunion  de  Constanti- 
nople. Réponse  favorable  de  l'archevê- 
que de  Thessalonique,  se  regardasil 
comme  uni  à  l'Eglise  romaine  ,  p.  63- 
65.  —  Jean  Zoiiare  ,  p.  65.  —  Divers 
conciles  à  Constantinople  ,  p.  65-67.  — 
Puissance  de  la  république  de  Venise  , 
p.  67.  —  L'empereur  Manuel  de  Coîjs- 
tantinople  reconnaît  Alexandre  fil 
pour  |)ape  légitime,  malgré  Frédéric 
Barberousse,  p.  172.  —  Concile  de  Cons- 
tantinople contre  les  erreurs  d'un  cer- 
tain Démétrius.  p.  173-175.  —  Confé- 
rences de  Théorien  avec  les  évèques 
d'Arménie  ,  sur  les  points  où  les  Armé- 
niens dureraient  des  Grecs.  Le  succès 
en  est  heureux  ,  p.  175-181.  —  Ambas- 
sade de  l'empereur  grec  au  pape  Alexan- 
dre, pour  lui  ofTrir  son  secours  contic 
l'empereur  Frédéric,  p.  182  et  183.  — 
Etat  équivoque  des  Grecs  de  Conslanti- 
no}>le ,  par  rapport  à  l'Eglise  romaine. 
Ouvrage  de  Hugues  Etérieii  à  ce  sujet , 
p.  283  et  284.  —  Instruction  du  pape 
Alexandre  IH  au  sultan  dlcônc,  sur  la 
doctrine  chrétienne,  p.  284-292.  —  Ori- 
gine de  la  secte  jnusulmane  des  assas- 
sins, p.  292  et  293.  —Inclination  d'un 
prince  des  assassins  pour  le  christia- 
nisme. Condu ile  exécrable  des  Templiers 
en  cette  circonstance  ,  p.  293-295.  — 
Vers  la  fin  du  douzième  siècle  ,  les 
Grecs  se  détachent  de  plus  en  plus  du 
centre  de  l'unité  et  de  la  \ie,  |)ar  la  per- 
fidie et  le  meurtre.  Massacre  des  Latins 
à  Constantinople.  Leurs  représailles. 
Règne  sanguinaire  d'Androuic.   Nou- 
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celles  révolutions.  Isaac  l'Ange  ,  empe- 
reur. Fin  cruelle  d'Androiiic,  p.  347- 
361.  ^-  Ce  qu'Androîiic  avait  encore 
de  bon.  Il  était  plus  humain  envers  les 
naufragés  que  son  peuple,  p.  361  et  36:2. 

—  Aiïairedes  chrétiens  de  Palestine,  p. 
380-383.  —  Leur  état  toujours  plus 
fâcheux  ,  p.  387-397.  —  Troisième  crui- 
Fade,  p.  400-452.  —  ^larche  de  l'erîi- 
pereur  Frédéric  Barberousse  vers  Cons- 
lanlinople  pour  la  croisade.  Pièges  que 
lui  tend  l'empereur  grec,  I>aac  l'Ange, 
(i'intelligence  avec  Saladin.  Est  obligé 
de  combattre  le  sultan  d'Icône,  qui  lui 
avait  proniis  des  vivres.  Montre  un  cou- 
rage héroïque  et  chrétien.  Se  noie  en 
voulant  passer  une  ri\ière  ,  p.  420-431. 

BAS-EMPIRE,  ETC.  Etat  de  l'empire 
grec  sous  ïsaac  l'Ange  et  sous  son  frère 
Alexis  ,  qui  le  détiône.  Caractère  de  ces 
(feux  princes,  t.  17,  p.  112-115.  —  Le 
clergé  grec  ,  non  moins  dégénéré  que 
les  enipereurs.  Bassesse  de  Théodore 
Balsamon  ,  le  plus  savant  canoniste  des 
Grecs  ,  p.  115-117.  —  Ouvrages  de  Bal- 
samon sur  le  droit  canonique.  Son  texte 
de  la  donation  de  Constantin.  Ses  as  eux 
sur  l'autorité  des  Pontifes  romains.  Ses 
bévues  et  ses  contradictions  ,  p.  117- 
120.  —  Correspondance  du  pape  Inno- 
riut  î!I  avec  les  empereurs  îsaac  l'Ange 
♦  l  Aiexis  ,  p.  120  et  121.  —  Son  inslruc- 
lion  [)astorr,!e  au  patriarche  deConsian- 
vinople  et  à  l'empereur,  p.  121  127.  — 
Nou\ elles  lettres  du  Pape  à  l'un  et  à 
Tautre,  p.  127-129.  —  Efforts  d'Innocent 
Ilî  pour  la  croisade  de  la  Terre-SaiiUe  , 
p.  432-137.  —  Arrivée  des  croisés  à  Ve- 
nise. Leur  embarras,  parce  qu'ils  ne  s'y 
trouvent  pas  tous,  p.  150  et  151.  —  Le 
jeune  Alexis  survient  et  complique  l'af- 
faire ,  p.  151  et  152.  —  Les  Vénitiens 
entraînent  les  croisés  à  la  conquête  de 
Zara.  malgré  eux  et  malgré  le  Pape.  Les 
croisés  se  divisent  à  ce  sujet,  p.  15ï2-158. 

—  Le  jeune  Alexis  se  trouve  au  milieu 
des  croisés  ,  qui  se  divisent  de  nouveau 
[lar  délicateise  de  conscience.  Leur  réu- 
nion et  leur  marche  sur  Constantinople 
pour  rétablir  le  jeune  prince,  p.  158- 
160.— Arrivée  des  croises  de\ant  Cons- 
tanti(iO})le.  L'usurpateur  Alexis  s'en- 
fuit, îsaac  l'Ange  est  rétabli  avec  son 
lils,  Alexis  le  jeune.  Lettres  des  uns  et 
drs  autres  au  Pape,  p.  160-167.  —  Nou- 
\eau  traité  du  jeune  Alexis  avec  les 
croisés,  qui  i'acconipagnent  dans  une 
expédition  contre  les  Bulgares,  p.  167  et 

168.  —  Incendie  à  Conbîanlinople  ,  p. 

169.  — Nouvelle  révolution  à  Constan- 
tinople, qui  oblige  les  croisés,  maigre 
eux  ,  à  se  rendre  maîtres  de  la  ville  ,  p. 
169-177.  —  Si  dans  celte  prise  de  Cons- 
tantinople il  arrive  plus  de  désordres 
que  dar.b  d'autres  villes.  Respect  des 


croisés  pour  les  reliques  des  saints  ,  p. 
177-182.  —  Bau'louin  de  Flandre  est 
élu  empereur  de  Constantinople.  Lettres 
du  nouvel  empereur  et  des  autres  croisés 
au  Pape,  p.  182-185.  ~  Fin  des  deux 
usurpateurs  Alexis  et  Murzufle,  p.  185. 
—  Lettres  et  conduite  d'Innocent  IIÏ 
touchant  la  conquête  de  Constantinople 
par  les  Latins.  Ses  soins  pour  l'établis- 
sement du  nouveau  patriarche  et  !e  rè- 
glement des  aîTaires  ecclésiastiques  ,  p. 
186-192.  —  Gentilshommes  français, 
empereur  ,  roi  ou  seigneurs  en  Grèce  et 
en  Asie.  'Théodore  Lascaris  ,  empereur 
grec  deBithynie.  Alexis  Comnène,  em- 
pereur de  trébisonde.  Les  Vénitiens 
maîtres  de  plusieurs  îles  grecques  ,  p. 
314-318.  —  Les  Grecs,  ligués  avec  les 
Bulgares,  font  un  massacre  général  des 
Latins.  Désastre,  cajitivité  et  mort  de 
l'empereur  B.mdouin.  Efforts  du  Pape 
pour  diminuer  ces  malheurs  et  radoucir 
le  roi  des  Bulgares  ,  p.  3J 8-325.  —  Les 
Grecs  ,  plus  maltraites  par  les  Bulgares 
que  par  les  Latins  ,  reviennent  à  ceux- 
ci.  Les  Bulgares  éprouvent  des  revers. 
Leur  roi  meurt.  Punition  providentielle 
de  la  ville  qui  avait  commencé  le  mas- 
sacre des  Laiins.  Couronnement  et  pre- 
miers actes  de  l'empereur  Henri,  p.  325- 
830.  —  Correspondance  de  l'empereur 
Théodore  Lascaris  a>ec  le  pape  Inno- 
cent llî,  p.  330  et  331.  —  Application 
du  Pape  à  régler  les  afiaires  ecclésiasti- 
ques <lans  l'empire  latin  de  Constanti- 
nople. Diflicuîté  des  circonstances.  Etat 
maladif  des  Grecs,  p.  331-336.  —Peste, 
famine,  tremblemcril  de  terre  en  Egypte, 
p.  336-338.  —  Touchante  correspon- 
dance du  patriarche  d'Alexandrie  et  des 
pauvres  chrétiens  d'Egyfite  avec  le  Pape, 
p.  838.  —  Saint  A:bert,  patriarche  de 
Jérusalem  ,  p.  338-342.  —  Lettres  du 
Pape  [lour  les  alïaires  de  la  Terre-Sainte. 
Jean  de  Brienne  ,  roi  de  Jérusalem,  p. 
342-344.  —  Beligieux  du  Monl-Carmèl. 
Règle  que  leur  donne  le  pa'riarche 
Albert,  p.  344-347.  —  Croisade  d'en- 
fants, p.  347.  —  Couvocalion  d'un  con- 
cile général.  Prédication  d'une  nouvelle 
croisade.  Election  d'un  patriarche  de 
Constantinople,  p.  347-353.  — Règle- 
ments du  concile  de  Latran  et  du  Pap(î 
pour  Us  églises  de  Grèi-e  et  d'Orient ,  p. 
382  et  383.  —  Mort  de  l'empereur  Kenri 
de  Constantinople.  Aventures  et  mort 
de  Pierre  du  Courienai,  son  succeî-seur, 
remplacé  par  son  (lis  Robert.  Sollicitude 
d'Iîonorius  III  fïour  le  bien  temporel  et 
spirituel  de  l'empire  latin,  p.  4J2-416. 
BAS-EJiPIliÊ,  ETC.  Jean  de  Brienne, 
empereur  français  de  Constantinople, 
t.  18  ,  p.  41  et  42.  —  Lettres  du  pape 
Grégoire  IX  aux  princes  mahométans, 
p.  158  et  159.  —  Corre^pondailce  du 
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•patriarche  grec^  Germain  ,  et  du  pape 
(irégoire  sur  la  réunion  ,  p.  159-163.  — - 
Conférences  entie  les  (ire<s  et  quatre  re- 
ligieux envoyés  par  le  Pape ,  p.  104-184. 

—  Soumission  des  jîicobites,  nesforiens, 
maronites,  arméniens.  Leur  état  actuel» 
p.  184-186.  —  Etat  actuel  des  Grecs  de 
Syrie,  p.  186  et  187.  —  Quel  pouvait  être 
le  but  providentiel  des  croisades,  p.  187. 
•— Réponsedu  patriarche  des  Arméniens 
au  Pape  ,  p.  188  et  189.  —  Réponse  du 
patriarche  des  jacobiîes,  p.  189.  —  Ré- 
ponse des  chréiiens  orientaux  et  des  nes- 
toriens,  p.  190  et  191.  —  Le  pnpe  Inno- 
cent IV  écrit  aux  souverains  des  Bul- 
gares, des  Tartares,  des  Musuintans,  des 
Grecs  et  des  Russes,  p.  304.  —  Il  publie 
plusieurs  décrets,  entre  autres  pour  le 
secours  de  Constantinople,  p.  311  et  312. 

—  Velléités  des  Grecs  pour  se  réunir  à 
l'Eglise  romaine,  p.  Ô82-586.  —  Cons- 
laniinople  retombe  en  leur  pouvoir,  p. 
586.  —  L'empereur  Michel  Paléologue 
fait  crever  les  yeux  au  jeune  empereur 
Jean  Lascaris  ,  son  pu[)ille.  Le  patriar- 
che Arsène  l'excommunie.  Il  fait  dé- 
f.)()ser  le  patriarche.  Schisme  parmi  les 
Grecs  à  ce  sujet,  p.  587-590.  —  Manuel 
iloiobdle,  Georges  Acropolite,  Georges 
Pachymère,  les  seuls  savants  qu'il  y  eût 
alors  parmi  les  Grecs.  Stérilité  de  l'O- 
rient auprès  de  l'Occident,  p.  591  et  592. 

—  Les  divisions  augmentent  parmi  les 
Grecs,  avec  trois  pairiarcties  de  Cons- 
tantinople au  lieu  d'un.  A  quoi  ressem- 
blait leur  église,  p.  592-596.  —  Michel 
Paléologue  s'adresse  au  Pape  pour  la 
réunion.  Lettre  bien  remarquable  que 
lui  répond  Urbain  lY,  p.  596-602.  — 
Nouvelle  lettre  de  Michel  Paléologue. 
^Nouvelle  réponse  du  Pape.  Envoi  de 
nonces  apostoliques.  Raisons  politiques 
qui  faisaient  parler  de  la  réunion  à  l'em- 
pereur grec,  p.  602-605.  —  Conquêtes 
et  domination  de^  Tartares ,  p.  600-611. 

—  Fin  du  dernier  calife  de  Bagdad,  en 
1258  ,  p.  611  et  612.  —  Ravages  de 
Bibars,  sultan  des  Mamluks  ,  en  Pales- 
tine, p.  612-614.  —  Périls  croissants  de 
la  Terre-Sainte ,  p.  615  et  616.  --  Saint 
Louis,  débarqué  en  Afrique,  y  reçoit 
les  ambassadeurs  de  l'empereur  grec 
Michel  Paléologue  ,  p.  630. 

BAS-EMPIRE  ,  ETC.  Aiï.iires  de  Pa- 
lestine et  de  Chypre.  Décrets  du  Sainl- 
Siége  pour  régler  les  rapports  ecclésias- 
tiques entre  les  Grecs  et  les  Latins  de 
celte  île,  t.  19,  p.  4-10.  —  Démarches 
de  l'empereur  Michel  Paléologue  auprès 
du  pnpe  saint  Grégoire  X  et  à  Constan- 
tinople pour  la  réunion  des  Grecs  avec 
l'Eglise  romaine.  Conversion  de  Jean 
Veccus  à  la  doctrine  complète  de  l'E- 
glise sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
p.  61-67.  —  Deuxième  concile  œriinîé- 


nique  de  Lyon.  Arrivée  des  ambassa- 
deurs grecs  et  des  ambassadeurs  tar- 
tares. Réunion  des  Grecs  avec  l'Egliss 
romaine  ,  p.  74-79.  —  Chronique  de  l'é- 
vêque  Grégoire  Abulfarage,  p.  117.  — 
Eîat  religieux  de  l'Illyrie  orientale,  no- 
tamment de  la  Servie.  Lettres  du  pape 
IS'icolas  IV  à  la  reine  de  ce  p-»ys,  p.  121- 
123.  —  Division  des  Grecs  sur  l'union 
avec  les  Latins.  Jean  Veccus  devient 
patriarche  de  Constantinople  à  la  place 
de  Joseph.  Lettres  de  l'empereur  Michel 
et  du  nouveau  patriarche  au  Pape. 
Exacte  confession  de  foi  de  Jean  Veccus 
sur  la  procession  du  Saint-Esprit.  Son 
excommunication  contre  les  schismati- 
ques  ,  p.  123-129.  —  La  f;imille  de  l'em- 
pereur grec  se  divise  contre  elle-inèm« 
au  sujet  de  l'union.  Instruction  du  pa|)e 
îs'icolas  III  à  ses  légats  à  Constanti- 
nople, p.  129-136.  —  Une  nièce  de  l'cni- 
pereur  grec  sollicite  contre  lui  le  sultan 
d'Egypte  et  1rs  chrétiens  d'Orient ,  p. 
136.  —  Condisite  aitiOcicuse  et  pleins 
de  menteries  de  l'empereur  Michel ,  p. 
137-143.  —  Ecrits  remarquables  de  r^'i- 
céphore  Biemmide ,  prouvant  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils, 
p.  143-145.  —  Le  patriarche  Jean 
Veccus,  dans  un  concile,  convainc  les 
schismatiijues  d'avoir  eiîacé  de  saint 
Grégoire  de  Nyssc  un  passage  où  il 
disait  que  le  Saint-Esprit  procède  aussi 
du  Fils.  Remarque  à  ce  sujet,  p.  145- 
147.  —  Violences  de  l'empereur  Michel 
envers  les  opposants  ,  p.  148.  —  Conspi- 
ration de  l'empereur  Michel  et  des  Sici- 
liens contre  le  roi  Charles  d'Anjou. 
Vêpres  siciliennes.  Excommunication  el 
mort  de  l'empereur  Michel  ,  p.  148-155. 
—  Son  fils  Andronic  se  déclare  contre 
l'union.  Jean  Veccus  se  retire.  Joseph  , 
malade  et  mourant,  est  replacé  sur  le 
siège  palriarchal.  Les  Grecs  ,  divisés 
entre  eux  ,  se  conduisent  comme  des 
gens  tombés  en  enfance.  Accusations 
contre  Veccus,  p.  155-160.  —  Grégoire, 
nouveau  patriarche  de  Constantinople. 
Mouvement  du  parti  des  arsénites  ,  p. 
161-167.  —  Jean  Veccus  et  ses  deux  ar- 
chidiacres devant  l'assemblée  des  schis- 
maliques,  p.  167-172.  —  Veccus  réfute 
un  écrit  de  Grégoire  ,  qui  finit  par 
donner  sa  démission  de  patriarche,  p. 
173-177.  —  Son  successeur,  Athanase  , 
devenu  odieux  par  son  zèle  ,  donne  une 
démission  équivoque  ,  p.  177-181.  — 
Jean  Cosme  lui  succède  et  en  découvre 
un  secret  anathème,  p.  J  81-184.  —  Mon 
de  Jean  Veccus,  p.  184.  —  Ignorance 
avouée  du  clergé  grec,  particulièrement 
de  ses  patriarches  ,  p.  184-186.  —  Les 
futurs  exécuteurs  de  la  vengeance  divine 
contre  la  perfidie  grecque  s'avancent 
dr.ns  r  Asie-Mineure  ,  p.  186  el  187.  — 
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Permutations  ou  rechanges  de  patriar- 
cîtes  à  Constantinopie  par  l'empereur 
Andronic,  qui  se  voit  lui-même  sup- 
pîanlé  par  son  petit-tils  ,  p.  379-397. 
^~  Dégradai  ion  etignorai.ee  des  évoques 
grecs,  p.  397-400. 

.  BAS-EMPIRE  ,  ETC.  Le  pape  C!é- 
Tnent  VI  reçoit  1rs  ambassadeurs  d'Ar- 
ménie, et  y  envoie  des  légats  pour  avoir 
de  plus  amples  renseignements,  t.  20, 
p.  239-242.  —  Oppression  des  chrétiens 
en  Egypte,  dont  \ingt-deux  meurent 
martyrs  ,  p.  242  et  243.  —  Gouverne- 
ivicnt  des  Mamluks,p.243.  — Les  Turcs 
à  la  porte  <le  Constantinople  et  de  l'îilu- 
rcpe,  p.  243  et  244.  —  Facilités  qu'au- 
raient eues  les  chrétiens  d'Europe,  non- 
sculcnienî  pour  se  défendre,  mais  pour 
<'onquérirct  civiliser  le  reste  dv.  monde. 
Pourquoi  i!s  ne  font  rien,  p.  244  ei  245. 
— Le  bienlîcureux  Pierre  Thomas,  légat 
h  Constantinople,  évôqnede  Coron  etde 
rM'grepont  ,  archevêque  de  Croie  ,  légat 
m  Lombardic,  patriarche  de  Constanti- 
nople, apôtre  et  légat  d'une  croisade  <iui 
['.rend  Alexandrie,  meurt  plein  de  Nerius 
et.  faisant  des  miracles,  p.  344-349.  — 
Arrivée  à  Rome  des  ambassadeurs  de 
Jean  Paléoiogue,  empereur  de  Constan- 
tinople, p.  357  et  358.  —  Succession  des 
empereurs  et  des  patriarches  de  Cons- 
tantinople, p.  358  et  359.  —  Ce  que  c'est 
qiiQ  les  Palamiîes  et  leur  oraison  mys- 
tique. Importance  qu'y  attachent  les 
empereurs  grecs,  p.  359-362.  — Avances 
[)eu  sincères  des  Grecs  pour  se  réunir  à 
i'Eglise  romaine,  p.  363.  —  Ouvrage 
remarquable  de  l'abbé  Barlaam  sur  les 
quatre  caractères  qui  distinguent  l'E- 
glise romaine  des  églises  grecques,  et 
qui  l'ont  ramené  à  la  première,  p.  3G3- 
366.  —  Suite  de  la  négociation  des 
Grecs  pour  la  réunion,  jusqu'à  l'arrivée 
des  huit  ambassadeurs  impériaux  à 
Rome  en  1367,  p.  366-370.  —  Progrès 
de  la  foi  catholique  en  Bulgarie  et  les 
I)rovinces  environnantes  par  les  prédi- 
cations des  frères  Mineurs,  p.  370-372. 
—  L'empereur  grec  ,  Jean  Paléoiogue. 
vient  à  Home  sous  le  pape  Urbain  V,et 
se  réunit  à  l'Eglise  ronsaine,  p.  373  et 
374.  —  Commencements  de  Tamerlan, 
p.  397.  —  Etat  toujours  plus  pitoyable 
de  l'empire  grec,  p.  397  et  398.  —  Nou- 
velles propositions  aux  Grecs  de  se  rén 
nir  à  l'Eglise  romaine.  Quelques-uns 
il]  pniritent,  p.  404  et  405.  — Soins  de 
Grégoire  XI  pour  éteindre  le  schisme 
1,'iec  en  Ccndie,  p.  405  et  406. 

BAS-EI^iPÎRE,  ETC.  Etat  de  l'Orien!. 
Le  sultan  Bajazet  menace  de  faire  man- 
ger l'avoine  à  ses  choaux  à  Saint-Pierre 
(:'e  ïlome.  Il  est  vaincu  et  mis  dans  une 
cige  de  fer  par  Tanjerlan.  Guerres  ef- 


froyables de  ce  dernier,  t.  21,  p.6ô-70. — 
Bariin  V  reçoit  les  ambassadeurs  ûc 
l'empereur  grec  Paléoiogue  pour  la  réu- 
nion ,  p.  249.  —  Crise  de  la  Fran<e,  de 
l'empire  grec  et  de  l'Europe.  Lutte  entre 
le  mahométisme  et  la  chrétienté,  p.  251. 
—  Négociations  avec  les  Grecs  pour  la 
réunion  ,  p.  451-453.  —  Négociations 
souvent  contradictoires  de  Bàle  et  de 
Rome  avec  les  Grecs.  Ceux  ci,  avec  la 
plupart  des  évêques  de  Baie,  se  rangent 
ducôtédu  Pape,  qui  transfère  le  concile 
à  Ferrare,  p.  456-462.  —  L'empereur 
Jean  Paléoiogne,  le  patriarche  de  Cons- 
tantinople et  un  bon  nombre  de  prélats 
grecs  se  mettent  en  route  pour  venir  au 
concile  de  Ferrare,  qui  s'ouvre  au  jour 
indiqué,  p.  468  et  469.  —  Arrivent  à 
Ferrare  l'empereur  Jean  Paléoiogue, 
le  patriarche  Joseph  et  les  autres  prélats 
grecs,  p.  473  et  474.  —  Session  d'où- 
^erture,  commune  aux  latins  et  aux 
Grecs,  p.  475  et  476.  —  Conférence  par- 
ticulière sur  le  purgatoire,  où  l'on  se 
trouve  d'accord,  p.  476  et  477.  — Pre- 
mière et  secojide  session,  etc.  Les  Latins 
cherchent  à  entamer  la  question  du  Fi- 
Jiogite.  Le  Grec  Marc  d'Ephése  cherche 
à  l'esquiver  par  des  questions  préjudi- 
cielles, p.  477-479.  —  Dans  la  session 
sixième  et  les  suivantes,  les  Laiins,  no- 
ta rnmient  André,  archevêque  de  Colosse, 
traitent  a  fond  et  admirablement  bien  la 
question  du  FiUoqve  et  de  la  procession 
ûiî  Saint-Esprit,  p.  479-481.  —  Le  conti- 
nuateur de  Fleury  altère  les  faits  pour 
dépriser  lesLatiris,  tandis  que  le  célèbre 
Bessarion,  archevêque  de  Nicée,  les 
admire,  p.  481  et  482.  —  Dans  les  ses- 
sions onze  et  douze,  les  orateurs  latins, 
surtout  le  cardinal  Julien  Césarini,  trai- 
tent la  question  du  Saint-Esprit,  et  ré- 
futent les  objections  avec  un  génie  aussi 
merveilleux  qu'il  est  peu  connu,  p.  482- 

486.  —  Prodigieuse  présence  d'esprit 
avec  laquelle  le  cardinal  Julien  répond  à 
un  très-long  discours  deMarcd'Ephèse, 
p.  486.  —  Les  Grecs  se  découragent, 
parce  que,  suivant  Bessarion,  ils  ne  s'é- 
taient pas  attendus  à  tant  de  science  et 
d'esprit  de  la  part  des  Latins,  p.  486  et 

487.  —  Le  concile  transféré  à  Florence 
à  cause  de  la  peste, p.  488. — De  la  session 
dix-huit  à  vingt-trois,  Jean  de  Monté- 
négro, provincial  des  Dominicains, 
prouve  très-doctement  par  les  Pères 
grecs,  particulièrement  saint  Epiphane, 
que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et 
âi.i  Fils.  Les  Grecs,  quoique  convaincus 
d'avoir  falsitié  un  passage  de  saint  Ba- 
sile, finissent  néanmoins  par  se  réj')Uir 
de  voir  que  les  Latins  ne  disaient  pas 
deux  causes  du  Fils  et  du  Saint-Esprit , 
mais  une  seule,  le  Père,  p.  488-491.  — 
Isidore,  métropolitain  de  Russie,  est  le 
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premier  à  consoili^r  !a  rénnion  avec  les 
Latins.  Il  est  appuyé  paiBessarion,  mé- 
tropolitain de  Niiée,  p.  492  et  493.  — 
Les  Grecs,  ne  pouvant  s'accorder  entre 
eux,  prient  le  pape  Eugène  IV  de  leur 
indiquer  lui-même  les  nutyens  d'opérer  la 
réunion.  Il  leur  en  propose  quatre  aux- 
(}uels  ils  ne  trouvent  rien  à  dsre  ;  cepen- 
dant ils  lui  en  demandent  encore  un 
autre,  p.  493  et  494.  —  Bessarion  fait  un 
discours  mémorable  en  faveur  de  la  réu- 
nion. Georges  Sclioiarius  en  fait  plu- 
sieurs dans  le  même  sens,  où  ii  fait  un 
grand  éloge  de  la  science  des  Latins,  et 
un  fort  petit  de  celle  des  Grecs,  p.  494- 
496  —  Les  esprits  se  rapprochent,  les 
doutes  s'éciîiifcissent. Les  métropolitains 
de  Russie,  de  Nicée,  deLacedémone,  de 
Milylènese  déclarent  formeliement  pour 
la  réunion.  Les  autres  s'y  joignent,  à 
l'exrcption  de  quatre.  La  formule  pro- 
posée par  les  Grecs  est  approuvée  par  le 
Pape,  On  s'end^rasse  de  part  et  d'autre, 
p.  496-500.  -—  Mort  du  patriarcise  Jo- 
seph ,  après  avoir  écrit  son  acte  de  réu- 
nion avec  l'Eiilisc  rosnaine,  p.  501.  — 
Confi^rcnccs  sur  les  aufresaiticies  et  sur 
la  rédaction  de  la  bulle  de  réunion,  p. 
501-503.  — Session  solennelle  pour  con- 
sommer la  réunion  et  en  promulguer  la 
bulle,  qui  est  souscrite  par  les  députés 
des  quatre  patriarches  et  |>ar  les  lîîélro- 
|)oiitains  de  Grèce, de  Trébisonde,d'Ibé- 
rie  et  de  Russie,  p.  503-507.  —  Philo- 
tliée,  patriarche  d'Alexandrie,  accède  de 
grand  cœur  à  la  réunion,  que  le  Pape  no- 
tifie à  toute  la  chrétienté,  p.  507.  —  Les 
députés  de  Constantin,  patriarche  des 
Arméniens,  arrivent  à  Florence  avant 
le  départ  des  Giecs,  à  qui  le  Pape  ac- 
corde plus  qu'il  n'avait  promis,  p.  508. 
—  Eugène  lY  fait  une  promotion  de 
cardinaux,  parmi  lesquels  Bessarion  de 
Micee,  Isidore  de  Russie,  Sbinco  deCra- 
covie,  p.  508  et  509.  —  Le  roi  de  Bosnie 
envoie  un  ambassadeur  à  Rome  abjurer 
1rs  erreurs  des  manichéens,  p.  521. 

BAS-EMPIRE,  ETC.  Les  Grecs  res- 
semblent beaucoup  au  peu  pie. juif,  t.  22, 
p.  69.  — -  Partis  de  Florence,  où  ils 
avaient  tous  signé  l'acte  de  réunion,  ex- 
cepté Marc  d'Ephèse,  ils  retournent  tous 
au  schisme,  à  l'exception  d'un  très-pe- 
tit Rombre,  p.  70  et  71.  —  Fidélité  de 
Métrophanes  de  (^yzique,  patriarche  de 
Constantmople,  p.  71.  —  Fidélité  de 
Grégoire,  piotosyncelle.  Ses  excellents 
écrits  contre  Marc  d'Ejjhèse,  pour  la 
cause  de  l'union,  p.  71-75.  —  Autre 
écrit  remarquable,  probablement  du 
même.  Supercherie  honteuse  de  Marc 
«l'Ephèse  pour  falsifier  un  texte  de  saint 
Basile,  p.  75-78.  —  Mort  funeste  de 
Marc  d'Eph.èse,  p.  78. —  Grégoire,  pro- 
tosyncelie,devenu  patriarche  de  Constan- 
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tinople,  ?c  retire  à  Rome,  p.  78.  —  Etat 
déplorable  de  l'empire  grec  et  de  sa  der- 
nière dynastie  impériale,  qui  prend  pour 
arbilre  le  sultan  Amurath,  p.  78  et  79, 
—  Conimeyu'ements  et  caractère  de  Ma- 
homet II,  p.  79.  —  Constantin  Dragasès, 
dernier  empereur  de  Constantinople, 
demande  d{'s  secours  au  pape  Nicolas  V, 
qui  lui  adresse,  par  le  cardinal  Isidore 
de  Russie,  une  lettre  prophétique, 
comme  autrefois  Jéiéniie  au  roi  Sedé- 
cias,  p.  79-82.  —  Suites  de  cette  négocia- 
tion, d'a[)rès  Michel  Ducas.  Le  peuple  se 
laisse  séduire  par  un  faux  prophète. 
Ceux  niêmes  qui  consentent  à  l'union 
avec  l'Eglise  rouîiiine  ne  le  font  pas  sin- 
cèrement, p.  82-84.  —  Siège  de  Cons- 
tantintiple  par  Mahomet  jl.  Les  Grec? 
s'aveuglent  et  s'oniniàtrent  dans  le 
schisme,  comjne  h'S  juifs  au  siège  de 
Jériîsaleni  par  Yespisien.  Prise  de  Cons- 
tantinople par  les  Turcs.  Mort  du  der- 
nier cinporeur  grec,  p.  84-87. — Particu- 
larité remarquable  et  peu  remarquoe. 
Mnhonjet  II  s'assi»'d  sur  l'auiel  de  la 
grande  église  de  Coîîslantinopie,  p.  87  et 
88.  —  Couimenl  M-djornct  il  traite  ie 
grand-duc  Notaras,  qui  avait  dit  :  J'ai- 
merais mieux  voir  régner  à  Constanti- 
nople le  turban  de  Mahomet  que  la  tiare 
du  Pape  ,  p.  88  et  89.  —  Aventures  du 
cardinal  grec  Isidore  de  Russie,  p.  89  ei 
90.  —  Les  Grecs  accopient  un  patriar- 
che de  la  main  de  Mahomet,  p.  90.  — 
Endurcissement  des  Grecs,  semblable  à 
celui  des  juifs,  p.  90-92. 

BAS-EMPIRE  des  intelligences  en 
Europe,  notamment  en  France,  t.  24, 
p.  546-548. 

BASILE  le  Macédonien,  empereur  de 
Constantinople,  t.  12,  p.  224.  —  In- 
croyable chicane  à  l'empereur  Louis  IL 
Réponse  mémorable  de  cplui-ci;  on  y 
voit  d'où  vient  l'empire  d'Occident,  p. 
292-295.  (Voir  aussi    Bas-Empire.) 

BASILE  (saint),  évêque  d'Amasé4î. 
Son  martyre,  t.  6,  p.  158. 

BASILE  (saint),  évêque  de  Césarée 
en  Cappadoce,  docteur  de  l'Eglise.  Sa 
famille  et  ses  premières  études,  t.  6,  p. 
348  et  349.  —  Sa  sainte  amitié  pour 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  p.  349.  — 
Leur  éloignement  d'un  de  leurs  condis- 
ciples, Julien,  depuis  l'Apostat,  p.  349 
et  350. —  Leur  retour  en  Cappadoce,  p. 
350.  —  Voyage  de  saint  Basile  en  Syrie 
et  en  Egvj  te.  I!  est  ordonné  lecteur,  ci 
choisit  la  > le  solitaire,  p.  433  et  434.  — 
Correspondance  enj<!uée  avec  son  ami 
Grégoire  sur  sa  soliilude,  p.  435-437. — 
La  philosophie  et  l'état  monastique,  p. 
4  37.  —  Règles  de  saicit  Basile,  particu- 
lièrement en  ce  qui  regarde  l'éducation 
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des  enfants,  p.  438-440.— Les  deux  amis 
composent  ensemble  îa  Philocalie  ou 
recueil  des  plus  beaux  endroits  d'Ori- 
gène,  et  sont  ordonnés  prêtres  l'un  et 
l'autre,  p.  440-442.  —  Fermeté  de  saint 
Basile  contre  les  prom.esses  et  les  menaces 
de  l'empereur  Yaiens,  qui  voulait  le  ga- 
gner à  Tarianisme,  t.  7,  p.  34  et  35.  — 
ïl  soulage  les  pauvres  dans  une  famine, 
et  perd  sa  sainte  mère  Emélie,  p.  35.  — 
Il  est  élu  évêque  de  Césarée  en  Cappa- 
doce,  p.  36.  —  Son  zèle  à  soutenir  les 
actes  de  saint  Athanase,  p.  37.  —  Né- 
cessité reconnue  par  saint  Basile  de  re- 
courir à  l'Occident  pour  remédier  aux 
maux  de  l'Orient.  Ses  lettres  à  saint 
Athanase  el  à  saint  Mélèce,  p.  41  et  42. 
Nouvelle  lettre  à  saint  Athanase.  L'évê- 
que  de  Rome  doit  user  d'autorité  pour 
guérir  les  maux  de  l'Orient,  p.  42.— 
Lettre  de  saint  Basile  au  pape  saint  Da- 
mase,  et  réponse  de  celui-ci  ainsi  que 
des  évoques  d'Occident,  p.  44. —  Autre 
lettre  de  saint  Basile  et  des  évoques 
d'Orient  à  ceux  d'Occident,  p.  45-47.  — 
Fermeléde  saint  Bàsiiecontre  les  ariens, 
fiers  de  la  faveur  de  Tempereur  Yaiens. 
S^s  réponses  à  Modeste,  préfet  du  pré- 
toire, p.  47-49.  —  Vénération  de  Yaiens 
dans  l'église  de  Césarée.  Son  entretien 
ftvec  saint  Basile.  Il  se  voit  forcé  de  le 
laisser  en  paix,  p.  49-51.  —  Brutalité  du 
gou\erneur  Eusèbe  contre  saint  Basile. 
Le  peuple  l'arrache  de  ses  mains,  p.  51- 
53.  — Maladie  de  saint  Basile.  Causes 
du  peu  de  zèle  des  évèques  de  Cappadoce. 
p.  57  et  58.  —  Désagréments  causés  à 
saint  Basile  par  Anlhinse  ,  évoque  de 
Tyane,  p.  58. —  Saint  Basile  nomme 
évèque  de  Sasime  son  ami  Grégoire,  p. 
59.  —  Rupture  de  l'évèque  Lustathe  de 
Sébas^e.  Lettres  de  saint  Basile  aux 
évêques  du  Pont  et  aux  principaux  de 
Néocésnrée,  sur  les  calomnies  répandues 
centre  lui,  p.  59-64.  —  Réputation  du 
cicrgé  de  saint  Basile,  p.  64  et  65  — Ré- 
pression, par  saintBasile,  de  la  simonie 
el  de  l'insouciance  des  chorévêques.  p. 
65.  —  Yagabondagedu  moineGlycérius, 
p.  6G.  —  Conduite  de  saint  Basile  dans 
la  réconciliation  des  I^jacédoniens.  Ap- 
probation que  lui  donne  saint  Athanase, 
p.  66-68. —  Yisite  de  saint  Eishrem  à 
saint  Basile,  p.  78.  —  Persécution  de 
Yaiens  contre  les  moines.  Lettre  que 
saint  Basile  leur  adresse,  p.  103  et  104. 
—Mort  de  saint  Basile.  Ses  funérailles. 
Ses  panégyristes,  p.  113  el  114. 

BASILIDKS  (saint) ,  soldat  et  martyr, 
t.  5,  p.  294  el  295. 

BASÎLÎSQUE,  empereur  de  Constan- 
tînopie,  t.  8,  p.  302-304;  307-311;  343- 
331 .  Ti^ir  fias-  Empire.) 
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BASTILLE  ,  prise  par  îe  peuple  de 
Paris,  t.  27,  p.  411  et  412. 

BATHILDE  (sainte),  reine  de  France, 
1. 10,  p.  233-240. 

BAUDGWN,  comte  de  Flandre,  élu 
empereur  latin  deConstantinople,  t.  17, 
p.  143-150;  182-325.  (Yoyez  Bas- Em- 
pire et  Croisades,) 

BAUDOUIN  II,  empereur  de  Cons- 
tantinople,  offre  la  couronne  d'épines  à 
saint  Louis,  1. 18,  p.  145. 

BAUDOUIN  de  Lorraine ,  frère  de 
Godefroid  de  Bouillon,  prince  d'Etlesse, 
puis  roi  de  Jérusalem,  1. 14,  p.  509-511  ; 
582-587;  588-589;  t.  15,  p.  8-13.  (Yoyez 
Croisades.) 

BAUDOUIN  du  Bourg,  roi  de  Jéru- 
salem, t.  15,  p.  13-17.  (Yoyez  Croi- 
sades.) 

BAUDOUIN    m  et   Baudouin   IT. 

(Yoyez  Croisades,) 

BAUDRY,  évèque  de  Noyon,  t.  15,  p. 
27  et  28. 

BAYON  (saint),  t.lO,  p.2i6et  217. 

BATARD  (le  chevalier),  t.  23,  p.  175 
et  176. 

BAYLE,  protestant.  Passage  du  cal- 
vinisme à  l'incrédulité  moderîif.  Son 
Dictionnaire  est  attaqué  par  Jurieu  ,  t. 
26,  p.  344-346.  —  L'athéisme  ou  le  pau- 
theisme  du  juif  Spinosa,  dernier  term« 
du  calvinisme  de  Jurieu  et  du  scepti- 
cisme de  Bayle,  qui  le  réfut*^,  p.  346- 
349. 

BÉATITUDES  (les  huit),  t.  4,  p.  79. 
—  Sont  l'abrégé  du  sermon  de  la  Mou- 
tagne,  p.  85-87. 

BÉATRIX  (bienheureuse)  de  Yiccnc*, 
t.  19,  p.  26. 

BEAUMONT  (de)  ,  archevêque  de 
Paris,  t.  27,  p.  370  et  371. 

BEAURÉGARD,  jésuite.  Sa  prédic- 
tion sur  les  desordres  qu'enfantera  la 
philosophie  moderne,  t.  27,  p.  325  et 
326. 

BEC  (abbaye  du).  Son  commence- 
ment, t.  13,  p.  470-474. 

BEDE.  Les  bonnes  études  fienrisscnl 
en  Angleterre  par  les  soins  du  saint  et 
savant  Bède.  Précis  de  ses  travaux  et  de 
ses  écrits  ,  1. 10,  p.  384-391.  —  Manière 
dont  il  termine  son  Histoire  ecclésias- 
tique d' Angleterre  ,  p.  4  06.  —  Lettre 
d'un  de  ses  disciples  sur  sa  sainte  mort, 
p.  391-393. 

BEELZEBUB.  Quel  était  ce  dieu  ,  t. 
2,  p.  268  et  269. 

BÉGARDS  el  Béguines  hérétiques. 
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Leur  condamnalion  par  le  conciie  géné- 
ral de  Vienne  ,  1. 19^  p.  504. 

BÉGUINES  catholiques.  Leur  éta- 
blissenjent  par  le  piètre  Lansbi'rl  ,  du 
diocèse  de  Liège ,  1. 16  ,  p.  268.  —  Leur 
institution  en  Flandre,  t.  28,  p.  311  et 
312. 

BÉLISAIRE.  Jnstinien  est  snuvé  de 
la  fureur  du  peuple  par  Bélisaire,  t.  9, 
p.  67-69.  —  Conquête  de  rAfriqnc  par 
Bélisaire,  p.  184-137.  —  Conquête  de 
la  Sicile ,  p.  140  et  141.  —  Prise  cl  sac 
de  NapU'S  par  Bélisaire  ,  p.  148.  —  Bc- 
iraite  et  avarice  de  Bélisaire,  p.  155.  — 
Sa  disgrâce  passagère  et  sa  mort ,  p.  233 
et  234. 

BELLARMIN  ,  jésuite  et  cardinal. 
Ses  ouvrages  ,  t.  24  ,  p.  497  et  498.  ~ 
Controverse  du  roi  d'Angleterre  ,  Jac- 
ques ï",  avec  ie  Jésuite  Bellarniin  sur 
l'origine  de  la  souveraineté.  D'où  vient 
la  doctrine  de  l'absolutisme  royal,  t.  25, 
p.  253-255.  —  Au  commencement  du 
dix-septième  siècle,  les  légistes  français 
ignoraient  tellement  l'ancien  droit  fran- 
çais ,  qu'ils  le  condamnent  dans  !e  Jé- 
suite Bellarmin,  p.  308  et  309. 

BELLUGA  (de) ,  cardinal  ,  t.  26  , 
p.  44. 

BELSUNCE  ,  évcqne  de  Marseille. 
Sainte  vie  de  sa  tante  ,  Henriette  de 
Foix,  t.  26  ,  p.  398-401.  —  Conduite 
héroïque  de  révè(|ue  Beisunceel  de  son 
clergé  pendant  la  peste  de  Marseille  ,  p. 
401-405.  — Belsuncecombiit  la  peste  du 
jansénisme  et  de  l'incrédulité  moderne. 
Il  est  persécute  pour  cela  par  le  parle- 
ment janséniste  de  Provence  ,  p.  405  et 
406. 

BÊLUS.  Personnage  presque  fabu- 
leux ,  t.  1,  p.  176  et  177. 

BEMBE  ou  Bembo ,  cardinal ,  t.  22  , 
p.  415. 

BÉNÉDICTINS.  Merveilleuse  réfor- 
rnation  dans  leur  ordre  par  un  monas- 
tère ruiné  de  Padoue,  t.  21  ,  p.  235.  — 
Somnolence  de  l'ordre  de  Saint  Benoit , 
dans  les  treizième  ,  quatorzième  et 
quinzième  siècles,  t.  22,  p,  252.  —  Ré- 
furmatjon  de  Bencdictins  en  Loi  raine, 
t.  25,  p.  183  et  184.  —Etat  général  des 
Bénédictins  en  France  ,  vers  le  couî- 
incnccment  du  dix-huitième  siècle  ,  t. 
26  ,  p.  100.  —  Bénédictins  de  Lorraine, 
p.  112-115.  —  Les  Bénédictins  français 
se  laissent  surprendre  aux  arlilices  des 
jansénistes,  et  nu'xonnaissent  plus  ou 
moinsle caractère  surnaturel  de  la  grâce, 
t.  25,  p.405-'i08. 

BÉNÉVOLE ,  chancelier  de  l'impéra- 
trice Justine.  Sa  fermeté,  t.  7,  p.  193. 

.   BENJAMIN.  Fraction  de  cette  tribu. 


Guerre  de  Gabaa.  Massacre  des  benja- 
mites.  Les  suites  d'une  première  faute  , 

t.  2,  p.  6-13. 

BENxNON  (bienheureux),  de  Metz  ,  l. 
13,  p.  9. 

BENNON  (saint) ,  évêque  de  Misnie  , 
t.  14,  p.  134. 

BENOIT  (saint).  Ses  commencements, 
t.  9,  p.  69-73.  —  Sa  règle.  Son  but". 
Eloge  de  la  \ie  monastique.  Hommage» 
rendus  à  la  règle  de  saint  Benoit  par 
plusieurs  grands  hommes,  p.  73-83.  ~ 
Rapports  intimes  de  la  vie  religieuse 
avec  le  bonheur.  Raisons  du  vœu  d« 
pauvreté.  La  législation  criminelle  et  les 
punitions  monastiques  ,  p.  83-86.  — 
Entrevue  de  saint  Benoit  avec  le  roi 
Totila  ,  p.  149  et  150.  —  Entrevue  et 
mort  de  saint  Benoit  et  de  sainte  Stho- 
lastique  ,  p.  161  et  162. 

BENOIT  (saint)  d'Aniane.  Benoit  dy 
Maguelone  quitte  la  cour  de  Charle- 
magne  ,  et  devient  samt  Benoit  d'A- 
niane, le  restaurateur  de  la  discipUne 
monastique  ,  t.  11 ,  p.  237-241.  —  Il  est 
chargé  par  l'empereur  d'inspecter  lou."; 
les  monastères  pour  y  rétablir  une  règle 
uniforme  rédigée  dans  un  concile  d'Aix- 
la-Chapelle,  p.  363-366.  —  Sa  mort,  p, 
372. 

BENOIT  BiscoD  (saint) ,  t.  10,  p.  264 
et  265. 

BENOIT  (saint)  de  Philadelphe ,  fran- 
ciscain originaire  d'Ethiopie ,  t.  24  ,  p. 

420. 

BENOIT T%  pape,  envoie  saint  Gré- 
goire en  Angleterre  ,  mais  est  obligé  de 
le  ra  ppeler  sur  les  réclamations  du  peu  pU» 
romain  ,  t.  9,  p.  239. 

BENOIT  II ,  t.  10  ,  p.  352  et  853. 

BENOIT  IIL  Son  élection.  Conduite 
blâmable  des  ambassadeurs  de  Louis  IL 
Courage  des  évèques,  qui  les  ramène  à 
leur  devoir,  t.  12  ,  p.  122-125.  —  Il  est 
consulté  de  l'Orient  et  de  l'Occident. 
Rome  centre  de  la  littérature  aussi  bien 
que  de  la  doctrine ,  p.  127-129. 

BENOÎT  IV.  Il  couronne  empereur 
Louis  ,  iils  de  Buson,  t.  12  ,  p.  447. 

BENOIT  V.  Ses  vertus.  îl  est  exilé 
par  le  premier  empereur  aiiemand  a 
Jiambiiurg  ,  où  il  nieurt  saintement ,  i. 
13,  p.  117-120. 

BENOIT  VI.  Son  court  pontificat ,  t. 
13,  p.  154  et  155. 

BENOIT  Vli.  Son  élection  et  son 
pontificat,  t.  13,  p.  155  et  156. — Sa 
Hiort,  p.  173. 

BENOIT  VIIÎ.  Son  élection,  t.  13,  p. 
353  et  oo4.  — li  couronne  empereur  lo 
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roi  saint  Henri ,  p.  354.  —  ïl  défait  les 
Sarrasins  qui  iri testaient  la  Toscane  , 
p.  357  et  358.  —  Son  voyage  en  Alle- 
magne ,  p.  359  et  360.  —  Sa  mort ,  p. 
375  et  376. 

BENOÎT  IX.  Sa  jeunesse  angnienl^ 
les  maux  de  l'Eglise  ,  1. 13,  p.  418.  —Il 
se  démet  et  se  convertit  sérieusement 
entre  les  mains  du  saint  abbé  Barthé- 
lémy de  la  GroUe-Ferrée,  p.  440, 

BENOIT  X,  antipape,  t.  14,  p.  46  et 

47.  —  Il  se  soumet  au  Pape  légitime- 
ment élu ,  p.  48  et  49. 

BENOIT  Xî  (saint).  Son  élection.  Ses 
coiTimencemenls.  Ses  vertus,  f.  19  ,  p. 
437.  —  Ses  relations  avec  Philippe  le 
Bfl  et  Charles  de  Valois  ,  p.  439  et  440. 
—  Bulle  d'excommunication  contre  les 
auteuis  et  complices  des  excès  commis 
contre  Boniface  Vill,  p.  412.  —  Exé- 
cution înémorable  de  cette  bulle  par  les 
événements,  p.  443  et  444.  —  Mort  du 
saint  Pape,  p.  444. 

BENOIT  XÏL  Son  élection.  Ses 
commencements.  Ses  belles  qualiiés  ,  t. 
iO  ,  p.  206-210.  —  Ses  décrets  pour  ré- 
former le  cierge  séculier  et  régulier  , 
surtout  en  France,  p.  210-216.  —Son 
attention  à  ne  choisir  que  d'excelients 
cardinaux.  Lettres  que  lui  envoie  Pé- 
trarque })our  l'engager  de  venir  à 
Rome  ,  p.  217-219.  —  Bologne  l'em- 
pêche de  se  reîulre  en  Italie  ,  p.  221.  — . 
On  renouvelle  la  question  :  Si  les  âmes 
justes  voient  Dieu  après  leur  mort. 
Benoit  XII,  qui  l'avait  éclaircie  dans 
un  ouvrage  comme  cardinal ,  la  décide 
par  une  bulle  comme  Pape,  p.  221-226. — 
Le  roi  ]\IagniiS  de  Suède  !e  prie  de  lui 
cordirmer  la  possession  de  la  Scani«  , 
attendu  que  le  royaume  de  Danemarck 
si'a  jamais  appartenu  à  l'empire,  mais  à 
l'Eglise  romaine ,  p.  226  et  227.  —  Belle 
réponse  de  Benoit  XII  à  certaines  de- 
mandes du  roi  de  France  ,  p.  227.  — 
Benoit  XIÎ  reçoit  l'hommage  des  rois 
d'Aragon  pour  ia  Sardaigneet  la  Corse, 
et  du  roi  Robert  pour  le  royaume  de 
ÎS'aples.  Sa  lettre  au  nouveau  loi  d'Ara- 
gon ,  p.  227  et  228.  —  Soumission  des 
Cilles  et  des  princes  d'Iialie.  Pénitence 
qu'il  impose  à  l'un  d'eux  pour  un 
meurtre  d'évèque  ,  p.  230-232.  —  Rela- 
tions am.icales  de  Benoit  ?kïl  avec  l'em- 
p<»reur  de  la  Chine  et  plusieurs  antres 
princes  tartaies  ,  p.  139  et  140;  232  et 
Î33.  —  Sollicitude  pastorale  de  Benoit 
XII  pour  l'Arménie.  Les  Arméniens  se 
jnstilient  en  concile  des  erreurs  qu'on 
leur  impute,  ou  bien  ils  s'en  corrigent, 
p.  233-239.  —  Sa  mort,  p.  239.  —  Ses 
dîi?rts  p(tur  |)révenir  les  calamités  de  !a 
guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre  , 


p.  255.  —  Ce  qu'en  pense  Lingnrd  ,  p. 
258  et  259. 

BENOIT  XÎII.  Sa  conduite  comroe 
religieux  et  cardinal.  Ses  efforts  pour 
n'être  pas  élu  Pape,  t.  26  ,  p.  20-26.  — 
Actes  et  règlements  du  concile  provjîi- 
cial  que  Benoit  XIÎI  tient  à  Rome  , 
26-33.  —  il  approuve  la  sentence  du 
concile  d'Embrun  contre  l'évèque  jansé- 
niste de  Senez  ,  p.  384.  —  .Mort  de  Be- 
noit XÏ5I,  t.  27,  p.  2. 

BENOÎT  XIÏI ,  pape  d'Avignon  ,  du- 
rant le  schisme.  (Voir  Pierre  de  Lune.) 

BENOIT  XIV.  Ses  commencements  , 
t.  27,  p.  7-10.  —  Résumé  de  son  bui- 
laire,  sur  les  missions  de  l'Inde,  les 
maronites,  les  coptes,  les  Grecs  mel- 
quiles  ,  les  Arméniens,  les  chrélieus 
d'Albanie  et  de  Servie,  p.  10-14.  —  Aux 
évèques  de  Pologne  ,  p.  14  et  15.  —  Sur 
le  mariage  de  deux  infidèles  ,  dont  l'un 
se  convertit,  p.  15.  —  En  faveur  de  ia 
liberté  des  indigènes  d'Antérique  ,  p. 
15  et  16.  —  En  laveur  des  pauvres  d« 
l'état  pontifical,  p.  16  et  17.  —  So.m 
ouvrage  de  la  béatification  et  de  la  ca- 
nonisation des  saints,  p.  17-19.  —  Sps 
statuts  synodaux.  Son  traité  Du  synodt 
diocésain,  p.  19  et  20. 

BEIiAULT-BERCASTEL.  Sesécrils, 
t.  27,  p.  327. 

BÉRENGER.  Son  erreur  et  son  ca- 
ractère, 1. 13,  p.  469  et  470.  —  Réfuta 
par  ses  amis  et  condamné  à  Rome,  p. 
475-477.  —  Condamné  au  concile  de 
Verceii,  p.  477.  —  Réfuté  par  Ascelin  et 
condamné  par  l'évoque  de  Liège,  p.  477- 
479.  —  Cond  uimé  au  concile  de  Paris  , 
p.  479.  —  li  abiure  son  hérésie  à  Tours, 
t.  14  ,  p.  24.  —  Il  l'abjure  de  nouveau  a 
Rome  sous  Nicolas  II,  p.  53  et  54.  — 
Lanfranc  et  Guitmond  écrivent  conlr« 
ses  erreurs  ,  p.  113-120.  — Nouvelles  ré- 
tractations et  fin  de  Béranger,  p.  284. 

BÉRENGER  ,évêque  d' A uxonne,  sol- 
licite et  obtient  du  Pape  le  rétablisse- 
ment de  la  métropole  de  Tarragone  ,  t. 

14,  p.  388  et  389. 

BERGÏER  ,  théologien.  Plan  de  Ber- 
gier  dans  son  Traite  de  la  ReUfp'on  ,  t. 
27,  p.  343-352.  — Règle  de  Bergier  pour 
les  trois  espèces  de  certitude  ,  et  accord 
de  cette  règle  avec  celle  de  la  foi  catho- 
lique ,  p.  352-355.  —  Ce  qui  manque  à 
Bergier,  c'est  de  distinguer  assez  bienjla 
fin  naturelle  et  la  fin  surnaturelle  de 
l'homme,  p.  342  et  343. 

BEilNÂRI>(saint;,  abbé  deClairvani, 
docteur  de  l'Eglise.  Sa  naissance.  Son 
enfance.  Ses  premières  études.  Sa  réso- 
lution d'embrasser  la  vie  religieuse,  tt 
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son  prosc^Iytisîm' ,  t.  io,  p  8G-92.  — 
Novicial  de  saint  JVrnard.  Sa  ferveur  ci 
sa  ("harilé,  p.  94-96.  —  Saint  Bernard 
fonde  ie  monastère  de  Cîairvaux.  Sa  vie 
exenipiaire.  Ses  souffrances.  Ses  niira- 
e.ies,  p.  96-101.  — Portrait  de  saint  Ber- 
nard. Son  établissement  à  Clairvaux,  p. 
176-179.  —  Lettre  de  saint  Bernard  à 
son  cousin  Robert,  retiré  à  Clugni  ,  p. 
î 80-187.  —  Lettre  de  saint  Bernard  aux 
Chartreux.  Il  va  à  Grenoble,  p.  190-192. 
— Apologie  réciproque  de  saint  Bernard 
et  de  Pierre  !e  Vénérable  ,  abbé  de  Clu- 
gni. Leur  sainte  am.itié,  p.  193-201.  — 
Lettre  de  saint  Bernard  à  Suger,  abbé  de 
Saint-Denis ,  p.  202-204.  —  Lettre  de 
saint  Bernard  à  Henri ,  archevêque  de 
Sens,  p.  204-208.  —  Maladie  de  saint 
Bernard.  Il  assiste  au  concile  de  Troyes 
et  donne  la  rè^ie  des  Templiers,  p.  214- 
?20.  —  Snint  Bernard  fait  reconnaître  le 
pape  légitime  Innocent  !I  au  concile 
d'Etampes,  p.  250-252.  —  S.^int  Bernard 
concilie  au  Pape  le  roi  d'Angleterre,  p. 
252  et  253.  —  EiTorts  de  saint  Bernard 
pour  amener  les  évoques  d'Aquitaine  et 
ie  comte  du  Poitou  à  la  reconnaissance 
du  Pape  légitime,  p.  268-272.  —  Saint 
Bernard  accompagne  à  Borne  Innocent 
il,  qui  y  couronne  l'empereur  Loibaire, 
p.  273-276.  —  Saint  Bernard  réconcilie 
avec  l'empereur  les  princes  de  Hohens- 
taiifîen,  p.  276.  — Saint  Bernard  pour- 
suit la  punition  canoniquede  deux  assas- 
sinats, p.  276-278.  —  Lettres  de  saint 
Bernard  aux  Milanais  et  au  roi  de 
France,  p.  278  et  279.  —  Saint  Bernard 
est  rame  du  concile  de  Pise ,  p,  280.  — 
Son  voyage  à  Milan.  Vénération  des 
peuples  pour  sa  personne.  Ses  miracles. 
Sa  fuite  de  Milan,  p.  280-285.  — Il  fonde 
le  monastère  de  Caravaîle.  Lettres  de 
saint  Bernard  au  Pape  et  au  peuple  de 
Milan.  Prérogati^^s  de  Rome,  p.  285- 
S87.  —  Retour  du  saint  en  France. 
Amour  réciproque  des  religieux  et  de 
l'abbé  de  Ciairvaux,  p.  287  et  288.  —  Il 
accompagne  en  Aquitaine  le  légat  du 
Pape.  Conversion  du  duc  Guillaume. 
Mort  terrible  de  l'évèque  Gérard.  Péni- 
tence de  Guillaume.  Sa  fin  édifiante  ,  p. 
588-291.  —  Retour  de  saint  Bernard  à 
Clairvaux.  Ses  sermons  sur  le  Cantique 
des  cantiques ,  p.  291  et  292.  —  Troi- 
sième voyage  de  saint  Bernard  en  Italie, 
p.  307,  —  Conférence  entre  saint  Ber- 
nard et  le  cardinal  Pierre  de  Pise.  Ses 
miracles  à  Saiertie,  p.  812-314.  —  Lettre 
de  saint  Bernard  au  prieur  de  Clairvaux, 
p.  315.  —  Le  saint  retourne  à  son  mo- 
nastère, p.  316  et  317.  —  Le  roi  Conrad 
écrit  à  saint  Bernard,  qui  lui  répond,  p. 
118  et  319.  —  Correspondance  de  Roger 
(le  Sicile  avec  saint  Bernard  ,  p.  322  et 
3i3.  —  Siîinl  Bernard  confond  Abaiîard 


au  concile  de  Sens,  p.  324.  —  Saint 
Bernard  écrit  plusieurs  lettres  à  Rome 
sur  le  mèîue  sujet ,  p.  328-333.  —  Opus- 
cule de  saint  Bernard  en  réponse  à  uiuè 
consultation  de  îlugues  de  Saint-Victor, 
p.  353  et  354.  —  Lettre  de  saint  Bernard 
sur  l'institution  de  la  fête  de  la  Concef)- 
lion  de  la  sainte  Vierge  ,  p.  357  et  358. 

—  Lettre  de  saint  Bernard  au  Pape  sur 
l'interdit  jeté  sur  la  France.  Efforts  de 
saint  Bernard  pour  calmer  les  esprits. 
ISouvelles  lettres  à  ce  sujet  au  pape 
Innocent  II  et  au  roi  de  France  ,  p.  361- 
371.  —  Etonnement  de  saint  Bernard  à 
la  nouvelle  du  sacre  d'Eugène  III ,  son 
ancien  disciple  ,  p.  375-380.  —  Lettres 
de  saint  Bernard  aux  Romains  et  au  roi 
Conrad.  Comment  ie  saint  abbé  enten- 
dait et  comment  on  doit  entendre  la  poli- 
tique, p.  382-385.  —  Les  cinq  livres  d€ 
saint  Bernard  sur  la  Considération. 
Devoirs  d'un  Pape,  p.  386-398.  —  La 
chrétienté  s'ébranle  à  la  voix  de  saint 
Bernard  et  du  Pape.  Assemblées  d« 
Bourges  et  de  Vézelai.  Miracles  du 
saint.  Il  protège  les  juifs  et  confond  1^ 
moine  Rodolphe,  p.  399-406.  —  Saint 
Bernard  parcourtrAliemagne,  prêchant 
la  croisade.  Ses  succès.  Ses  miracles  in- 
nombrables. Conséquence  qu'on  peut 
en  tirer,  p.  406-414.  —  Saint  Bernard 
accompagne  Albéric,  légat  en  Langut»- 
doc.  Lettre  du  saint.  Nouveaux  miracles, 
p.  428-432.  —  Sermons  de  saint  Ber- 
nard où  il  réfute  des  hérétiques,  p.  432. 

—  Vénération  et  alTection  universelle 
pour  saint  Bernard.  Sa  maladie.  Sou 
dernier  voyage.  Ses  derniers  miracles. 
Sa  dernière  lettre,  p.  500-504.  —  Mort 
du  saint  abbé.  Dernier  regard  sur  sa  vie 
et  sur  ses  bienfaits.  Comment  le  Midi  et 
le  Nord,  l'Orient  et  l'Occident  s'unissent 
pour  laimer  et  le  bénir,  p.  504  et  505. 

BERNARD  (saini)  de  Meuthon,  1. 1 3, 
p.  153  et  154. 

BERNARD  (saint),  évoque  de  Hildes- 
heim,  1. 13,  p.  193-196. 

BERNARD  de  Tiron.  Ses  grande* 
vertus,  t.  15,  p.  30-33. 

BERNARD  (bienheureux)  de  Scam- 
maca,  t.  22,  p.  217  et  218. 

BERNAPiD  (bienheureux),  margrave 
de  Bade,  t.  22  ,  p.  305-307. 

BERNARD  (bienheureux) ,  de  Cor- 
leone  ,  t  26  ,  p.  65. 

BERNARD  (bienheureux) ,  d'OiTida  , 
t.  26,  p.  66. 

BERNARDIN  de  Sienne  (saint).  Pr«^ 
diction  de  saint  Vincent  Ferrier  sur  lui, 
t.  21,  p.  83.  —  Sa  famille,  ses  vertus  , 
surtoui  sa  pureté,  p.  220.  —  Sollicitude 
de  sa  cousine  Tobie  [)our  lui.  Il  entre 
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dans  la  confrérie  de  Notre-Dame  ,  p. 
223.  —  Ses  avis  sur  la  prédication. 
Ses  miracies  ,  p.  225.  —  Sa  mort ,  p. 
536. 

BERNARDIN  de  Feltre  (bienheu- 
reux), franciscain,  propage  les  monts  de 
piété,  t.  22,  p.  375  et  376. 

BERNARDIN  Ochin  ,  moine  apostat 
et  marié,  commence  la  deuxième  ré- 
forme d'Angleterre,  t.  24  ,  p.  160. 

BERNE.  Histoire  de  l'apostasie  de 
cette  ville,  t.  23  ,  p.  241-253. 

BERNON  (bienheureux),  premier  abbé 
de  Clugni ,  fondé  par  Guillaume  le  Dé- 
bonnaire, duc  d'Aquitaine,  t.  12,  p. 
457-459;  t.  13,  p,  23. 

BERNIN  (Le)  ou  Bernini ,  peintre  , 
sttatuaire  et  architecte,  t.  26,  p.  91. 

BERRUYER,  jésuite.  Son  apprécia- 
lion  par  le  jésuite  feller,  t.  26,  p.  98. 

BERSABIAS  (saint),  martyr  de  Perse, 
1.6,  p.  313  et  314. 

BERTHARIDE  ou  Pertharide,  roi  des 
Lombards.  Ses  aventures,  t.  10,  p.  254 
et  255. 

BERTHÎER  ,  jésuite  ,  t.  27,  p.  326. 

BERTHOLD  (saint),  1. 19  ,  p.  33. 

BERTRAND  (saint)  de  Comminges  , 
évêque  ,  t.  15,  p.  27  et  28. 

BERTRAND  (bienheureux),  patriar- 
che d'Aquilée  ,  t.  20  ,  p.  180-183. 

BERTRANDI  (Pierre),  évêque  d'Au- 
tun.  Discours  et  traité  sur  l'origine  et 
l'usage  des  juridictions,  t.  20  ,  p.  280- 
285. 

BÉRYLLE.  Son  hérésie  et  son  retour, 
t.  5,  p.  346  et  347. 

BESSARION  ,  archevêque  grec  de 
Nicée.  Son  premier  discours  au  concile 
de  Florence  ,  t.  21 ,  p.  477.  —  Second 
discours  ,  p.  480.  —  Le  continuateur 
janséniste  de  Feury  altère  les  faits  du 
concile  pour  déprécier  les  Latins,  tandis 
que  Bessarion  admire  leur  science  ,  p. 
481  et  482.  —  Les  Grecs  se  découragent, 
parce  que,  suivant  Bessarion,  ils  ne 
s'étaient  pas  attendus  à  tant  de  science 
et  d'esprit  de  la  part  des  Latins  ,  p.  486 
et  487.  —  Il  appuie  Isidore,  métropoli- 
tain de  Russie  ,  qui  conseille  la  réunion 
avec  les  Latins,  p.  492  et  493,  — ïl  fait 
un  discours  mémorable  en  faveur  de  la 
réunion,  p.  494-496.  —  11  se  déclare  for- 
mellement pour  la  réunion  ,  avec  les 
métropolitai!)s  de  Russie ,  de  Lacédé- 
mone  et  de  Mytilène,  p.  497.  —  Il  est 
nommé  cardinal,  p.  508.  —  Sa  légation 
en  France,  Sa  mort ,  t.  22  ,  p.  261  et 
5f)2. 


BETiiEL  ,  pris  par  les  tribus  de  Ma- 
nassé  et  d'Ephraïm  ,  t.  2  ,  p.  6. 

BETiïSABÉE,  femme  d'Urie,  puis  de 

David  ,  t.  2,  p.  166-183. 

BÈZE  (Théodore  de)  ,  second  chef  du 
calvinisme.  Quelles  étaient  ses  mœurs  , 
t.  23  ,  p.  393  et  394.  —  Ses  relations 
avec  saint  François  de  Sales  ,  t.  25,  p. 
144. 

BIANCHI  de  Lacques  ,  franciscain. 
Son  ouvrage  De  la  puissance  et  de  la 
discipline  de  V E()Use ,  t.  26  ,  p.  217.  — 
Sa  biographie  et  ses  écrits ,  t.  27  ,  p.  39. 

BIANCHINI,  oncle  et  neveu,  savants 
italiens  ,  t.  26  ,  p.  33. 

BIENVENU  (bienheureux)  ,  t.  19  , 
p.  33. 

BIENVENUE  Bojano  (bienheureuse^ 
t.  20  ,  p.  10  et  11. 

Bî KCH- JÉSUS ,  martyr  de  Perse  ,  t. 
6,  p.  298-301. 

BIRGER ,  fils  de  sainte  Brigitte.  Ins- 
truction que  lui  donne  sa  mère  sur  les 
devoirs  du  magistrat  chrétien  ,  t.  20,  p. 

387-389. 

BIRIN  (saint)  aide  à  la  conversion  des 
Northiimbres,  t.  10,  p.  487  et  138. 

BITONTO  (évêque  de).  Son  discours 
à  la  première  session  du  concile  d« 
Trente,  t.  24,  p.  13-15.  —Observations 
sur  certaines  critiques  qu'on  en  a  faite?, 
p.  15. 

BIREN,  seigneur  russe.  Sa  cruauté  , 
t.  26,  p.  504. 

BLAISE  (saint),  évêque  de  Sébasle  en 
Arménie  ,  t.  6,  p.  158. 

BLOIS  (états  de) ,  où  Henri  VA  fait 
assassiner  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise, 
t.  24,  p.  581. 

BLOSIUS  ou  Louis  de  Blois  avait  u  ne 
intelligence  assez  rare  du  caracîère  sur- 
naturel de  la  grâce,  t.  25  ,  p.  408. 

BOCHART,t.  26,p.  362. 

BOECE.  Son  origine.  Ses  études.  Ses 
ouvrages.  Dignités  auxquelles  il  est 
promu  ,  t.  8 ,  p.  454  et  455.  —  Sa  ma- 
gnanimité ,  p.  459  et  460.  —  Mort  de 
Boëce.  Son  éloge.  Honneurs  rendus  à  sa 
tombe  ,  t.  9  ,  p.  52-56. 

BOEHM  Jacques,  cordonnier  saxon, 
entreprend  de  donner  une  autre  forîne 
au  protestantisme,  t.  25,  p.  446. 

BOGOMILES,  espèce  de  manichéens, 
1. 15,1.  67  et  68. 

BOHÈMES.  (Voyez  Slaves  et  Alle- 
magne.) 

BOSiÉMOND  ,  prince  de   Ta  renie  , 
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puis  d'AntioiliP,t.  14,  p.  A08;  1.15,  p. 
4el  5.  (Voyez  Croisades.) 

BOHUSZ  Stanislas,  arche>(^(iue  de 
Muliilow.  Sa  funeste  influence.  Moins 
pasteai  du  troupeau  que  loup  ra^isseur, 
t.  28,  p.  381  t't  382. 

BOILEAU  ,  poète  fiançais  ,  t.  26  ,  p. 
308. 

BOîSGELIN  ,  archevêque  d'Aix  ,  t. 
27,  p.  437  et  438. 

BON  A,  cardinal.  Ses  œuvres  ,  t.  26  , 
p.  5-7. 

BONALD.  Vie  et  ouvrages  de  Louis 
de.  Bonald.  1!  lui  manquait  une  connais- 
sance plus  exacte  de  la  doctrine  de  l'E- 
^'lise  sur  la  nature  et  la  grâce  ,  t.  28,  p. 
298-306.  —  31é|)rise  assez  commune  sur 
le  sens  de  ces  paroles  de  l'apôire  :  Ra- 
tùmabile  obsequium  vestrum,  p.  306  et 
307.  —  Rapport  de  M.  de  Bonald  avec 
Napoléon  et   son   frère  Louis ,   roi  de 
ilollande.  Ses  dernières  années,  p.  308. 
BONAPAIITE,  Napoléon.  Ses  com- 
mencements. Sa  famille,  t.  27,  p.  513- 
516,   —  Ses  victoires  en  Italie,  p.  537 
et  538.  —  Somtîîaire  de  sa  campagne 
d'Egypte,  p.  560-5G2.  —  11  n'entre  pas 
dans  le  système  persécuteur  du  direc- 
toire, p.  565  et  56G.  ■—  Bonaparte  ,'  pre- 
mier consul,  p.  567-569.  —  Les  Français 
rentrent  en  Allemagne  et  en  Italie.  Ba- 
lai Ile  de  Marengo  ,  p.  574  et  575.  — 
ilevenu  à  Paris  ,  Bonaparte  réorganise 
tout  le  gouvernement,  p.  575.  —î!  gagne 
l'amitié  de  l'empereur  Paul  de  Russie  , 
qui  est  assassiné  par  les  sitns.  Bona- 
[)aite  lui-mênic  est  exposé  aux  coups 
d'assassins  politiques,  p.  575  et  576.  — 
Bonaparte  fait  mouvoir  quatre  armées 
a  ia  fois.  Paix  de  Lunévilie  et  d'Amiens, 
p.  576  et  577.  —  Négociations,  conclu- 
sion et  publication  du  concordat,  p.  577- 
588.  —  Projets  de  Napoléon  Bonaparte 
aiircs  le  concordat  avec  Pie  VU  ,  t.  28  , 
p.  7.  —  Un  émissaire  corse  du  gouver- 
nement anglais  vient  solliciter  Napoléon 
(ie  se  déclarer  chef  de   la  re!  gion  en 
France,  comme  font  chez  eux  les  rois 
d'Angleterre  et  de  Prusse,  et  l'empereur 
de  Russie,  p.  8  et  9.  —  Le  gouverne- 
ment anglais  n'ayant  pu  persuader  à 
Napoléon  de  se  faire  pape  gallican,  pour 
rompre  l'unité  et  la  force  de  la  France, 
entreprend    de   le  faire  assassiner  par 
certains  royalistes  de  Bretagne.  Napo- 
léon use  de  représailles,  p.  9  et  10.  — 
Vues  de  Napoléon.  Il  se  fait  élire  empe- 
reur par  le  peuple  français,  et  sacrer  par 
le  pape  Pie  VII,  p.  10  et  11.  —  Napoléon 
«-e  fait  couronner  roi  d'Italie  à  M;ian  ,  et 
transforme  des  républiques  en  royau- 
mes, p.  12.  —  Le  gouvernement  anglais 
coalise  rAUcmai^ne  et  la  Ru-sie  contre 
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Napoléon  ,  qui  fait  sa  campagne  d'Aus- 
terlitz.   L'emp.ereur   François  de   Lor- 
raine quitte  le  titre  d'empereur  romain 
pour  prendre  celui  d'empereur  d'Alle- 
magne. Napoléon  métamorphose  en  rois 
les  éiccîeurs  de  Wurtemberg  et  de  Ba- 
vière ,  nomme  son  frère  Louis  roi  de 
Hollande,  son  frère  Joseph  roi  de  Na- 
ples  ,  son  beau-frère  Murât  grand-duc 
de  Berg,  p.  16-18.  —  Sur  une  notiiîca- 
tion  d'un  envoyé  de  Napoléon  ,  l'empire 
germanique  se  dissout  pour  faire  place 
à    la    confédération   napoléonienne   du 
Rhin.  L'empereur   François  ne  prend 
plus  que  le  litre  d'cnipercur  d'Autriche. 
Les  princes  napoléoniens  de  l'Allemagne 
deviennent  pires  que  jamais  envers  leurs 
populations,  p.  18.  —  Le  roi  de  Prusse , 
n'ayant  pas  voulu  ratiOer  un  premier 
traité  avec  Napoléon  ,  est  obligé  d'en 
subir  un  autre  beaucoup  plus  dur  ,  p. 
18  et  19.  —  Le  roi  de  Prusse,  soulenu 
de  la  Russie  ,  déclare  la  guerre  en  1806 
à  Napoléon  ,  qui  remporte  les  victoires 
d'Iéna  ,  d'Eylau,  deFriedland,  et  fait  la 
paix  à  Tilsitt,  ôte  au  roi  de  Prusse  la 
moitié  de    ses   états   pour   former   un 
royaume  de  Tv^estphalie  à  son  frère  Jé- 
rôme ,  crée  roi  l'électeur  de  Saxe  avec  le 
duché  de  Varsovie  pour  cadeau,  p.  19 
et   20.   —   Napoléon   et  Alexandre  de 
Russie  se  partagent  éventuellement  le 
monde,  p.  20.  —  L'empereur  de  Russie 
et  le  roi  de  Prusse  pressent  Napoléon  de 
se  déclarer  pape  dans  ses  états  ,  comme 
eux  dans  les  leurs.  Napoléon  s'y  refuse, 
mais  se  promet  de  se  servir  du  Pape  pour 
arriver  encore  mieux  à  ses  fins,  p.  20  et 
21.  —  L'Autriche  déclare  la  guerre  à 
Napoléon  ,  occupé  en  Espagne  ,  d'où  il 
revient  pour  battre  les  Autrichiens  à 
Eckmuhl  et  à  Wagram,  et  pour  forcer 
leur  empereur  à  lui  donner  tu  mariage 
une  de  ses  lilles  ,  qu'il  épouse  ,  après 
avoir   fait  déclarer  la   nullité   de  son 
mariage  avec  la  veuve  Beauharnais  ,  p. 
22  et  23.  —  Napoléon  ,  mécontent  de  son 
frère  Louis  ,  supprime  le  royaume  de 
Hollande,  envoie  son  frère  Joseph  être 
roi  d'Espagne  ,  son  beau-frère  Murât  , 
de  Naples,  et  invente  le  sucre  de  bette- 
rave ,  p.  23.  —  Comment  les  Bourbons 
de  Naples  et  d'Espagne,  qui  avaient 
trompé  Pie  VI  pour  le  dépouiller  de  ses 
domaines,  ont  été  récompensés  parla 
Providence  ;  et  d'abord  ceux  de  Naples  , 
p.  24  et  25.  —Comment  les  Bourbons 
d'Espagne  ,    dominés    par    un    favori 
nominé  Godoy,  facilitèrent  à  Napoléon 
l'invasion  de  leur  royaume,  p.  25-28.  — 
Flan  de  conduite  raisonné  de  Napoléon 
vis-à-vis  de  l'Eglise  et  du  Pape,  p.  30.  — 
Exécution  initiale  de  ce  plan  dans  les 
Articles    organiques  ,  p.  30  et  31.   — 
N:'':;'j<:ia!ions   j'our   amener  Pic  Viî  à 
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vonir  sacrer  Napoléon  en  Fiance,  p.  31 
et  3:2,  —  Pie  Vlï  oblige  Kapoléon  à  se 
marier  ecclésiasticiuement  avec  la  veuve 
Beauharoais,  p.  37  et  38.  — Cérémonies 
du  couronnement  ,  p.  38  et  39.  —  Mé- 
irioire  demandé  au  Pape  sur  les  charges 
de  l'Eglise  romaine.  Réponse  mémorable 
qu'y  fait  Napoléon  ,  p.  44-46.  —  Pour- 
quoi Pie  Vil  ne  parlait  pas  de  France. 
Réponse  sublime  qu'il  fait  à  certaines 
insinuations,  p.  46  et  47.  —  Lettre  bien 
remarquable  de  Pie  VII  à  Napoléon  sur 
la  dcFnande  en  nullité  du  mariage  de 
son  frère  Jérôme,  p.  48-52.  —  Napoléon 
fait  occuper  despotiquement  le  [)ort 
d'Ancône.  Lettre  que  lui  écrit  à  ce  sujet 
Pie  Vil.  Réponse  inconvenante  de  Na- 
poléon. Réplique  digne  du  Pontife,  p. 
53-55.  —  Lettre  impertinente  de  Napo- 
léon au  Pape  ,  qui  lui  répond  avec 
dignité ,  calme  et  afïection  ,  p.  55-59.  — 
Présomption  incroyable  de  Napoléon  , 
qui  regrette  de  ne  pouvoir  se  dire  Iils  de 
Jupiter,  comme  Alexandre  de  Macé- 
doine ,  p.  59.  —  Napoléon  remplace  le 
cardinal-oncle  ,  Fesch  ,  dans  l'ambas- 
sade de  Rome ,  par  le  protestant  et  régi- 
cide Alquier.  Remontrance  assez  témé- 
raire du  cardinal-oncle  au  Pape,  p,  59  et 
60.  —  Napoléon  enlève  au  Pape  les  prin- 
cipautés de  Bénévcnt  et  de  Pontecorvo  , 
pour  des  raisons  fort  curieuses,  et  les 
donne  à  un  évêque  marié  et  à  un  général 
protestant ,  p.  60.  —  Napoléon,  pour  ré- 
duire le  Pape  à  quelque  concession  hon- 
teuse ou  le  peuple  à  la  révolte,  fait  oc- 
cuper militairement  plusieurs  villes  et 
provinces  des  Etats-Romains.  A  quoi 
Pie  VII  répond  avec  un  calme  et  une 
confiance  qui  étonnent  l'ambassadeur 
protestant  et  régicide ,  p.  60-62.  —  Vers 
la  fin  de  !1807  ,  Napoléon  rend  plusieurs 
décrets  favorables  au  cierge  et  aux  con- 
grégations religieuses  ,  p.  62-64.  — 
Plaintes  menaçantes  de  Napoléon  contre 
le  Pape,  p.  64.  —  Lettre  violente  de  Na- 
peléon  à  son  beau-fils  Beauharnais 
contre  le  Pape.  On  y  lit  ces  paroles  pro- 
phétiques :  «  Que  veut  faire  Pie  Vil  en 
me  dénonçant  à  la  chrétienté  ?  mettre 
mon  trône  en  interdit,  m'excommunier  ? 
Pense-til  alors  que  les  armes  tombe- 
ront des  mains  de  mes  soldats,  p.  64  et 
65.  —  Le  bon  Pie  Vli  ,  à  qui  Beauhar- 
nais envoie  cette  lettre,  ne  la  commu- 
nique point  aux  cardinaux ,  tant  elle  lui 
paraît  faire  peu  d'honneur  à  Napoléon  , 
p.  66.  —  Conduite  chrétiennement  peu 
prévoyante  de  certains  cardinaux.  De 
toutes  les  violences  et  menaces  de  Napo- 
léon ,  Pie  VII  en  appela  au  jiujement  de 
Dieu,  p,  66.  —  Prudence  avec  laquelle 
Pie  VII  évite  le  piège  qui  lui  est  tendu, 
lors  du  second  mariage  de  Jérônse  Bona- 
parte, p.  66  et  67.  —  Paroles  de  Bos- 


sue? sur  la  nécessité  où  se  trouve  l'E- 
glise romaine  de  conserver  sa  neutralité 
et  l'indépendance  de  son  domaine  tem- 
porel,  p.  67.  —  Le  deux  février  1808, 
les  troupes  de  Napoléon  entrent  dans 
Rome  sous  le  comnirindement  du  géné- 
ral Miollis.  Nutification  et  protestation 
du  Pape  ,  p.  67-69.  —  Violences  du 
général  français,  p.  69-71.  —  Napoléon 
enlève  au  Pape  trois  provinces,  sous  des 
prétextes  qu'on  ne  devinerait  guère  ,  p. 
71.  —  Le  général  français  se  permet  des 
violences  jusque  dans  le  palais  du  Pape, 
p.  73.  —  Le  général  français  envoie 
prendre,  dans  le  palais  pontifical,  Pacca, 
ministre  du  Pape.  Pie  VII  s'y  oppose  de 
sa  propre  personne,  p.  74  et  75.  —  Le 
dix-sept  mai  1809,  par  un  décret  daté 
de  Vienne ,  Napoléon  vole  au  Pape  la 
ville  de  Rome  et  la  déclare  ville  impé- 
riale ,  p.  75.  —  Le  dix  juin ,  le  général 
Bliollis  publie  à  Morne  ce  décret  de  spo- 
liation. Le  lendemain  ,  on  trouve  affi- 
chée dans  tous  les  lieux  ordinaires  la 
bulle  pontificale  de  Pie  VII  ,  excom- 
muniant tous  les  auteurs  et  fauteurs 
des  spoliations  qu'avait  éprouvées  le 
Saint-Siège,  p.  75-78.  —  Dans  la  nuit 
du  cinq  au  six  juillet,  le  général  Radet , 
ayant  pour  principal  guide  un  voleur, 
enfonce  la  demeure  du  Pape,  pour  le  con- 
duire, disait-il,  chez  le  général  Miollis 
avec  le  cardinal  Pacca,  mais  dans  le  fait 
pour  le  traîner  en  exil,  p.  78-80.  —  Ar- 
rivée du  Pontife  prisonnier  à  la  Char- 
treuse de  Florence.  Conduite  d'une  sœur 
de  Napoléon  envers  le  captif,  p.  85.  — 
Relation  menteuse  du  général  Miollis  à 
Napoléon,  p.  86.  —  Entretien  de  Na- 
poléon ,  à  Fontainebleau  ,  avec  l'abbé 
Emery,  supérieur  deSaint-Sulpice,  sur 
les  aflaires  de  l'Eglise  ,  p.  91-94.  — 
Napoléon  assemble  une  commission  ec- 
clésiastique ,  pour  lui  aider  à  se  passer 
du  Pape  dans  l'institution  des  évèques  , 
p.  94. — Commission  de  prélats  français. 
Ses  réponses  de  courtisans  plus  que  d'é- 
vèqucs  aux  questions  de  Napoléon  ,  p. 
98  et  99.  —  Conduite  peu  épiscopale  des 
mêmes  évèques  dans  l'aiTaire  du  divorce 
de  Napoléon,  p,  99  et  100.  —  Mariage 
de  Napoléon  avec  l'archiduchesse  Marie- 
Louise  d'Autriche.  Exil  des  plus  dignes 
cardinaux,  p.  100  et  101.  —  Napoléon 
entreprend  de  faire  donner  à  ses  évèques 
nommés  les  pouvoirs  de  vicaires  capiiu- 
laires,  contrairement  au  deuxième  con- 
cile œcuménique  de  Lyon,  qui  défend  et 
annule  des  pouvoirs  ainsi  donnés,  p. 
104  et  105.  —  Lettres  de  Pie  VII  à  ce 
sujet,  p.  105-107.  —  Colère  de  Napo- 
léon en  voyant  cette  fermeté  du  Pape. 
Persécution  contre  les  prélats  les  plus  fi- 
dèles. Lettre  ignoble  et  outrageuse  du 
préfet  Chabrol  au  Pape  captif,  p.  107  et 
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108.  —  Adresse  mensongère  du  cîi(3pitre 
de  Paris,  qui  sert  à  en  provoquer  de 
semblables  en  France  eleii  Italie,  p.  108 
et  109.  —  Réponse  peu  honorable  de  la 
commission  ecclésiasîique  à  Napoléon, 
à  qui  elle  conseille  d'amener  doucement 
les  peuples  à  ses  innovations  contre 
le  Pape,  p.  109  el  110.  —  Napoléon  , 
dans  une  audience  solennelle  à  ses 
évoques  de  cour,  déclame  contre  le 
Pape.  Un  vieux  prêtre  s'y  rencontre, 
qui  apprend  le  catéchisme  aux  évêques 
et  à  Napoléon  ,  lequel  se  montre  très- 
f-ontenl ,  non  pas  df^s  évéques  ,  mais  du 
vieux  prêtre,  qui  meurt  peu  après,  p. 
110-113.  —  Ce  que  le  cardinal  Pacca 
conclut  de  là,  p.  113.  —  Napoléon  en- 
voie au  Pape  une  dépulaîion  de  trois 
évêques  français,  q!ii  rappellent  les  deux 
Eusèbes  de  l'aria nisme,  et  qui  conseil- 
lent à  Napoléon  d'iimener  ie  Pape  par 
lassitude  à  ce  qu'on  voudra',  p.  113  et 
114. —  Instructions  impériales  aux  trois 
évêques.  Leur  rôle  de  tentateur  pour 
circonvenir  le  Pontife  prisouiiier,  et  l'a- 
mener à  quelque  concession  déshono- 
rante, p.  114-116.  —  Concile  impérial  de 
1811.  kvêques  qui  y  sont  ap[)elés  par 
Napoléon.  Evêques  qui  y  manquent,  p. 
116  et  117.  —  Loi  et  condition  essen- 
tielle de  tout  concile  légitiuîe,  procla- 
mées dès  le  quatrième  siècle  par  le  paj)e 
saint  Jules  et  par  les  historiens  grecs 
Socratc  et  Sozomène,  p.  117  et  118.  — 
Ce  que,  dans  un  cas  semblable  à  celui 
de  1811,  saint  Avit  de  Vienne,  déclara, 
au  nom  de  tous  les  évêques  des  Gaules, 
au  commencement  du  sixième  siècle,  p. 
118.  —  Première  et  unique  session  du 
concile  de  1811.  Présidence  du  cardinal- 
oncle.  Discours  de  l'évêque  de  Troyes. 
Serment  d'obéissance  au  Pape,  p.  119- 
121.  —  Prétention  du  ministre  civil  des 
cultes  à  dominer  l'assemblée,  à  quoi  le 
cardinal-oncle  prêle  les  mains,  p.  121. 

—  Manifeste  déclamatoire  de  Napoléon 
contre  ie  Pape.  Ce  que  tirent,  dans  un 
cas  semblable,  les  évêques  de  ÎFrance  et 
d'Italie  en  Tannée  800.  p.  121  et  122.  — 
Seconde  el  troisième  congrégations  gé- 
nérales, p.  122  et  123.  —  Quatrième 
eongrégaiion.  Discussion  sur  l'adresse 
à  Napoléon.  Les  évêques  italiens  se 
plaignent  qu'on  y  |)arle  des  quatre  ar- 
ticles de  1G82.  L  é>êque  de  Cliambéry, 
Dessoles,  propose  d'aller  tous  ensemble 
demand'^r  à  Napoléon  la  liberté  du  Saint- 
Père,  p.  123  et  124.  —  Dans  la  cin- 
quième congrégation,  l'évêque  de  Nantes 
lît  l'adresse  ,  en  ajoutant  qu'elle  avait 
l'approbation  de  l'empeieur.  L'assem- 
blée y  ayant  fait  toutefois  des  change- 
ments. Napoléon  n'en  veut  plus,  p.  124. 

—  Congrégation  particulière  où  l'on 
traite  des  concessions  arraciiées  au  Pape 


par  la  députation  à  Savonc,  ainsi  que 
des  moyens  de  se  passer  de  son  autorité 
pour  avoir  des  évêques,  p.  124  et  125. 
—  La  majorité  vote  contre  la  conipétence 
du  concile  à  décider  ces  questions,  et  ne 
trouve  point  les  concessions  de  Savoiie 
dans  les  formes,  p.  125  et  126.  —  Napo- 
léon, irrité,  dissout  le  concile  et  empri- 
sonne au  donjon  de  Vincermes  lesé>ê- 
ques  de  Gaufl,  de  Tournay  et  de  Troyes, 
p.  126  et  127.  —  Parallèle  entre  le  con- 
cile de  Paris,  sous  Napoléon,  et  celui  de 
Kimini ,  sous  l'empereur  Constance,  p. 
127  et  128.  —  Dispositions  d'esprit  de 
Napoléon.  Après  avoir  disssous  le  con- 
cile dans  un  accès  de  colère,  il  prend  les 
évêques  un  à  un,  et  leur  persuade  d'ap- 
prouver une  série  d'articles  qui  doivent 
être  soumis  au  Pape  par  une  députation, 
p.  128-130.  —  Avec  la  députation  d'é- 
vêques  de  cour ,  on  envoie  au  Pape  cinq 
cardinaux,  peu  (idèles  ou  peu  capables, 
pour  le  circonvenir  ,  p.  130.  —  Notice 
sur  le  cardinal  Koverella,  qui  trompe  la 
confiance  de  Pie  YII,  et  lui  arrache  des 
concessions  préjudiciables  à  l'Eglise,  p. 
130-132.  —  Napoléon  refuse  d'accepter 
les  concessions  obtenues,  et  en  demande 
d'autres,  que  le  Pape  refuse  à  son  tour. 
Cause  de  cette  variation  de  Napoléon, 
p.  132  et  133.  —  Le  neuf  mai  1812  ,  il 
sort  de  son  palais  pour  marcher  contre 
la  Ilussie,  et  fait  déporter  Pie  VII  de  Sa- 
vone  à  Fontainebleau,  p.  133  et  134.  — 
Orage  épouvantable  qui  assaille  l'arm  'e 
française  sur  la  frontière  de  la  Rus-ie, 
et  en  commence  dès-lors  les  revers,  p. 
134.  —  On  remarque  avec  étonnement 
que  Napoléon  n'a  plus  la  même  vigueur 
de  tête  ni  de  corps,  p.  134  et  135.  — 
Bataille  manquée  de  Smolensk.  Ba- 
taille terrible  de  la  Moscov^a,  où  l'on  ne 
reconnaît  plus  le  génie  de  Napoléon.  La 
cause  secrète  est  un  mal  de  bas  étage,  p. 
135  et  136.  —  Les  Français  entrent  à 
Moscou,  et  les  Russes  y  mettent  le  f"u  , 
p.  136  et  137.  —  Les  Français  sorî<>iit 
de  Moscou  le  12  octobre  1812.  Dillioi'l- 
îés  de  leur  retraite  au  milieu  des  tem- 
pêtes de  neige  et  de  froid.  Imprévoyance 
inexplicable  des  chefs.  Les  armes  tom- 
bent des  mains  engourdies  du  soldat, 
p.  137-140.  —  Passage  de  la  Bérésina, 
p.  140  et  141. —  Un  mot  sur  un  com- 
mandant de  la  garde.  Vaudeville,  et  sur 
le  général  Drouot,  qui  se  trouvèrent  à  ce 
passage,  p.  141.  —  Horreurs  que  les  dé- 
bris de  l'armée  française  ont  à  souffrir, 
en  particulier  des  juiis  de  Vihja,  p.  141 
el  142.  —  Souffrances  de  Pie  Vil  dans  sa 
déportation  de  Savone  à  l'ontainebleau, 
où  il  est  obsédé  par  les  cardinaux  et  les 
évêques  de  cour,  p.  143  et  144.  —  Na- 
poléon ,  revenu  de  Moscou  à  Paris,  re- 
noue les  négociations  avec  Pie  VU  ,  et 
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finit  pnrlui  arracher  un  conrordat  pro- 
visoire, qu'il  fait  ensuite  pul.îier  coiitre 
sa  parole,  p.  144-149.  —  Les  cardinaux 
les  plus  dévoués  au  Saint  Père  tombent 
d'accord  que,  pour  sauver  son  honneur 
et  les  intérêts  de  l'Eglise,  il  doit  adresser 
à  Napoléon  une  rétractation  neîle  et 
franche  des  concessions  qu'on  lui  a  arra- 
chées par  surprise.  Pie  YIÎ  le  fait  cou- 
rageusement, et  récupère  aussitôt  la  sé- 
rénité de  son  àme  et  la  santé  du  corps, 
]\  lo2-153.  —  Malgré  son  dépit.  Napo- 
léon dissimule.  ïi  exile  quelques  cardi- 
naux, déclare  le  concordat  loi  de  l'em- 
pire ,  obligatoire  pour  tous  les  évèchés 
de  France  et  d'Italie,  p.  155  et  156.  — 
Pie  YII  rédige  une  protestation  coiitre 
l'un  et  l'autre  détret,  ainsi  qu'une  bulle 
pour  la  vacance  éventuelle  du  Saint- 
Siège,  p.  157.  —  Dernière  campagne  de 
Napoléon  en  Allemagne.  Charité  des 
prêtres  et  des  fidèles  envers  les  soldats 
qui  en  revenaiei^t  malades  et  mourants, 
p.  157  et  158.  —  Tentatives  de  Napoléon 
pour  se  rapprocher  du  Pape.  Divers  per- 
sonnages employés  à  celle  fin,  p.  158- 
IGO.  —  Situation  des  évêques  de  Troyes, 
de  Gand  et  de  Tournay,  ainsi  que  de 
leurs  diocèses,  p.  160-16:2.  —  Le  vingt- 
deux  jan\ier  181 4,  par  ordre  de  Napoléon, 
Pie  YII  part  de  Fontainebleau  pour  le 
midi  delà  France,  et  les  cardinaux  sont 
emmenés  en  différentes  villes,  p.  163  et 
lô4.  —  Le  quatre  avril ,  après  sa  cam- 
pagne de  Fiance,  Napoléon  est  contraint 
U'abd!(|uer  à  Fontainebleau,  pour  être 
conlincdansl'îled'Elbe,  p.l64ell65.— 
Yoyage  triomphal  de  Pie  YII  à  travers 
la  Fiance  et  l'Italie,  jusqu'à  Rome  ,  p. 
1G3-Î67.  —  Yoyage  bien  différent  de 
Napoléon  ,  de  Fontainebleau  à  l'île 
d'Elbe.  Son  retour  en  France,  p.  167. — 
Piègne  trimestriel  de  Napoléon.  Il  perd 
la  bataille  de  Y^^aterloo,  est  déporté  à 
l'île  Sainte-ïïélène  ,  et  meurt  réconcilié 
avec  Dieu  et|les  hommes,  p.  168  et  169. — 
Napoléon,  qui  résume  tous  les  conqué- 
rants et  tous  les  potentats  du  siècle, 
meurt  les  yeux  tournés  vers  Rome.  Dé- 
tails édifiants  sur  sa  mort,  p.  487  et 
488.  —  Sentiment  de  Napoléon  sur  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  t.  4,  p.  232  et 
253.  —  Parallèle  entre  Charlemagne  et 
Napoléon,  t.  11,  p.  281.  —  Résultat 
tina!  de  l'excommunication  pour  Napo- 
léon, comme  pour  Frédéric  II  et  sa  dy- 
nastie, 1. 18,  p.  316-318. 

BONAYENTURE  (saint) ,  docteur  de 
TEgiise.  Sa  naissance  et  sa  vie,  t.  18  , 
p.  460-467.  —  Il  entreprend  ,  avec  son 
ami  saint  ïhojnas  et  d'autres,  de  con- 
cilier toutes  les  sciences,  notaniment  la 
philosophie  païenne  avec  la  doctrine 
chrétienne  ,  p.  384-386.  —  Saint  Bona- 
venture,  dans  son  Itinéraire  de  l'ûme 
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vers  Dieu,  saint  Thomas  ,  dans  sa  d(n'- 
frine  sur  la  grâce,  l'antcur  de  V Imita- 
tion ,  l'emjjorlcnt  sur  liossuet,  Fétiéîon, 
Malebranchc  et  Pascal,  p.  443  et  444.  — 
Saint  Bonavenlure  ,  général  de  son 
ordre ,  celui  des  Franciscains,  à  la  place 
de  Jean  de  Parme ,  p.  508.  —  Mort  de 
saint  Bonaventure  ,  t.  19  ,  p.  80. 

BONAYENTURE  (bienheureux)  Bo- 
nacorsi,  t.  20,  p.  5  et  6. 

BONAYENTURE  (bienheureux)  Po- 
tenza  ,  t.  28  ,  p.  67. 

BONIFACE  V'  (saint) ,  pape.  Son 
élection  ,  t.  7  ,  p.  494-497.  —  Ses  lettîes 
dans  les  Gaules,  p.  304.  —  Lettres  du 
même  Pape  au  sujet  de  Péri  gène  ,  mé- 
tropolitain de  Corinthe.  Leur  résullat  , 
suivant  le  témoignage  de  l'historien 
grec  Socrale  ,  p.  503  et  506.  —  Maladie 
du  pape  saint  Boniface.  Alîeclion  que 
son  peuple  et  l'empereur  Honorius  lut 
témoignent ,  p.  506.  —  Entreprise  am- 
bitieuse d'Atlicus  de  Gonstantinopic  , 
repoussée  et  réprimée  [)ar  la  vigueur  du 
Pape.  Dissimulation  semblable  daiis 
Fleury  et  dans  les  Grecs  ,  p.  306-510.  — 
Mort  du  pipe  saint  Boniface  ,  p.  511. 

BONIFACE  IL  Son  élection  ,  t.  9  ,  p. 
88  et  89.  —  Lettre  de  saint  Césairc  au 
Pape  et  réponse  de  celui-ci ,  p.  93  et  94. 
— -  Mort  de  Boniface  II,  p.  101. 

BONIFACE  MI,  t.  10,  p.  58. 

BONiFACE  lY,  t.  10  ,  p.  58  et  59. 

BONIFACE  Y,  t.  10  ,  p.  59  et  60. 

BONIFACE  YI.  Il  succède  à  For- 
mose.  Ce  qu'en  dit  Flodoard ,  t.  12  ,  p. 
413. 

BONIFACE  Vil ,  1. 13  ,  p.  173. 

BONIFACE  VllI.  Son  élection.  Il 
vient  à  Rome ,  t.  19  ,  p.  328  et  329.  — 
Canonisation  de  saint  Louis  par  Boni- 
face  YIÏI ,  p.  330-333.  —  Boniface  YIII 
crée  plusieurs  cardinaux  et  publie  le 
texte  des  décrétales  ,  p.  333  et  334.  — 
Grand  jubilé  de  1300  ,  p.  334-336.  — 
Articles  auxquelles  on  peut  réduire  le 
gouvei  nenienl  divin  de  l'humanité  ,  p. 
337-351.  — Coiiséquences  qui  découlent 
de  là  ,  p.  351  et  352.  —  Comment  celle 
vérité  a  été  comprise  par  les  empereurs 
grecs  de  Gosi^laniinopie,  par  les  Barbe- 
rousse  d'Allemagne  et  certains  rois  de 
France  ,  p.  352.  —  Quels  hommes  éga- 
rèrent ces  souverains  de  France  et  d'Al- 
lemagne, p.  353.  —  Adolphe  de  Nassau 
et  Albert  d'Autriche  élus  empereurs 
d'Allemagne  ,  recourent  au  Pape.  Boni- 
fice  confirme  Albert  après  la  mort  d'A- 
dolphe ,  p.  354-357.  —  Double  élection 
au  royaume  de  Hongrie.  Boniface  se  dé- 
clare pour  Charobert ,  p.  364  et  363.  — 
Affaiîes  de  Danemarck   pour  l'arche- 


DE   L  UÎSTOIRE  UNIVERSELLE 

vî^quc  de  Lunden  ,  p.  369.  —  Jean  de 
Muntcorvin,  fait  archevêque  de  Péking, 
p.   371-375.  — 'Caractère  de  Bonifacc 
VIII.  Précautions  pour  apprécier  équi- 
fablemcnt  son  dénjclé  avec  Philippe  le 
Bel.  La  première  année  de  son  punti- 
fîcat.  Coniface  VIII  procure  la  paix  à  la 
France  avec  l'Angleterre  et  travaille  à  ia 
lui  procurer  avec  toutes  les  autres  puis- 
sances. Philippe  le  Bel  est  seul  à  ré- 
sister ,  p.  40-2  et  403.  —  Bonilace  VIII 
défend  d'imposer  des  taxes  extraordi- 
naires sur  le  clergé  sans  le  consente- 
ment du  Saint-Siège.  Idées  peu  exactes 
di'  Bossuet  à  cet  égard  ,  p.  402-408.  — 
Révolte  schismatique  des  Colonne.  Con- 
duite irréprochable  du  Pape  en  celte 
affaire,    p.  408-412.   —  Boniface  VIII 
travaille  avec  succès  à  la  pacification  des 
villes  d'Italie  ,  p.  413.  —  Il  ménage  la 
paix  entre  le  roi  fr.mçais  de  Naples  et 
le  roi  aragonais  de  Sicile,  p.  413-415. 
—  Il  nomme  capitaine  général  de  l'E- 
glise romaine  Charles  de  Valois ,  frère 
de  Philippe  le  Bel,  p.  413.  —  Philippe 
le  Bel  protège  les  Colonne  schismatlqucs 
et  fait  d'autres  choses  peu  dignes  d'un 
roi  de  France  ,  manque  de  parole  au 
comte  de  Flandre  ,   viole   le  droit  drs 
gens  à  l'égard  de  deux  envoyés  du  Saint- 
Siège  ,  p.  416-418.  —  Lettre  du  Pape  au 
roi.  Pierre  Flotte  la  tient  cachée  et  lui 
en  substitue  une  autre  ,  p.  418-421.  — 
Guillaume  de  Nogaret  présente  au  roi 
un  réquisitoire  contre  Boniface  VIII  , 
comme  n'étant  point  Pape.  Assemblée 
des  prélats  et  barons,  et  réfleÂions  du 
protestant  Sismondi  à  ce  sujet,  p.  421- 
424.  —  Lettre  du  roi ,  de  la  noblesse  et 
du  clergé.  Réponses  des  cardinaux  et  du 
Pape  ,  p.  424-427.  —  Concile  de  Rome. 
Bulle    Unam  sanctam.   Sa  conformité 
avec  ia  tradition  des  Pères  et  des  doc- 
teurs ,  p.  427-431.  —  Légation  du  car- 
dinal Lemoine ,  p.  431  et  432.  —  Guil- 
laume de  Nogaret  présente  au  roi  une 
requête  contre  Boniface  VIII ,  comme 
intrus  et  hérétique.  Le  roi  ,  contre  le 
droit  des  gens  ,  arrête  et  emprisonne  un 
courrier  du  légat ,  p.  432.  —  Daiis  une 
assemblée  des  trois  ordres  de  l'état  , 
Guillaume  du  Plessis  accuse  Boniface 
VIII  d'impiété  et  d'hérésie.  Il  émet  un 
appel  schismatique  au  futur  Pape  légi- 
time. Parallèle  entre  Philippe  le  Bel  et 
l'arien  Théodoric  ,  entre  les  évèques  de 
France  du    quatorzième  siècle   et   les 
évêques  de  France  du   sixième  et  du 
huitième  ,  p.  432-434.  —  Derniers  actes 
du  pape  Boniface  Vliî.  Il  est  trahi  par 
ses  compatriotes  d'Anagni  ,  livré  aux 
sicaires  des  Français,  et  meurt,   ca- 
lomnié par  les  Gibelins  et  les  gallicans, 
p.  434-437.  —  Négociations  de  Philippe 
le  Bel  et  de  Clément  V,  au  sujet  de  Boiii- 
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face  VIII,  p.  435  et  456.  —  Le  concile 
œcuménique  de  Vienne  déclare  que 
Boniface  VIII  a  été  Pape  catholique  et 
indubitable  ,  p.  492. 

BONIFACE  IX.  Son  élection  et  ses 
premières  actions.  Il  propose  des  moyens 
de  terminer  le  schisme  d'Occident,  t.  21, 
p.  JOl.  —  La  ville  de  Rome  se  soumet 
de  toute  manière  à  la  souveraineté  de- 
Bonilace  IX.  Dernières  actions  et  mort 
de  ce  Pape,  p.  103-107. 

BONIFACE  (saint),  apôtre  de  l'Alle- 
magne ,  t.  10  ,  p.  411-415.  —  Il  est  fait 
évêque  par  le  pape  saint  Grégoire  II. 
Son  serment  apostolique  ,  p.  415  et  416. 
—  Lettre  que  le  Pape  écrit  en  sa  faveur 
en  France  et  en  Allemagne,  p.  416  et 
4J7.  —  Lettre  que  lui  donne  de  son  côté 
Charles  Martel,  p.  417.  —  Belle  lettre 
que  lui  écrit  son  ancien  maître  Daniel  de 
Winchester  sur  la  manière  de  convertir 
les  païens ,  p.  419  et  420.  —  Réponse 
décrétale  du  Pape  à  sa  consultation  ,  p. 
420  et  421.  —  Consultation  de  saint  Bo- 
niface et  réponse  de  l'èvéque  Daniel  sur 
le  môme  objet ,  p.  421  et  422.  —  Il  écrit 
à  Rome.  Réponse  que  lui  fait  le  pape 
saint  Grégoire  lïl  ,  p.  469  et  470.  — 
Travaux  et  correspondance  de  saint  Bo- 
niface. Lettre  que  lui  écrit  une  religieuse 
de  ses  parentes ,  p.  470-473.  —  Son  troi- 
sième voyage  à  Rome.  Il  y  enrôle  les 
deux  saints  frères  Willibalde  et  Wune- 
balde,  p.  473-477.  —  Saint  Boniface, 
légat  du  Pape  ,  et  secondé  jpar  Pépin  et 
Carloman  ,  rétablit  la  discipline  en 
France  et  étend  la  religion  en  Alle- 
magne, t.  11,  p.  4-13.  —  Saint  Boni- 
face  fonde  le  monastère  et  l'école  de 
Fulde,  par  saint  Sturme ,  p.  13-15.  — 
Saint  Boniface  fonde  en  Allemagne  des 
monastères  de  religieuses  par  sainte 
Liobe ,  p.  15-17.  —  Divers  abus  et  im- 
posteurs que  saint  Boniface  réprime  en 
France  et  en  Allemagne  ,  par  rautoritxî 
du  Pape ,  secondée  de  Pépin  et  de  Car- 
loman ,  p.  17-23.  —  Lettres  de  saint 
Boniface  à  Cuthbert ,  archevêque  de 
Cantorbéry,  à  Ethelbald  ,  roi  des  Mer- 
ciens,  qui  profitent  de  ses  avis ,  p.  23- 
26.  —  Diverses  lettres  du  pape  saint  Za- 
charie  à  saint  Boniface  sur  des  affaires 
d'Allemagne ,  entre  autres  touchant  le 
prêtre  Vigile  ou  Virgile,  p.  35-38.  — 
Saint  Boniface  continue  à  régénérer 
l'Allemagne.  Ses  derniers  travaux  et 
son  martyre,  p.  123-127.  —  Ses  princi- 
paux disciples,  p.  127. 

BONIFACE  (saint),  martyr,  et  Aglac, 
t.  6,  p.  96-100. 

BONIFACE  (saint),  apôtre  des  Russes. 
(Voyez  saint  Brunon.) 

BONIFACE  ,   comte.  Désolation  de 
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l'Afrique  par  les  Vandales  ,  occasionnée 
par  la  révolte  du  comte  Boniface,  pro- 
voquée elle-même  par  les  perlides  in- 
trigues d'Aëlius,  t.  7,  p,  523-525. 

B0>'1FACE,  marquis  de  Montferrat, 
généralissime  de  la  troisième  croisade  , 
l.  il,  p.  148  et  scqq.  (Voir  aussi  Croi- 
sades.) 

BOxMZON  ,  évêque  de  Plaisance  , 
martyrisé  par  les  schismatiqnes  ,  1. 14, 
p.  385. 

BONNAC,  évèque  d"Agen.  Sa  con- 
fession de  foi  à  l'assemblée  nationale  ,  t. 
27,  p.  439. 

BOOZ.  Sa  charité.  Booz  et  les  rois 
d'iîomère.  Bulh  chez  Booz.  Rapports 
de  celle  démarche  avec  les  mœurs  du 
lomps.  Il  épouse  Ruth.  Ses  ancêtres  et 
ses  descendants,  t.  2,  p.  29  et  seqq. 

BOUZIVOY,  duc  des  Bohèmes.  Sa 
con\er^ion  ,  t.  12,  p.  324  et  325. 

BOSSUUT  Jacques-Bénigne,  évêque 
de  IVleaux.  Sa  biographie,  t.  26,  p.  225- 
230.  —  Il  censure  Malebranche  ,  p.  130. 

—  Il  réfute  Ellies  Dupin,  p.  153-156. 

—  11  réfute  Richard  Simon ,  p.  157-159. 

—  Son  opinion  sur  ce  qu'il  en  est  au 
fond  des  libertés  de  l'église  gallicane  , 
p.  186.  —  Il  confirme  le  récit  de  Fleury, 
]).  194  et  195.  —  Il  entreprend,  par  ordre 
du  roi  ,  la  défense  de  la  déclaration  de 
1682.  Cinq  propositions  où  il  renferme 
tout  ce  qu'il  dira  sur  le  premier  article. 
Remarques  sur  les  deux  premières  pro- 
positions, p.  198-203.  —  Examen  de  la 
troisième  ,    p.    203-205.    —    Principes 
étranges  et  embrouillement  de  Bossnet , 
p.  205-208.  —  Examen  de  la  quatrième 
proposition  ,  p.  208  et  209.  —  Examen 
de  la  cinquième  et  dernière  proposition, 
p.   209-214.    —    Conclusion    sur    celle 
matière  ,  p.   214   et  215.  —  Ce  qu'il 
pense  sur  le  premier  article  de  la  décla- 
ration de  1682  ,  p.  216.  —  Sa  contro- 
verse  avec  l'évèque  de  Tournay,  p.  219- 
223.  —  Sa  controverse  avec  Fénélon  sur 
le  quiétisme  ,  p.  248-256.  —  Son  amitié 
avec  Fénélon.  Il  veut  le  sacrer  arche- 
vêque de  Cambrai ,  p.  257  et  258.  —  Il 
fait  l'éloge  des  Réflexions  morales  du 
janséniste  Quesnel ,  p.  259.  —  De  là 
renaît  la  controverse  sur  le  quiétisme  , 
p.  261.  —  11  est  moins  rude  aux  jansé- 
nistes qu'à  Fénélon.  Exemples.  Cause 
probable,  p.  285-296.  —  Quelle est,  dans 
la  pensée  de  Bossuet ,  la  grande  preuve 
de  la  vraie  religion  et  de  la  vraie  Eglise, 
p.  357  et  358.  —  Quels  sont,  suivant 
Bossuet,  les  premiers  principes  de  la 
raison  humaine,  p.  358-362.  —Il  oblige 
l'abbé  de  Rancé  à  publier  son  traité  sur 
la  sainteté  et  les  devoirs  de  la  vie  mo- 
nastique ,  p.  417.  —  Ses  ouvrages  de 


controverse  ,  p.  467  cl  468.  —  îi  repré- 
sente le  parti  catholique  dans  les  négo- 
ciations pour  la  reunion  des  protestants 
d'Alienjagne  a\ec  l'Eglise  romaine  ,  p. 
480  et  seqq.  — -  Bossuet  renjar(|(ie  deui 
circonstances  iniportantes  touchant  la 
condanmatiou  de  Nesiorius,  t.  8,  p.  38 
et  39.  —  Ce  qu'il  pense  de  la  réponse  du 
pape  Zaciiarie  à  la  consultation  des 
Francs  sur  un  changement  de  dynastie, 
1. 11,  p.  40.  — Ses  nombreuses  méprises 
au  sujet  d'une  lettre  de  saint  Grégoire 
VII  à  l'évèque  lierman  de  Metz,  t.  14  , 
p.  337.  —  Ses  paroles  sur  le  martyre  de 
saint  Thomas  de  Canlorbéry,  t.  16,  p. 
244  et  245.  —  Son  règne  de  Philippe  le 
Bel,  t.  19,  p.  401.  —  Il  avait  des  idées 
peu  exactes  touchaiit  les  taxes  extraor- 
dinaires sur  le  clergé,  p.  404.  —  Ce  qu'il 
dit  sur  le  mystère  de  l'unité  de  l'Eglise 
catholique  ,  t.  21 ,  p.  157-163.  —  Ses  ré- 
iîexions  sur  la  profession  de  foi  de  Wi- 
clef ,  p.  168  et  169.  —  Ce  que  c'est  que  le 
monde  et  l'Eglise,  suivant  Bossuet ,  t. 
25  ,  p.  1-6.  —  Paroles  de  Bossuet  sur  la 
nécessité  où  se  trouve  l'Eglise  romaine 
de  conserver  sa  neutralité  et  l'indépen- 
dance de  son  domaine  temporel ,  t.  28  , 
p.  67. 

BOSSUET,  évêque  de  Troyes.  Sa 
biographie  et  ses  erreurs,  t.  27,  p.  138. 

BOTHWEL.  Son  indigne  conduite 
envers  Marie  Sîuart,  t.  24,  p.  523-527. 

BOUCOET,  missionnaire  jésuite,  t. 
26,  p.  541. 

BOUCICAUT  (le  maréchal  de),  t.  21, 
p.  38-42. 

BOUDDÏÎxi,  t.  3,  p.  168  et  169.  — 
Le  Dalai-Lama  ,  p.  169  et  170.  —  Ori- 
gine des  analogies  entre  les  institutions, 
le  culte  et  les  doctrines  bouddhistes  et 
celles  du  catholicisme,  p.  170.  —  Divi- 
sion doctrinale  et  lutte  entre  les  boudd- 
histes et  les  brahmanistes,  p.  173. 

BOUDDHISME  ,  t.  2,  p.  201.  —  Son 
origine  ,  t.  19  ,  p.  111.  —  Le  lamaïsme  , 
p.  112.  —  A  quoi  le  lamaïsme  et  le 
i30uddhisme  paraissent  appelés  de  nos 
jours,  p.  116  et  117;  t.  28  ,  p.  425  et 
426. 

BOULOGNE ,  évèque  de  Troyes.  Sou 
discours  au  concile  de  Paris  en  1811  ,  t. 
28 ,  p.  119  et  120.  —  Il  est  emprisonné 
au  donjon  de  Vmcennes  ,  pour  s'être 
montré  vraiment  évêque,  p.  126,  — 
Suites  de  cette  affaire  ,  p.  160-162. 

BOURBONS  (les).  (Voyez  France.) 

BOURCARD  (bienheureux) ,  curé  en 
Suisse,  t.  21,  p.  233. 

BOURDIN,  antipape,  t.  15,  p.  122 
01123,  160  et  161. 
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BOURG-FOÎSTAIiNE.  Trôme  jansé- 
niste formée  dans  celle  ville  ,  t.  25  ,  p. 
370. 

BOURGOGNE.  Erection  de  ce  royau- 
me ,  t.  12,  p.  394  et  395. 

BOURGOÏ':^.  Supplice  de  ce  religieux, 

l.  24  ,  p.  587  et  588. 

BOURGUIGNONS.  Révolution  poli- 
tique chez  eux  ,  t.  8  ,  p.  316-319. 

BOURZEÎS,  janséniste  ,  finit  par 
se  soumettre  à  la  constitution  d'Inno- 
cent X,  t.  25,  p.  386  et  387. 

BOUVET  ,  missionnaire  jésuite  en 
Chine,  t.  26,  p.  516. 

BRABANT.  Horrible  supplice  que  les 
jirédicants  luthériens  lui  font  souffrir 
pour  avoir  soutenu  le  calvinisme,  t.  24  , 
p.  607  et  608. 

BRAHMANES.  Impostures  ,  puis- 
came  et  pharisaïsnie  des  brahmanes  ,  t. 
3,  p.  172  et  173.  —  Avilissement  des 
pariahs,  p.  173.  —  Di\i.sion  doctrinale 
et  lutte  entre  les  brahmanisles  et  les 
bouddhistes,  p.  173  et  174. 

BRAHMISME.  Ce  que  le  brahmisme 
et  le  bouddhisme  de  l'Inde  ont  de  com- 
mun ,  t.  28 ,  p.  425.  —  Ce  que  le  brah- 
misme a  de  particulier,  p.  425  et  426. 

BRAMANTE, peintre  italien  ,  t.  22, 

]).  197  et  198. 

BRETÏGNY  (traité  de),  mal  compris 
du  protestant  Sismondi,  t.  20,  p.  263- 
265. 

BRÉVIAIRE.  Le  concile  de  Trente 
charge  le  souverain  Pontife  de  la  correc- 
tion du  bréviaire  ,  t.  24  ,  p.  359,  —  Cor- 
rection du  bréviaire  ,  achevée  sous  Pic 
V.  Ordonnance  du  saint  Pape  à  ce  sujet. 
On  n'y  pense  point  assez  sérieusement, 
p.  377-380. 

BRÏANT,  évêque  de  Québec,  t.  27, 
p.  247. 

BRICE  (saint),  évêque  de  Tours,  t.  8, 
p.  134. 

BRIEUC  (saint)  prêche  l'évangile  en 
Bretagne  ,  t.  9 ,  p.  228  et  229. 

BRIGITTE  de  Suède  (sainte).  Sa  fa- 
mille ,  t.  20,  p.  384  et  385.  —  Sa  nais- 
sance et  ses  conunenccments,  p.  385- 
387.  —  Son  maringe.  Ses  enfants.  Son 
instruction  à  son  (ils  Charles  sur  les 
devoirs  de  la  chcvoîeiie  (  hréiiennc  ;  à 
son  fils  Birger  sur  les  devoirs  du  ma- 
gistrat chrétien  ,  p.  387-389.  —  Sa  vie 
dans  le  mariage  et  à  la  cour.  Mort  de  son 
époux  ,  p.  389-391.  —  Elle  fonde  des 
monastères  et  un  noavel  ordre  religieux. 
Elle  a  des  révélations  ,  p.  391-393.  — 
Le  docteur  Mathias  ,  le  prieur  Pierre, 
l'evêque  A!i)honse ,  ses  directeurs  et  ses 


biographes,  p.  393.  —  Jugement  du 
cardinal  Turrecremafa  sur  les  révéla- 
tions de  sainte  Brigitte,  p.  393  et  394. 

—  Objets  de  ces  révélations  ou  contem- 
plations, p.  394  et  395.  —  Voyage  et  sé- 
jour de  sainte  Brigitte  à  Rome.  Révéla- 
lions  qu'elle  y  a  sur  les  Papes  de  son 
temps,  p.  395  et  396.  —  Pèlerinage  d« 
sainte  Brigitte  à  Jérusalem.  Ses  révéla- 
tions prophétiques  touchant  le  royaumn 
de  Chypre.  Sa  sainte  mort,  p.  436-439. 
— Avertissements  propbétiquesde sainte 
Brigitte  au  pape  Grégoire  XI,  p.  439- 
443. 

BRITO  (Jean  de),  missionnaire  jésuite. 
Son  martyre,  t.  26,  p.  540. 

BRITWALD  (saint),  archevêque  dt 
Cantorbéry,  t.  10,  p.  345. 

BROGLIE  (le  prince  Maurice  de), 
évêque  de  Gand,  emprisonné  au  d<tnjon 
de  VinceniHS  par  Napoléon,  pour  s'ôtr« 
montré  vraiment  évêque  au  concile  de 
1811,  t.  28,  p.  126.  —  Sa  situation  et 
ceile  de  son  diocèse  en  1813  ,  p.  160-162. 

—  Il  est  persécuté  par  Guillaume  d« 
Nassau  et  meurt  en  exil,  p.  309-311. 

BROTiER,  jésuite.  Ses  écrits,  t.  27  , 

p.  326. 

BRUMOY,  savatit  jésuite',  t.  27,  p. 
326. 

BRUNEilAUT  et  Frédégonde,  t.  iO, 
p.  100.  —  Mort  de  Brunehaut  et  de  sa 
race,  p.  104 et  105. 

BRUNETTO  Latini,  poêle  italien  ,  f 
18,  p.  404  et  405. 

BRUNO  (saint),  fondateur  des  Char- 
treux. Ses  cominencements,  t.  14,  p. 
290-294.  —  Parallèii'  entre  les  reiigieui 
contem.platifs  et  les  philosophes  ,  p.  294 
et  295.  —  Saint  Bruno  ap|)elé  à  Rome. 
Découragement  de  ses  frères  après  son 
départ.  Il  fonde  un  nouveau  monastère 
en  Caiabre.  Belle  description  qu'il  farl 
de  celte  solitude  et  de  la  vie  solitaire.  Sa 
mort.  Sesécrits.  Ses  vertus,  p.  380-382. 

—  Il  prévient  en  songe  Roger  de  Sicil« 
contre  la  trahison  des  Grecs,  p.  564  el 
565. 

BRUNON  (saint),  évêque  de  Toul. 
(Voyez  Saint  Léon  IX.) 

BRUNON  (saint),  autrement  saint 
Boni  face,  apôtre  des  Russes  el  martvr, 
t.  13,  p.  349. 

BRUNON  (sain!) ,  archevêque  de  Co- 
logne. Ses  commencements,  t.  13,  p.  61- 
63.  —  Sa  mort,  p.  120-122. 

BRUNON  (saint),  évèqne  de  Ségni,  l. 
15,   p.  48  et  49;  t.  14,  p.  320-321. 

BRUNON,  évêque  d'Angers,  renonce 
h  l'hérésie  de  Bercnger,  t.  14,  p.  24 
et  25. 
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BRUNSWICK  (Antoine-Ulric  ,  duc 
de)  embrasse  le  catholicisme,  t.  26,  p. 
476.  Item  ses  deux  petites  filles  Elisa- 
beth-Christine, p.  474-476.  —  Auguste- 
Dorothée,  p.  477. 

BUCER,  un  des  novateurs  luthériens. 
Ses  variations  et  ses  contradictions,  t. 
«4,  p.  35  et  36. 

BULGARES  ,  BULGARIE.  Leur 
conversion.  Ils  consultent  le  Pape,  lui 
demandent  des  évêques  et  des  prêtres. 
Le  Pape  répond  à  leur  consultation  et 
leur  envoie  des  légats,  t.  12,  p.  163- 
170.  —  Progrès  de  la  religion  en  Bul- 
garie, p.  217  et  218.  —  ïtem,  t.  20,  p. 
i70-372. 

BURCHARD  (saint),  premier  évêque 
de  Wurtzbourg,  t.  11,  p.  4-7. 

BURNET,  historien  anglais,  peu  sur, 
t.  24,  p.  8  et  seqq. 

BUTTLER  Alban.  Ses  ouvrages,  t. 

27,  p.  247. 

BZOVIUS  ou  Bzowki,  savant  domi- 
nicain polonais,  t.  26,  p.  53. 


c. 


CABAD,  roi  des  Perses,  t.  9,  p.  34  et 
Se;  î7em49. 

CADALOUS,  antipape,  1. 14,  p.  79-82; 
136-141. 

CAGLÏOSTRO,  jongleur  du  dix-hui- 
tième siècle,  t.  27  ,  p.  313-315. 

GAIN.  Le  traitement  divin  de  l'homme 
malade.  Naissance  de  Gain  etd'Abel.  Il- 
lusion et  désabusement  d'Eve,  t.  1,  p. 
121  et  122.  —  Occupation  et  sacrifice  des 
deux  frères,  p.  122. —  Jalousie,  endur- 
cissement, fratricide,  impénitence  et  châ- 
timent de  Gain,  p.  122-124. —  Quel  fut  ce 
cliâtiment.  Sa  reproduction  chez  les  an- 
ciens peuples  à  l'égard  des  meurtriers,  p. 
124  et  125. —  Abelet  Gain,  figurede  Jé- 
sus-Christ et  du  peuple  juif,  p.  125  et  126. 
—  Postérité  de  Gain.  Découvertes.  Poly- 
gamie, p.  126  et  127. 

CAIUS  (saint),  pape,  t.  6,  p.  8  et  9. 

GAJÉTAN,  savant  dominicain,  t.  22, 
p.  337  et  338;  376  et  377. 

CALAIS.  Siège  de  cette  ville,  t.  20,  p. 

268. 

CALCÉDOINE  (concile  de).  (Voyez 
Conciles  œcuméniques,) 

CALDERON  ,  poète  espagnol ,  t.  25, 

p.  105. 

CALENDRIER.  Sa  réformetion  ache- 
tée par  Grégoire  XJII,  t.  24,  p.  381-383. 

CALIFES.  Leur  succession  en  Orient 
depuis    Mahomet    jusqu'au    huitième 


siècle,  1. 11,  p.  44-52.  —  Leur  persécu- 
tion contre  les  chrétiens,  p.  103  et  104, 

—  Ils  fondent  plusieurs  royaumes  et 
passent  en  Espagne,  p.  215* et  216.  — 
Succession  des  califes  en  Orient  après 
Aroun-al-Raschild.  Elîroyables  guerres 
civiles  paru  i  les  Musulmans  à  ce  sujet, 
p.  472-476.  —  Succession  et  conduite 
des  califes  musulmans,  de  886  à  922,  t. 
12,  p.  446.  —  Leurs  successions  révolu- 
tionnaires, de  922  à  962.  Leur  décadence, 
t.  13,  p.  81. 

GALÏXTE   (saint),   pape,   t,   5,   p. 

325. 

CALIXTE  II,  pape,  succède  à  Gélase 
II,  t.  15,  p.  139  et  140.  —  Tient  un  con- 
cile à  Toulouse,  p.  140.  —  Envoie  une 
dépuialion  à  Henri  V.  Promesses  réci- 
proques de  l'empereur  et  du  Pape,  p. 
140-142. —  Concile  de  Reims.  Causes 
qui  y  sont  apportées.  Les  conciles  étaient, 
au  moyen  âge,  les  grandes  assisses  de 
l'Europe  ,  p.  142-145.  —  Conférences  du 
Pape  et  de  l'empereur  à  Mouson.  Four- 
beries et  tergiversations  de  Henri  V.  Re- 
tour de  Calixte  à  Reims.  Décrets  du 
concile.  L'empereur  y  est  excommunié 
et  ses  sujets  déliés  du  serment  de  fidé- 
lité. Silence  de  Flcury  et  de  Longueval 
sur  ce  dernier  point,  p.  145-149.  —  En- 
trevue du  Pape  et  du  roi  d'Angleterre  à 
Gisors.  Déférence  de  Henri  pour  Calixte. 
Affaire  du  duc  Robert.  Réconciliation 
des  rois  de  France  et  d'Angleterre  par 
l'entremise  du  Pape,  p.  149-151.  — 
Entrée  triomphante  de  Calixte  II  en  Ita- 
lie et  à  Rome.  Son  humanité  envers  l'an- 
tipape Bourdin.  Rétablissement  de  l'or- 
dre, p.  159-162.— Assemblée  de  Wurtz- 
bourg. Diète  célèbre  de  Worms.  Conclu- 
sion de  l'affaire  des  investitures.  Paix 
entre  le  sacerdoce  et  l'empire,  p.  162- 
164.  —  Premier  concile  général  de 
Latran,  p.  164  et  165.  —  Mort  de  Ca- 
lixte II,  p.  166. 

CALIXTE  ni,  pape.  Il  excite  puis- 
samment les  chrétiens  à  se  défendre 
contre  les  Turcs,  t.   22  ,  p.  224  et  225. 

—  Un  roi  de  Perse  et  un  roi  tartare , 
à  la  solficitation  du  Pape,  prennent  les 
armes  contre  les  Tnrcs  et  les  battent  en 
Asie.  Facilité  qu'il  y  aurait  eu  pour  les 
princes  Chrétiens  d'en  finir  avec  les 
Turcs ,  p.  226.  —  Le  Pape  soutient  seul 
Scanderbeg,  p.  227.  —  Les  Allemands, 
au  lieu  de  faire  une  guerre  d'épées  aux 
Turcs,  font  une  guerre  de  chicanes  au 
Pape.  Réponse  d'Ent-as  Sylvius,  p.  228. 
— Les  abus  sur  l'eniploi  de  l'argent  pour 
les  expéditions  contre  les  Turcs  ne  ve- 
naient pas  du  Pape,  p.  228  et  229.  — 
Calixte  III  ordonne  la  révision  du  pro- 
cès de  Jeanne  d'Arc,  qui  est  déclarée  in- 
nocente, p.  229.  —  Calixte   institue  la 
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fêle  de  la  Traiisfigiiraiion  ,  et  ilonne  un 
aiclicvèque  à  des' ptii pics  de  la  Perse  et 
de  la  Tieoriiie,  |).  2^29  et  230.  —  ?il()rt  du 
pape  Caiixle  lïï,  qui  eût  été  uii  pape  ex- 
cellent s'il  n'aNaitété  plus  oncle  que 
pape,  p.  231. 

CALIXTINS,  secte  de  hussiîcs.  Leurs 
cruautés  effroyables,  (.  21,  p.  387.  —  Ils 
réduisent  leurs  demandes  à  quatre  ar- 
ticles de  disciplineplus  que  de  croyance, 
p. 391-393. 

CALLIMAQUE,  poète  grec,  t.  3,  p. 

298. 

CALMET  (dom),  savant  bénédictin 
de  Lorraine.  Ses  oun rages,  t.  26,  p. 
114. 

CALVIN,  hérésiarque.   Comuience- 
mentsde  Jean  Cauvin,  dit  Cahin,  t.  23, 
p.    390-392.  —    Ilévélations    sur    les 
mœurs  de  ce  patriarche  du   proîestan- 
tisme  fiançais,  p.  392  et  393.—  Calvin, 
le  patriarche  du  proîest^uitistue  français, 
se  fait  connaître  par  la  nianicre  dont  il 
parle  des  apôtres  et  des  fidèles  du  pro- 
testantisme allemand ,    p.   394-396.   — 
Dans  une  peste,  Calvin  et  les  siens  se 
font  défendre  ou  dispenser  par  les  ma- 
gistrats d'aller  voir  les  malades.  Les  prè- 
trescatholiques  s'y  dévouent,  parmi  eux 
le  savant  Gabriel  de  Saconay  ,  p.  396  et 
397.  —  Quels  furent,  d'après  Calvin  lui- 
même,  les  causes  et  les  fruits  de  sa  ré- 
forme,  p.  397-398.  —  Les  principes  de 
c^'S  funestes  résultats,   y   compris  l'a- 
théisme, se  trou\ent  dans  les  écrits  de 
Luther  et  de  Calvin  ,   particulièrement 
dans  V Institution  chrétienne  de  ce  der- 
nier, p.  398-400.  —  Suite  de  la  biogra- 
phie de  Calvin  jusqu'au  nsoment  où  il 
arrive  à  Genève,  qnand  l'apostasie  y  est 
consommée,  p.   400-402.  —Calvin  est 
expulsé  de  Genève  avec  Farci,  puis  rap- 
pelé en  1540,  p.  413  et  414.—  Calvin, 
charge  de  fabriquer  un  gouvernement 
ecclésiastique  à  Genève,  ne  trouve  rien 
de  mieux  que  l'inquisition  d'Espagne, 
mais  plus  mesquine  et  plus  tracassière, 
]).  414-417.  —  Calvin   voue  à  la    mort 
eeux  qui  lui  sont  contraires,  p.  417-418. 
—  Supplice  de  Michel  Srrvet,  approuvé 
par  toutes  les  églises  protestantes,   p. 
418-421.   —    Paroles    sanguinaires   de 
Calvin  à  propos  du  colloque  de  Poissy  , 
t.  24,  p.  297  cl  298. 

calvlmsme,  calvinistes,  ku- 
(;l'enots,  protestants  tean- 

ÇAiS.  Le  cai\iiiisme  rompt  l'unile  de 
la  France,  et  la  divise  en  trois;  les  hu- 
guenots ou  Français  renégats  sous  les 
Bourbons,  les  politiques  sous  les  Mont- 
morency, les  catholiques  sous  les  princes 
de  Lorraine,  t.  24,  p,  192-196.  —  Les 
huguenots  ou  cahinistes  français  scn- 
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gagent   à  la    révolte  par  le    conseil  de 
leurs     prédicants.     Leur     conjuration 
d'Amboise  réprimée  par  le  duc  de  Guise, 
p.  20o-2H.   —    Variations   serviles  et 
sanglantes  de  l'Allemagne  proteslanta 
entre  le  parti  luthérien  et  le  parti  calvi- 
niste ,  notamment  en  Prusse,  sons  le 
moine  apostat  Albert  de  Brandebourg. 
Exécuiious  atroces,  p  211-227.  —  Bas- 
Empire  dt^s  intelligences  en  Europe,  no- 
îamment  en  France,  où  les  Français  re- 
négats ont  à    leur  tète  la  famille  de* 
Bourbons,  p.  546-349.  —  Solution  à  dei^ 
questions  bien  importantes,  p.  549.  — 
Les  huguenots,  Coudé  et  Coligny,  pren- 
nent les  armes  contre  leur  patrie  et  pour 
s'emparer  de  la  personne  du  roi.  Leur 
complot  est  déjoué  ,  p.  553  et  554.  — 
Excès  des  huguenots  à  Poitiers  el  ail- 
leurs ,    p.  554-558.  —    Le  baroir  des 
Adrets  se  repent  de  ses  atrocités.   Ni 
Condé  ni  Coligny  n'en  font  autant,  p. 
556.  —  îléponse  du  duc  de  Guise,  Fran- 
çois de  Lorraine,  à  un  protestant  fran- 
çais ou  cahiniste  qui  cherchait  à  l'assas- 
siner. B.itaille  de  Dreux,  gagnée  par  Ig 
duc  de  Guise.  Il  est  assassiné  par  le  pro- 
testant Pollrot,  à  la  connaissance  et  a\e« 
l'assistance  du    protestant  Coligny,  de 
l'aveu  du  protestant  Sismondi, conformé- 
ment aux  principes  du   protestantisme, 
p4   556-558.  —  Pacification  d'Amboise 
en  1563.  Les  huguenots  reprennent  !e§ 
amies  en  1567  pour  enlever  le  roi  Char- 
les IX  et  la  reine,  sa  mère,  qui  ne  doi- 
vent   leur    salut    qu'à    la    fidélité   des 
Suisses,  p.  558-560.  —  Paix  boiteuse  de 
Lonjumeau.  La    guerre   civile    recom- 
mence. La  papesse  Elisabeth  d'Ang'e- 
terre  envoie  des  secours  aux  Fiançais 
renégats.  Coligny  est  repoussé  de  devant 
Poitiers  par  le  jeune  duc  de  Guise.  Nou- 
velle paix  en  1570,  p.  560-562.  —  His- 
toire du  coup  d'état  de  la  Saint-Barthé- 
îemy.   S'il    y   a   eu    préméditation-    Si 
Charles  IX  l'ordonna  dans  les  provinces. 
Nombre  des  victimes.    Quelle   part   le 
clergé  catholique  y  a  eue.  Qui  est-ce  qui 
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24,  p.  258  et  259. 

CELSE  (saint),  martyr.  Translation 
de  ses  reliques,  t.  7,  p.  307. 

CÉ0LFRI2)  (saint),  t.  10,  p.  393-395. 

CERDON,  hérésiarque,  t.  5  ,  p.  C4 
et  65. 

CÉRINTHE,  hérésiarque,  t.  4  ,  p. 
431. 

CERVANTES ,  poète  espagnol,  t.  25, 
p.  105  et  106. 

CÉSAIRE  (saint) ,  d'Arles.  Son  ori- 
gine. Sa  charité  précoce.  Sa  retraite  au 
monastère  de  Lérins.  Sa  convalesceijce 
à  Arles.  Son  ordination.  Sa  prosnoliou 
au  siège  d'Arles.  Ses  institutions.  Son 
exil  et  son  rétablissement,  t.  8,  p.  4b5- 
488.  — !i  est  accusé  et  justifié.  Sa  ch.i- 
rilé  envers  les  captifs.  Il  bâtit  un  mo- 
nastère de  religieuses.  Leur  règlenienl , 
p.  493-495.  —  Saint  Césaire  au  tnbu.nal 
(leThéodoric.  Sa  charité  et  ses  miiaclcs. 
Son  voyage  à  Ronie.  Son  niémoire  an 
pape  Symmaque  cl  icsuril  de  celui-ci. 
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Fin  de  la  contestation  entre  ies  deux 
églises  d'Arles  et -Je  Vienne.  Retour  de 
saint  Césaire  en  Gaule.  Sa  charité  envers 
les  captifs,  p.  510-513.  —  Il  écrit  au 
pape  Boniface  II  contre  le  semipélagia- 
nisnie,  t.  9,  p.  92-94.  —Lettre  du  pape 
Agapetà  saint  Ccsaire  ,  p.  133,  —  Mort 
de  saint  Césaire,  p.  16-2.  —  Mot  remar- 
quable de  saint  Césaire  au  saint  pape 
Symmaque  ,  t.  24  ,  p.  3. 

CÉSAR,  Rome  incarnée,  t.  3  ,  p.  466; 
491-494. 

CÉSAR-AUGUSTE,  t.  3  ,  p.  466. 

CÉSAR  Borgia,  t.  22,  p.  294-296; 
304  et  305. 
CESLAS  (saint),  t.  17,  p.  446. 

CEYLAN  ,  évêque  catholique  dans 
cette  île  ,  t.  28  ,  p.  427. 

CHAFFRES  (saint).  Son  martyre  ,  t. 

10,  p.  430. 

CHALDÉE,CHALDÉENS.  Connais- 
sance du  vrai  Dieu,  idolâtrie,  astrologie 
cf  christianisme  chez  les  Chaldéens,  t.  3, 
p.  179.  —  Réunion  des  Chaldéens  avec 
l'Eglise  romaine  ,  t.  21  ,  p.  520  et  521. 
— Ecoles  chrétiennes  établies  en  Chaldée 
au  dix-septième  siècle  ,  t.  25 ,  p.  527.  — 
Etat  religieux  des  Chaldéens  en  1847  ,  t. 
28  ,  p.  409-415. 

CHALLONER,  missionnaire  aposto- 
lique en  Angleterre.  Ses  ouvrages ,  t. 
27,  p.  245  et  246. 

CHAM ,  maudit  dans  son  fils  Cha- 
naan  ,  1. 1 ,  p.  149.  (Voyez  Sem). 

CHANAANet  Chananéens.  Chanaan 
maudit  de  Noé  ,  t.  1  ,  p.  149.  —  Crime 
des  Chananéens,  p.  394  et  395.  —  Con- 
duite de  Dieu  envers  les  individus,  les 
nations  et  l'humanité  coupables,  et  par- 
ticulièrement envers  les  Chananéens. 
Colonies  chananéennes.  Ressemblance 
de  leurs  mœurs  avec  celles  de  la  mère- 
patrie,  p.  492-496.  —  Condition  de  l'a- 
néantissement et  de  la  conservation  des 
peuples  chananéens,  p.  496.  —  Guerres 
partielles  des  Israélites  contre  les  Cha- 
nanéens. Les  tribus  de  Siméon  et  de 
Juda  y  préludent,  t.  2,  p.  3-6. 

CHANDLER,  missionnaire  aposto- 
lique en  Angleterre  ,  t.  27,  p.  258. 

CHANT  ECCLÉSIASTIQUE.  Tra- 
vaux de  Palestrina ,  t.  24  ,  p.  380  et 

381. 

CHAPITRE  CATHÉDRAL.  Ses  de- 
voirs pendant  la  vacance  du  siège , 
d'après  le  concile  de  Trente,  t.  24,  p. 
341-343. 

CHARIBERT  ,  roi  de  France  ,1.9, 
p.  268. 

CHARLEMAGNE,  Il  est  sacre  roi 
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avei;  son  père  Pépin  et  son  frère  Carlo- 
ninn  par  le  pnpe  Etienne  II,  t.  11  ,  p. 
85  et  86.  —  Il  Nient  au  secours  de  l'E- 
glise romaine  et  assiège  Didier  dans  Pa- 
vie  ,  p.  157  et  J58.  —  Son  pèlerinage  à 
Rome ,  où  il  renouvelle  la  donation  de 
son  père.  Une  circonstance  fait  voir  que 
le  souverain  de  Rome  était  le  Pape  ,  p. 
1 38-160.—  Il  oblige  Didier  de  se  rendre, 
p.  160.  —  Guerres  sans  cesse  renais- 
santes dans  la  Saxe,  que  Charlemagne 
travaille  à  con\erlir  au  Christianisme, 
pour  les  faire  cesser,  p.  161-164.  -—  Il 
{)leurc  la  rnojt  du  {)a[)e  Adrien,  p.  200 
et  201.  —  Ses  premières  relations  avec 
!cp:ij)c  saint  Léon  ÎII ,  p.  202-204.  — 
Manière  uunt  ce  Pape  est  reçu  en  France 
et  en  Germanie  par  Charlemagne,  qui 
olTre  la  Saxe  à  l'Eglise  romaine,  p.  206 
et  207.  —  Il  se  rend  à  Rome,  p.  208.  — 
Le  pape  saint  Léon  lîl  rctabiit  l'empire 
romain  en  Occident  dans  la  personne 
de  Charlemagne,  p.  209-211. —  Caractère 
de  ce  rétablissement,  p.  210-21 2. — Nabu- 
chodonosor,  Cyrus,  Alexandre,  César  et 
Auguste  travaiUcnt  à  l'œuvre  de  Dieu 
sans  y  rien  com[!rendre.  Constantin  com- 
prend à  moitié,  Charlemagne  toul-à- 
fait,  p.  213  et  214.  —Il  défend  l'Eglise 
de  Dieu  au  Midi  contre  le  mahoméîisme, 
p.  214-217.  —  Il  défend  et  étend  la 
chrétienté  au  Nord  contre  les  Saxons,  p. 
218-220.  —  Etat  de  la  Saxe  à  la  fin  des 
guerres  de  Charlemagne,  p.  220  et  221. 

—  Ce  que  Charlemagne  se  proposait 
dans  ses  conquêtes,  p.  221.  — Mémo- 
rable diplôme  de  Charlemagne  touchant 
l'organisation  ecclésiastique  de  Saxe , 
p.  230-2?2.  —  Capitulaire  de  Charle- 
magne touchant  la  Saxe,  p.  232  et  233. 

—  Charlemagne  cultive  les  sciences  et 
les  savants,  p.  245. —  11  travaille  à  cor- 
riger les  manuscrits  et  rétablit  les  écoles 
déchues  avec  Alcuin  dont  il  est  le  prin- 
cipal disciple,  p.  254-257.  —  Travaux 
littéraires  de  Charlemagne.  En  quel 
sens  il  s'appliquait  à  écrire.  Combien 
de  Jérôme  et  d'Augustin  il  aurait  voulu 
avoir ,  p.  257  et  258.  —  Charlemagne 
fonde  à  Osnabruck  une  école  de  lettres 
grecques  et  latines,  p.  26J.— Charle- 
magne dans  l'intérieur  d*-  sa  famille,  p. 
263.  —  Il  examine  lui-même  les  écoliers 
de  son  palais,  p.  263.  —  Il  termine  une 
querelle  entre  ies  chantres  romains  et 
fiançais,  p.  264.  —  Quel  titre  il  pre- 
nait à  la  tête  de  ses  lois.  Son  instruction 
confidentielle  sur  la  manière  dont  ses 
ambassadeurs  devaient  parler  au  Pape. 
Combien  il  aimait  le  Pai)e  et  comment, 
p.  265-267.  —  Avec  combien  de  zèle  il 
seconde  le  Pape  pour  réprimer  l'erreur 
d'Eiipand  de  Tolède,  et  de  Félix  d'Urgel , 
p.  267-276.  —  C  •  que  Confucius ,  Platon 
et  Cicéron  ont  imaginé  de  plus  parfait 
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j)onr  leur  k'gislation  et  société  idéale, 
le  Christ  l'a  iiistiiué  dans  son  Eglise,  et 
Chai  lemagne  en  fait  la  règle  de  sa  légis- 
lation, p.  277-280.  —  Parallèle  entre 
Chariemagne  et  Justinien,  comme  lé- 
{•islateur  ,  p.  280.  —  Parallèle  entre 
Charlcmagne  et  Napoléon  ,  p.  281.  — 
E\èqucs  des  Francs  tentés  d'aller  à  la 
guerre,  et  pourquoi.  Remède  qu'on  y 
apporte.  Ordonnances  morales  que  Char- 
lemagne  y  ajoute  ,  p.  28G-288.  —  li  est 
le  premier  à  respecter  les  lois  de  l'Eglise. 
Il  consulte  le  Pape  dans  les  cas  douteux, 
p.  288  et  289.  —  Tendance  de  la  légis- 
Inticn  de  Charlcmagne,  p.  289  et  290.  — 
Jugeuient  de  Mor.tcsquieu  sur  les  lois 
et  le  gouvernement  de  Charlemagne,  p. 
290  et  291.—  Son  traité  avec  Nicéphore, 
p.  29G.  —  Testament  de  Charlemagne, 
(  oîilirnié  par  les  évoques,  les  seigneurs 
et  !e  Pape.  I!  y  partage  l'empire  entre 
trois  de  ses  fils,  y  reconnaît  l'élection  du 
peuple  pour  leurs  desrendants,  leur  re- 
commande surtout  la  protection  de 
l'Eglise  romaine,  p.  318-320.  —  Char- 
lemagne perd  plusieurs  de  ses  enfants, 
p.  326.  —  Il  partage  ses  trésors  entre  les 
pauvres  et  les  églises,  p.  326  et  327.  — 
Deux  mémoires  qu'il  adresse  à  l'assem- 
blée des  évèques  et  des  seigneurs,  p,  327- 
329.  —  Sa  lettre  sur  ce  sujet  à  l'arche- 
vêque Odilbert  de  Milan,  p.  329  et  330. 

—  Trouble  dans  le  monastère  de  Eulde, 
apaisé  par  Charlemagne,  p.  331  et  332.— 
Divers  conciles  pour  la  réforme  générale 
des  mœurs.  Précis  de  leurs  règlements, 
p.  332-338.  —  Charlemagne,  voyant  ap- 
procher sa  fin,  appelle  son  fils  Louis,  le 
déclare  empereur  du  consentement  de 
tous  Ils  entendent  ensemble  la  messe  et 
se  disent  adieu  pour  la  dernière  fois,  p. 
339  et  340.  —  Charlemagne  se  prépare  à 
la  mort  par  un  redoublement  de  prières 
et  de  bonnes  œuvres,  il  meurt  en  chan- 
tant les  dernières  paroles  du  Sauveur 
sur  la  croix,  p.  340  et  341.  —  L'œuvre 
de  Charl  magne  ne  meurt  point  avec 
lui,  p.  342.  —  Pourquoi  son  empire  ne 
subsiste  plus,  p.  342  et  343. —  Vision 
du  moine  Yétin  touchant  Charlemagne, 
p.  410. 

CHARLES-MARTEL.  Lettre  qu'il 
donne  à  saint  Boniface,  apôtre  de  l'Alle- 
magne, 1. 10,  p.  417.  —  Comment  il  de- 
vient duc  d'Austrasie,  p.   426  et  427. 

—  Mémorable  victoire  qu'il  remporte 
sur  les  innombrables  Sarrasins,  p.  429 
et  430.  —  Le  pape  saint  Grégoire  II  re- 
court au  prince  des  Francs,  Charles- 
Martel,  contre  l'empereur  inconoclaste 
de  Constantinople  ,  qui  envoie  le  tuer 
ou  le  déposer,  p.  456  et  457.  —  Lettres 
honorables  du  saint  Pape  à  Charles-]^lar- 
lel  et  à  la  nation  des  Francs,  p.  479-482. 

—  Mort  de  Charles-Martel,  p.  482. 
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CHAULES  LE  CHAUVE.  Sa  nais- 
sance. Pour  le  fa^o!iser,  son  père  boule- 
verse le  partage  fait  et  juré  de  l'empire, 
t.  11,  p.  445.  —  Difricultés  de  Charles 
avec  ses  frères  Lothaireet  Louis  pour  le 
partage  de  l'empire,  t.  12,  p.  1-7.  — 
Caractère  des  trois  frères,  p.  58  et  59.  — 
Ravages  des  Normands.  Conduite  de 
Charles  en  celle  circonstance,  p.  59-62. 
—  Etat  politique  de  la  France  sous 
Charles  le  Chauve.  Divisions  et  incapa- 
cité des  princes,  p.  198-205.  —  Charles 
le  Chauve  usurpe  le  royaume  de  Lor- 
raine sur  son  neveu  l'empereur  Louis, 
p.  271.  —  Charles  ne  sait  pas  gouverner 
sa  propre  famille,  p.  276-278.  —  Le 
pa[)e  Jean  VIII  nomme  empereur  Char- 
les le  Chauve.  Conciles  de  Pavif^  et  de 
Pontyon  àce  sujet,  p.  298-302.— Charles 
le  Chauve  plus  occupé  à  faire  la  guerre 
à  ses  ne\eux  qu'aux  Normands  et  aux 
Sarrasins.  Il  meurt  en  fuyant,  p.  302- 
307. 

CHARLES  LE  SIMPLE,  roi  de 
Fraîice.  Eudes  ,  comte  de  Paris,  élu  roi 
de  France  en  nième  temps  que  Charles 
le  Simple,  auquel,  en  mourant,  il  en- 
gage les  seigneurs  â  se  réunir  ,  1. 12,  p. 
394  et  395.  —  Conversion  de  Rolion, 
chef  des  Normands,  qui  devient  gendre 
du  roi  de  France,  Charles  le  Simple, 
p.  469-471.  —  Le  pape  Jean  X  dé- 
clare que  le  roi  de  France  nomme  les 
évèques  par  l'autorité  des  Papes,  p.  472- 
et  473. 

CHARLES  IV  ou  le  Bel ,  roi  de 
France.  Il  succède  à  Philippe  le  Long 
en  vertu  de  la  loi  salique  et  à  l'exclusion 
des  femmes,  t.  20,  p.  73.  —  Correspon- 
dance alîeclueusp  du  nouveau  roi  et  du 
Pape  Jean  XXIÏ,  p.  73  et  74.  —  Nou- 
veau mariage  du  roi,  p.  74. —  Le  pape 
le  pousse  à  se  charger  de  la  croisade,  p. 
75.  —  Mort  de  Charles  le  Bel.  Pro- 
phétie d'un  saint  éxèque  à  cet  égard,  p. 
78.  — Jean  XXII  veut  lui  donner  l'em- 
pire que  se  disputent  Louis  de  Bavière 
et  Frédéric  d'Autriche,  p.  104-108. 

CHARLES  V,  roi  de  France.  Sédition 
contre  lui,  encore  dauphin,  t.  20,  i).  25y 
et  260. —  Il  est  couroiUîé  à  Reims,  p.  265. 
—  Il  charge  un  docteur  de  détourner 
Urbain  V  de  retourner  à  Rome,  p.  353 
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quille  le  Pape  Urbain  VI  pourRobeit 
de  Genève,  dit  Clément  VIIL  Lettre  quu 
lui  écrit  à  ce  sujet  sainte  Catherine  de 
Sienne,  t.  21,  p.  18  et  19.  —  Dernières 
actions,  vertus  et  mort  édifiante  du  roi 
Charles  V,  p.  25-31. 

CHARLES  VI.  Analyse  de  son  règno 
par  Chateaubriand,  t.  21,  p.  32-37. 

CHARLES  VII.  Il  déscsiîère  du  salut 
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flo  îa  France  qui  est  sauvée  par  Jeanne 
(J'Arc,  t.  -21,  p.- 252  et  seijq.  (Voir 
Jeanne  d'Arc  ci  Frawe.) — Caractère  de 
Charles  VU,  t.  22,  p.  96  et  97.  —  Sa 
morî,  p.  10S  el  109. 

CHARLES  Vin.  Son  règne  et  son 
caractère,  t.  22,  p.  144  et  145. 

CHARL!-:S  !X.  Sîlualion  critique  de 
la  cour  de  France  sons  la  minorité  de 
Charles  IX,  t.  24,  p.  550.—  Charî^'SÎX 
n'écliappc  aiix  Huguenots  que  par  la 
{îdélité  des  Suisses,  p.  558-560.  —  Si 
Charles  ÎX  ordonna  le  coup  d'état  de  la 
Saint- Barthéleniy  dans  les  provinces, 
p.  505-569.  —  Son  caractère,  p.  570- 
572. 

CÎIARLES  X,  t.  28,  p.  259,  261- 
567. 

CHARLES  !II,  dit  le  Gros,  empe- 
reur ronîain  d'Allemaj^îne,  appelé  el 
couronné  par  le  pape  Jean  Vlîl,  t.  12  , 
p.  3'^l  et  342. 

CHARLES  IV,  de  Luxembourg. 
Son  élection  à  l'eujpire,  t.  20  ,  p.  248- 
250.  —  Airangonient  des  affaires  d'Al- 
lemagne ,  p.  250-252.  —  L'empereur 
Charles  IV  à  Borne,  p.  373. 

CHARLES  V,  empereur.  Son  édit 
contre  Luther,  t.  23,  p.  141-144.  —  Les 
généraux  de  Tempcrcur  Charics-Quint, 
nolatmncnt  le  connétable  de  Bourbon  , 
violent  la  trêve  de  huit  mois  qu'ils  vien- 
nent designer  avec  le  i*a[fe Clément  VIL 
Surprennent  et  saccagent  Rome  pendant 
neuf  mois,  avec  bien  plus  de  barbirie 
que  n'avaient  fait  pendant  six  jours  les 
Gotlis  d'Alaric-  Ils  assiègent  le  Pape 
dans  le  château  Saint-Ange,  et  Cijaries- 
Quint ,  an  lieu  de  blàn'.er  sfs  généraux 
sans  honneur,  condamne  le  Pape  à  une 
rançon.  Et  tout  cela  prouvé  par  des  au- 
teurs prolestants,  [).  182-190.  —  Ce  que 
l'empereur  des  Turcs,  Soliman  W,  pen- 
sait de  la  conduite  des  princes  chré- 
tiens envers  le  Pa[)c,  p.  191.  —  Fran- 
çois î''"  fait  a!ii  nce  avec  les  Turcs,  pour 
leur  livrer  l'Italie.  Le  pape  Paul  liï 
prévient  <'e  malheur  par  son  entrevue  à 
?<ice  entre  François  î'''  et  Ciiailes-Quint, 
p.  198-201.  —  Le  Pape  el  rem|>eieur 
Charles-Quint  ^-e  réconcilient,  p.  285  et 
286.  —  Interi}}t  de  Charles-Quint  rela- 
tif aux  luthériens,  t.  24,  p.  32-36.  — 
(iuerre  «ivile  eji  Alicmagîse.  Victoires 
de  Chailcs-Qnint  sur  les  protestants,  j). 
52-54. —  Sa  conduite  envers  le  Pape  et 
le  concile  de  Trente,  p.  78  et  79.— 
Charles-Quint ,  trahi  par  son  favoii, 
Maurice  de  Saxe,  délaissé  de  la  fortune, 
vaincu  de  la  goutte,  déçu  dans  tous  ses 
{)r()j"ts,  cède  reiui-Mie  à  son  frère  Fer- 
dinand, ses  états  licrcditaires  avoc  le 
?touvcau-3Ionde,  à  son  fils  Piiilij«pe  ii, 
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et  se  retire  au  monastère  de  Saint-Just , 
où  il  célèbre  se**  propres  obsèques  et 
meurt ,  p.  152-156.  (Voir  aussi  AUe- 
rnagne,) 

CHARLES  Vï  ,  dernier  descendant 
inàie  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  t.  27, 
p.  205. 

CHARLES  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile. 
Conditions  auxqueliî^s  le  pape  Clément 
IV  lui  accorde  la  Sk'iie,  il  est  couronné 
à  Rome,  et  livre  une  bataille  à  Mainfroi, 
lequel  est  tué  sur  place,  t.  18  ,  p.  5V1- 
549.  — Arrivée  de  Charles  devant  Tu- 
nis après  la  mort  de  saint  Louis,  son 
frère,  et  traité  a\ec  le  roi  de  Tunis,  t. 

19,  p.  1  el  2.—  Relations  de  Charles 
avec  le  pape  Martin  IV,  t.  19  ,  p.  101  et 
102.  —  Conspiration  contre  Charles. 
Vêpres  siciliennes,  p.  148-164.— Suites, 
p.  244-257. 

CHARLES  h  Mauvais,  roi  de  Na- 
vasre,  t.  20,  p.  269.  —Sa  mort,  t.  21  , 
p.  32. 

CHARLES  le  Téméraire ,  dernier 
duc  de  Bourgogne,  t.  22,  p.  116-130. 

CHARLES  de  Bourbon  ,  cardinal  , 
proclamé  roi  sous  le  nom  de  Charles  X  , 

t.  24,  p.  579  et  589. 

CHARLES  de  Blois,  duc  de  Bretagne. 
Ses  Ncrtus  ,  ses  aventures  et  sa  mort ,  t. 

20,  p.  256-207;  269. 

CHARLES,  fils  de  sainte  Brigitte. 
Instruction  que  lui  donne  sa  mère  sur 
les  devoirs  de  la  chevalerie  chréliesine, 
t.  20,  p.  387-389. 

CHARLES  V,  duc  de  Lorraine,  avec 
Sobieski  de  Pologne,  sauve  Vienne  et 
l'Europe  contre  les  Turcs,  t.  26,  p.  '<93- 
497. 

CHARLES  le  Bon  (le  bienheurru  .  , 
comte  de  Flandre,  t.  15,  p.  211-214. 

CHÂRLSCS  Borromée  (saint).  Famille 
et  commencements  du  saint,  t.  24,  p. 
285-289.  —  Saint  Charles  détermine 
l'élf'ctiun  de  saint  Pie  V,  p.  390  et  391. 
—  Saint  Ciiarles  Borromée  à  Milan.  Ses 
austérités  Ses  veitus.  Ses  travaux  apos- 
fo!i(juos.  !!  échapj)e  miraculeusement  à 
la  mort.  Il  institue  les  Ob'ats  de  saint 
Ambroise.  Sa  charité  dans  la  peste  de 
Milan,  p.  483-489. 

CHAROBERT,  roi  de  Hongrie,  1. 19, 

p.  367-369;  t.  20,  p.  226. 

CHARTE  constitutionnelle  des  Francs 
en  822,  t.  12,  p.  1-3. 

CHARTREUX  distingués  par  leur 
doctrine,  t.  22,  p.  418-420. 

CHATEAU  de  l'àrae.  Analyse  de  cet 
ouvrage  de  sain!e  Thérèse,  t.  24,  p  436- 

439. 
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CEATEÂUBRIAND.  Ce  qu'il  pense 
de  la  réponse  du  pape  Zacharie  à  la  con- 
sultation des  Francs  sur  un  changement 
de  dynastie,  t.  11,  p.  40. — Analyse 
qu'il  fait  du  règne  de  Charles  VI,  t.  21, 
]).  33-37.  — Des  missions  du  Paraguay, 
t.  25,  p.  79-87. 

CHAUMONT  de  la  Galaizière.  Ses 
cruautés  en  Lorraine ,  t.  27 ,  p.  297  et 

298. 

CHÉNIER.  Comment,  dans  une  tra- 
gédie de  sa  façon,  il  ment  à  l'histoire, 
en  attribuant  au  clergé  d'avoir  pris  pai  l 
au  coup  d'état  de  la  Saint-Barthéicmy , 
t.  24,  p.  569. 

CHÉRUBINS  placés  à  l'entrée  du  pa- 
radis terrestre,  t.  J  ,  p,  120.  —  Vus  par 
!e  prophète  Ezéchiei,  t.  2,  p.  445-448.  — 
Vus  par  l'apôtre  saint  Jean,  t.  4  ,  p.  451 
et  452. 

CHEVALERIE  chrétienne,  instituée 
dans  un  but  de  pacitication  et  de  civili- 
sation ,  t.  13,  p.  410-412. 

CHEVALIERS  de  Saint-Jesn  de  Jé- 
rusalem. Leur  origine.  Statuts  de  cet 
ordre  à  la  fois  religieux  et  militaire,  t. 
15,  p.  72-75. 

CHIHOANGTI,empercur  de  la  Chine, 
persécuteur  des  anciens  livres ,  t.  3,  u. 
154. 

CHILDÉRIC ,  un  des  premiers  rois 
des  Francs  ,  est  chassé  par  eux  du  trône 
pour  son  inconduile,  puis  rapi  elé  après 
son  amendement,  pour  régner  conjoin- 
tement avec  le  Romain  Syagrius.  Consé- 
quence que  la  royauté  des  Francs  n'était 
ni  héréditaire  ni  inadmissible,  t.  8,  p. 
417-420. 

CHILDEBERT,  t.  9.  (Voir  France.) 
CliïLPÉRïC  ,  t.  9.  (Voir  France.) 

CHINE. 

MONGOLS,  TARTARES,  CORÉE,  TONG-KING, 
COCHÎNCHINE. 

Far  où  la  Chine  a  été  peuj)îée.  Ses 
anciennes  relations  avec  l'Occident. 
Noms  sous  lesquels  elle  y  était  connue, 
t.  1,  p.  170  et  171.  —  ÂRcieuEies  tradi- 
tions de  la  Chine  sur  Dieu  et  sur  ia  créa- 
lioti,  p.  93-95. — ...Sur  !a  chute  de 
l'homme,  p.  99.  —  ...Sur  le  déhige,  p. 
150-153.  —  Idéal  d'une  société  parfaite, 
d'après  Confucius,  p.  342-347.  —  Phi- 
losophes de  la  Chine,  t.  3,  p.  135-159 
—  Lao-tseu.  Les  maisons  des  sagfs  en 
Chine.  Idéal  du  sage  d'après  les  antiques 
monuments  de  ce  pays.  Les  maisons  des 
faux  sages.  ïentdti\es  de  réforme  <!e 
Lao-tseu.  Son  voyage  en  Occidenî.  Idée 
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du  Livre  de  la  raison  et  de  la  vertu ,  et 
du  Traité  des  récompenses  et  des  peines, 
p.  135-141.  —  Confucius.  Ses  voyages. 
Ses  fortunes  diverses.  Son  but.  Son  en- 
tretien avec  Lao-tseu.  Sr^s  disciples.  Son 
mode  d'enseignement.  Su  théorie  sur  le 
culte  des  esprits  et  des  ancêtres  ,  et  sur 
la  nature  et  les  destinées  de  l'homme. 
Traditions  dans  les  livres  de  Confucius 
et  des  autres  sages  ,  et  symbole  dans 
l'écriture  chinoise,  relatifs  au  Rédenip- 
teur  et  à  sa  naissance.  Morale  de  Confu- 
cius. Son  travail  sur  les  cinq  Kinys. 
Leur  dédicace,  p.  141-J51.—  Livres  des 
disciples  de  Confucius.  Mencius.  Ses 
leçons  aux  princes.  Un  lettré  prévient 
j>ar  son  dévouement  la  destruction  de 
ses  ou^ rages,  p.  151-153.  —  Persécu- 
lion  de  Chiohangli  contre  les  anciens 
livres.  Inefilcacité  de  la  philosopliie  en 
Chine.  Extinction  rapide  du  mouvement 
imprimé  aux  esprits  par  Confucius. 
Mencius  et  Tcheng-tsée.  Dégénération 
profonde  des  disciples  de  Lao-tseu.  Etat 
actuel  de  la  Chine  sous  le  point  de  vue 
moral.  Ancienneté  du  christianisme  en 
Chine,  et  preuves,  p.  153-159.  — A  l'ap- 
proche du  Messie,  l'empire  chinois  et 
l'empire  romain  se  touchaient  et  se  con- 
nurent sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne, 
p.  514  et  515. 

CHINE,  ETC.  Dans  le  septième  siècle 
de  l'ère  chrétienne,  le  dernier  roi  de 
Perse  se  réfugie  à  la  Chine,  t.  10,  p.  150. 
— -  Histoire  du  christianii^me  à  la  Chine, 
d'après  le  monument  de  Siganfou,  p. 
150-154.  —  En  Chine  ,  les  révolutions  et 
plus  fréquentes  et  plus  cruelles  qu'en 
Occident,  durant  le  moyen  âge.  Cause 
de  ce  fait,  t.  11,  p.  56  et  57.  —  Méchan- 
ceté incroyable  d'une  femme  chinoise, 
l'impératrice  Wouché,  p.  57-60.— Etat 
du  christianisme  à  la  Chine.  Monument 
de  Siganfou  ,  p.   61-63.  —  Histoire  de 
Kouotséy  ,  chrétien  et  généralissime  des 
troupes  de  l'empire  chinois,  p.  63-67.  — 
Pendant  la  lutte  séculaire,  mais  nofs 
sanglante  ,  de  la  seconde  et  de  la  troi- 
sième dynastie  chez  les  Francs  ,  les  ré- 
volutions sont  aussi  sanglantes  que  fré- 
quentes chez    les   Grecs  de  Constantj- 
uopie  ,  les  mahométans  de  Bagdad  ,  et 
surtout  chez  les  peuples  de  la  Chine,  t. 
13,  p.  221  et  222.  —  Relations  amicales 
du  pape  AlexiindrelH  aveclegrand  khan 
des  Tartares  ,  le  roi  et  prêtre  Jean  ,  qui 
était  chrétien,  étendait  sa  domination 
jusqu'à  la  Chine,  et  qui  denjandait  et 
obtint  une  église  à  Jérusalem  et  à  Roine, 
t.  16,  p.  295  et  296.  —  Origine  des  Tar- 
tares et  des  Mongols,  suivant  eux,  p. 
338.  —  Vie  et  conquêtes  de  Ginguiskan, 
p.   338-341.  —   Relations  du    Francis- 
cain Ruysbrock,  envoyé  par  saint  Louis 
chez  k's  Tartares,  t.  18,  p.  510-520.  — 
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Parallèle  mire  l'Europe  chrétienne  et 
PÂsie  iiifKlcie,  ravajiée  par  Ginguiskan 
et  ses  fils,  t.  17  ,  p.  579-581.  —  Quelles 
ont  pu  être  les  vues  de  la  Providence 
dans  les  conquêtes  des  Tartares.  EITets 
déjà  réalisés,  p.  581-589.  —  Le  pape 
Innocent  IV  envoie  des  missionnaires 
chez  les  Tartares.  Leurs  relations,  t.  18, 
p.  192-203.  —  Le  niènie  Pape  écrit  aux 
souverains  des  Tartares,  p.  304.  — 
Saint  Louis  reçoit  en  Chypre  une  ambas- 
sade des  Tartares  ,  et  leur  en  envoie  lui- 
même,  p.  351-355.  —  Conquêtes  et  do- 
mination des  Tartares.  L'empereur 
îvoublaï  ou  Chi-Tsou  ,  dont  la  Chine  est 
une  des  proviiices,  p.  606-GlO.  —  Am- 
bassade de  Koublaï,  empereur  de  la 
Chine  ,  au  pape  Grégoire  X,  et  du  Pape 
à  l'empereur,  t.  19,  p.  12.  —  Arrivée 
desainbassadcurs  Tartares  au  deuxième 
eonciieœcuméni(|ue  de  Lyon  ,  p.  77.  — 
Diverses  ambassades  de  Koublaï,  grand 
klian  des  Tartares  et  empiieur  de  la 
Chine,  aux  Positifes  romains.  Diverses 
lettres  de  ceux-ci  à  Koublaï,  ainsi  qu'à 
d'autres  princes,  notaniment  à  plusieurs 
reines  chrétiennes  parmi  les  Taitans, 
p.  103-111.  —  Ce  que,  d'après  Confu- 
eius,  Platon  et  Ciceron,  doit  être  un 
gou\etnen)ent  pour  atteindre  à  la  per- 
fection. Six  articles  auxquels  on  peut 
réduire  le  gou^ernement  divin  de  l'hu- 
manité, p.  337-340.  —  Le  Franciscain 
Jean  de  Monlcorvin  bâtit  deux  églises 
dans  la  capitale  de  la  Chine,  y  enseigne 
les  lettres  grecques  et  latines,  en  est  fait 
archevêque,  avec  plusieurs  suHVagants. 
p.  371-375.  —  EVdi  de  l'archeNÔché  dé 
Peking  et  de  ses  salliagants,  t.  20  ,  p. 
131-133.  —  Le  pape  Jean  XXII  érige 
{)lusieurs  nou\eaux  évêchés  parmi  les 
Tartares,  et  écrit  à  leurs  priiices,  p.  133- 
135.  —  Voyages  du  bienheureux  Odoric 
de  Frioul  dans  ces  pays,  p.  135  et  136. 

—  Mort  de  Jean  de  Montcorvin,  arche- 
vêque de  Peking.  Jl  a  pour  successeur 
le  Franciscain  N  colas,  auquel  le  Pape 
remet  des  lettres  pour  plusieurs  priijces 
tartares,  p.  136-139.  —  Martyre  de 
plusieurs  missionnaires,  p.  139.  —  Let- 
tre du  grand  khan  des  Tartares  au  Pape. 
Quatre  princes  chrétiens  de  la  mènie 
nation  envoient  également  au  Pape  des 
lettres  et  des  ambissadcurs,  p.  139  et 
140.  —  Relations  amicales  du  pape  Be- 
noit Xli  avec  l'empereur  de  la  Chine  et 
plusieurs  autres  princes  tartares,  p. 
232  et  233.  —  Le  pape  Urbain  V  envoie 
un  nouvel  archevêque  à  Peking  avec  un 
grand  nombre  de  Irères  Mineurs,  pour 
evangéliser  les  Tartares,  p.  372  et  373. 

—  Progrès  de  la  foi  catholique  chez  les 
nations  tartares  et  autres  de  l'Orient, 
par  le  zêie  des  religieux  franciscains  et 
dominicains,  p.  402-40  4. 


CHINE,  ETC.  Les  Portugais  trouvent 
la  route  pour  aller  à  la  Chine  par  mer, 
t.  22,  p.  68  et  69.  —  Saint  François- 
Xavier  entreprend  le  voy  îge  et  la  con- 
version de  la  Chine,  et  meurt  dans  l'île 
deSancian,  t.  24,  p.  H 5-119.  —  La  Pro- 
vidence rouvre  la  Chine  aux  mission- 
naires. Les  Jésuites  y  entrent  les  pre- 
miers. Les  pères  Ricci  et  Adam  Schall , 
t.  25,  p.  62-68.—  Le  catholicisme  établi 
en  Chine  par  les  Jésuites  français,  au 
grand  honneur  de  la  France  ,  t.  26  ,  p. 
510-512.  —  Le  père  Verbiest  et  le  père 
Couplet,  p.  512  et  513.  —  Le  pèrelntor- 
cetla  et  le  père  Martini ,  p.  513-515.  — 
Les  pères  Bouvet ,  Gerbillon,  Visdeloii 
et  compagnie,  p.  515-518. —  Le  père  Pré- 
mare, p.  518-520.  —  Le  père  Parennin, 
p.  520-523.  —  Histoire  d'une  branche  de 
!a  famiile  impériale  de  Chine,  qui  se 
convertit  au  christianisme  et  souUVe  la 
persécution,  p.  523-526.  —  Histoire  des 
dilTiculiés  sur  les  cérémonies  chinoises, 
p.  526-539.  —  L'abbé  Moye  ,  fondateur 
des  sœurs  de  la  Providence  en  Lorraine 
et  en  Chine,  t.  27,  p.  363-366.  —  Etat 
du  christianisme  en  Corée  et  en  Chine, 
vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  Persé- 
cution qu'y  souflïent  les  chrétiens,  p. 
388-392. —  Christianisme  dans  l'empire 
d'Anam ,  Tong-King  et  Cochinchine. 
La  persécution  y  cesse  sous  le  roi  Gia- 
long,  replacé  sur  le  trône  par  l'évêque 
d'Adran,  missionnaire  français,  p.  392- 
396.  —  Première  moitié  du  dix-^neu- 
vième  siècle.  Grand  nombre  de  martyrs 
dans  le  Tong-King  et  la  Cochinchine, 
pendant  la  persécution  de  Minh-Menh 
et  de  son  fils,  t.  28,  p.  427-431.— Etat  re- 
ligieuxetmartyrsdela Corée,  p.  431-434. 

—  Martyrs  de  la  Chine.  Etat  du  catho- 
licisme en  ce  pays,  p.  434-4  36.  — L'An- 
gleterre fait  la  guerre  à  la  Chine  pour  lui 
vendre  du  jus  de  pavots,  p.  436  et  437. 

—  Facilités  plus  grandes  pour  la  prédi- 
cation de  l'évangile,  p.  437  et  438. 

CHOSROÈS,  fils  de  Cabad,  roi  de 
Perse.  Guerre  avec  les  Grecs.  Perfidie  de 
Chosroès.  Sa  cruauté  envers  l'évêque 
Candidus.  Prise  d'Anîioche.  Charité  des 
habitants  d'Edesse.  Traité  de  paix  entre 
les  deux  empires,  t.  9,  p.  158  et  159. 

CHOSROÈS,  fils  d'I-Iormisdas  et  pe- 
tit-fils du  précédent ,  est  rétabli  sur  le 
trône  par  l'empereur  grec  Maurice,  et 
fait  des  donations  à  saint  Sergius ,  t.  9  , 
p.  421-423.  —  Il  entreprend  contre  les 
Grecs  une  guerre  sanglante,  s'empare 
de  l'Arménie  ,  de  la  Mésopotamie,  de  la 
Cappadoce,  prend  Jérusalem  et  emporte 
la  vraie  croix,  t.  10,  p,  7  et  8. — Il  est  dé- 
fait plusieurs  fois  par  Héraclius,  et  enfin 
mis  à  mort  par  l'ordre  de  Siroès  ,  sou 
fils  aîné,  p.  16-18. 
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CHRIST  [\v)  (To^ez  Jésus-Christ.) 
CORïST  (le) ,  centre  de  la  po(^sie  et  de 
la  philosophie,  t.  3,   p.  310  et  311.  — 
Centre  de  toute  l'histoire  ,  p  314. 

CHRISTIANISME.  Hisloije  naturelle 
du  christianisme,  au! rement  :  A  raison- 
nerd'aprcsdeux faitsbien notoires  quelie 
est  la  manière  la  plus  lialureî'e  d'ex- 
pliquer le  catholicisme  et  son  histoire? 
t  4,  p.  236-253.— Premier  fait  :  Jésus- 
Christ  est  un  juif  crucifié.  Deuxième 
fait  :  L'univers  adore  Jésus  Christ ,  p, 
2!28. —  Explication  de  ces  deux  laits,  p. 
228  et  229. —  Etat  actuel  du  monde.  Les 
dogmcsindiquésou  soupçonnés  par  Pla- 
ton et  les  anciinnes  traditions,  aujour- 
d'hui universellement  connus  et  prê- 
ches. La  sociéié  idéale  des  anciens  sages 
réalisée  dans  l'Eglise  catholique.  La  mo- 
mie antique,  aujourd'hui  perfectiontsée, 
simpHliée  et  >i>ifiée.  L'éloquence  deve- 
nue dans  la  chaire  chréiienne  ce  que  So- 
crale  désirait  qu'elle  fût.  L'Eusope,  au- 
trefois barbare,  dcAcnue  la  iciue  du 
monde,  p.  229-237.  —  Contraste  entre  la 
grandeur,  l'indestructibilité  et  la  rapide 
réalisation  de  ces  efîcts;  et  l'abjeitiou  , 
au  point  de  vue  humain,  de  la  cause  (}ui 
les  a  produits,  p.  237-241.— Parallèle  de 
la  propagation  du  christianisme  et  celle 
du  mahométisme  ,  p.  241  et  242.  —  ï)e 
l'explication  prétendue  naturelle  donnée 
par  Gibbon. Opinion  de  Bajle  et  de  Jean- 
Jacques  Rousseau,  p.  242  et  243,—  Im- 
possibilités et  contradictions  dans  l'é- 
tablissement du  christianisme  au  îîoint 
de  vue  humain.  Conciiation  de  tout  au 
point  de  vue  surnaturel,  p.  24  3  et  24  4. — 
Conclusion,  p.  244  et  245.  —  Les  priïici- 
paux  faits  de  l'évangile  reconnus  par  les 
mahométans  ,  les  païens  et  les  juifs  ,  p. 
245-247.  —  Passage  de  Josèphe  relatif  à 
Jésus-Christ,  p.  247  et  248.  —  Que  tout 
l'univers  a  attendu  un  Sauveur  du  côié 
de  la  Judée  et  à  l'époque  du  Chtisl.  Que 
depuis  dix-huit  cents  ans  l'univers  n'at- 
tend plus.  Conclusion  ,  p.  248-250.  — 
Preuve  tirée  du  caractère  intrinsèque  de 
J'évangile  ,  p.  250-252.  —  Sentiment  de 
ISapoléon  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
p.  252  et  253.  —  Le  christianisme  seul 
est  une  science  véritable,  t.  16,  p.  53. 

CHRISTIAN,  margrave  de  Brande- 
bourg. Sa  conversion,  t.  25  ,  p.  474  et 
475. 

CHRISTINE  ,  reine  luthérienne  de 
Suède,  abdique  la  couronne  pour  se  faire 
catholique,  t.  25,  p.  498-502. 

CHRISTINE  de  Pisan,  t.  21,  p.  31 . 

CHRISTOPHE,  pape,  t.  12,  p.  449. 

CHRISTOPHE  Colomb.  Ses  commen- 
ceiîîcnts  ,  t.  22  ,  p.  15-17.  —  Sa  décou- 
verte du  Nouveau-Monde ,  p.  17-22.  — 
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Son  retour  en  Espagne.  Ses  autres  voya- 
ges. Sa  morl,  p.  22-24. 

CHRODEGANG  (saint),  évoque  de 
Metz.  Son  institution  canoniale  ,  t.  11 , 
p.  132-136. 

CHR01)IN(duc).Sacharité,t.  9,p.  224. 

CHROOO  ,  idole  des  Saxons,  t.   J1, 
p.  157. 
CHROMACE  (saint),  t.  6,  p.  6-9. 

CHRONOLOGIE.  Du  désaccord  des 
di>ers  textes  de  la  Genèse  sur  les  dates 
des  prenders  patriarches,  t.  1,  p.  130  et 
131.  —  Que  les  années  des  patriarches 
étaient  des  années  comme  les  nôtres  , 
p.  131  et  132.  —  Concordance  pour  l'é- 
poque du  déluge,  p.  161.  —  Epoques  où 
commence  la  certitude  historique  pour 
les  principaux  peuples  de  s'Oricnl  et  de 
l'Occident,  t.  3,  p.  312etseqq. 

CHRYSANTIiE ,  philosophe  païen  , 
auii  de  Julien  l'Apostat,  t.  6,  p.  341  : 

4Î2-414. 

CHRYSSPPE  ,  philosophe  grec.  Ses 
subtilités  puériles,  t.  3,  p.  291  et  292. 

CHRYSOSTOME  Jean  (saint)  ,  doc- 
teur de  l'Eglise. Sa  naissance. Sa  première 
éducation,  t.  6,  p.  354. — Idée  que  le 
rhéteur  païen  Libanius  avait  des  talents 
oratoires  de  Chrysostôu'.e.  Premières 
études  ,  baptême  et  retraite  de  celui-ci , 
t.  7,  p.  233.  —  Vie  solitaire  de  son  ami 
Basile  ,  auquel  il  adresse  ses  six  livres 
Du  sacerdoce,  p.  233  et  234.  —  Il  rap- 
pelle son  ami  Théodore  à  la  solitude,  et 
embrasse  lui-même  la  vie  solitaire,  p 
234  et  2  35.  —  Ses  trois  livres  De  la  dé- 
fense de  la  vie  monastique.  Sa  compa- 
raison d'un  roi  et  d'un  moine,  p.  235- 
237.  —  Son  retour  à  Antioche.  Il  est 
ordonné  prêtre,  p.  237  et  238. — Sédition 
à  Antioche.  Consternation  des  coupa- 
bles. Discours  de  Jean  Chrysostôme,  p. 
219-223. —  Discours  del'évêque  Fiavien 
en  faveur  d'Antioche,  rapporté  par  saint 
Chrysostôme,  p.  228-230. —  Election  de 
saint  Jean  Chrysostôme  pourl'évêché  de 
Consîantinople.  Courte  opposition  de 
Théophiled'Alexandrie,  p.  315  et  316.— 
Pacification  des  églises  d'Orient,  méfia- 
gée  auprès  du  Pape  par  saint  Chrysos- 
tôme et  Théophile,  p.  316-317.  —  Âtrec- 
tion  réciproque  de  saint  Chrysostôme  et 
du  peuple  de  Constantinople,  p.  316. — 
Prodiges  et  consternation  à  Constantino- 
ple. Tremblements  de  terre,  p.  317.  — 
Translation  solennelle  de  reliques  de 
saints,  p.  317  et  318. — Légèreté  de  quel- 
ques fidèles,  p.  318. — Zèle  du  saint  pour 
les  Goths  de  Constantinople  ,  p.  318  et 
319.  —  Efl'orts  de  saint  Chrysostôme 
pour  la  réforme  de  son  clergé  et  de  sou 
peuple  ,  p.  219  et  320.  —  Disgrâce  de 
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î'îuniiqup  E5Uroj)C.  Il  se  réfugie  dans 
rég!i-p  où  s:iirU  Chrysostûme  le  défemi 
|)?)r  son  courai^e  et  son  éloqnence,  p. 
320-322.  —  Fermeté  de  saint  Clirysos- 
tosne  à  l'égard  de  Gaïnas,  p.  322  et  323. 
—  Persécution  contre  saint  Chrysos- 
lùrne,  qui  ne  trouve  de  soutien  que  dans 
ie  Pape,  p.  356.— Accusation  d'Eu>èl)e 
de  Valentino[»le  en  Lydie,  contre  Anto- 
nin  d'Eplièse.  E\coniniunication  d  Eu- 
S(  be.  Conciie  provincial  d'Ephèse,  pré- 
sidé par  saint  Ghrysostôîne.  Déi^o^ition 
de  six  évètjues  siuioniaques  et  de  Gé- 
ronce  de  ISicornécile,  p.  357-359.  —  In- 
trigues de!'é\èqueSévérien  contre  saint 
Clirysostômc  ,  qui  l'aviùt  nommé  son 
remplaçant  à  Constanîinopie.  Leur  ré- 
conciliation, p.  359  et  360.  — Emeute  et 
punition  des  ariens  à  Constaniinople,p. 
3G0  et  361.  —  Fausses  accusations  de 
Théophile  d'Alexandrie  contre  le  piètre 
Isidore.  Son  animosité  et  sesvioicnves 
contre  les  moines,  dont  les  principaux 
se  réfugient  à  Gonstantinoi)le  et  densan- 
dent  justiceà  l'empereur.  Arcade  man(îe 
Théophile,  pour  être  jugé  par  saint  Chry- 
sostôme,  qui  refuse  de  prendre  connais- 
sance de  l'itlTaire  ,  p.  362-364.  —  Saint 
Epiphane,  excité  par  Tiiéophile,  vient  à 
Constanliîiopic  et  y  broui'le  contre  saint 
Chrysostôme  par  ses  préventions.  Sa 
mort,  p.  364  et  3G5. — Intrigues  de  Théo- 
phile à  Constantinople.Exil  et  rappel  de 
saint  Chrysostôme,  p.  366  et  367. — Fuite 
de  Théophile  ,  p.  368.  —  Nou\el  orage 
contre  saint  Chrysostôme.  Violences  de 
la  soldatesque,  p.  369-372.  —  Lettres  de 
saint  Chrysosl'«me  et  de  Théophile  au 
pape  saint  Innocent.  Réponse  du  P;jj)e 
à  Théophile,  j).  372  et  373.  —  Attentats 
contre  saint  Ghiysostôme.  Son  exil, 
p.  373  et  374.  —  Incendie  à  Constanti- 
nople. Violences  contre  les  amis  du  saint, 
p.  374  et  375.  —  Lettre  que  lui  adresse 
ie  Pape,  p.  375.  —  Intrusion  d'Acace  à 
Constantinopie  et  de  Porphyre  à  Antio- 
che  ,  p.  376.  —  Lettre  du  Pape  à  saint 
Chrysostôme  et  à  son  peuple,  p.  377. — 
Vengeances  du  ciel  sur  les  schismati- 
ques,  p.  378.  —  Maladie  de  saint  Ciiry- 
sostôme.  Plaintes  du  Pape  à  l'empereur 
Honorius.  Ambassade  à  l'empereur  Ar- 
cade, p.  382-384.  —  Intrusion  d'Atticus 
h  Constantinopie.  Traitement  fait  aux 
envoyés  du  Pape  et  d'Honorius.  Leur 
fermeté.  Leur  renvoi.  Exil  de  leurs  col- 
lègues d'Orient,  p.  384  et  385.  —  Per- 
sécution contre  les  amis  de  saint  Chry- 
sostôme, p.  386.  —  Lettre  du  saint  au 
Pape,  p.  386. —  Sa  déportation.  Sa  mort, 
p.  387  et  388.  —  Le  nom  de  saint  Chry- 
sostôme remis  dans  les  dyptiques  à 
Constantinopie  et  à  Alexandrie,  p.  441 
et  U2. — Translation  des  reliques  de  saint 
Chrytosîôme  de  Comane  a  Gonstanti- 
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nop'e,  t,  8,  p.  124. — Ce  que  saint  Chry- 
sostôme dit  de  saint  Pierre  ,  t.  24,  p.  3. 

GtlUSAN.  Son  oppression,  t.  2,  p. 
19  et  20. 

CHUTE  de  l'homme.  Le  serpent  chez 
les  anciens  peuples,  dans  l'Ecriture  et 
dans  l'iiistoire  de  l'église  catholique,  t.  j, 
p.  99-101.  — Pourquoi  la  femme  ne  s'ef- 
fraie pointa  la  vue  du  serp'Fit  ,  p.  101. 
—  Pourquoi  le  démon  a  choisi  le  corps 
du  serpent  pour  s'incarner  en  quelque 
sorte,  p.  J02.  —  Artifice  et  finesse  du 
serpent,  102  et  103.  —  Les  paroles  divi- 
nes altérées  dans  les  réponses  de  la 
fennnc,  p.  103. —  Promesses  équivoques 
du  serpent,  p.  103  et  104. — Orgueil,  C!i- 
riosité,  concupiscence  de  la  femme  ,  [i. 
104.— La  chute  d'Adam,  etcelled'Aa- 
ron  et  de  saint  Pierre,  p.  104.  —  Suite 
de  la  coule.  Deux  hommes  en  un  seul , 
p.  105.  —  Que  le  récit  de  la  chute  n'est 
pas  une  allégorie,  p.  106.  (  Voir  encore 
Péché  originel,  traditions  primitives.) 

GiiYPHE.  Révélations  prophétiques 
de  sainie  Brigitte  touchant  le  royaume 
Chypre,  t.  20,  p.  436-438.  —  Horrible 
traitement  qu'il  éprouve  de  la  part  des 
mahouiétans,  t.  24,  p.  513-515. 

GiAMPLM,  cardinal,  t.  26,  p.  39. 

GïBAR  (saint) ,  t.  9  ,  p.  325  et  325. 

CiCARELLA.  Comment  il  raconie 
l'élection  de  Sixte-Quint ,  coutrairenient 
aux  fables  qu'on  a  débitées  sur  ce  Pape, 
l.  24,  p.  502-504. 

CIGÉRON.  Idéal  d'une  société  par- 
faite, d'après  Conîucius,  Platon  et 
Cicéron,  t.  1 ,  p.  342-347  ;  t.  19  ,  p.  337- 
340.  —  Sa  réalisation  dans  l'Eglise  ca- 
tholique et  son  ébauche  dans  la  consîi- 
luti(»!3  judaïque,  t.  1,  p.  347-349.— 
Cicéron  entrevoit  la  trinifé  scientifique 
de  la  philosophie  de  Platon  et  d'Arislote, 
t.  3,  p.  244-254-260.  —  Réflexions  S!!r 
un  passage  de  Cicéron  relatif  aux  Juifs, 
p.  518.  —  Inconséquence  de  Cicéron 
touchant  la  superstition  et  l'idolâtrie, 
t.  5,  p.  2. 

CiMABUÉ,  peintre  italien,  t.  20,  p. 
140  et  141. 

CîHAROSA ,  musicien  d'Italie ,  t.  27, 
p.  49. 

C[NÊENS.  Descendants  de  Hobab, 
allié  de  JVÎoïse,  t.  1  ,  p.  424.  —  L'iir 
partage  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  t.  2, 
p.  4  et  5. 

CfECONCELLîONS.  Origine  de  ces 
fanatiques  donalistes.  Leurs  fureurs 
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Brutalité  des  douatisles,  t.  6 ,  p.  29i- 
294. 
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ment Vlï  et  sur  l'état  de  l'Eglise  à  cette 
Cj)oque,  t.  21,  p.  103. 

CLÉMENT  (saint),  pape.  Ses  épîtres 
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mais  non  la  bulle  Unam  sanctam. ,  p. 
450.  —  Il  érige  l'université  d'Orléans, 
p.  451.  —  Inconvénients  du  séjour  du 
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pereur en  son  nom ,  p.  49  et  50. —  L'em- 
pereur ,  à  peine  couronné ,  oublie  ses 
serments  au  Pape  ,  fait  la  guerre  au  roi 
de  Naples  et  meurt,  p.  52  et  53.  — 
Constitutions  du  Pape  au  sujet  de  l'em- 
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Siège.  Clément  excosnmunie  la  ville  de 
Magdebourg  pour  le  meurtre  de  son 
archevêque  Burcard,  p.  245-247.  — 
Les  souverains  de  Poméranic  et  des  pays 
environnants  demandent  et  obtiennent 
d'être  IVudataires  de  l'Eglise  romaine  , 
p.  247.  —  Vains  efforts  de  Clément  VJ 
pour  pacifier  la  France  et  l'Angleterre  , 
p.  257.  —  Sa  charité  dans  la  pesie 
de  1348,  p.  317.  —  Il  réprime  IfS  perse- 
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doit  être  publiée,  que  plus  tard  ,  p.  345. 
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bassesse  de  son  parlement ,  p.  346.  — 
Négociations  de  Clément  VII  pour  l'ou- 
verture du  concile  de  Trente,  t.  24  ,  p. 
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confesse  la  (iiviniié  de  Jésus-Ciirist,  p. 
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science  et  la  foi,  p.  205.  —  d-  qu'est  la 
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damnation de  l'hérésiarque,  et  à  Arius 
et  à  ses  partisans,  p.  191-193. —  Trai- 
tement fait  aux  évèques  parConsianlin. 
Il  refuse  la  juridiction  sur  les  évêques,p. 
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Sixième  session  ,  p.  71.  — Septième  et 
dernière  session.  Canon  du  concile  ,  p. 
7^2  et  73. — Intrigues  de  la  cour  impé- 
riale ,  déjouée  par  l'arrivée  d'un  men- 
diant. L'empereur,  détrompé  par  saint 
Dalmace,  fait  venir  les  députés  des  deux 
partis,  se  déclare  pour  les  catholiques  et 
condamne  Nesîoriusà  l'exil,  p.  74-80. — 
Maximien,  nou^el  évêque  de  Constan- 
linople, p.  80.  — Le  pape  saint  Célestin 
félicite  les  évèques  du  concile  d'Kphcse. 
Sa  mort,  p.  83-85.  —  Sixte  lîl,  le  nou- 
veau pape  ,  écrit  dans  le  même  sens  à 
tous  les  évèques  du  concile  ,  et  leur  re- 
commande de  ménager  la  paix  avec  Jean 
d'Antioche,  p.  85  el86. —  Grande  divi- 
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actes  du  concile  de  Constanlinople  ,  p. 
163  et  164.  —  Réponse  de  saint  Pierre 
Chrysologue,  évèque  deRavenne,  aux 
lettres  d'Eutychès,  p.  165. —  Intrigues 
des  eulychienset  convocation  du  concile 
d'Ephèse.  Lettres  du  Pape  à  Flavien,  au 
concile  et  à  l'empereur,  p.  166-171.  — 
Conciliabule  d'Ephèse.  Usurpations  et 
tyrannie  du  pouvoir  impérial ,  p.  172- 
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concile  ,  p.  174. —  Défense  d'Eutychès. 
Machinations,vio!encesdeDioscor'ed'A- 
Ifxandrie  et  des  fauteurs  d'Eutychès, 
Fidblesse  des  évèques.  Absolution  d'Eu- 
tychès. Déposition  de  saint  Flavien  de 
Constantinopie  et  d'Eusèbe  de  i>orylée. 
Désordres  excités  par  Dioscore  ,  p.  175- 
183. — Fermeté  des  légats  du  Pape.  Mar- 
tyre de  Flavien.  Exil  d'Eusèbe.  Dangers 
courus  par  le  légat  Hilaire,  p.  183-185. 
— Nouveaux  actes  de  tyrannie  de  Dios- 
core. Contlrmation  du  brigandage  d'E- 
phèse par  1  empereur,  p.  185  et  186.  — 
Lettres  de  Théodoret  au  Pape,  au  prêtre 
René,  aux  évèques  d'Italie  et  au  paîri-e 
Anatole,  p.  187-189.  — Condamnation 
du  conciliabule  d'Ephèse  par  le  concile 
de  Rome.  Lettre  du  Pape  et  du  concile. 
Lettre  de  Valeniinien  à  l'empereur  d'O- 
rient. L'esprit  de  l'Eglise  et  l'esprit  delà 
cour.  Lettre  du  Pape  au  peuple  de  Cons- 
tanlinople, etc.  ,  p.  189-195.—  Ordina- 
tion d'Anatoiius  pour  Constantinopie. 
Sa  demande  en  confirmation  au  Pape  , 
qui  exige  de  souscrire  à  la  condamna- 
tion de  l'hérésie  d'Eutychès.  Dépit  de 
Dioscore,  qui  s'emporte  jusqu'à  excon;- 
niunier  le  Pape,  p.  195  et  196.  —  Moit 
de  Théodose.  Gouvernement  de  sa  sœur 
Pulchérie.  Elle  épouse  Marcien.  Récep- 
tion des  lettres  du  Pape  à  Constanti- 
nopie. Translation  des  reliques  de  saint 
Fiavien,  p.  196-198.  —  Lettres  de  l'em- 
pereur au  Pape  et  du  Pape  à  l'empereur, 
p.  198-200. 

QUATRIÈME  CONCILE  OECUMÉNfQl  E  , 
CELUI  DE   CALCÉDOINE. 

Convocation  du  concileà  Nicéeen  Bi- 
thynie,t.  8,  p.212. — Instruction  du  pape 
saint  Léon  à  ses  légats ,  qui  doivent  y 
présider  en  son  nom,  p.  213.  —  Lettre 
dogmatique  du  Pape  sur  le  mystère  de 
rincarnativjn  contre  les  hérésies  de  N<  s- 
torius  et  d'Eutychès,  p.  213  et  214.  — 
Translation  du  concile  à  Calcédoine,  p. 
215. — Première  session.  A  la  demande 
des  légats  et  conformément  aux  ordres 
du  Pape,  Dioscore  n'est  admis  au  con- 
cile que  comme  accusé.  Eusèbe  de  Dory- 
lée  et  Théodoret  le  sont  comme  accusa- 
teurs, p.  215-218.  —  Lecture  des  actes 
du  conciliabule  d'Ephèse.  Preuves  des 
vioicncesdeDioscore.  Les  évèques  orien- 
taux confessent  avoir  failli  et  demandent 
pardon  de  leur  faiblesse,  p.  218  et  219. 
—  Lecture  des  actes  du  concile  de  Con- 
stantinopie sous  saint  Flavien.  Tous  les 
Pères  de  Calcédoine,  à  la  suite  des  légats 
du  Pape,  approuvent  la  doctrine  de  Fla- 
vien et  quittent  le  côté  de  Dioscore,  qui 
se  trouve  seul,  p.  219  et  220. —  Seconde 
session.  Le  concile  ne  veut  pas  de  nou- 
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vellc  formule  do  foi,  mais  seulement 
qu'on  lise  le  symbole,  les  écrits  des  Pères, 
avec  la  lettre  du  pape  Léon  à  Fiavien  , 
après  laquelle  tout  le  monde  s'é«'rie  : 
Pierre  a  parlé  par  Léon  !  p.  220  et  221. 

—  On  accorde  quelques  jours  à  certains 
évoques  pour  Ure  tranquillement  les 
passages  des  Pères,  p.  221.— Troisième 
scssioii,  présidée  par  le  légat  Pascasin 
au  nom  du  Pape.  Procédure  eî  jugement 
contre  Di<)Score,àla  poursuite  d'Eusèbe 
de  Dorylée,  ainsi  que  de  plusieurs  prê- 
tres et  laïques  d'Alexandrie,  p.  221-224. 

—  Le  concile  en  écrit  à  l'empereur 
Marcien,  p.  225.  —  Quatrième  session. 
Le  concile  use  d'indulgence  envers  cinq 
archevêques  qui  avaient  présidé  avec 
Dioscore  au  faux  concile  d'Ëphèse,  mais 
qui  étaient  rentrés  dans  la  (  ommunion 
du  siège  a  josloiique,  p.  225  et  226.  — 
Les  dix  évoques  d'Egypte  présents  au 
concile  demandent  en  grâce,  et  le  con- 
cile leur  accorde,  de  ne  souscrire  que 
quand  ils  auront  un  archevêque  à  la 
place  de  Dioscore,  p.  227  et  228.  —  Sur 
un  conflit  de  juridiction  enlre  Tyr  et 
Béryte  ,  le  concile  pose  pour  règle  :  Les 
lois  impériales  ne  peuvent  rien  contre 
les  canons  ;  les  canons  des  Pères  doi- 
vent prévaloir,  p.  229. — Cinquième  ses- 
sion. Le  concile  adopte  une  delinilion  de 
foi  qui  renferme  le  symbole  de  Nicée  et 
de  Conslantinopie,  les  lettres  de  saint 
Cyrille  contre  ÎS'estorius  et  la  lettre  du 
pape  saint  Léon  à  Fiavien,  p.  229-233. 

—  L'empereur  Marcien  et  l'impératrice 
Pulchérie  au  concile,  p.  231.  — Vingt- 
sept  canons  de  discipline,  p.  232-234. — 
Concordat  enlre  Maxime  d'Aniioche  et 
Juvénal  de  Jérusalem  ,  sauf  la  ratifica- 
tion du  Pape,  p.  234.  —  Rétablissement 
de  Théodoret,  p.  234. —  Rétablissement 
de  l'évêque  Ibas.  Condamnation  débâc- 
les du  conciliabule  d'Epliôse.  Approba- 
tion de  l'ordination  de  Maxime  d'An- 
tioche,  attendu  (jue  le  Pape  l'a  reçu  à  sa 
communion  ,  p.  235.  —  Constitution 
d'une  pension  pour  Dornnus,  ex-é\êque 
d'Aniioche,  p.  236.  —  Affaire  des  évo- 
ques Bassien  et  Etienne  d'Ephèse.  Litige 
entre  Nicomedie  et  JNicée,  p.  236. —  Ef- 
fortsd'Anatolius  de  Constanlinople  pour 
transformer  les  privilèges  honorifiques 
de  son  église  en  privilèges  de  juridic- 
tion. Opposition  des  légats  du  Pape  ,  p. 
236  et  237.  —  Vingt-huilième  canon 
proposé  dans  ce  but.  Il  renferme  plus 
d'une  inexactitude.  Beaucoup  d'évêques 
n'y  souscrivent  pas,  p.  238. —  Les  légats 
s'y  opposent,  appuyés  sur  les  ordres  du 
Pape  et  sur  les  conciles  précédents.  Ana- 
lolius  cite  aussi  des  canons  ,  mais  qui 
ne  parlent  que  de  privilège  d'honneur 
et  de  politesse.  Les  légats  demandent 
que  leur  opposition  soit  insérée  dans  les 
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actes  du  concile,  qui  reconnaît  à  la  fin 
que  le  tout  dépend  du  pape,  p.  238-241. 

—  Le  concile,  l'empereur  et  Anatolius 
conjurent  le  pape  de  ratifier  ce  qu'on  a 
fait  en  faveur  de  l'église  de  Constanli- 
nople. Le  Pape  ,  au  contraire  ,  casse  et 
annule  ce  qu'on  a  fai^,  sous  ce  rapport  ; 
mais  il  approu\e  et  confirme  les  décrets 
du  concile  contre  l'hérésie,  p.   241-245. 

—  Adhésion  de  l'église  d'Occident  à  la 
doctrine  formulée  dans  la  lettre  de  saint 
Léon  à  Fiavien,  p.  249-252. 

CINQUIÈME  concile  OECUMÉNIQUE  ,  DEU- 
XIÈME DE  CONSTANTINOPLE,  SUR  LES 
TROIS  CUAPITRES  ,  AUTREMENT  LES 
ÉCRITS  DE  THÉODORE  DE  MOPSUESTE , 
D'IBAS  et  DE  THÉODORET. 

Affaire  des  trois  chapitres.  Caractère 
de  cette  discussion,  t.  9  ,  p.  182  et  183. 

—  Le  pape  Vigile  à  Constanlinople.  Op- 
position soulevée  par  son  Judicatum,  p. 
184-187.  —  Convocation  d'un  concile. 
Mauvaise  foi  des  Grecs.  Fermeté  du 
Pape  et  violences  exercées  sur  sa  per- 
sonne. Sa  sentence  contre  Théodore  et 
Mennas.  Mauvaise  foi  et  brutalité  de 
l'empereur  Jusiinien,  p.  187-190.  — 
Lettre  du  clergé  d'Italie  aux  ambassa- 
deurs austrasiens  à  Constanlinople,  p. 
190  et  191.  —  Triomphe  du  Pape.  Lettre 
de  soumission  des  évêques.  Fourberie 
de  Jusiinien,  p.  191-193.  —  Concile  a 
ConslarUinople.  Etat  de  la  question  Re- 
fus du  Pape  d'assister  au  concile,  p.  193- 
195.  —  Constitution  du  pape  Vigile,  p. 
195-199.  —  Etrange  réponse  que  lui 
adresse  Jusiinien,  p.  199.  —  Lecture 
dans  le  concile  des  lettres  confident  ieiles 
du  Pape  à  l'empereur.  Edit  sophistique 
de  celui-ci  contre  Vigile,  p.  199-201.  — 
Une  remarque  de  Fleury,  p.  201.  — 
Sentence  imposée  au  concile,  p.  202-203. 

—  Protestation  et  exil  du  Pape.  Sup- 
plique du  clergé  romain  à  l'empereur 
par  l'entremise  de  Narsès.  Retour  de 
Vigile,  p.  204.  —  Jugement  définitif  du 
Pape  sur  les  trois  chapitres,  p.  204-206. 

—  Remarques  sur  celte  pièce  ,  qui  con- 
fère le  caractère  d'oecuménique  à  ce 
concile  de  Constanlinople ,  p.  206- 
208. 

SIXIÈME  CONCILE  OECUMÉNIQUE,  TROI- 
SIÈME DE  CONSTANTINOPLE,  CONTRE  LE 
MONOTHÉLISME,  AVEC  LE  CONCILE  OU 
CONCILIABULE  IN  TRULLO. 

Commencements  du  monothélisme.  t. 
10,  p.  71-74.  —  Saint  Sophrone,  p.  74  et 
75.  —  Le  pape  Honorius  se  laisse  cir- 
convenir par  les  artifices  de  Sergius  de 
Constanlinople ,  et ,  sans  enseigner  ni 
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approuver  l'erreur,  il  la  favorise  par  son 
inconsidéralion  ,  p.  75-80.  — Sainl  So- 
plirone  montre  plus  de  pénétration  et 
plus  dezèie,  p.  80-82.  —  Le  pape  Huno- 
rius  écrit  sa  seconde  lettre  aussi  incon- 
sidérément que  la  première,  p.  82-84. 
—  Dernière  ressource  de  saint  Sophronc 
dans  ce  péril  de  la  foi ,  p.  84  et  85.  — 
Ee thèse  de  l'empereur  Héraclius,  p.  140- 
143. —  Conduite  honorable  de  l'Eglise 
romaine,  du  pape  Scverin  et  du  pape 
.Fean  IV  ,  qui  rejettent  VEcthèse  et  con- 
damnent lemonothéiisme,  p.  143  et  14  4. 
— L'empereur  Héraclius  désavoue  \'Ec- 
thèse  avant  sa  mort,  p.  145.  —  Lettre 
du  pape  Jean  IV  pour  la  défense  du 
pape  Honorius,  p.  147  et  148.  —  Pyr- 
rhusel Paul,  patriarches  monolhélitcs  de 
Constantinople.  Réponse  du  pape  Théo- 
dore au  dernier,  p.  155  et  15G.  —  Lettre 
du  métro[)olitain  de  Chypre  au  même 
Pape,  p.  156  et  157.  —  Etienne  de  Dore 
établi  par  le  Pape  son  vicaire  en  Pales- 
tine, p.  157.  —  En  quels  termes  les 
évêqufs  d'Afrique  écrivent  au  Pape 
Théodore  à  l'occasion  du  monothélisme, 
p.  157-159.  —  Conférence  de  l'abbé  saint 
Maxime  avec  Pyrrhus.  Rétractation  de 
celui-ci ,  p.  164-1G9.  —  Lettre  de  Paul, 
patriarche  monoihélite  de  Gunsianti- 
nople,  p.  169.  —  Type  de  rem[)ereur 
Constant  II ,  p.  170.  —  Rechute  de  Pyr- 
rhus. Vigueur  avec  laquelle  le  pape 
Théodore  le  condaume  ,  p.  171.  —  Le 
pape  saint  Martin  tient  un  concile  où  il 
condamne  le  monothélisme  et  le  Type 
de  Constant.  En  quels  termes  les  catho- 
liques d'Orient  y  ptirlent  au  Pape,  p. 
171-178.  —  Lettres  du  pape  sainl  Mar- 
tin en  Orient  et  en  Occident,  p.  178  et 
179.  —  Sa  lettre  à  l'empereur  Constant , 
p.  179  et  J80.  —  Le  pape  saint  Martin 
institue  des  vicaires  apostoliques  dans 
tout  l'Orient,  p.  181  et  182.— Sa  lettre  au 
métropolitain  de  Thessalonique  ,  p.  183 
et  184.  —  Le  pape  saint  Martin  arrêté, 
emprisonné,  exilé,  martyrisé  par  l'em- 
pereur grec,  p.  184-194.  — Le  peuple  et 
le  clergé  de  Rome  rejettent  la  lettre  sy- 
nodale de  Pierre,  patriarche  monoihé- 
lite de  Constantinople,  p.  197.  —  L'em- 
pereur Constantin  Pogonat  demande  au 
Pape  un  concile  œcuménique  touchant 
le  monothélisme,  p.  312.  —  Divers  con- 
ciles en  Occident  à  ce  sujet,  p.  313.  — 
Le  pape  sainl  Agathon,  en  envoyant  ses 
légats  à  Constantinople,  adresse  à  l'em- 
pereur deux  lettres  pleines  de  modestie  , 
mais  en  même  temps  pleines  d'aulorité 
et  de  doctrine  sur  l'hérésie  du  monothé- 
lisme, p.  313-317.  —  Lettre  au  même 
empeieur,  de  la  part  de  saint  Maiisuet, 
archevêque  de  Milan,  p.  317  et  318.  — 
Réception  des  légats  à  Constanlmople, 
p.  318.  —  Première  et  seconde  session, 
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OÙ  on  lit  les  actes  d'Epbôseet  de  Calcé- 
doine, p.  319  et  320.  —  Session  troi- 
sième. On  lit  les  actes  du  cinquième 
concile.  Les  monoîhélites  convaincus 
d'avoir  falsifié  ces  actes,  et  d'y  avoir  in- 
séré deux  écrits  faussement  attribués  au 
pape  Vigile,  p.  320  et  321.  —  Les  ses- 
sions depuis  la  qu^itrièine  jusqu'à  la 
douzième  y  comprise.  Lecture  des  lettres 
du  pape  Agathon;  elles  si>nt  trouvées 
conformes  aux  conciles  et  aux  Pères,  et 
tout  le  concile  y  acquiesce.  Macaire , 
patriarche  monoihélite  d'Antioche,  et 
ses  partisans,  convaincus  d'avoir  falsi- 
fié la  doctrine  et  les  paroles  des  saints 
Pères,  sont  condamnes  comme  héréti- 
ques opiniâtres,  et  M  icaire  envoyé  en 
exil,  p.  322-327.  —  Treizième  session, 
où  il  est  p  trié  de  la  condamnation  des 
letties  du  pape  Honorius.  Remarque  sur 
une  omission  d.ins  les  actes  tlu  sixième 
concile  ,  p.  327-329.  —  Quatorzième 
session.  On  vérifie  la  fausseté  des  pièces 
ajoutées  par  les  monolhéliles  aux  actes 
du  cinquième  concile,  p.  329  et  330.  — 
Session  quinzième  et  seizième.  Condam- 
nation de  Polychrone  et  de  Constantin, 
deux  prêtres  monothélites,  p.  330  et 
331.  —  Dix-septième  et  dix- huitième 
session.  Rédaction  et  promulgation  de 
la  définition  de  foi.  Le  concile  reconnaît 
que  Pierre  a  parié  par  Agathon,  p.  331 
et  332.  — Lettre  du  concile  au  Pape, 
dont  il  reconnaît  les  lettres  comme  divi- 
nement inspirées  par  le  chef  suprême 
des  apôtres  ,  p.  333.  —  Ediis  de  l'empe- 
reur Constantin  Pogonat  pour  l'exécu- 
tion des  décrets  du  concile,  p.  333el  334. 

—  Lettre  de  l'empereur  au  nouveau 
pape  saint  Léon  II,  qui  bientôt  confirme 
les  décisions  du  concile,  p.  334  et  335. 

—  Que  penser  de  la  condamnation  du 
pape  Honorius,  p.  336. 

Concile  ou  conciliabule  m  TmJlo,  dit 
aussi  quinisexte,  que  les  Grecs  suppo- 
sent le  complément  du  cinquième  et  du 
sixième  concile,  quant  à  la  discipline,  p. 

359.  —  Ce  conciliabule  enseigne  implici- 
tement  l'hérésie  des  rebiptisants ,   p. 

360.  —  Senserronné  qu  il  donne  au  cin- 
quième canon  dit  des  apôtres, p.  360.  — 
Ce  conciliabule  I  en  verse  l'ancienne  disci- 
pline ,  attestée  par  saint  Epiphane,  rela- 
tivement à  ia  continence  cléricale,  p.  361. 

—  Il  conser\e  l'ancienne  loi  de  la  con- 
tinence quant  aux  évêques,  mais  l'élude 
quant  aux  prêtres,  et  cela  par  des  rai- 
sons absurdes  et  contradictoires,  p. 
361  et  362.  —  Revue  grossière  ou  mau- 
vaise foi  insigne  du  conciliabule  sur  le 
sens  d'un  canon  du  concile  de  Carthage, 
p.  363.  ^—  Tour  incroyable  de  passe- 
passe,  pour  avoir  l'air  de  confirmer  l'an- 
cienne loi  de  la  continence ,  tout  en  la 
renversant.Dégradalion  irrémédiable  du 
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clergé  grec  par  suitede  ces  innovations, 
p.  364.  —  Adulation  sacrilège  du  con- 
ciliabulo  ,gui  asservit  l'Eglise  de  Dieu 
au  caprice  de  l'empereur,  ei  fait  à  <'.elui- 
ci  un  privilège  de  ce  que  Dieu  a  puni 
comme  une  impiété  dans  le  roi  Osias  , 
de  mettre  la  main  à  l'encensoir,  p,  364 
et  365.  — Le  conciliabule  piélend  met- 
Ire  le  siège  de  Ci  iis(antino[)le  immédia- 
tement après  celui  de  Rome  ,  comme 
pour  asservir  également  *elui-ci  au  ca- 
price de  l'empereur  ou  du  sultan,  p.  365. 
— Ignorance  et  léujériié  du  conciliabule 
dans  le  choix  des  canons,  p.  365  et  366. 

—  L'empereur  Justinien  II  envoie  les 
act€s  au  pape  Sergius  ,  pour  qu'il  les 
confirmât  par  sa  signature.  Le  pape  re- 
fuse de  les  receviiir  et  même  de  les  lais- 
ser lire,  p.  366. — L'empereur  euNoie  un 
oflicier  pour  déporter  le  Pape;  mais  l'of- 
fîcier,  poursuivi  par  le  peu[)îe  romain  , 
ne  trouve  de  salut  que  sous  le  lit  du 
Pontife,  p.  366.  —  Peu  après,  dans  une 
révolution  de  Constantinople ,  Justi- 
ïîien  II  se  voit  couper  le  nez  et  la  langue 
par  son  successeur  Léonce,  p.  368.  — 
Conciliabule  des  iconoiiastes  sous  l'em- 
pereur Copronyme.  Leurs  raisonne- 
ments absurdes,  1. 11,  p.  86-89. 

SEPTIÈME  CONCILE  OECUMÉMIQLE  ,  DEU- 
XIÈME DE  NICÉE,  EN  787,  AVEC  UN  MOT 
SUR  LE  CONCILE  DE  FRANCFORT. 

L'empereur  Giustanlin  V  et  le  pa- 
îriarcheTaraise écrivent  au  pape  Adrien, 
demandant  un  concile  général  pour  le 
rétablissement  des  saintes  images  et  de 
Tunion  des  églises  ,  t.  11,  p.  173  et  174. 

—  Taraise  envoie  des  lettres  et  des  dé- 
putés aux  patiiarches  d'Orient  pour  les 
inviter  au  concile. Etat  des  églises  orien- 
tales sous  l'oppression  des  Musulmans, 
p.  173  et  174.  —  Le  concile  est  ouvert  à 
Constantinople  en  786  ,  mais  remis  à 
Nicée  l'année  suivante,  p.  175.  —  Lettre 
du  Pape  à  l'empereur  ei  à  l'impératrice 
Irène,  sa  mère.  Il  prouve  par  la  tradi- 
tion et  dé(idela  question  sur  les  saintes 
images,  et  réclame  le  nisinlicn  des  pré- 
rogati\es  du  Siège  apostolique  ,  p.  175 
et  176.  — Il  demande  en  quel  sens  on 
donne  à  Taiaise  le  titre  de  patriarche 
universel  ou  œcuménique,  p.  177.  — 
Lettre  du  Pape  au  patriarclie  Taraise. 
Interprétation  assez  singulière  que  les 
Byzantins  donnent  du  titre  d'œcuméni- 
que  appliqué  à  leur  patriarche,  p.  177  et 
178. —  Première  session  du  concile  à 
Nicée.  Réception  de  trois  évoques  ico- 
noclastes, qui  ténjoignenl  leur  repentir. 
La  réception  de  sept  autres  est  remise  à 
une  session  suivante,  p.  178-181. —  Se- 
conde session.  Lecture  des  lettres  du 
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pape  Adrien  ,  qui  sont  approuvées  de 
tout  le  concile,  p.  J81. — Troisième  ses- 
sion. Lettre  de  Taraise  aux  Orientaux, 
et  réponse  de  ceux-ci.  Ils  observent  que 
l'absence  des  Orientaux  n'a  pas  porté 
préjudice  au  sixième  concile,  vu  prin- 
cipalement que  Je  très-saint  Pape  di 
lioms  y  consentait  et  s'y  trouvait  par 
ses  légats,  p.  181  et  182. — Session  qua- 
trième. Le  concile  consulte  au  long  la 
tradition  écrite  des  Pères  sur  la  vénéra- 
tion des  saintes  images.  Observation  sur 
les  mots  dont  se  servent  les  Grecs  pour 
exprimer  l'adoration  ou  la  vénération  , 
p.  J 83-185.  —  La  cinquième  session  fait 
voir  ,  par  la  lecture  de  plusieurs  pièces, 
que  les  iconoclastes  n'ont  fait  qu'imiter 
les  infidèles  et  certains  hérétiques,  p.  ISR 
et  187. —  Dans  la  si xièm.e session,  on  lit 
laré:utation  du  conciliabule  des  icono- 
clastes en  754, p. 187. —Dans  la  septième, 
on  lit  la  confession  de  foi  du  concile 
et  les  deux  décrets  touchant  les  images, 
p.  187  et  188.—  Deux  lettres  du  concile, 
l'une  à  l'empereur  et  à  l'impératrice, 
l'autre  au  clergé  de  Constantinople. 
Différence  des  mots  grecs  proshmésis  et 
latreia  ,  p.  188  et  189.  —  Huitième  et 
dernière  session  du  concile,  à  Constanli- 
Dople,  p.  189.  —  Canons  disciplinaires. 
Réflexion  déplacée  de  Fleury, p.  189-193 . 
—  Lettre  du  patriarche  Taraise  et  du 
concile  au  pape  Adrien  ,  p.  191. —  Le 
concile  de  Francfort ,  induit  en  erreur 
par  une  traduction  fautive  du  septième 
concile  général.  Livres  carolins.  Ma- 
nière dont  y  répond  le  pape  Adrien,  p. 
198-200. 

HUITIÈME  CONCILE  OECUMÉNIQUE  ,  QUA- 
TRIÈME DE  CONSTANTINOPLE,  EN  8G9, 
POUR  l'extinction  DU  SCHISME  DK 
PUOTIUS. 

L'empereur  Basile  le  Macédonien,  le 
patriarche  saint  Ignace  et  Photius  môme 
envoient  et  écrivent  au  pape  Adrien  il 
pour  la  décision  finale  de  leur  alTaire. 
Lettre  remarquable  de  saint  Ignace  sur 
l'f'Utorité  du  Pontife  romain,  t.  12,  p. 
240-242.— Concile  de  Rome  sur  l'affaire 
de  Photius,  p.  243-245.—  Adrien  II 
envoie  de  nouveaux  h  gats  à  Constanti- 
nople ,  avec  des  lettres  et  le  formulaire 
du  papesaint  Hormisda,  pourservirde 
règle  dans  la  réception  des  évèques  au 
concile.  Entrée  des  légats  à  Constanti- 
nople, p.  245  et  246. — Première  session. 
Vérificationdes  pouvoirs  des  légats,  tant 
de  Rome  que  des  patriarches  d'Orient, 
p.  246  et  247. — Formulaire  de  réunion. 
Celui  du  pape  Hormisda  est  lu  et  ap- 
prouvé de  tout  le  concile,  avec  ces  pro- 
positions :  En  vertu  de  la  promesse  de 
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Jésus-Christ  à  saint  Pierre,  la  religion 
catholique  est  toujours  demeurée  invio- 
lable et  sans  tac  fie  dans  le  Siège  aposto- 
lique ,  dans  lequel  est  l'entière  et  vraie 
solidité  de  la  religion  chrétienne.  Ceux- 
là  sont  séparés  de  l'Eglise  catholique, 
qui  ne  sont  pas  d'accord  avec  le  Saint- 
Siège  ,  p.  248-250.  —  Expirations  des 
légats  de  Rome  et  d'Orient  sur  la  con- 
damnation de  Phofius,  p.  250-252. — 
Secont.'e  session.  Le  concile  reçoit  dix 
évèques  repentants,  et  onze  prêtres,  à 
condition  de  souscrire  le  formubiie  ap- 
portedeRome,  p.  252.  —  Dans  la  troi- 
sième session,  le  concile  refuse  de  rece- 
voir les  évêques  qui  refusent  de  sous- 
crire le  formulaire,  p.  253. —  Quatrième 
session.  Examen  particulier  de  deux  évo- 
ques, qu'on  chasse  de  l'assemblée,  parce 
qu'ils  refusent  de  souscrire  le  formulaire 
de  Rome,  p.  254.  —  Cinquième  session. 
Photius,  amené  au  concile,  y  parodie  hy- 
pocritement les  paroles  du  Sauveur  de- 
vant le  sanhédrin.  On  lit  les  lettres  de 
l'Eglise  romaine  sur  son  affaire.  Les  lé- 
gats concluent  que  la  promotion  de  Pho- 
tius  n'est  pas  recevable,  la  déposition 
d'Ignace  injuste  et  irrégulière  ,  et  qu'il 
faut  s'en  tenir  au  jugement  du  pape  Ni- 
colas, conGrmé  par  Adrien,  p.  254-255. 

—  Dans  la  sixième  session  ,  le  concile 
reçoit  la  soumission  de  plusieurs  évê- 
qucs  qui  avaient  embrassé  le  parti  de 
Phofius;  mais  il  ne  promet  que  la  com- 
munion laïque  à  ceux  de  Phoiins.  Mé- 
trophane  de  Smyrne  répond  aux  exem- 
ples qu'ils  alléguaient ,  entre  autres  à 
celui  du  prêtre  Apiarius,  p.  256-259. — 
Session  septième.  Opiniâtreté  dePhotius 
et  des  photiens  présents  au  concile  ,  qui 
prononce  anathème  contre  eux,  p.  259. 

—  Huitième  session.  On  brûle  les  faux 
actes  du  conciliabule  de  Photius,  et  d'au- 
tres pièces  mensongères  de  sa  fabrique, 
p.  260.  — Abjuration  de  plusieurs  ico- 
noclastes. Nouvelle  excommunication  de 
leurs  chefs,  p.  260. — Session  neuvième. 
Arrivée  du  légat  d'Alexandrie,  qui  ac- 
quiesce à  tout  ce  qui  avait  été  fait.  Pé- 
nitence de  ceux  qui  avaient  rendu  faux 
témoignage  contre  Ignace  par  la  sug- 
gestion dePhotius,  ou  ser\i  l'empereur 
Michel  l'Ivrogne  dans  ses  orgies  sacri- 
lèges, p.  261  et  262.  —  Dixième  et  der- 
nière session.  Canons  de  discipline  : 
Les  canons  n'admettent  dans  les  conci- 
les que  les  évêques,  p.  262-264.  — Con- 
duite à  tenir,  lorsque  dans  un  concile 
universel  il  s'élève  un  doute  ou  une 
question  touchant  l'Eglise  romaine,  p. 
264.  —  Le  vingt-sixième  canon  ,  que 
Fleury  a  jugé  à  propos  d'omettre,  non- 
seulement  reconnaît  le  droit  d'appella- 
tion ,  mais  réserve  directement  aux  pa- 
triarches, conséquemmenl  au  Pai>c  dans 


tout  l'Occident,  le  jugement  des  évêques, 
p.  265. —  Lecture  de  la  définition  de  foi. 
Souscription  des  actes  à  cinq  exemplai- 
res, l'un  pour  Rome,  les  autres  pour  les 
patriarches  de  Constantinoplp.d'AIexan- 
drie,  d'Antioche  et  de  Jérusalem,  p.  265 
et  266. — Supercherie  des  Grecs  et  quant 
à  la  rédaction  des  actes,  et  quant  à  la 
soustraction  des  formulaires  souscrits, 
p.  267.  — Lettres  du  concile  au  Pape  , 
aux  patriarches  et  à  tous  les  fidèles,  p. 
268  et  269.  —  Conséquence  mémorable 
du  huitième  concile  général ,  le  dernier 
tenu  en  Orient,  p.  269. 

CONCILE  UNIVERSEL  DELATRAN,  EN  1116, 
MAIS  QUI  n'est  pas  COMPTÉ  PARMI  LES 
CONCILES  OECUMÉNIQUES. 

Du  vrai  fond  de  l'affaire  des  investi- 
tures entre  les  Papes  et  les  empereurs 
allemands  ,  qui  prétendaient,  comme 
Néron  et  Calieula,  être  la  loi  suprême 
de  l'Eglise  et  de  l'univers,  t.  15,  p.  39 et 
40.  —  Henri  V,  roi  d'Allemagne,  en 
Italie.  Ses  cruautés  et  ses  dévastations, 
p.  4  0  et  41.  —  Sa  convention  avec  le 
pape  Pascal  H.  Son  arrivée  à  Rome. 
Sa  fourberip.  Ca|)îi\ité  de  Pascal.  Indi- 
gnation des  Romains.  Fuite  du  roi,  qui 
traîne  le  Pape  a\ec  lui,  p.  41-44. — 
Vexations  de  Henri  contre  les  Romains. 
Privilège  qu'il  arrache  à  Pascal  II.  Son 
couronnement  ,  p.  44-47. —  En  1112, 
concile  particulier  de  Latran  qui  annule 
le  privilège  extorqué  au  Pape  par  Henri 
V.  Mission  de  Gérard,  évèque  d'Angou- 
lème,  auprès  de  l'cmpr-reur,  p.  50-52, 
—  Lettre  du  Pape  à  Henri,  p.  52.  — 
L'épiscopat,  en  Italie  et  en  France, 
venge,  dans  ses  conciles,  l'Eglise  et  son 
chef  contre  les  outrages  de  l'empereur 
allemand,  p.  53-59.  —  L'empereur  grec 
Alexis  Comnène  prend  aussi  fait  et  cause 
pour  le  Pape,  p.  59.  —  Assemblées  de 
Mayence  et  de  Cologne,  p.  114  —  Con- 
cile universel  de  Latrau,  dans  lequel 
Pascal  II, condamne  le  privilège  que  lui 
avait  extorqué  l'empereur,  p.  115-117. 

NEUVIÈME   CONCILE  OECUMÉNIQUE  ,   PRE- 
MIER DE  LATRAN,  EN  1123. 

Odieuse  conduite  de  l'empereur  Henri 
V  envers  le  nouveau  pape  Géîase  H.  In- 
trusion de  l'antipape Bourdiu.  Humilia- 
tions et  persécutions  de  Gélase.  Sa  re- 
traite en  France,  t.  15,  p.  120-125.  — 
Députatiou  du  Pape  Calixle  H  à  Henri 
V.  ProuKSses  réciproques  de  l'empereur 
et  du  Pape,  p.  140-U2.  —  Concile  de 
Reims,  p.  142-145.  —  Conférence  du 
Pape  avec  l'empereur  à  Mouson.  Four- 
berie et  tergiversations  d'Henri  V,  Re- 
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tour  de  Calixte  h  Ueims,  p.  145-147.  — 
Décrets  du  concirv.  L'enjpereur  y  est 
excommunié  et  ses  sujets  déliés  du  ser- 
ment de  ti(Jélité.  Silence  de  Fleuiy  et  de 
Longueval  sur  ce  dernier  point,  p.  148  et 
149.  —  Assemblée  de  Wurizhourg. 
Diète  célèbre  de  Worms.  Conclusion  de 
l'affaire  des  investitures.  Paix  entre  le 
sacerdoce  et  l'emifire  allemand,  p.  162- 
164. —  Premier  concile  de  Latran,  pour 
la  confirmation  de  cette  paix  ,  p.  164. — 
Canons  de  ce  concile.  Premiers  étais-gé- 
néraux de  la  chrétienté  en  Occident ,  p. 
lG4et  165. 

DIXIÈME   CONCILE    OECUMÉNIQUE  ,    DEU- 
XIÈME  DE  LATRAN  ,    EN   1139. 

Il  est  convoqué  et  présidé  par  le  pape 
Innocent  IJ,  pour  extirper  les  désordres 
introduits  par  le  schisme  des  antipapes 
Pierre  de  Léon  et  Victor,  t.  15,  p.  319. 

—  Condamnation  des  prélats  schismati- 
ques,  p.  320. —  Canons  disciplmaires  du 
concile,  p.  320  et  321.  —  Excommunica- 
tion du  roi  Roger  de  Sicile,  qui  peu 
après  se  réconcilie  avec  le  Pape  et  quitte 
le  schisme  ,  p.  321  et  322. 

ONZIÈME  CONCILE  OECUMÉNIQUE  ,  -TROI- 
SIÈME DE  LATRAN,  EN  1179,  SOLS  LE 
PAPE  ALEXANDRE  III. 

Diverses  branches  de  manichéens, 
surtout  dans  le  pnys  de  Toulouse.  Leurs 
doctrines  destrucliNCS  de  toute  société, 
soit  domesiique,  soit  publique.  Les 
princes  implorent  le  secours  de  l'Eglise 
contre  eux  ,  t.  16,  p.  315-321.  —  Pour 
remédiera  ces  désordres  et  à  d'autres 
abus  qu'avait  pu  introduire  le  schisme 
d'Allemagne,  le  pape  Alexandre  con- 
voque le  troisième  concile  général  de 
Latran.  Principaux  évoques  qui  s'y 
trouvent,  p.  321.  —  Canons  ou  règles 
pour  l'élection  du  Pontife  romain ,  p. 
322.  —  Canons  ou  règles  pour  l'élec- 
tion et  la  bonne  conduite  des  autres 
évêques  et  prélats,  p.  322-324.  —  Ré- 
pression de  certains  abus  dans  les  nou- 
veaux ordres  militaires  des  Templiers  et 
des  Hospitaliers  ,  p.  324.  —  Divers  rè- 
glements concernant  les  personnes  et 
les  choses  ecclésiastiques,  p.  324  et  325. 

—  Ordre  d'observer  la  trêve  de  Dieu. 
Défense  d'imposer  aux  églises  aucune 
charge.  Défense  d'établir  de  nouveaux 
péages  sans  l'autorité  des  souverains. 
Permis  aux  lépreux  d'avoir  des  églises 
particulières,  quand  ils  vivent  ensemble 
en  assez  grand   nombre,  p.  325  et  326. 

—  Défense  aux  chrétiens  de  porter  aux 
Sarrasins  des  armes,  etc.  Défense  aux 
juifs  et  aux  Sarrasins  d'avoir  chez  eux 
des  esclaves   chrétiens,  p.  326.  —  Le 
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dernier  canon  excommunie  les  mani- 
chéens ou  anarchistes  doctrinaires  et  les 
Brabançons  ou  anarchistes  efl'ectifs,  et 
autorise,  et  même  exhotte  à  la  guerre 
contre  eux,  p.  326  et  327.  —  Le  Vape 
used'indulgenceenversceux  qui  avaient 
été  ordonnés  par  des  schismaliques,  p. 
327.  —  Il  nomme  saint  Laurent  ,  arche- 
\cque  de  Dublin  ,  son  légat  en  Irlande , 
p.  327. 

DOUZIÈME   concile    OECUMÉNIQUE  ,  QUA- 
TRIÈME DE  LATRAN,  EN  1215. 

Le  pape  Innocent  III  le  convoque  dès 
le  mois  d'avril  1213,  pour  le  secours  de 
la  Terre-Sainte  et  pour  la  réformation 
de  l'Eglise  universelle,  t.  17,  p.  347  et 
348.  —  Ouverture  du  concile  le  onze 
novembre  1215.  Grand  nombre  de  pré- 
lats. Discours  du  Pape,  p.  375-377.  — 
Dans  le  premier  canon  ,  dirigé  contre 
les  nianichéens  et  autres  hérétiques  du 
temps,  le  concile  expose  et  professe  la 
foi  chrétienne  :  l'unité  de  Dieu,  la  tri- 
nité  des  personnes,  l'origine  divine  de 
Tancien  Testament ,  l'incarnation  du 
Verbe,  l'unité  de  l'Eglise,  la  réalité  du 
sacrifice  chrétien,  la  transsubstantiation 
du  pain  et  du  vin  au  corps  et  au  sang  de 
Jésus-Christ,  etc.  Le  mot  de  transsubs- 
tantiation était  déjàusitéprécédemment, 
p.  378  et  379.  —  Dans  le  deuxième  ca- 
non, il  condamne  certaines  erreurs  de 
l'abbé  Joachim  touchant  la  Trinité,  p. 
379  et  380,  —  Troisième  canon.  Les  hé- 
rétiques mis  au  ban  spirituel  et  tempo- 
rel de  la  chrétienté.  Raisons  de  cette  loi, 
p.  380-382. — Règlements  du  concile  et  du 
Pape  pou  r  les  églises  de  Grèce  et  d'Or  ienî, 
p.  382  et  383.  — Canons  sur  l'adminis- 
tratrondela'jusîice,  p.384. — Canons  pour 
l'instruction  chrétienne  des  fidèles  et 
l'instruction  théologique  des  clercs,  pour 
opérer  et  assurer  le  bien  ,  p.  385-387. — 
Canons  touchant  les  sacrements.  Le 
propre  prêtre.  Les  malades.  Les  em- 
pêchements de  mariage.  La  clandesti- 
nité, p.  387-389. — Canons  pour  reformer 
divers  abus,  p.  389  et  390.  —  Canons 
pour  rétablir  la  discipline  dans  les  mo- 
nastères, p.  390  et  391. —  Quelque  chose 
de  mieux  que  des  canons,  p.  391.  — 
Innocent  ïll  règle  l'affaire  du  comte  de 
Toulouse,  p.  399.  —  Canons  du  concile 
touchant  les  juifs  et  la  croisade,  p.  399 
et  400. 

TREIZIÈaiE  CONCILE  OECUMÉNIQUE  ,  PRK- 
MIER  DE  LYON,  EN  1245. 

Ce  qu'étaient  les  césars  païens ,  1. 18 , 
p.  1  et  2.  —  Qui  a  tiré  le  genre  humain 
de  leur  tyrannie,  p.  2  et  3. —  Ce  qu'était 
l'empire  de  Charlemagne  à  l'Eglise,  p.  3 
et  4.  —  Si  la  royauté  et  l'empire  étaient 
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alors  héréditaires  parmi  les  Francs  et  les 
autres  peuples  chréîiens,  p.  4  et  5.  — 
Les  césars  de  Germanie  ramèisent  l'idée 
païenne  de  l'empire.  Sort  qu'ils  prépa- 
raient à  l'hunianité.  Qui  l'en  a  préser- 
\ée ,  p.  5-7,  —  Ce  qui  serait  arrivé  si 
ï'empereur  Frédéric  II  eût  été  Charle- 
magne,  p.  20  et  21. —  Fiédrric  II,  man- 
quant à  toutes  ses  promesses,  cause  la 
ruine  de  la  croisade  et  encourt  l'excom- 
munication, que  prononce  d'ailleurs 
solermeilement  le  pape  Grégoire  IX  ,  p. 
25-28.  —  Fiédéric  II ,  secrètement  allié 
a^  ec  le  sultan  d'Egypte,  fait  la  guerre  au 
Pape,  s'en  va  en  Palestine  avec  peu  de 
monde ,  dépouille  le  roi  chrétien  de 
Chypre.  Son  expédition  n'est  qu'une 
conscdie  pour  amuser  l'Europe.  Chré- 
tiens et  nsahométans  le  jugent  plus 
mahométan  que  chrétien  ,  p.  28-39.  — 
Guerres  des  impérialistes  contie  l'Eglise. 
Grégoire  IX  recommande  la  modération 
dans  la  défense,  p.  39-42.  —  Grégoire 
ÏX,  en  exconjmuniant  de  nouveau  Fré- 
déric, délie  ses  sujets  du  sernjent  de 
Hdelilé,  p.  42.  —  Reconciliation  de  i'em- 
pereur  avec  le  Pape,  p.  42-45.  —  Bau- 
douin II,  empereur  français  de  Cons- 
tantinople,  secondé  par  le  Pape,  mais 
contrarié  par  Frédériclî,  p.  212  et  213. 

—  Manœuvres  de  Frédéric  pour  se  ren- 
dre maître  de  la  Sardaigne,  p.  214  et  215. 

—  Son  gendre  Ezzelm  de  Romano,  sur- 
nommé le  féroce,  p.  215  et  216.  —  Ef- 
forts de  Grégoire  ix  pour  pacifier  l'Oc- 
cident et  procurer  des  secours  à  l'Orient, 
p.  223-227.  —  Au  lieu  de  seconder  le 
Pape  ,  Frédéric  le  traverse,  veut  se  ser- 
vir de  lui  pour  parvenir  à  la  domination 
universelle;  emprisonne  le  neveu  du 
roi  de  Tunis  allant  à  Rome  pour  rece^ 
voir  le  baptême,  p.  227-230.  —  Lettre 
que  lui  en  écrit  le  Pape,  p.  230-233.  — 
Duplicité  et  arrogance  de  Frédéric  II,  p. 
233-236.  —  Son  dessein  de  surprendre 
saint  Louis,  roi  de  France,  p.  236.  — 
Il  corrompt  le  sénateur  de  Rome,  p.  237. 

—  Plaintes  du  Pape.  Réponses  de  l'em- 
pereur, p.  237-241.  —  Le  Pape  l'excom- 
munie et  délie  ses  sujets  du  serment  de 
fidélité,  p.  241-244. — Invecti^es  de  Fré- 
déric contre  le  Pape.  Il  demande  un  con- 
cile général,  p.  244-247.  —  Apologie  de 
Grégoire  ÏX.  Impiétés  qu'il  reproche  à 
Frédéric  11.  Elles  sont  attestées  par  les 
contemporains  ,  p.  247-251.  —  Ses  em- 
portements contre  le  Pape  et  les  fidèles 
catholiques,  p.  251-253.  — Dévouement 
des  rois  saint  Ferdinand  d'Espagne , 
Henri  d'Angleterre  et  saint  Louis  de 
France  pour  la  cause  de  l'Eglise,  p.  254- 
257.  —  Le  Pape  fait  offrir  la  royauté 
d'Allemagne  à  un  fière  de  saint  Ltuis. 
Historiette  de  Mathieu  Paris  à  ce  sujet, 
p.  257-259.  —  Quel  était  le  droit  de 


l'Allemagne  et  de  l'Europe  touchant  les 
hérétiques,  p.  259  et  260,  —  Droit  alle- 
manique  sur  l'élection  et  la  puissance 
du  loi  de  Gei  manie.  Caractère  simple  et 
sublin  e  de  celle  législation,  p.  263-268. 
—  Grégoire  IX  convoque  le  concile  gé- 
néral que  Frédéric  II  avait  demandé, 
fait  des  prières  publiques  pour  la  cause 
de  l'Eglise,  tandis  que  Frédéiic  con- 
damne à  des  peii»es  atroces  les  catho- 
liques dé\oues,  p.  268-271.  —  Frédéric 
II  met  tout  en  œuNre  pour  empêcher  le 
concile  qu'il  a  lui-même  demandé. 
Courage  apostolique  des  é^èques  de 
Fiance,  d'Angleterre  et  d'Espagne,  dont 
plusieurs  sont  capturés  et  emprisonnés 
par  Frédéric,  p.  271-275.  —  Vigueur 
indomptable  du  pontife  centenaire  Gré- 
Grégoire  IX,  p.  275.  —  Lettres  de  saint 
Louis  à  Frédéric  II  pour  la  délivrance 
des  évêques  français ,  p.  275-277.  — 
Frédéric  H  fait  la  guerre  à  l'Eglise,  au 
lieu  de  défendre  l'Europe  contre  les 
Tartares,  qui  ravagent  la  Russie  et  la 
Hongrie.  Sa  conduite  envers  le  roi  de 
Hongrie.  Ses  lettres  pédantesques  à 
d'autres  princes,  p.  277-282.  —  Sa  rhé- 
torique ne  trompe  pas  tout  le  monde. 
Révélations  curieuses  de  Mathieu  Paris 
à  ce  sujet,  p.  282.  —  Trahison  d'un 
cardinal ,  p.  283.  —  Frédéric  triomphe 
de  la  mort  du  Pape,  mais  Dieu  com- 
mence à  le  frapper,  p.  285  et  286.  — 
Après  la  mort  de  Grégoire  IX,  Frédéric 
fait  la  guerre  à  l'Eglise  comme  devarit. 
Accusé  par  l'Angleterre  et  la  France 
d'cmpê(  her  l'élection  du  Pa|)e,  il  en  ac- 
cuse les  cardinaux,  dont  il  retient  quel- 
ques-uns en  piison,  p.  287-291. —  Elec- 
tion d'Innocent  IV,  p.  29d  et  292.—  Né- 
gociations pour  la  paix  entre  Innocent 
IV  et  Frédéric.  Ce  dernier  attaque  Vi- 
lerbe  pour  la  punir  de  son  obéissance  au 
Pape.  Défense  héroïque  des  habitants 
de  Viterbe,  p.  293-295.  —  Un  traité 
se  conclut  entre  le  Pape  et  Frédéric, 
Celui-ci  cherche  à  surprendre  le  Pape, 
qui  se  sauve  à  Lyon,  p.  296-299.  — 
Innocent  IV(on>oque  le  concile  général 
de  Lyon,  p.  301  et  302.  — La  nation  por- 
tugaise recourt  à  l'autorité  du  Pape 
pour  remédier  à  l'incapacité  de  son  roi, 
p.  303  et  304.  —  Le  Pape  écrit  aux  sou- 
verains des  Bulgares ,  des  Tartares ,  des 
Musulmans,  des  Grecs  et  des  Russes, 
p.  304.  —  Ouverture  du  concile  général. 
Ce  que  disent  les  ambassadeurs  de  Fré- 
déric, p.  305  et  306. —  Prensièie  sessioîi 
solennelle,  p.  306-308. —  Malgré  beau- 
coup de  prélats,  le  Pape  accorde  un  délai 
aux  ambassadeurs  de  Frédéric,  lequel 
refuse  d'en  profiter,  p.  308  et  309.  — 
Accusations  générales  contre  Frédéric. 
Ses  ambassadeurs  en  laissent  plusieurs 
sans  réponse,  p.  SC9-311.  —  Le  Pape  , 
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lerminant  l'affaire  du  Portugal  ,  y 
nomme  un  régent  à  la  place  du  roi  in- 
capable, p.  3H.  —  Il  publie  plusieurs 
décrets,  entre  autres  pour  le  secours  de 
Constantiiiople  et  pour  la  guerre  contre 
les  Tartaies,  p.  311  et  3l!2.— L'amba!>sa- 
deur  de  Frédéiic  appelle  au  Pape  futur 
<'t  à  un  concile  plus  général,  p.  312.  — 
Innocent  IV,  après  a\oir  récapitulé  les 
crimes  de  Frédéiic  II ,  le  déclare  déposé 
et  le  dépose ,  dél ie  ses  sujets  du  serment 
de  fidélité  et  défend  de  lui  obéir.  Tous 
les  prélats,  avec  le  Pape,  éteignent  leurs 
cierges  en  déposant  Tempereur  excom- 
munié, p.  313  et  314, — Vaines  subnlités 
de  quelqu(  s  modernes  pour  éluder  l'au- 
torité des  actes  et  des  auteurs  contem- 
porains, p.  314-316. —  Remarques  sur 
le  langage  de  Mathieu  Paris,  p.  316.  ~ 
Résultat  final  pour  Frédéric  II  et  sa  dy- 
nastie ,  p.  316  et  317.  —  Résultat  sem- 
blable, de  nos  jours,  |>our  Kàpoléun  ,  p. 
317  et  318.—  Colère  de  Frédéric  quand 
il  apprend  sa  déposition.  La  fiile  du 
duc  d'Autriche  refuse  de  l'avoir  pour 
époux.  Il  publie  contre  le  Pape  plusieurs 
manifestes  qui  nuii^ent  à  lui  ^eul ,  p. 
319-323.  —  Le  Pape,  dans  sa  réponse, 
fait  sentir  aux  print  es  que  leur  véritable 
danger  était  dans  la  poliiique  ambitieuse 
et  athée  de  Frédéric,  p.  323-326.  —  In- 
conséqurncede  plusd'un  auteur  français 
sur  ce  point.  Innocent  maintient  l'indé- 
pendance du  royaume  de  Hongrie,  p. 
327.  —  Il  envoie  un  légat  en  Morwège, 
p.  327. — Ii(  nri,  landgra\e  deThuiinge, 
est  élu  roi  des  Romains.  Il  njeurt  , 
p.  328  et  329.  —  On  élit  à  sa  place 
Guillaume  de  Hollande  ,  p.  329.  — 
Lettre  du  Pape  aux  Siciliens,  p  330  et 
331.  —  Mort  funeste  dePierre  de  Vignes, 
conseiller  de  Fredcric  H,  p.  331.  —  Fré- 
déric négocie  avec  le  Pape,  mais  cherche 
à  le  surprendre.  Zèle  des  princes  fran- 
çais pour  la  défense  du  Pape,  p.  336.  — 
Honteux  échec  de  Frédéric  devant 
Parme.  Mort  funeste  de  Thaddée  de 
Su  esse,  un  de  ses  conseillers  et  ambassa- 
deurs, p.  337  et  338.—  Frédéric  négocie 
avec  le  Pape,  mais  fait  martyriser  l'é- 
\6que  d'Aiezzo,  et  profaner  les  saintes 
images  par  les  Sarrasins,  p.  339  et  340. 

—  Frédéric  trahissait  les  chrétiens  en 
faveur  des  mahométans,  p.  350  et  351. 

—  Sa  mau\aise  renommée  par  tout  le 
monde.  Il  meurt  après  avoir  fait  venir 
des  Sarrasins  pour  faire  la  guerre  à 
l'Eglise,  p.  381  et  382.  —  La  famille  de 
Frédéric  s'extermine  elle-même,  p.  531 
et  seqq. 

QUATORZIÈME     CONCILE     OECUMÉNIQUE, 
DEUXIÈME  DE  LYON,  EN  1274. 

Le  pape  saint  Grégoire  X  reçoit  une 


ambassade  de  l'empereur  de  la  Chine  , 
grand  chef  d«sTartares,et  lui  en  envoie 
une,  t.  19,  p.  12  et  13.— Il  convoque  un 
concile  général ,  p.  14.  —  Il  l'indique  à 
Lyon,  et  y  invile  jusqu'aux  Tartaies,  p. 
17.  —  Rodolphe,  comte  de  Habsbourg  , 
est  élu  enjpereur  d'Occident,  p.  46-49. 

—  Mémoiie  de  l'évèque  d'Olmutz  au 
Pape,  sur  les  choses  à  reformer  dans  la 
chrétienté  par  le  concile  général,  p.  49- 
51.  —  Mén»oire  très-remarquable  sur  le 
même  sujet,  par  Humbert  de  Romans, 
général  des  Dominicains.  Son  apprécia- 
tion aussi  juste  qu'eloée  des  croisades, 
p.  51-60.  —  Sa  lettre  non  moins  remar- 
quable aux  religieux  de  son  ordre,  p.  60 
et  61.  —  Démarches  de  l'emiicreur  Mi- 
chel Paléologue  auprès  du  Pape  et  à 
Constantinople  pour  la  réunion  des 
Grecs  avec  l'Eglise  romaine. Conversion 
de  Jean  Veccus  à  la  doctrine  complète  de 
l'Eglise  sur  la  procession  du  Saint-Es- 
prit,p.  61-68. — Le  pape  saint  Grégoire  X 
à  Lyon  pour  le  concile  général ,  p.  68  et 
69. — Derniers  moments  et  mort  de  saint 
Thomas  d'Acquin,  p.  69-73. — Vie  sainte 
de  Grégoire  X  ,  p.  73.  —Le  sept  mai 
1274,  il  ouvre  le  concile  en  présenced'un 
très-grand  nombre  d  évoques,  dont  plu- 
sieurs saints,  et  en  indique  le  but ,  sa- 
voir :  le  secours  de  la  Terre-Sainte,  la 
réunion  des  Grecs  ,  la  réformation  des 
mœurs,  p.  74  et  75.  —  Seconde  session. 
On  lit  des  constitutions  touchant  la  foi. 
Le  Pape  reçoit  des  lettres  qui  annoncent 
la  prochaine  arrivée  des  ambassadeurs 
grecs  pour  la  réunion,  p.  75.  —  Session 
troisième.  Sermon  de  saint  Pierre  de 
Tarentaise.  On  publie  dnuze  constitu- 
tions touchant  les  élections  des  évêques 
et  les  ordinations  des  clercs,  p.  76.  — 
Arrivée  et  réception  des  ambassadeurs 
gre(S,  lesquels,  à  la  me<se  solennelle  du 
Pape,  chantent  trois  ibis  l'article  du 
Saint-Espiit,  qui  procède  du  Père  et  du 
Fils,  p.  76.  —  Arri>ee  et  réception  des 
ambassadeurs  tarlares  ,  p.  77.  —  Qua- 
trième session.  Réunion  eflective  des 
Gre(S  avec  l'Eglise  romaine  ,  p.  77-79. 
— Constitution  apostolique  pour  la  tenue 
du  conclave  et  l'élection  du  Pape,  p.  79 
et  80. —  Mort  de  saint  Bonaventure  , 
président  du  concile.  Son  éloge  par  saint 
Pierre  deTarentaise,  p.  80  et  81. —  Cin- 
quième session.  Baptême  d'un  des  am- 
bassadeurs tartares.Lecture  de  plusieurs 
constitutions,  p.  81.  —  Sixième  et  der- 
nière session. Fin  du  concile,  p.  81  et  82. 

—  Trente-un  décrets  du  deuxième  con 
cile  œcuménique  de  Lyon.  Importance 
du  quatrième,  sur  l'incapacité  d'un  élu 
à  participer  à  l'administration  avant 
que  son  élection  soit  confirmée;  et  du 
douzième ,  contre  l'extension  de  la  ré- 
gale,p.  82-87. — Le  pape  saint  Grégoire  \ 
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approuve    l'élection    de    Rodolphe    de 
Habsbourg,  et  écrit  en  sa  faveur,  p.  87. 

QUINZIÈME  CONCILE    OECrMÉMQl  E  ,  A 
VIENNE  EN  FRANCE,  EN   1311. 

Affaire  dos  Templiers.  Leur  mauvaise 
renommée.  Comment  leur  secret  fut  dé- 
couvert, t.  19,  p.  456-458. —  Philippe 
le  Bel  fait  em[)risonner  tous  les  Teui- 
pliersde  ses  états,  et  procéder  contre  eux 
par  l'inquisiteur  général  de  France. 
Principaux  chefs  d'accusafioi  s  et  de  dé- 
positions ,  p.  459-461.  —  Le  pape  Clé- 
ment Y  arrête  les  |)rocéduresde  l'inqui- 
siteur et  des  évèqius  de  France  ,  et  se 
réserve  toute  ralïaircp.  461-463.  —  Le 
Pape,  après  avoir  entendu  lui-même 
soixante-douze  Templiers  ,  charge  les 
conciles  provinciaux  dejugei  individuel- 
lement les  Templiers  de  leur  province, 
mais  se  rési  rve  à  lui-môme  la  cause  gé- 
nérale de  l'ordre  et  de  ses  priîicipaux 
inembres,  p.  463-467.  —  Interrogatoire 
des  principaux.Tcmpliers  à  Chinon,  p. 
467. —  Le  pnpe  ordonne  des  informa- 
tions juridiques  partout  ,  concernant 
cette  affaire.  Il  en  insère  le  détail  dans 
la  bulle  de  convocation  du  concile  géné- 
ral de  Vienne,  p.  468.  — Interrogatoire 
des  principaux  Tcm|)iiers  par  les  com- 
missaires pontifiiaux  à  Paris,  p.  469- 
475. —  Résultat  des  dépositions  juridi- 
ques. Ce  qu'en  conclut  Wiike  ,  un 
historien  protestant  des  Templiers  ,  p. 
475-478. —  Condoiie  irréprochable  des 
commissaiics  pontihcaux  envers  les  dé- 
fenseurs de  l'ordie,  p.  478-480. — Le 
concile  provincial  de  Sens  livre  plu- 
sieurs Templiers  au  bras  séculier ,  qui 
les  exécute,  [).  480-481. —  Les  commis- 
saires poniiiicau.x  témoignent  une  grande 
peine  de  ces  exécutions,  et  suspendent 
leur  propre  procédure,  p.  481.  —  Rap- 
port de  ces  commissaires  au  Pape  ,  p. 
482. —  Résultat  des  informations  et  des 
procédures  en  Angleterre,  en  Espagne, 
en  Italie  et  en  Allemagne,  p.  483-485. — 
Ouvcrturedu  concile  général  de  Vienne. 
Le  Pape  y  supprime  p^ir  provision  l'ordre 
des  Templiers,  p.  485-487. —  Jugement 
de  rhisiori(n  protestant  sur  cettealTaire, 
et  sur  ia  manière  dont  on  y  a  procédé, 
p.  487.  — Ce  (jue  le  même  auteur  pense 
des  soi-disant  Templiers  modernes  ,  p. 
488.  —  Destination  des  biens  des  Tem- 
pliers. Sort  de  leurs  personnes,  p.  489 
et  490.  —  Les  commissaires  du  Pape 
condamnent  à  une  prison  perpétuelle  le 
grand-maîire  et  trois  autres,  lorsque 
\out  à  cou|)  deux  rétractent  leurs  dépo- 
sitions antérieures.  Les  commissaires 
remettent  l'alVaire  au  lendemain  ;  mais, 
ie  soir  même,  Philippe  le  Bel  fait  brû- 
ler les  deux  relaps,  dont  un  le  giand- 
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maître.  Les  deux  autres  sont  renvoyés 
quelque  temps  après,  p.  490  et  491.'— 
Le  (  oiicile  œcuménique  de  Vienne  dé- 
clare (|ue  Boni  face  Vlîl  a  été  pape  catho- 
lique et  iiidobitable,  p.  492. — Consti- 
tutions de  Clément  V  au  concile  de 
Vienne,  p.  492  et  493.  —  Mémoire  d'un 
évêqueaiionjine  sur  les  abus  à  corriger 
dans  l'Eglise,  p.  493  et  494.  —  Mémoire 
semblable  de  Guillaume  Durand,  évo- 
que de  Mende,  p.  494.  — Chose  qui  de- 
vrait se  t'nre  toujours, p.  496.— Division 
des  Fianciscains  en  Observantins  et 
Comenluels.  Clément  V  tâche  d'y  re- 
médier au  concilede  Vienne,  p.  496-504. 
—  Bégards  et  Béguines  condamnés  au 
coufilede  Vienne,  avec  lesquels  ilnefaul 
pas  confondre  d'autres  Béguines  très- 
catholiques,  p.  504-506.  — Condamna- 
tion de  Doucin  ,  chef  de  faux  aj)OStoU- 
ques  ,  p.  506  et  507.  —  Règlement  du 
conrilesur  les  excmptionsdes  religieux, 
p.  507-510.—  Autres  règlements  du 
condie  œcuménique  de  Vienne,  notam- 
Uient  pour  l'élude  des  langues  orienta- 
les, p.  511  et  512. 


CONCILE  I)E  PISE,  POUR  L  EXTINCTION  DU 

GRAND  scmsaiE  d'occident,  EN  1409. 

Election  d'Urbain  VI ,  reconnu  par 
tous  les  cardinaux  et  par  toute  l'Eglise, 
t.  21,  p.  1-7.  —  Salutaires  conseils  que 
sainte  Catherine  de  Sienne  donne  au 
nouveau  Pape  ,  p.  7  ei  8.  —  Urbain  VI 
s'aliène  les  cardinaux  fiançais  ,  qui  jet- 
tent des  doutes  sur  son  élection  et  com- 
mencent le  grand  schisme  d'Occident  , 
p.  8-12.  —  Lettre  qu'écrit  à  ce  sujet 
sainte  Catherine  de  Sienne,  p.  12. — Ma- 
nifeste des  cardinaux  français.  Réponse 
d'un  magistral  de  Florence,  p.  13  et  14. 
—  Urbain  VI  crée  de  nouveaux  cardi- 
naux ,  p.  14.  —  Les  cardinaux  français 
font  un  autre  Pape,  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VII,  p.  15. —  Lettre  de  sainte 
Catherine  de  Sienne  aux  cardinaux  ita- 
liens ,  p.  15-18.  —  Le  roi  de  France  , 
Charles  V,  quitte  le  pape  Urbain  VI  pour 
Robert  de  Genève,  dit  Clément  VU. 
Lettre  que  lui  écrit  à  ce  sujet  sainte  Ca- 
therine de  Sienne,  p.  18  et  19.— La  plus 
grande  partie  de  la  chrétienté  continue 
à  reconnaître  Urbain  VI,  p.  19  et  20. — 
Réponse  mémorable  de  la  nation  an- 
glaise aux  cardinaux  français  et  à  la  na- 
tion française.  Reflexions  ,  p.  20-23.  — 
Prédictions  consolantes  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  sur  des  temps  qui  vien- 
dront après  les  maux  qu'elle  avait 
annonces.  INouscommcnçons  à  voir  l'ac- 
complissement de  ces  prédictions,  p.  23- 
25.  — Comment  des  saints  pouvaient  se 
trouver  dans  les  deux  obédiences.  Ré- 
flexions de  saint  Antonin,  p.  81.  —  Dé- 
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faiifs  d'Urbain  VI,  sesvertusetsa  mort, 
p.  98-JOO.  —  Election  et  premières  ac- 
tions de  Boniface  IX.  Il  propose  des 
moyens  de  terminer  le  schisme,  p.  101- 
102.  —  Mort  de  Robert  de  Genève,  dit 
Clément  VII. Son  caradère  Ce  que  Cle- 
mangis  dit  de  lui  et  de  l'état  de  l'Eglise, 
p.  102-104.—  Les  cardinaux  d'Avignon 
élisent  Pierre  de  Lune  sous  le  nom  de 
Benoit  XIII, qui  manque  à  son  serment 
de  concourir  à  la  réunion.  La  France  se 
retire  de  son  obédience,  sans  entrer  dans 
celle  de  Boniface  ,  p.  104  et  J05.  —  La 
ville  de  Rome  se  soumet  de  toute  ma- 
nière à  la  souveraineté  de  Boniface  IX. 
Dernières  actions  et  mort  de  ce  Pa|)e,  p. 
105-107.  —  PontiGcat  d'Innocent  VII, 
p.  107-109.—  Election  de  Grégoire  XII. 
Ses  négociations  avec  Pierre  de  Lune 
pour  la  réunion  ne  paraissent  pas  sin- 
cères, p.  110-112. —  Efibrts  des  anciens 
cardinauxdes  deuxobédiences  pour  pro- 
curer la  réunion.  Ils  tiennent  le  concile 
dePise  et  élisent  Alexandre  V, qui  meuit 
peu  après  ,  p.  112-115.  —  Concile  d'U- 
dine,  tenu  par  Giégoire  Xll,  p.  115. — 
Les  cardinaux  de  l'obédience  d'Alexan- 
dre V  lui  donnent  pour  successeur  Jean 
XXIII.  Ses  premières  actions,  p.  116  et 
117. 


seizième  concile  OECUMÉNIQrE  ,  A  CONS- 
TANCE, EN  1544,  POFR  l'extinction 

DU  GRAND  SCHISME  d'OCCIDENT  ET  LA 
RÉUNION  DES  TROIS  OBÉDIENCES,  ET 
POUR  l'extirpation  DES  HÉRÉSIES  DE 
WICLEF  ET  DE  JEAN  HUS. 

Etendue  des  trois  obédiences,  t.  21,  p. 
129. — Ouverture  du  concile  de  Constance 
par  Jean  XXIII.  Ordre  des  questions  à 
traiter.  Droit  de  sntïrages.  ^lanière  de 
les  recueillir,  p.  129-131. — Le  bienheu- 
reux Jean  Dominique  ,  cardinal  de  Ra- 
guse  ,  nonce  de  Grégoire  XII  à  Cons- 
tance,  pour  céder  volontairement  le 
pontilical  en  son  nom,  p.  131-133. — 
Le  concile,  sans  mentionner  pourtant 
le  bel  exemple  des  anciens  é\èques  d'A- 
frique, ptnch^  et  insiste  de  plus  en  plus 
pour  que  les  trois  Papes  se  démettent 
pour  procurer  l'union.  Jean  XXIlI,qui 
a  de  la  peine  à  y  entendre  ,  s'enfuit  de 
Constance  ,  p.  133-136.  —  Quatrième  et 
cinquième  see-sion  du  concile.  Si  ission 
entre  les  cardinaux  et  les  autres  Pères. 
Décrets  fameux  de  ces  deux  sessions  ,  p. 
136-139.  —  Quel  est  le  sens  de  ces  dé- 
crets ,  p.  139-143. —  Quelle  autorité 
peuvent-ils  axoir  dans  l'Eglise,  p.  143- 
146.  —  De  la  sixième  a  la  douzième  ses- 
sion, les  prélats  de  Constance  procèdent 
contre  Jean  XXill  et  Tmisscnt  par  le 


déposer,  et  il  y  acquiesce,  p.  146-149.— 
Parallèle  entre  la  conduite  de  l'empereuF 
Sigismond  et  des  prélats  de  Constance 
au  quinzième  siècle,  et  la  conduite  du 
roi  arien  Théodoric  et  des  évèques 
d'Italie  et  de  France  au  commencement 
du  sixième  ,  p.  149-152,  —  La  rigueur 
dont  on  use  envers  Jean  XXIIÏ  est  dés- 
approuvée a  In  cour  de  Fran(;e,  p.  152< 

—  Grégoire  XII  autorise  le  concile  de 
Constance  et  y  abdique  par  son  ambas- 
sadeur, p.  152  et  153.  —  Voyage  d« 
l'empcrour  Sigismond  en  Espagne  pour 
procurer  la  réunion.  Le  concile  pro- 
cède contre  Pierre  de  Lune  ,  dit  Be- 
noit XIII,  et  le  dépose,  p.  154  et  155.  — 
Règlements  du  concile  pour  la  tenue  du 
conclave,  p.  155.  —  Election  de  Mar- 
tin V,  qui  réunit  toute  la  chrétienté,  p. 

•156.  —  Mystèie  de  l'unité  de  l'Eglise 
catholi<îue,  d'après  Bossuef,  p.  157-163. 
— Les  Pcrcsde  l'Eglise  ont  signalé  quel- 
que cb(>se  de  i)'us  intime  encore  dans 
l'unité  de  sa  hicraichie,  p.  163-165.  — 
Qu'est-ce  qu'un  hérétique,  p.  165. — 
Quelle  était  l'horesie  de  Wiclef,  p.  165- 
168.  —Son  ignorance  et  ses  blasphèmes 
réfutés  d'a\ance  par  le  formulaire  du 
pape  saint  Hormisda,  p.  168  et  169.  — 
Les  erreurs  de  Wiclef  pénètrent  en  Bo- 
hème, p.  169  et  170.  —  Jean  Hus  et  Jé- 
rôme de  Pr;igue  répandent  en  Bohème 
les  erreurs  de  Wiclef.  Leurs  violences 
contre  le  Pape  qui  les  condamne  et  con- 
tre les  catholiques,  p.  170-175.  —  Jean 
Hus  est  cité  au  concile  de  Constance, 
auquel  il  en  avait  appelé  lui-même,  p. 
175.  —  D'après  ses  propres  paroles ,  il 
part  de  Prague  et  arrive  à  Constance 
sans  sauf-conduit  ,  p.  175  et  176.  —Le 
sauf-con«iuit  de  l'empeieur  Sigismond 
est  tout  bonnement  un  passe-port ,  qui 
ne  pouvait  le  soustraire  au  tribunal  où 
il  était  ciléetoù  il  avait  appelélui-mème, 
p.  176  et  177.  —  Circonstances  équivo- 
ques concernant  l'époque  précise  où 
Jean  Hus  reçut  ce  passe-port,  p.  177  et 
178.  —  Confiance  de  Jean  Hus  le  long 
du  chemin.  Sonarri\éeà  Constance.  Il 
y  est  mis  en  arrestation,  puis  s'échappe 
de  la  ville,  mais  est  repris  et  renfermé 
dans  le  palais  pon!incaI,p.  178-180.— Jé- 
rôme de  Prague,  arri\é  clandestinement 
à  Constance  ,  s'enfuit,  et  demande  à  se 
justifier  devant  le  concile,  sauf  à  subir 
la  peine  des  hérétiques,  si  on  peut  le 
convaincre.  Jean  Hus  parle  de  même, 
p.  180-182.  —Double  sens  du  mot  con- 
vaincre. Abus  qu'en  font  Jean  Hus  et 
Jérôme  de  Piague.  Langage  de  Jean 
Hus,  plein  d'équivoques,  p.  182  et  183. 

—  Jean  Hus  est  entendu  plusieurs  fois 
en  audience  publique  par  le  concile,  p. 
183-187. —  Jean  Hus  promet  de  se  ré- 
tracter, puis  refuse,  p.  183,—  Ses  livres 


406 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


condamnés  au  feu. Lui-même  condamné 
comme  hérétique  et  livré  au  bras  sécu- 
lier. Substance  de  ses  principaux  écrits, 
p.  188  et  189.  —  Jérôme  de  Pngne  se 
rétracte,  puis  rplonibe.  Sa  con(Jamna- 
lion,  p.  189  et  190.  —  Le  concile  décide 
que  la  commnnion  sous  les  deux  espè- 
ces n'est  pas  nécessaire,  p.  190. —  Doc- 
trine de  Jean  Petit  sur  le  tyrannicide. 
Ce  que  le  concile  en  condamne,  p.  ^90- 
Î02.  —  Doctrine  de  Gorson,  de  Major  et 
d'Almain  sur  l'ori^'iiie  et  la  respoiisa- 
î>ilité  du  pouvoir  temporel,  p.  192-194. 
—  Doctrine  des  théologiens  du  conciîe 
de  Constance  sur  1p  même  sujet  ,  p.  194. 
— Les  mêmes  idées  au  temps  de  Charle- 
magne,  et  dans  les  théologiens  et  1rs  ju- 
risconsultes, p.  195  et  19G.  —  Caractère 
différent  du  pou>oir  spirituel.  M  uivais 
raisonnements  de  Gerson  ei  de  ses  sem- 
blables; doivent  être  lus  avec  précau- 
tion, p.  196  et  197.  —  Le  concile  de 
Constance  prononce  déposition  contre 
les  rois,  reines,  elr. ,  qui  ne  se  confor- 
meraient pas  à  certains  de  ses  décrets, 
p.  197. —  Deux  bulles  de  Martin  Y  pour 
la  condamnation  des  erreurs.  wSon  projet 
de  réforme,  p.  197-199.  —  Concordat  de 
Martin  V  a\ec  chaque  nation.  Ses 
articles  généraux  de  réforrrie,  p.  199- 
201,  —  Dénonciaîion  de  la  doctrine  de 
Jean  de  Falkenberg,  déjà  condamnée 
pour  le  fond  dans  celle  de  Jean  Petit,  p. 
201.  —  Martin  V  détend  ,  comme  saint 
Gélase  ,  d'appeler  du  Pape  au  concile. 
En  quel  sens  IMariin  V  approuve  les  dé- 
dsions  de  Constaïu'e.  Fin  du  coiicile,  p. 
801-203.— Martin  V  va  de  Constance  à 
Rome.  Ballhasar  Cossa  ,  autrefois  Jean 
XXIII,  Aient  se  jeier  à  ses  pieds  et  le  re- 
connaît pour  chef  de  l'Eglise  ,  p.  204  et 
^05.  —  Mort  de  Pierre  de  Lune.  Ex- 
tinction des  restes  de  son  schisme,  p. 
f05-207. 

CONCILE  ,    ENSUITE    CONCILIABULE  DE 
BALE,   EN   1431. 

Martin  V  reçoit  les  ambassadeurs  de 
l'empereur  grec  Paiéologue  pour  la  léu- 
nion;  indique  un  concile  à  Pa\ie,  puisa 
Sienne,  où  il  est  encore  interrompu  ,  et 
indiqué  à  Bàle  ,  t.  21  ,  p.  249  et  250.— 
Commencement  de  la  guerre  des  hus- 
.sites  sous  le  commandement  de  Ziska. 
Cruautés*  ffroyables de  ces  sectaires,  di- 
visés en  calixlins  ,  taborilcs,  orébiles, 
adamites  ou  picards.  Mort  de  Ziska. 
Secte  des  orphelins,  p.  383-388.  — 
JSégligence  et  mauvais  exemple  des  ar- 
chevêques de  Prague,  p.  389.— Ma  ri  in  Y 
cl  Eugène  IV  tra^  aillent  à  ramener  les 
bussites.Le cas dinal  Julien  les  invile  au 
concile  de  Bàle,  p.  389-391.  —  Arrivée 
des  députés  hussites  ou  bohémiens  à 


Bàle  ,  p.  391.  —  Conférences  des  Bohé- 
miens avec  les  commissaires  du  concile. 
Les  calixlins  se  réduisent  à  quatre  ar- 
ticles de  discipline,  plus  quedc  croyance. 
Les  députés  s'en  retournent  en  Bohême, 
p.  391-394.—  Aînbassadcdu  concile  à 
Pr  igue.  Nouvelles  conférences  avec  les 
Bohémiens.  Conclusion  d'un  concordat, 
p  394-397.  —  Conduite  équivoque  de 
Roquesaue,  éluà  l'archevêché  de  Prague. 
Le  concile  lui  refuse  sa  confirmation  ,  p. 
397-399.  —  Etat  de  la  Bohême  après  la 
mort  de  l'empereur  Alb(  rt  II ,  et  sous 
l'administration  de  Georges  Podiébrad, 
p.  401.  —  Légation  d'Enéas  Sylvius  en 
Bohème  pour  ramener  les  hussites. 
Tableau  qu'il  en  fait,  p.  402-409.— 
SainI  Jean  de  Capistran  vient  y  travail- 
ler égaleinent  et  avec  grand  succès,  p. 
409.  —  Commencements  un  peu  étrange» 
du  concile  de  Bàle,  qui  informe  lui- 
même  le  pape  Eugène  IV  du  petit 
nombre  de  prélats  qui  s'y  trouvent,  p. 
429  et  430.  —  Inforu  é  par  le  député 
même  du  concile  du  petit  nombre  de 
prélats,  et  pour  faciliter  la  réunion  des 
Gret  s  ,  Eugène  IV  déclare  le  concile  de 
Bàle  dissous,  et  en  convoque  un  autre  à 
Bologne,  p.  430.  — Les  quatorze  prélats 
de  Bàle,  parmi  lesquels  une  demi-dou- 
zaine d'évêques  blâment  hautement  la 
résolution  d'Eugène,  se  déclarent  eux- 
mêrrus  concile  œcuménique  et  supérieur 
au  Pape,  écrivent  contre  celui-ci  de 
toutes  paris,  le  somment  de  venir  au 
concile,  et  s'emparent  même  du  gouver- 
nement de  l'Eglise,  p.  430-436.  —  Le 
pape  Eugène  IV  envoie  des  nonces  pour 
pre\enir  la  rupture,  p.  436-438.  —  Les 
prélats  de  Bàle  ,  alors  au  nombre  de 
trenle,  repoussent  grossièrement  les 
offres  de  conciliation  du  Pape,  et  par  les 
arguments  les  plus  pitoyables,  p.  438- 
440.  — Les  prélats  de  Bàle  commencent 
des  procédures  contre  le  Pape  ,  p.  441- 
443.  —  Le  pape  Eugène  IV  fait  de  nou- 
velles tentatives  pour  prévenir  la  rup- 
ture. Les  prélats  de  Bàle  y  répondent 
par  des  procédés  toujours  plus  violents, 
p.  443-447. — Reconciliation  telle  quelle 
enire  le  Pape  et  les  prélats  de  Bàle ,  qui 
font  d'élranges  raisonnements  pour 
prou\er  la  supériorité  du  concile  sur  le 
Pape,  p.  447-451.  —  Négociations  avec 
les  Grecs  jjour  la  réunion,  p,  451  et  452. 
—  Le  concile  de  Bàle,  avec  quelques 
règlements  utiles,  en  fait  plusieurs  d'in- 
tem()csti(s  ,  d'indigestes  ,  pour  taquiner 
le  Pape,  p.  453-456.  —  Négociations  sou- 
vent contradictoires  de  Bàle  et  de  Rome 
avec  les  Grecs.  Ceux-ci ,  avec  la  plupart 
des  évèques  de  Bàle  ,se  rangent  du  côté 
du  Pape,  qui  translëie  le  concile  à  Fer- 
rare,  p.  457-462.  —  Le  conciliabule  de 
Bàle ,  où  il  ne  restait  presque  plus  d'é- 
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YÔques,  se  livre  à.des  excès  plus  énormes 
les  uns  que  les  autres,  jdsqu'à  déposer 
Eugène  IV  et  faire  un  anli[)ape,p.  462- 
467.  —  Analogie  enlre  la  fête  des  fous 
et  le  concile  de  Bàle ,  p.  467  et  468 . 

DIX-SEPTIÈME  CONCILE  OECUMÉNIQUE , 
CONTINUÉ  A  FLORENCE  ,  APRÈS  AVOIR 
COMMENCÉ  A  FERRARE  ,  EN  1439. 

Le  pape  Eugène  IV,  pour  faciliter  la 
réunion  des  Grecs,  transfère  le  concile 
de  Bàle  à  Ferrare,  t.  21,  p.  462.  — 
L'empereur  Jean  Paléologue,  le  pa- 
triarche de  Constantinople  et  un  bon 
nombre  de  prélats  grecs  se  mettent  en 
route  pour  venir  au  concile  de  Ferrare  , 
qui  s'ouvre  au  jour  indique,  p.  468  et 
469.  —  Vertus  épiscopales  du  bienheu- 
reux Nicolas  Albcrgati ,  président  du 
concile,  p.  469  et  470.  —  Vertus  et 
travaux  apostoliques  de  saint  Laurent 
Justinien ,  évèque  de  Venise,  p.  470- 
472.  —  Arrivée  du  pape  Eugène  à  Fer- 
rare et  au  concile,  p.  472  et  473.  —  Ar- 
rivée de  l'empereur  Jean  Paléologue,  du 
patriarche  Joseph  et  des  autres  prélats 
grecs,  p.  473  et  474.  — Session  d'ouver- 
ture commune  aux  Laiins  et  aux  Grecs, 
p.  475  et  476.  — Conférence  particulière 
sur  le  purgatoire,  où  l'on  se  trouve  d'ac- 
cord ,  p.  476.  —  Session  première  et 
seconde,  etc.  Les  Latins  cherchent  à 
entamer  la  question  du  FUioque.  Le 
Grec  Marc  d'Ephèse  cherche  à  l'esqui- 
ver par  des  questions  préjudicielles,  p. 
477-479.  —  l)iins  la  session  sixième  et 
les  suivantes,  les  Latins,  notamment 
André ,  archevêque  de  Colosse ,  traitent 
à  fond  et  admirablement  bien  la  ques- 
tion du  FUioque  et  de  la  procession  du 
Saint-Esprit,  p.  479-481.  —  Le  conti- 
nuateur de  Fleury  altère  les  faits  pour 
dépriser  les  Latins,  tandis  que  le  célè- 
bre Bessarion  ,  arclievèque  de  Nicée  , 
les  aduiire,  p.  481  et  482.  —  Dans  les 
sessions  dix ,  onze  et  douze ,  les  orateurs 
latins,  surtout  le  cardinal  Julien  Césa- 
rini ,  traitent  la  question  du  Saint-Es- 
prit ,  et  réfutent  les  objections  avec  un 
génie  aussi  merveilleux  qu'il  est  peu 
connu  ,  p.  482-486.  —  Arrivée  des  am- 
bassadeurs du  duc  de  Bourgogne.  Pro- 
digieuse présence  d'esprit  avec  laquelle 
le  cardinal  Julien  répond  à  un  très-long 
discours  de  Marc  d'Epiièse,  p.  486.  — 
Les  Grecs  se  découi agent,  parce  que, 
suivant  Bessarion,  ils  ne  s'étaient  pas 
attendus  à  tant  de  science  et  d'esprit  de 
la  part  des  Latins  ,  p.  486  et  487.  —  Le 
concile  transféré  à  Florence  à  cause  de 
la  peste,  p.  488.  —  l)e  la  session  dix- 
huit  à  vingt-trois,  Jean  de  Monténégro, 
provincial  desDominicains,  prouve  très- 


doctement  par  les  Pères  grecs,  parti- 
culièrement saint  Epiphane,  que  le 
Siint-E>prit  procède  du  Père  et  du 
Fils.  Les  Grecs,  quoique  convaincus 
d'avoir  falsifié  un  passage  de  sainl 
Bisile,  Unissent  néanmoins  par  sa 
réjouir  de  voir  que  les  Latins  nedisaienl 
pas  deux  causes  du  Fils  et  du  Saint-Es- 
prit,  mais  une  seule,  le  Père,  p.  488- 
492. —  Isidore,  métropolitain  de  Russie, 
est  le  piemier  à  conseiller  la  réunion 
avec  les  Latins.  Il  est  appuyé  par  Bessa- 
rion .  métropolitain  de  Nicée,  p.  492.  — 
Les  Grecs,  ne  pouvant  s'accorder  entra 
eux,  prient  le  Pape  de  leur  indiquer  lui- 
même  les  moyens  d'opérer  la  réunion. 
Il  leur  en  propose  quatre  auxquels  ils  ne 
trouvent  rien  à  diie;  cependant  ils  lui 
en  demandentencore  un  autre,  p.  493 et 
494.  —  Bi'ssarion  fut  un  discours  mé- 
morableen  faveur  de  la  réunion.  Georges 
Scholarius  en  fait  plusieurs  dans  le 
même  sens,  où  il  fait  un  grand  éloge  de 
la  srience  des  Latins,  et  un  fort  petit  de 
celle  des  grecs,  p.  494-496.  —  Les  es- 
prits se  rapprochent,  les  doutes  s'éclair- 
cissent.  Les  métropolitains  de  Russie, 
de  Nicee,  de  Lacédemone  ,  de  Mitylèue 
se  déclarent  formellement  pour  la  réu- 
nion. Les  autres  s'y  joignent,  à  l'excep- 
tion de  quatre.  La  formule  proposée  par 
les  Grecs  est  approuvée  par  le  Pape.  On 
s'embrasse  de  part  et  d'autre,  p.  496-501. 
—  Mort  du  [latriarche  Joseph,  après 
avoir  écrit  son  acte  de  réunion  avee 
l'Eglise  romaine,  p.  501.  —  Conférences 
sur  ies  autres  articles  et  sur  la  rédaction 
de  la  bulle  de  réunion,  p.  501-503.— 
Session  solennelle  pour  consommer  la 
réunion  et  en  promulguer  la  bulle,  qui 
est  souscrite  par  les  députés  des  quatre 
patiiarcnes  et  parles  métropolitains  da 
Grèce,  de  Trébisonde,  d'Ibérie  et  de  Rus- 
sie, p.  503-507. —  Philolhée,  patriarche 
d'Alexandrie,  accède  de  grand  cœur  à 
la  réunion  que  le  Pape  noiilie  a  toute  la 
chrétienté  ,  p.  507.  —  Les  députés  de 
Constantin  ,  patriarche  des  Arméniens, 
arrivent  à  Florence  avant  le  départ  des 
Grecs,  à  qui  le  Pape  accorde  plus  qu'il 
n'avait  promis,  p.  508.  — Eugène  IV 
fait  une  promotion  de  cardinaux,  parmi 
lesquels  Bessarion  de  Nicée,  Isidore  de 
Russie,  Sbinco  de  Cracovie,  p.  508  et 
509.  —  Le  Pape  ,  entouré  des  cardinaux, 
est  comme  Moïse  ,  entouré  des  septante- 
deux  sénateurs  d'Israël ,  p.  509.  —  La 
Pape  Eugène  IV,  avec  l'approbation  du 
concile  œcuménique  de  Florence,  con- 
damne l'interprétation  donnée  par  les 
prélats  de  Bàle  aux  décrets  de  Constance, 
p.  509  et  510. —  Réunion  des  Arméniens 
à  qui  Eugène  IV,  avec  l'approbation  du 
concile  oecuménique,  donne  un  abrégé 
de  la  foi  orthodoxe,  p.  510-512.— Doutes 
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mal  fondés  de  certains  théologiens  sur 
l'œcuménicité  du  concile  <ie  Florence  au 
moment  de  l;i  réunion  des  Arméniens. 
Motif  probable  de  ces  doutes,  p.  512- 
513. —  Ambassadeurs  du  patriarche  des 
jscobites  et  de  l'empereur  d'Ethiopie. 
Autres  ambassadeurs  éthiopiens  venus 
de  Jérusalem.  Discours  remarquables 
desuFisetdes  autres  au  pape  Eugène 
iV,  p.  514-517.  —  Plainte  mémorable 
de  l'Ethiopie  au  Saint-Siège,  p.  517  et 
51 8.  —  Lettre  de  créance  de  l'abbé  éthio- 
pien de  Jérusalem,  p.  518.  —  Réunion 
des  jacobitesavec  l'Eglise  romaine,  p. 
518-520.  —  Réunion  des  Syriens  ,  des 
Chaldéens  et  des  Maronites,  p.  520  et 
521.  —  Le  roi  de  Bosnie  envoie  un  am- 
bassadeur à  Rome  pour  abjurer  les 
erreurs  des  manichéens,  p.  521.  —  Sage 
discours  de  l'ambassadeur  de  Chanes 
VII,  roi  de  France,  à  Eugène  IV,  sur 
les  moyens  d'éteindre  le  schisme  de  l'an- 
tipape de  Ripaille,  p  524-526.  — L'Alle- 
magne,qui  gardait  une  espèce  de  neutra- 
lité, se  déclare  tout-à-fait  pour  Eugène 
IV,  contre  l'assemblée  de  Bàle  et  l'anti- 
pape, p.  527-533.  —  Derniers  moments 
et  pieuse  mort  du  Pape  Eugène  IV,  p. 
ltâ7-540. 

DiX-HCITIÈME     CONCILE     OECUMÉNIQUE , 
CINQUIÈME  DE  LATRAN  ,  EN  1512. 

Election  du  pape  Jules  II.  Il  rétablit 
la  liberté  et  l'indépendance  de  l'Eglise 
romaine  contre  les  pciits  princes  d'Italie, 
t.  22,  p.  304  et  305.  —  Il  commence  à 
rétablir  la  liberté  de  l'Italie  et  contre 
les  princes  du  dedans  et  contre  les 
princes  du  dehors.  Son  légat,  Jean  de 
Médicis,  triomphe  dans  sa  captivité,  p. 
S18-322.  —  Politique  mesquine  de 
Louis  XII ,  qui,  battu  par  le  Pape,  s'en 
venge  par  des  conventicules  schisma- 
llqueset  par  d'ignobles  calomnies  contre 
le  vieuJL  Ponîiiè,  p.  323  et  324.  —  Les 
autres  princes  n'avaient  pas  plus  de  sens 
lii  de  conscience  que  Loui^  XII,  p.  325 
et  326.  —  Jules  II  et  Michel-Ange,  p. 
X26.  —  Convocation  du  cinquièim'  con- 
cile général  de  Latran  ,  pour  la  répres- 
sion du  schisme,  la  pacilicalion  entre 
les  princes,  etc. ,  p.  328.  —  Séance  d'ou- 
verture. Discours  de  I  Augustin  Egidius 
deViterbe,  sur  les  calamités  de  l'Eglise, 
p.  329  et  330.  —  Première  session.  Dis- 
cours de  Bernard,  archevêque  de  Spa- 
latro ,  sur  l'unité  et  les  dangers  de 
l'Eglise,  p.  331-333.  —  Manque  de  sens 
de  Louis  XII  et  de  l'empereur  Maximi- 
lien,  se  servant  de  cinq  cardinaux  schis- 
rnatiques  pour  échalauder  un  concilia- 
tiule  contre  le  chefdc  l'Eglise  universelle, 
présidant  le  concile  œcuménique.  Bulle 
de  Jules  II  contre  cet  attentat ,  p.  333- 
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337.  —  Seconde  session 


Discours  de 
Cajétan  ,  général  des  Dominicains  ,  sur 
la  sainteté  de  l'Eglise.  Alliance  du  Pap*^ 
avec  le  roi  d'Angleterre  Henri  VIII ,  p. 
337-339.  —  Troisième  session.  Discours. 
remarquable  d'Alexis, évêque  de  Melphi. 
sur  l'unité  invisible  et  vivante  de 
l'Eglise,  p.  339  et  340.  —  Ambassadeurs 
de  l'empereur  Maximilien  et  du  roi 
d'Espagne.  Bel  exemple  des  rois  deDane- 
marck,  de  Nurwège  et  d'Ec(JSse.  A  cet 
accord  de  l'humanité  chrétienne,  Louis 
XII  préfère  insensément  quatre  cardi- 
naux schismatiques,  que  le  Pape  et  le 
concile  condamnent  unanimement,  p. 
340  et  341. —  Arrivée  a  Rome  du  prince 
Henri ,  lils  du  roi  de  Cong.  en  Afrique  , 
p.  342.  —  Quatrième  session.  Discours 
par  Christophe  Marcel  ,  notaire  aposto- 
lique, sur  les  devoirs  du  prince.  Jules  H 
condamne  la  pragmatique  sanction  de 
Bourges,  et  fait  lire  ses  décrets  sur  la 
réforme  de  la  cour  pontificale,  p.  342  et 
343.  —  Cinquième  session.  Discours  de 
l'archevêque  de  Siponto,  sur  l'utilité  du 
concile  général.  Bulles  de  Jules  II ,  ap- 
prouvées par  le  concile  ,  louchant  l'élec- 
tion du  Pape,  p.  343-345.  —  Dernière 
maladie  et  mort  édiliante  de  Jules  II, 
p.  345  et  346.  —  Election  de  Léon  X. 
Sescommencemenîs,  p.  347.  —  Sixième 
session.  Discours  de  Simon,  évèque  de 
Modrusse  en  Croatie,  sur  les  ravages 
des  Turcs,  p.  348-350.  —  Les  Français 
battus  en  Italie  par  les  Suisses.  Belle 
conduite  de  Léon  X  dans  ces  conjonc- 
tures ,  p.  350-352. —  Septième  session 
du  concile.  Discours  de  Ballassar  del 
Rio,  sur  la  nécessité  d'une  foi  agissante, 
et  sur  les  ravages  des  Turcs.  Progrès  de 
Sélim  I",  p.  352  et  353.  —  Ambassa- 
deur de  Russie  au  concile.  Soumission 
de  deux  cardinaux  schismatiques.  Leur 
réintégration  ,  p.  354-356.  —  Promo- 
tioîi  de  cardinaux  ,  p.  357.  —  Huitième 
session.  Discours  d'un  chevalier  de 
Rhodes,  sur  la  milice  chrétienne.  Les 
idées  les  plus  élevées  de  nos  jours 
étaient  les  idées  communes  au  concile 
de  Latran,  p.  357  et  358.  ~  Louis  XII, 
devenu  plussensé  à  force  de  revers,  en- 
voie une  ambassade  au  Pape,  renonce 
au  conciliabule  de  Pise,  et  reconnaît  le 
concile  de  Latran,  p.  358-361.  —  Décret 
du  Pape,  approuvé  par  le  concile,  et 
condamnant  certaines  erreurs  philoso- 
phiques ,  p.  361  et  362.  —  Pierre  Pom- 
ponace  ne  mérite  nullement  le  nom 
d'impie  ou  d'athée,  p.  362.  —  Bulles  de 
Léon  X  pour  la  pacilication  des  princes 
et  pour  la  réi'ormation  desofliciers  de  la 
cour  romaine.  Mort  de  plusieurs  cardi- 
naux ,  p.  362  et  363.  —  Neuvième  ses- 
sion. Discours  d'Antoine  Pucci,  clerc 
de  la  chambre  apostolique,  sur  l'excel- 
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Jenco  de  l'Eglise  et  les  principaux  motifs 
d'en  achever  la  réi'orme,  p  363-366.  — 
Ambassadeurs  de  Porlugai  et  d'autres 
pays.  Excuses  des  prélats  français  en 
retard.  Réconciliation  de  plusieurs  avec 
le  Pape  ,  p.  3G6  et  367.  —  Règlements 
pour  la  reforme  de  la  cour  romaine,  p. 
367-370.  —  Lettre  de  Léon  X  à  David, 
roi  des  Abyssins,  p.  372.  —  Efforts  de 
Léon  X  pour  réunir  les  princes  chré- 
tiens à  la  défense  de  l'Europe  contre  les 
Turcs,  p.  372  et  373.  —  Mort  de  Louis 
XIL  Avènement  de  François  1".  Poli- 
tique étroite  del'un  et  de  l'autre,  p.  373. 
—  Dixième  session.  Décret  sur  les 
monts  de  piété,  fondés  par  les  Francis- 
cains Barnabe  et  le  bienheureux  Ber- 
nardin de  Feltrc  et  critiqué  par  le  Domi- 
nicain Ceijélan,  p.  373-377.  —  Décret  sur 
les  exemptions  ecclésiastiques,  p.  377  et 
378.  —  Décret  sur  l'impression  des 
livres,  p.  378-380.  —  Décret  concernant 
les  afl'aires  de  France  ,  p.  380.  —  Les 
Papes ,  notamment  Nicolas  V  et  Léon  X, 
favorisent  généreusement  et  les  livres,  et 
iesbiblioihèques,  et  les  savants,  p.  381- 
385.  —  Universités  italiennes.  Collèges 
romains,  p.  385-387.  —  Mathieu  Schin- 
ner,  évoque  de  Sion  en  Valais,  et  car- 
dinal ,  p.  387  et  388.  —  BUaille  de 
Marignan  entre  François  I"  et  les 
Suisses ,  p.  388  et  389.  —  Entrevue  de 
François  P''  et  de  Léon  X  à  Bologne. 
Dévotion  du  roi  et  des  Français  pendant 
la  messe  du  Pape,  p.  390-394.  —  Léon 
X  calomnié  pour  sa  conduiteentre  Fran- 
çois pi-  et  les  Suisses,  p.  394-396.  —  On- 
zième session  du  cinquième  concile  gé- 
néral de  Latran.  Députés  du  patriarche 
des  Maronites.  Règles  pour  les  prédica- 
teurs, p.  397.  —  Concordat  entre  Fran- 
çois I"  et  Léon  X,  approuvé  par  le  con- 
cile, p.  398-402.  —  Abus  dans  les  élec- 
tions, p.  403.  —  Bulle,  approuvée  par  le 
concile,  condamnant  et  abolissant  la 
pragmatique-sanction  de  Bourges,  p. 
404-407.  — Bulle,  approuvée  par  le 
concile,  touchant  les  privilèges  des  reli- 
gieux, p.  407  et  408.  —  Douzième  et 
dernière  session,  p.  408-410. 

BIX-NEUVIÈME    CONCILE    OECIMÉNIQUE , 
CELUI  DE  TRENTE,  EN   1545. 

Ouverture  du  concile  de  Trente,  t.  24, 
p.  1  et  2.  —  Ce  que  c'est  que  le  Pape, 
p.  2  et  6. —  Ce  qu'il  a  fait,  p.  6  et  7.  — 
Historiens  du  concile  de  Trente.  Fra- 
Paolo  et  Pallavicin,  p.  7-10,  —  Négocia- 
lions  de  Clément  VII  pour  l'ouverture 
du  concile,  p.  10-12.  —  Négociations 
plus  heureuses  de  Paul  III  pour  le  même 
sujet,  p.  12.  — Discours  préliminaire 
de  Dominique  Soto,  sur  le  jugement 
dernier,   concile   vraiment    universel, 
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p.  12  et  13.  —  Séance  d'ouverture. 
Discours  de  l'évoque  de  Bitonto,  sur 
la  iiécessité  du  concile.  Observation  sur 
certaines  critiques  qu'on  a  faites  de  ce 
discours,  p.  13-15.  —  SîMmon  de  frère 
Antoine,  carme,  sur  la  nature  du 
loyaume  de  Dieii ,  p.  15  et  16.  — Seconde 
session.  Discours  de  l'évèque  de  Saint- 
Marc  sur  les  maux  de  l'Eglise,  auxquels 
le  concile  doit  apporter  remède,  p.  16 
et  17.  —  Exhortation  des  légits.  Décret 
sur  la  manière  de  vivre  en  concile. 
Deux  oppositions  à  ce  décret,  p.  17-22. 

—  Disciissions  sur  le  titre  de  repré- 
sentant l'Eglise  universelle ,  p.  22.  — 
Discussion  si  Ton  commencerait  par  le 
dogme  ou  la  reforme.  On  décide  de 
traitera  la  fuis  les  deux  choses,  p.  23-25. 

—  Troisième  session.  Discours  du  Do- 
minicain Antoine  Polile,sur  les  ob- 
stacles que  Satan  pourra  susciter  au 
concile.  Profession  de  foi  de  tout  le 
concile,  p.  25-27,  —  Dernières  actions 
et  mort  de  Luther,  de  Georges  Spalatin 
et  de  Justus  Jonas,  p.  28-31.  —  Gdirac- 
tère  de  Luther,  suivant  Pallavicin  ,  [>. 
31.  —  Caractère  de  la  nation  allemande, 
p.  31  et  32.  —  Après  avoir  promis  de  se 
soumettre  au  concile  ,  les  luthériens  font 
la  guerre  à  l'empereur.  Intérim  de 
Charles-Quint,  p.  33-35.— Variations  et 
contradictions  de  Bucer  ,  d'Osiandre  et 
deFlaciusIllyricus,p.  35-37.— L'Eglise 
catholique  au  concile  de  Trente,  p.  37 
et  38.  —  Quatrième  session.  Décret  sur 
1  Ecriture  sainte,  p,  38-41.  —  Décret 
sur  la  réformation.  De  l'établissement 
et  entretien  des  lecteurs  en  théologie  et 
maîtres   ès-arts  libéraux,  p.  41  et  42, 

—  Décret  sur  la  prédication  ,  p.  43-45. — 
Le  concile  partagé  en  trois  congré- 
gations. Affaire  de  Vergerio,  p.  45  et  46. 
— Insinuation  mensongère  de  Fra-Paolo, 
p.  46  et  47.  —  Marc-Jérôme  Vida, 
ëvêque  de  Crémone,  p.  47  et  48.  — 
Louis  Lippoman ,  évêque  de  Vérone, 
p.  48.  —  Cinquième  session.  Décret  sur 
le  péché  originel.  Réflexions  à  cet  égard, 
p.  49-52.  — Guerre  civile  en  Allemagne. 
Victoires  de  Charles-Quint  sur  les  pro- 
testants ,  p.  52  et  53.  —  Vivacité  extrême 
d'un  évêque  à  Trente ,  p.  54.  —  Sixième 
session.  Décret  et  canons  sur  la  justi- 
fication, p.  54-58,  —  Différenie  de 
Luther  au  concile,  p.  68.  —  Chapitres 
de  réformation  sur  la  résidence  ecclé- 
siastique, p.  69-71.  —  Sagesse  pratique 
du  Pape  et  du  concile,  p.  71  et  72.— Sep- 
tième session.  Doctrine  et  canons  sur 
les  sacrements  en  général,  sur  le  baptême 
et  la  confirmation  ,  p.  72-76.  —  Décrets 
de  réformalion  ou  de  discipline ,  avec 
une  clause  remarquable  ,  p.  76  et  77.  — 
Translation  et  interruption  du  concile, 
p.   77.  —  Conduite  de  Charies-Quint 
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envers  le  Pape  et  le  concile  ,  p.  78  et  79. 

—  Politique  peu  honorable  de  la  France, 
p.  79  et  80.  —  Rpflct  de  la  France  dans 
Marot  et  Rabelais,  p.  80.  —Première 
cause  de  l'opposition  que  le  concile  de 
Trente  rencontre  en  France,  p.  81  — 
Mort  et  caractère  de  Pau!  III,  p.  12:2. — 
Election  de  Jules  III.  Ses  soins  pour  la 
reprise  du  concile,  p.  122-124.  —  Pcli- 
lique  peu  française  et  peu  franche  du 
rui  Henri  II  envers  le  concile  et  le  Pape, 
p.  124-126.  —  Treizièr.ie  session.  Dix- 
trinc  et  carions  sur  les  sacrements  de 
pénitence  et  d'extrème-onclion  ,  p.  126- 
147.  —  Décrets  disciplinaires  pour  élever 
!c  pouvoir  des  évèques  au-dessus  des 
difficultés  et  des  chicanes  ,  dans  la  res- 
tauration ecclésiastique.  Les  causes  ma- 
jeures des  évèques  sont  réservées  direc- 
tement au  Pape  ,  p.  147- lo2. —Seconde 
suspension  du  concile,  p.  152.  —  Quel 
était  l'esprit  politique  de  I  Enrojîe.  Tache 
difficile  de  l'Eglise,  p.  156  et  157. — 
Election  du  Pape  Pie  IV.  Ses  commen- 
cements, p.  283  et  284.  —  Famille  et 
commencements  de  saint  Charles  Bor- 
romée,  p.  285-289.  —  Négociations  du 
nouveau  Pape  pour  la  reprise  du  con- 
cile de  Trente,  p.  289  et  290.  —  Dix- 
septième  et  dix-hiiiîicme  sessions,  p. 
290  et  291.  —  Insistance  de  l'archevêque 
de  Brague  pour  la  réformation  des  car- 
dinaux, p.  292.  —  Réception  des  am- 
bassadeurs. Joie  du  concile  au  sujet  de 
la  France  ,  p.  292  et  293.  —  Colloque 
de  Poissy.  Sage  conduite  et  exceilent 
discours  du  Jésuite  Laynès,  p.  293  297. 
— .  Paroles  sanguinaires  de  Calvin  à  ce 
propos,  p.  297.—  Le  père  Edmond  Anger 
et  d'autres  Jésuites  en  France,  p.  298 
et  299.  —  Les  Jésuites  établissent  un 
collège  à  Paris.  Leur  succès  dans  l'en- 
seignement ,  d'après  l'historien  de  l'uni- 
versité, Boulay,  d'Alemberl  et  le  pro- 
lestant Ranke,  p.  299-301  —  Arrivée 
des  ambassadeurs  français  à  Trcîite. 
Dix-neuvirme  et  vingtième  sessions. 
Distouis  (t  demandes  des  ambassadeurs 
français  et  de  ceux  de  l'empereur.  Les 
Français  donnent  lieu  à  des  plaintes, 
p.  301-304.  —  Vingt-unième  session. 
Doctrine  et  canons  touchant  la  com- 
munion sous  les  deux  espèces  et  ceiie 
des  enfants,  p.  305-307.  —  Congré- 
gations et  préparations  à  la  scission  sui- 
vante ,  p.  308.  —L'Assyrie  orientale, 
dans  la  personne  de  son  patriarche 
Abd-ïsu  ,  se  soumet  au  pope  Pie  IV, 
qui  érige  de  nouveaux  é>èchés  dans 
l'Amérique  et  dans  l'Inde,  p.  308-311. 

—  Vingt-deuxième  session.  Doctrine  et 
canons  touchant  le  saint  sacrifice  de  la 
messe  ,  p.  311-315.—  Décret  touchant 
les  choses  qu'il  faut  observer  et  éviter 
dans  la  célébration  de  la  messe.  Le  con- 


cile réserve  au  Pape  de  permettre  ou 
non  Tusage  du  calice  aux  laïques,  p. 
315-317.  —  Arrivée  du  cardinal  de 
Lorraine  et  des  évèques  français.  Dis- 
cussion sur  l'origine  immédiate  de  la 
juridiction  épiscopale,  p.  317-319.  — 
Mort  du  cardinal  de  Mantoue  et  du  car- 
dinal Séripand  ,  président  du  concile  , 
p.  3J9.  —  Difficultés  sur  la  préséance 
entre  les  ambassadeurs,  p.  319-321. — 
Vingt-troisième  session.  Doctrine  et 
canons  touchant  le  sacrement  de  l'ordre, 
p.  321-325.  — Universalité  historique  et 
doctrinale  de  l'Eglise  de  Dieu ,  p.  325.— 
Conséquences  que  tire  de  là  un  politique 
anglais  pour  le  bon  gouvernement  des 
états  ,  p.  325  et  326.  —  Décrets  des 
sessions  vingt-unième,  vingt-deuxième 
et  vingt-troisième  pour  la  réformation 
ecclésiastique,  p.  327-330.  —  Décret 
mémorable  pour  l'éta'nliir'Sement  des  sé- 
minaires. Kcfiexion  à  ce  sujet,  p.  330- 
334. —  Discussion  au  sujet  des  mariages, 
p.  334-335. —  On  propose  la  réformation 
des  princes.  Ils  ne  veulent  pas  entendre 
de  celle  oreille.  Ce  qui  est  à  conclure  de 
là  ,  p.  335  et  336.  —  Mot  du  pape  sur  la 
pluralité  des  bénéfices,  p.  336.  —  Vingt- 
quatrième  session.  Doctrine  et  canons 
louchant  le  sacrement  de  mariage,  p. 
337-339  — Dix  chapitres  de  réformation 
concernant  le  mariage,  p.  339-341. — 
Vingt-un  chapitres  sur  dilï'érents  objets 
de  reforme.  Le  seizième  sur  les  devoirs 
du  chapitre  pendant  la  vacance  du  siège, 
p.  341-343.  —  Vingt-cinquième  et  der- 
nière session.  Excellent  résumé  des  tra- 
vaux du  concile  par  l'évêque  de  Na- 
zianze,  coadjuteur  de  Famagouste,  p. 
343-351.  — Décret  touchant  le  pur- 
gatoire, p.  351.  — De  l'invocation  des 
saints,  de  la  vénération  et  des  reliques 
des  saints  et  des  saintes  images ,  p.  352- 
354  —  Décret  de  reformation  touchant 
les  religieux  et  les  religieuses,  p.  354  et 
355.  —  Décret  concernant  la  réformaiion 
générale,  p.  355  et  356.  —  Chapitre 
contre  le  duel,  p.  356.  —  Chapitre  et 
exhortation  aux  princes,  p.  356.  —  Le 
dernier  chapitre  porte  :  Qu'en  toutes 
choses  l'autorité  du  Siège  apostolique 
demeure  en  son  entier,  p.  857.  —  Décret 
sur  ies  indulgences,  p.  358.  — Du  choix 
des  viandes,  des  jciines  et  des  fêtes,  p. 
358.  —  Du  catalogue  des  livres  prohibés, 
du  catéchisme,  du  bréviaire  et  du 
missel ,  p.  359.  —  Le  concile  réserve  au 
Pape  les  difficultés  qui  pourraient  sur- 
venir touchant  la  réception  et  l'inter- 
prétation de  ses  décrets.  Le  concile 
demande  au  Pape  la  confirmation  de  ses 
décrets,  p.  359.  —  Joie  des  Pères  du 
concile  d'en  voir  la  fin.  Leurs  accla- 
mations et  leurs  souscriptions,  p.  360  et 
3G1.  —  Heureux  (U'els  du  concile  de 
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Trente  \):\v  tonte  l'Eglise.  D'où  viennent 
i'uni'é  et  In  force  de  l'Eglise  catholique, 
p.  362-368.  —  Pic  IV  confirme  solcn- 
ncllensent  le  concile  de  Trente.  Il 
ordonne,  ainj-i  que  le  conci'e  lui-même, 
d'en  recevoir  et  exécuter  les  décrets. 
Bien  des  cnlSinliques  ne  font  peut-être 
point  assez  îiîtfniioTi  à  celle  ddubîe  or- 
dor)nance,  p.  o68-371.  —  Pour  l'exé- 
cution et  l'inlerprétalion  du  concile,  le 
Pape  établit  une  congrégation  perma- 
netîle  de  iMiit  cardinaux.  Certains  théo- 
logiens modernes  ne  respectent  point 
assez  ce  tribunal  canonique  de  l'Eglise, 
p.  371. — Pour  j)réc;iUtionner  les  fidèles 
contie  les  n»HlIV^i^os  doctrines,  Pie  IV 
a[)prouvelecat.dogneou  index  des  livres 
prohibés,  avec  les  dix  rcglrs  à  suivre  en 
«ctîc  matière.  Sixte-Quint  complète  la 
mesure  en  instituant  la  co!igrégaîion  de 
l'Index,  p.  373-375.  —  Pour  conserver 
la  santé  publique  des  àîues,  Pie  IV 
confirme  et  Sixte-Quint  complète  la 
congrégation  du  Saint-Office  ou  de  la 
Sainte-Inquisition  ,  p.  375.  —  Pour  cou- 
ronner tontes  ces  mesures.  Pie  IV  dresse 
la  profession  de  foi ,  p.  375-376. —  Cette 
profession  de  foi  est  expliquée  dans  le 
catéchisme  du  concile  de  Trente,  publié 
par  Pie  V,  p.  377.  — Correction  du  bré- 
viaire et  du  missel ,  achevée  sous  Pie  V. 
Ordonnance  du  saint  Pape  à  ce  sujet. 
On  n'y  pense  point  assez  sérieusement, 
p.  377  -  380,  —  Chant  ecclésiastique. 
Travaux  de  Palestrina  ,  p.  380  et  381.— 
Réformation  du  calendrier,  achevé  sous 
Grégoire  XIIÎ,  p.  381-383.— Correction 
du  martyrologe  romain  par  Baronius, 
p.  383  et  384.  —Sixte-Quint  complète 
toutes  ces  mesures,  en  instituant  la  con- 
grégation des  ritfîs.  p.  384. —  Correction 
du  pontifical  romain  et  du  cérémonial 
desévêques,  achevée  sous  Clément  YIII, 
p.  385.  —  Dernières  actions  de  Pie  IV  , 
qui  meurt  entre  les  bras  de  saint  Charles 
et  de  saint  Philippe  de  Néri,  p.  385  et 
386.  —  Le  concile  de  Trente  s'est  comme 
incarné  dans  le  Pape  et  les  cardinaux, 
pour  la  réforme  de  la  chrétienté  au 
dedans  q'  sa  défense  au  dehors  ,  p.  509. 

CONCORDÂT  entre  François  V  et 
Léon  X,api)rou\é  par  le  cinquième  con- 
cile généra!  de  Latran,  t.  :22,  p.  398-403. 

CONCORDAT  entre  ISapoléon  et 
Vie  VII,  t.  27,  p.  577-588. 

CONCORDAT  avec  la  Bavière ,  t.  28, 
p.  358-361. 

CONCORDAT  avec  la  Prusse ,  lon- 
guement nét^ocié,  puis  mal  exécuté,  t. 
28  ,  p.  315-317. 

CONDÉ  (le  protestant)  prend  les  armes 
contre  sa  patrie  et  pour  s'emparer  de  la 
personne  du  roi ,  t.  24  ,  p.  554-556.  — 
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Le  baron  des  Adrets  se  repent  de  ses 
atrocités.  Ni  Condé,  ni  Coligny,  n'en 
font  autant,  p.  556. 

CONFESSION.  La  nécessité  de  con- 
fesser ses  péchés  pour  en  recevoir  la 
pénitence  et  l'absolution,  reconnue  et 
prouvée  par  le  philosophe  Socrate,  t.  3, 
p.  226  et  227. 

CONFIRMATION,  sacrement.  Doc- 
trine et  canons  du  concile  de  Trente  sur 
le  sacrement  de  confirmation,  t.  24,  p. 
75  et  76.  —  Règles  de  l'Eglise  romaine 
sur  l'administration  de  ce  sacrement, 
dans  la  décréîale  du  pape  lun jcentr""  à 
Décentius  ,  t.  7,  p.  408  et  4G9. 

GONFUCIUS,  philosophe  chinois.  Ses 
voyages,  t.  3,  p.  141.  — Ses  fortunes 
diverses,  p.  142.  —  Son  but,  p.  142. — 
Son  entielien  avec  Lao-iseu  ,  p.  142.  — 
Ses  disciples.  Son  mode  d'enseignement, 
p.  142.  —  Sa  théorie  sur  le  cuite  des 
esprits  et  des  ancêtres  et  sur  la  nature 
et  les  destinées  de  l'homme  ,  p.  143.  — 
Traditions  dans  les  livres  de  Confucius 
et  des  autres  sages,  et  symboles  dans 
l'écriture  chinoise,  relatifs  au  Rédemp- 
teur et  sa  naissance,  p.  146.  — Morale 
de  Confucius,  p.  150.  — Son  travail  sur 
les  i^lnqEmgs,  p.  150.  — Leur  dédicace, 
p.  151.  —  Livre  des  disciples  de  Confu- 
cius, p.  151.  —  Extinction  rapide  du 
mouvement  imprimé  aux  esprits  par 
Confucius,  Mcncins  et  Tcheng-tsée,  p. 
153.  —  Idéal  d'une  société  parfaite  d'a- 
près Confucius,  Platon  et  Cicéron  ,  t.  1, 
p.  342-347;  t.  19,  p.  337.  —  Sa  réali- 
sation dans  l'Eglise  catholique,  et  son 
ébauche  dans  la  constitution  judaïque, 
t.  l,p.  347-349. 

CONGO.  Le  christianisme  pénètre  et 
se  répand  avec  grand  succès  parmi  i  s 
nègres  du  Congo.  Dispositions  actu.  i.Vs 
des  populations  nègres  de  cette  partie  de 
l'Afrique,  t.  25,  p.  532-544. 

CONON,  pape,  t.  10  ,  p.  354  et  3^5. 

CONRAD  (saint),  archevêque  de 
Salzbourg,  t.  15,  p.  45  et  46  ;  t.  16 , 
p.  265. 

CONRAD  (saint),  prince  de  Bavière, 

t.  17,  p.  576  et  577. 

CONRAD  d'Offida  (bienheureux), 
franciscain ,  t.  20,  p.  16. 

CONRAD  (bienheur(  ux},du  tiers-ordre 
de  Saint-François,  t.  20,  p.  178  et  179. 

CONRAD  r%  roi  d'Allemagne,  qui 
désigneson  ennemi  pour  son  successeur, 
t.  12,  p.  466-468. 

CONRAD  II  ou  le  Salique.  Son 
élection.  Ses  belles  qualités,  t.  13,  p. 
367-369  -Législation  féodale  de  Conrad 
j)our  rAlIcmagne,  p.  370.  —  Il  est  ap- 
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pelé  pn  ïlalie,  p.  374  et  375.  —  Cou- 
ronné empereur  par  Jean  XIX,  p.  385. 

—  Sa  mort,  p.  426  et  427. 

CONRAD  III.  Election  et  sacre  de 
l'empereur  Conrad.  Opposition  de  H(  nri 
de  Bavière.  Sa  mort.  Lettre  de  Conrad  à 
saint  Bernard.  Réponse  de  ceiui  ci ,  t. 
15,  p.  317-3J9.— Démarches  inutiles  des 
révolutionnaires  de  Rome  près  de 
('onrad ,  p.  373.  —  Lettres  de  saint 
Iternard  aux  Romains  et  au  roi  Conrad, 
p.  382-384.  —  Cour  plénière  de  l'em- 
pereur Conrad  ,  p.  413.  — Sa  correspon- 
dance avec  sainte  Hildegarde ,  p.  456. — 
Son  départ  pour  la  croisade,  p.  475- 
477.—  Désastre  de  Conrad ,  p.  481  et  482 

—  Tentatives  des  révolutionnaires  à 
Rome.  Leurs  offres  à  Conrad.  Guibald 
de  Corbie,  médiateur  entre  Conrad  et  le 
Pape.  Projet  de  guerre  contre  le  roi  de 
Sicile.  Mort  de  Conrad  ,  p.  495-498. 

CONRAD,  fils  de  Henri  IV.  Ses  belles 
qualités.  Il  est  chassé  par  son  père  ,  t. 
14,  p.  463-465.  —  Il  reçoit  à  Crémone 
le  pape  Urbain  II ,  p.  476.  —  Sa  mort , 
p.  590. 

CONRAD,  fils  de  Frédéric  II.  La 
famille  de  Frédéric  s'extermine  elle- 
même.  Relations  de  Conrad  et  de 
Mainfroi  entre  eux  et  avec  le  Pape.  Mort 
de  Conrad,  qui  recommande  son  fils 
Conradin  au  Saint-Siège ,  t.  18  ,  p.  530- 
535. 

CONRAD  de  Thuringe  se  convertit  en 
voyant  la  vie  de  sa  belle-sœur ,  sainte 
Elisabeth,  t.  18  ,  p.  73-82. 

CONRAD  (maître) ,  directeur  spi- 
rituel de  sainte  Elisabeth  ,  t.  17  ,  p.  568 
et  569  ;  t.  18,  p.  73. 

CONSALVI,  cardinal,  t.  27,  p.  577- 
588  ;  t.  28  ,  p.  42  ;  53  et  54;  152-154; 
171. 

CONSTANCE-CHLORE  ,  créé  césar, 
t.  6  ,  p.  19  20.  —  Renvoie  de  son  palais 
les  chrétiens  apostats,  p.  47.  —  Déclaré 
empereur,  p.  86.  —  Sa  mort,  p.  88. 

CONSTANCE ,  empereur  romain. 
Son  caractère.  L'arianisme  au  palais, 
t.  6,  p.  254  et  255. —  Massacre  au  |)alais, 
p.  255.  —  Lettres  de  Constance  à  saint 
Athanase,  p.  282.  —  Son  entrevue  avec 
saint  Athanase.  Sa  circulaire,  p.  284- 
286.  —  Victoire  de  Constance  sur  Ma- 
gnence,  p.  320-322.  —  Démarches  de 
Constance  auprès  de  saint  Athanase  , 
p.  322. —  Lettre  du  Pape  à  l'empereur, 
p.  325-328.  —  Edit  de  Constance,  p.  328. 

—  Requête  de  saint  Hilaire  à  Constance, 
p.  362  et  363.  —  Constance  à  Rome  , 
p.  370.  —  Nouvelle  requête  de  saint 
Hilaire  à  Constance.  Son  livre  contre 


lui ,  p.  389-393.  —  Livres  de  Lucifer  à 
Constance.  Lettre  d'Athanase  au  même, 
p.  393-395.  —  Constance  marche  contre 
Julien.  Sa  mort,  p.  403.  —  Constance 
demande  à  Julien  l'élite  de  ses  troupes. 
Deux  lettres  de  Julien  à  Constance , 
p.  404-407.  — Il  déchire Constjnce,  dont 
la  mort  le  tire  de  sa  perplexité,  p  409- 
410. 

CONSTANT  de  Fabiano  (bienheu- 
reux), t.  22,  p.  215  et  216. 

CONSTANT  1er ,  empereur.  11  con- 
damne les  ariens,  t.  6,  p.  272. 

CONSTANT  II ,  empereur  de  Cons- 
tantinople.  Son  type  ou  formulaire,  t. 
1 0,  p.  170.  —  Le  pape  saint  Martin  con- 
damne le  monothelisme  et  le  type  de 
Constant,  |).  171-178.  —  Lettre  du  Pape 
à  l'empereur,  p.  179  et  180.  —  Le  pape 
saint  Martin  arrêté,  emprisonné,  exilé, 
martyrisé  par  l'empereur  grec,  p.  184- 
194.  —  Per.sécution  du  même  empereur 
contre  saint  Maxime  et  ses  disciples  ,  p. 
194-206.  —  Arrivée  et  conduite  de  Cons- 
tant H  en  Italie  et  à  Rome  ,  p.  257  et 
258.  —  Ses  derniers  actes  et  sa  mort ,  p. 
258. 

CONSTANTIN  1er .  Son  éducation  à 
la  cour  de  Dioclétien  ,  t.  6 ,  p.  22  et 
23.  —  Embûches  de  Galérius  contre 
Coiistantin.  Constantin  empereur  ,  p. 
88-89.  —  Sa  première  ordonnance  en 
faveur  des  chrétiens,  p.  89.  —  Alliance 
de  Constantin  avec  Maximin  pour  la 
défense  de  Rome.  Il  épouse  Fausta ,  fille 
cadette  de  Maximin,  p.  90.  — Intrigues 
inutiles  de  Maximin  contre  Constantin, 
qui  lui  laisse  la  vie,  p.  116.  —  Guerre 
de  Daïa  contreCons'antin,  qui  renverse 
les  statues  de  Maximien  et  de  Dioclé- 
tien ,  p.  129.  —  Constantin  aux  portes 
de  Rome.  Apparition  de  la  croix.  Le 
Labarum.  Triomphe  de  Constantin  sur 
Maxence,  p.  129-132.  —  Edits  de  Cons- 
tantin et  de  Licinius  en  faveur  des  chré- 
tiens, p.  133.  —  Faveur  des  chrétiens 
auprès  de  Constantin.  Il  relève  les 
églises ,  p.  138.  —  Démêlés  de  Constan- 
tin avec  Licinius,  qui  persécute  les 
chrétiens.  Constantin  le  défait,  p.  157- 
160.— Actcsde  cruauté  de  Constantin,  p. 
160.  — Influence  du  christianisme  dans 
sa  législation,  p.  161-163.  —  Sa  conduite 
à  l'égard  des  païens,  p.  163.  — Ses  pro- 
clamations et  ses  ordonnances  en  faveur 
des  chrétiens.  Sa  proclamation  aux 
peuples  d'Orient,  p.  164  et  165.— Coups 
qu'il  porte  à  l'idolâtrie  en  dévoilant 
l'intérieur  des  temples  païens  ou  en  les 
laissant  crouler  ,  p.  165  et  166.  —  Le 
paganisme  persévère  néanmoins  dans 
les  titrcsqu'il  souffre  qu'on  lui  donne,  p, 
166.  —  Lettre  de  Constantin  à  Arius  et 
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è  saint  Aîc\andro,  p.  J80  et  181.  —  Son 
arrivée  au  concile  <ie  îSicce  ,  p.  ^84.  — 
Sa   lettre  aux  é^èqurs  et  aux  peupliS 
pour  la  condamnation  de  l'hérésiarque, 
p.    191-Î93.    —    ïra{ten»ent    fait   aux 
évèqiies,  par  Constantin  ,  la  vingtième 
année  de  son  règne,  p.  193.  —  Il  refuse 
!a  juridiction  snr  les  évcqnes,  p.  193  et 
194.  —  Lettre  de  ConvStantin  à  l'église 
de  Nicomédie,  p.  196.  —  Les  sclli^ma- 
tiques  de  Carthage  en  a|)peilent  à  la  po- 
litique de  l'empereur,  p.  199.  —  Coiis- 
lantin  remet  tous  les  mémoires  au  Pape, 
qui  assemble  le  concile  deLalran  ,  p. 
200.  —  Nouvelle  requête  des  Donatisies 
à  l'empereur,  p.  202.  —  Lettre  de  Cons- 
tantin  au   concile  d'Arles,   p.  203.  — 
Condamnation  des  donalistes  par  l'em- 
pereur, p.  204  et  205.  —  Il  envoie  en 
exil   Sylvain    le  traditeur,  p.  205.  — 
MotdeConstantin  à  unévèque  novalien, 
p.  216   et  217.  —  Lois  de  Constantin 
relatives  aux  choses  ecclésiastiques,  p. 
217  et  218.   —  Fondation   et  dotation 
d'églises  à  Rome  par  le  pape  saint  Syl- 
vestre et  par  Constantin  ,  p.  218  et  219. 
—  Il  reçoit  une  ambassade  des  Ibérierjs, 
qui  se  convertissent,  p.  219-221.  —  Son 
alliance  avec  Snpor ,  roi  de  Perse,   p. 
221-222.  —  iMotifs  de  Constantin  pour 
quitter  Rome.  Fondation  et  description 
de  Gonstantinople,  p.  230  233.  —  Ori- 
gine du  revirement    de  l'empereur.  II 
rappelle  Arius  ,  Euscbe  et  Théognis,  p. 
233-235.  —  Séduit  par  les  nvu'hinations 
des  ariens,  I  empereur  envoie  en  exil 
saint    Eustathe    d'Antioche,    Eutrope 
d'Andiinople,  et  Asclépas  de  Gaze,  p. 
235-237.  —  Accusations  et  jusliOcations 
successives  de  saint  Aihanase  devant 
i'empereur  ,  p.  237  et  238.  —  Athanase 
et  ses  juges  devant  l'empereur.  Son  exil, 
p.  248  et  249.  —  Lettre  de  l'empereur  à 
saint    Antoine,    p.   253.   —    Maladie, 
b'ptème  et  mort  de  Constantin,  p.  254 
et  255. 

CONSTANTIN  H  ou  le  Jeune.  Il  ac- 
cueille saint  Athanase  exilé  dans  les 
Gaules  ,  t.  6,  p.  250.  —  Il  rétablit  plu- 
sieurs évêqnes  sur  leurs  sièges.  Sa  mort 
tragique,  p.  255  et  256. 

CONSTANTIN  ÎIÎ,  proclamé  em- 
pereur dans  la  Grande-Bretagne,  t.  7  , 
p.  390. 

CONSTANTIN  IVouPogonat,  em- 
pereisr  de  C-inslantinople,  1. 10,  p.  309. 
— Il  demande  au  pape  saint  Agatlion  un 
<-onciie  œcuménique  îouclianl  le  mono- 
thélisme  ,  p.  3J2  et  313.—  Ses  édits 
pour  l'exécution  des  décrets  du  con-  ile, 
p.  333.  —  L<iire  de  l'empereur  au  pape 
saint  Léon  II ,  p.  334.  —  L'empereur 
Fogonat  envoie  les  cheveux  de  ses  fils  à 
Rome,  p.  353. 


E   DE  l'église  catholique.  dlS 

CONSTANTIN  V  ou  Copronyme.  Ses 
commencements,  t.  11,  p.  53-56.  — Sa 
persécution  contre  les  images  des  saints. 
Son  conciliabule  avec  ses  raisonnements 
absurdes,  p.  86-89. —  Il  est  pire  que 
les  successeurs  de  Mahoniet,  p-  105  et 
106.  —  Ses  fourberies  cruelles  pour 
persécuter  saint  Etienne  d'Auxence,  p. 
106-111.  —  Ses  atrocités  même  envers 
le  patriarche  Constantin  ,  qui  se  damne 
pour  lui  plaire,  p.  111-115.  —  Les  mi- 
racles et  le  martyre  de  saint  Etienne 
d'Auxence  ne  le  rendent  que  plus  mé- 
chant, p.  115-122.  —Il  est  frappé  de 
mort  au  milieu  de  ses  persécutions,  p. 
169. 

CONSTANTIN  VI ,  fils  d'Irène  ,  em- 
pereur de  Constantinople.  Son  avène- 
ment, t.  11,  p.  171.  —  Il  demande  au 
Pape  un  concile  général  pour  le  réta- 
blissement des  saintes  images  et  de 
l'union  des  églises,  p.  173. — Ses  brouil- 
Icries  gncc  sa  mère  l'impératrice  Irène, 
p.  192.  —  Son  divorce  et  mariage  scan- 
daleux, p.  193  et  194.  —  Il  est  détrôné 
et  aveuglé  par  sa  mère ,  p.  195  et 
196.  ( 

CONSTANTIN  Porphyrogenète  et 
Constantin  Ducas  ,  1. 12  ,  p.  480. 

CONSTANTIN  Monomaquc,  t.  14, 
p.  19. 

CONSTANTIN  Dragasès  ,  dernier 
empereur  de  Constantinople.  Il  demande 
des  secours  au  pape  Ni .olas  V,  qui  lui 
adresse  par  le  cardinal  Isidore  de  Rus- 
sie une  lettre  prophétique,  comme  au- 
trefois Jérémic  au  roi  Sedécias ,  t.  22, 
p.  79-82.  —  Suite  de  la  négociation  , 
d'api  es  Michel  Ducas,  p.  82-84.  -— 
Siège  de  Constantinople  par  Maho- 
met II.  Prise  de  Constantinople  par 
les  Turcs.  Mort  du  dernier  empereur 
Grec,  p.  84-88.  (Voir  encore  ^«5- 
Empire. 

CONSTANTIN,  pape ,  t.  10,  p.  370. 
—  Son  voyage  à  Constantinople.  Hon- 
neurs avec  lesquels  il  y  est  reçu,  p. 
373  et  374.  —  Il  rejette  la  lettre  de  l'em- 
pereur Bardane-Philippique.  Fermeté 
du  peuple  romain  en  cette  occasion,  p. 
379  et  380.  —  Lettres  qu'il  reçoit  de 
l'empereur  Anasiase  et  du  patriarche  de 
Constantinople.  Sa  mou,  p.  381  et 
382. 

CONSTANTIN,  pape  intrus.  Sa  con- 
damnation, t.  H,  p.  145-147. 

CONSTANTIN,  patriarche  des  Armé- 
niens, t.  21  ,  p.  508. 

CONSTANTINOPLE.  Description  de 
cette  ville  par  Odon  de  Deuil,  t.  15 ,  p, 
478  et  479.  —  Constantinopte  semble 
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avoir  le  privil(^ge  d'enfanter  ou  du 
moins  d'accrédiler  toutes  les  hérésies,  t. 
iO,  p.  71.  —  Révointions  sanglantes  et 
fréquentes  chez  les  Grecs  de  Constanli- 
nople,  l.  13,  p.  221  et  222.  —  Prise  de 
Constanlinople  par  les  croisés  d  Occi- 
dent, t.  15,  p.  479-482.  —  Prise  de 
Constanlinople  par  Mahomet  II,  t.  22, 
p.  86-90.  —  Les  patriarches  de  Cons- 
(antinople  sous  les  Turcs,  t.  25,  p.  510- 
512. 

COKSTAÎSTIUS  ,  cvêque  de  Milan. 
Son  élection  ,  t.  9 ,  p.  376.  —  Lettres 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  le 
Grand,  p.  393-295. 

CONSTAKTIUS ,  manichéen  ,  ayant 
fait  un  es-sai  sur  la  secte  des  manichéens, 
se  convertit  à  la  foi  catholique,  t.  7, 
p.  215. 

CONSTITUTION  politique.  Six  ar- 
ticles   aîixqueis     on   peut   réduire    la 
constitution  fondamentale  et  divine  de 
toute  nation  chrétienne,  t.  19,  p.  340- 
353.—  Idéal  d'une  société  parfaite,  d'a- 
près Conlucius  , Platon  et  Cieéron,  t.  1, 
p.    342-347.    —    Sa    réalisation    dans 
l'Eglise  catholique  et  son  ébauche  dans 
la  constitution  judaïque,  p.  347-349.  — 
Idées  de  Platon  sur  la  marche  à  sui\re 
pour  introduire  dans  l'humanité  cette 
perfection  sociale,  réalisée  par  la  Provi- 
dence dans  la  formation  et  le  développe- 
ment progressif  de  l'Eglise  catholique, 
et  dans  la  restauration  de  l'homme  spi- 
rituel, p.  349-352.— L'ancienne  Egypte, 
constituée  par  castes,  comme  l'Inde  ,  p. 
288.  —  Constitution  judaïque.  Egalité  , 
p.  376  et  377.  —  Ancienne  constitution 
politique  des  Francs  et  de  l'empire  d'Oc- 
cident, consentie   par  leur    assemblée 
nationale,  et  confirmée  par  le  Pape,  tant 
sous  Chnrlemagne   que   sous    son  fils 
Louis  le  Débonnaire,  t.  11,  p.  318-320; 
358-363.  —  De  qui  vient  l'empire  d'Oc- 
cident, p.  209-212;  t.  12,  p.  292-295.— 
Les  légats  du    pape  Adrien  importent 
dans    l'Angleterre   les  principaux  élé- 
ments de  sa  constitution  politique,  1. 11, 
p.  167  et  1G8.  —  L'Espagne  chrétienne 
élabore  sa  constitution  politique  dans  les 
conciles  de  Tolède  ,  t.  1 0  ,  p.  211-214.  — 
Droit  allcmanique  sur  l'élection  et  la 
puissance  du  roi  de  Germanie.  Carac- 
tère simple  et  sublime  de  cette  législa- 
tion, t.  18,  p.  263-268. 

CONSTITUTION  civile  du  clergé. 
L'assemblée  nationale  de  1790,  violant 
la  liberté  des  cultes,  prétend  imposer  de 
force  au  clergé  et  au  peuple  catholique 
de  France  uneconstiution  schismatique 
H  jensénienne  ,  menteuscment  appelée 
c/ri7e,  t.27,p.  434  et  435. 

CONTAKINI,  cardinal.  Ce  qu'il  dit  à 


propos  de  l'intérim  de  Charles-Quint ,  t . 

24,  p.  35. 

CONTENSON,   théologien.  Ses   ou- 
vrages, t.  26,  p.  115. 

CONVENTION  nationale  de  France, 
t.  27,  p.  479  et  seqq. 

CONVERSIONS  plus  remarquables. 
L'eunuque  d'Ethiopie,  t.  4,  p.  267  et  268. 
—  Saint  Paul,  p.  268-270.  —  Centurion 
Corneille  ,  p.  271-273.  —  Denis  l'aréo- 
pagite,  p.  309.  —  L'esclave  Onésime,  p. 
369.   —  Minutius-Félix    et    ses    deux 
amis,  t.  5,  p.  296-303.  —  Deux  magi- 
ciens, p.  360.  —  Néocésarée,  p.  400  et 
401.— Plusieurs  personnages  de  Rome, 
p.  420-426.  —  Les  Barbares,  p.  444.  — 
Conversions   opérées  par  saint  Sébas- 
tien,  t.  6,  p.  3-8.  —  Conversioji    des 
païens  dans  l'empire,  p.  219.  —  Des 
Ibériens  par  une  captive,  p.  220-222. — 
Des  Ethiopiens  par  deux  frères,  p.  222 
et  223.  —  Du   fils    d'un    sacrificateur 
d'Antioche,  p.  447.  —  De  saint  Augus- 
tin, t.  7,  p.  206-208.— Des  Macédoniens 
à  Synnade  ,  p.  442  et  443.  —  De  Clovis 
et  des  Francs,  t.  8  ,  p.   444-450.  —  De 
Sigismond  et  des  Burgondes,  p.  514.  — 
Du   roi   des  Lazes ,  t.  9,  p.  34.  —  De 
l'Ethiopien  Elisabaan  ,  p.  35  et  36.  — 
De  cinquante-cinq  mille  juifs  arabes, 
p.  45.  —  Des  Hérules ,  des  Tzanes  et  de 
Gordas,  roi  des  Huns,  p.  60.  —  Des 
Suèves  d'Espagne,  p.  248-250.  —  De 
Reccarède  et  des  Visigoths,  p.  261.  — 
De  Naaman  ,  chef  des  Sarrasins ,  p.  423. 
—Conversion  de  la  nation  anglaise,  p.443- 
445.  —  De  l'Allemagne,  par  saint  Boni- 
face,  t,  1 0,  p.  417  et  seqq.  —  Conversion 
de  Witikind,  t.  11,  p.  165-167.  —  Delà 
Scandinavie  par  saint  Anscaire,  p.  426- 
430.  —  Conversion  des  Bulgares  ,  1. 12, 
p.    163-170;   217.  —  Conversion   des 
Serbes,  Moraves  et  Bohèmes,  p.  322-325. 
— Conversion  de  Rollon  ,  chef  des  Nor- 
mands, p.  469-472.  —  Conversion  de 
Micislas  duc  de  Pologne  ,  1. 13  ,  p.  122. 
—Conversion  des  Slaves  par  saint  Adal- 
bert,   p.    123-125.    —  Conversion  des 
Russes,  p.  206-210.  —  Conversion  des 
Hongrois  par  leur  roi  saint  Etienne,  p. 
282  et  seqq.— Conversion  de  la  Poméra- 
nieparsaintOttondeBamberg, t.  15,  p. 
167-175.— Conversion  de  plusieurs  prin- 
ces, etc.,  d'Allemagne,  t.  25,  p.  486-496; 
t.  26  ,  p.  476-478;  t.  28,  p.  177-180. 

CONVOYON  (saint),  t.  12,  p.  109- 
111. 

COPERNIC,  chanoine.  Sa  vie  et 
sa  science  astronomique,  t,  22,  p. 
6-9. 

CORBÏNIEN  (saint),  t.  10,  p.  407- 
411. 


hv.  l'histoire  universelle  de  l  iïglish  catiiolique. 
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CORE.  Révolte  etchàtimcnl  de  Curé, 
Dathan  et  Abiron.  Murniuies  cl  com- 
nienteinent  de  châtiment.  Intercession 
d'Aaron  ,  t.  1,  p.  434-436.  —  La  verge 
d'Aaron.  On  la  dépose  pour  souvenir 
dans  le  tabernacle,  p.  436.  —  Etrange 
explication  du  cbâtiment  de  Coré ,  p. 
437. 

CORÉE.  Etat  du  christianisme  dans 
ce  pays.  (Voyez  Chine  et  Japon.) 

CORGNE  (l'abbé).  Ses  écrits,  t.  27, 
p.  369. 

CORNI ILLE  ^saint),  pape.  Son  élec- 
tion,!. 5,  p.  378  et  379.—  Sa  reconnais- 
sance par  le  loncile  de  Caribage,  et 
excommunication  des  hérétiques  de 
cette  dernière  ville  et  de  Rome,  p.  382- 
385. —  Ses  lettres  à  saint  Cyprien,  p. 
386  —  Ses  lettres  à  saint  Denis 
d'Alexandrie  et  à  Fabien  d'Anlioclie 
contre  le  schisme  de  Novatien  ,  p.  390. 

—  Ses  lettres  à  saint  Cyprien  sur  les  in- 
trigues de  Eortunat,  p.  392.  —  Persécu- 
tion de  Gallus,  p.  395.  —  Confession  , 
exil  et  martyre  de  saint  Corneille  ,  p. 
395. 

CORNEÎLLE  (Pierre  et  Thomas), 
poètes  français,  t.  26,  p.  299. 

CORNEILLE  de  la  Pierre,  jésuite. 
Nul  n'a  résumé  l'Ecriture,  les  Pères,  la 
théologie  avec  une  plus  profonde  intelli- 
gence de  l'ordre  surnaturel  que  ce  jé- 
suite dans  son  commentaire  sur  Osée, 
t.  25,  p.  412-419. 

CORNET  (le  docteur),  réduit  la  doc- 
trine de  Jansénius  à  cinq  propositions, 
1.25,  p.  373  et  374. 

CORRÉGE,  peintre  italien  ,  t.  26,  p. 
89. 

CORSINL  André  (saint),  t.  20,  p  155- 
3  59. 

CORTEZ  (Fernand)  fait  la  conquêtedu 
Mexique  et  y  remplace  les  sacrifices  hu- 
mains par  la  civilisation  chrétienne  ,  t. 
24,  p.  84-96.  —  Si  aucune  politique, 
philosophie  ou  religion  moderne  ,  peut 
blâmer  ce  conquérant  aventureux,  p.  99. 

—  Sa  vénération  pour  le  clergé,  p.  101. 

COSCIA  ,  cardinal,  t.  27,  p.  2  et  3. 
COSME  et  Damien  (saints),  t.  6,  p.  19. 

COUPLET  ,  missionnaire  jésuite  en 
Chine,  t.  26,  p.  512  et  513. 

COYAC  (concile  de)  en  Espagne.  Ses 
canons,  dont  le  dernier  est  un  patte 
f^ntre  le  roi  et  la  nation,  t.  13,  p.  479- 
481. 

CRACOW  (le  chancelier).  Son  ef- 
froyable supplice  pour  avoir  soutenu  le 
calvinisme  contre   le  luthéranisme ,   t. 

24,p.  60G. 


CRAN-MER  ,  premier  évêque  apostat 
d'Angleterre.  Ayant  une  seconde  femme 
et  luthérien  dans  le  cœur,  il  est  fait  ar- 
che>cque  de  Cantorbéry  ,  t.  23  ,  p.  343. 

—  A\cc  quelle  hy[)ocrisie  il  prononce 
le  divorce  entre  Catherine  d'Aragun 
et  Henri  VIII ,  déjà  marié  à  une  autre, 
p.  344  et  345.  —  Autres  de  ses  actes. 
t.  24,  p.  82  et  83.  —  Son  emprisonne- 
ment, p.  176-180. 

CRASSUS  ajanl  pillé  le  temple  de 
Jérusalem  ,  les  Parihes  le  tuent  et  lui 
font  couler  de  l'or  dans  la  bouche ,  t.  3, 
p.  489  et  490. 

CRÉATION.  La  création  du  monde. 
Les  six  jours ,  t.  1 ,  p.  8  10.  —  La  Tri- 
nité se  découvre  dans  l'œuvre  de  la 
création,  p.  10-12.  —  Cause  matérielle 
de  l'iuu\ers,  p.  12  et  13.  — Sa  cause 
efilciente.  Dilîerence  entre  la  manière 
d'èlre  de  Dieu  et  la  manière  d'être  des 
créatures ,  p.  13  et  14.  —  Epoque  de  U\ 
création.  Valeur  des  jours  de  Moïse.  S'il 
y  a  eu  plusieurs  créations,  p.  14-J6.  — 
Si  la  création  des  anges  a  précédé  ceil« 
du  monde  matériel.  Probabilités,  p.  16. 

—  Création  des  poissons  et  des  oiseaux  , 
p.  43-57. —  Création  des  animaux  ter- 
restres, p.  57-63.  —  Création  de  l'honjme  , 
p.  63  et  seqq.  —  Excel  ence  des  œuvreî^ 
c!e  la  création  et  de  son  ensemble.  Sa 
double  fin  ,  p.  81.  —  Repos  de  Dieu ,  p. 
82.  (Voir  encore  Traditions  primitive.';.) 

CRÉCY  (bataille  de),  t.  20,  p.  257. 

CRELL ,  condamné  à  mort  pour  avoir 
soutenu  la  doctiine  de  Calvin  contre 
celle  de  Luther  ,  t.  24  ,  p.  607. 

CRESPIN  et  Crespinien  (saints),  t.  6^ 
p.  15. 

CRÉSUS,  roi  de  Lydie,  est  défait  aNcc 
Ballassar,  t.  3  ,  p.  50. 

CRILLON  (l'abbé  de).  Ses  ouvrages  : 
t.  27,  p.  369. 

CRISPIN  de  Viterbe  (bienheureux) , 
t.  27,  p.  34  et  35. 

CROISADES , 

ou  expéditions  militaires  et  REIf- 
GILLSES  POLR  DÉFENDRE  LES  PEIPLRS 
CUUÉÏIENS  ET  LA  CIVILISATION  CIJRK- 
TIENNE  ,  CONTRE  LES  MAIÎOMÉTANS  ET 
ALTRES  BARBARES  OU  INFIDÈLES. 

Les  Machabces  en  donnent  l'exemp!*' 
dans  l'ancienne  loi.  Légitimité  de  leur 
résistance.  Distinction  à  faire  entre  la 
résistance  des  indi\idus  et  la  résistance 
des  nations,  t.  3,  p.  390-395.  —  Le? 
Arméniens  suivent  l'exeniple  des  Ma- 
chabécs ,  dans  la  loi  nouvelle,  au  com- 
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menccment  du  quatrième  siècle.  Cette 
nation  ,  ayant  toute  entière  embrassé  le 
christianisme,  se  défVnd  ies  armes  à  la 
main  conire  renipcrcur  Maximin  Daïa, 
qui  \oulait  la  faire  revenir  au  culte  des 
idoles,  (.  6,  p.  126.  —  Charles-Martel 
et  Charlemagne,  ces  Machabees  de 
l'Europe,  font  de  même,  quand  ils 
expulsent  les  mahomélans  ou  Sarrasins 
de  la  terre  libre  et  chrétienne  de  France. 
(Voir  les  art.  Charles-Martel  et  Charle- 
magne.)  Dix  siècles  pUis  tard  ,  la  France 
achève  l'œuvre  de  Charlemagne,  en  fai- 
sant la  conquête  de  la  Barbarie  ,  ou  de 
l'Afrique  autrefois  chrétienne,  t.  28,  p. 
266.  —  Les  chrétiens  d'Espagne  récu- 
pèrent leur  patrie  sur  les  Sarrasins ,  par 
une  croisade  de  huit  siècles.  (Voir  Es- 
pagne.) Les  chrétiens  d'Espagne  cou- 
ronnent leur  propre  délivrante,  par  la 
découverte  et  la  civilisation  chrétienne 
du  Nouveau-Monde,  l'Amérique.  (V^oir 
Espagne.) 

CROISADES,  ETC.  Le  pape  Sylvestre 
H,  Français  de  naissance,  est  le  pre- 
mier qui  donne  le  signal  pour  la  lutte 
armée  de  la  chrénenté  entière  contre 
l'empire  aniichretien  et  antidieu  de 
Mahomet  et  de  Hakcm.  C'est  le  devoir 
de  la  chrétienté,  t.  312-315.—  L'an 
1074  ,  le  pape  saint  Grégoire  Vil  forme 
le  dessein  d'aller  lui-même  au  secours 
des  chrétiens  d'Orirujt ,  à  la  tète  de  leurs 
fier  s  d'Occident,  et  il  en  écrit  afïec- 
lueusement  au  roi  Henri  IV  d'Alle- 
magne, t.  14,  p.  239-241.  —  En  1087, 
le  pape  Vicî(ir  III,  successeur  de  saint 
Grégoire  VII,  envoie  une  armée  chré- 
fiejuic  en  Afrique,  où  elle  emporte 
d'assaut  deux  villes  très-fortes,  défait 
une  armée  de  cent  mille  Sarrasins, 
oblige  le  roi  de  Tunis  à  rendre  tous  les 
captifs  chrétiens  eî  à  se  reconnaître  lui- 
même  tributaire  du  Saint-Siège,  t.  14, 
p.  3G8  et  309.  —  Les  Normands,  établis 
en  Italie  et  en  Sici:e,  finissent  par  en 
expulser  les  Sarrasins,  p.  373  et  374.  — 
C'est  le  pape  Urbain  II,  Français  de 
u'iis.^ance,  qui  prépare  et  détermine  la 
première  croisade  générale  de  la  chré- 
tienté contre  le  mahométisme.  Histoire 
de  cette  première  croisade,  jusqu'à  la 
pTise  de  Jérusalem  et  l'élection  de 
Godefroi  rie  Bouillon  ,  duc  de  Lorraine, 
coirîme  roi  de  Jérusalem  ,  p.  476-549.  — 
Suite  de  la  première  croisade  jusqu'à  la 
itiort  (Je  Godefroi  de  Bouiilon,  p.  579- 
584.  —  Il  a  pour  successeur  dans  le 
royaume  de  Jérusalem  ,  son  frère 
Bauiiouin  ,  comte  d'Edesse.  Heureuse 
n-nuence  de  la  croisade  en  Europe  ,  p. 
5S4-590. 

CïlOîSADES,  ETC.  De  la  chrétienté 

e!  (ie  ses  combats.  Idées  mesquines  et 


fausses  de  Fleury  sur  ce  sujrt.  Réhabi- 
litation ,  par  la  science  artuelle,  des 
Pontiies  du  moyen  âge.  Témoignages 
remarquables  de  plusieurs  protestants. 
La  papauté  a  préservé  l'Europe  catho- 
lique de  la  douHiiation  musulniane,  t. 
15,  p.  1-4.  —  Tableau  de  l'Orient  à  la 
fin  de  la  première  croisade.  Siège  de 
Charan  et  défaite  des  chrétiens  Arrivée 
de  Bohémorid  en  Occideîtt.  Son  retour 
en  Orient.  Ses  projets.  Sa  mort,  p.  4 
et  5.  —  Différend  de  Tancrède  et  de 
Baudouin  du  Bourg.  Prise  de  Tripoli  et 
de  Beyrouth  ,  p.  6.  —  Arrivée  de  Sigur, 
prince  de  Norwège.  Prise  de  Sidon. 
Mort  de  Tancrède.  Son  éloge  ,  p.  7.  •— 
Invasion  de  hordes  turques.  Famine  et 
tremblement  de  terre  à  Antioche  ,  p.  8. 

—  Expédition  du  roi  Baudouin  en 
Arabie  et  en  Egypte,  ^■a  mort.  Portrait 
de  ce  guerrier.  Ses  eîTorts  pour  accroître 
la  puissance  ciuélicnne  en  Orient.  Dé- 
mêlés qu'il  eut  a\ec  Diimbert,  pa- 
triarche de  Jérusalem.  Sa  coupable 
union  avec  Adélaïde  de  Sicile,  p.  8-13. 

—  Election  de  Baudouin  du  Bourg  au 
trône  de  Jérusalem,  p.  13,  — Invasion 
des  Musulmans  dans  la  printipauté 
d'Antioche.  Défate  et  mort  de  Roger. 
Baudouin  lï  sauve  Antioche  ,  p.  14  et 
15.  — Captivité  du  roiBaudouiu. Défaite 
des  Sarrasins  d'Egypte.  Siège  et  prise  de 
Tyr.  Baudouin,  rendu  -à  la  liberté, 
ét'houe  devant  Alep,  mais  triomphe  à 
Damas,  p.  15-17.  —  Sac  d'Edesse  en 
1144.  La  chrétiennelé  s'ébranle  à  la 
voix  de  saiîit  Bernard  et  du  Pape.  As- 
semblées de  Bourges  et  de  Vézelai. 
J^liiaclesdu  saint,  p.  399-405.  —  Saint 
Bernard  parcourt  l'Allemagne,  prêchant 
la  croisade.  Ses  succès.  Ses  miracles 
innombrables.  Conséquences  qu'on  peut 
en  tirer ,  p.  406-414.  —  Croisade  contre 
les  Slaves,  p.  449  et  450.  —  Succès  des 
croisés  italiens,  anglais  et  flamands. 
Prise  de  Lisbonne.  Erreurs  de  Michaud 
à  ce  sujet ,  p.  474  et  475.  —  Conrad  de 
Germanie  ,  Louis  de  France  et  les  Grecs 
du  Bas-Empire.  Témoignages  peu  sus- 
pects des  historiens  grecs  eux-mêmes  , 
sur  la  conduite  perfide  des  Grecs ,  p. 
475-478.  —  Ce  qui  donna  aux  croises 
l'idée  de  prendre  Constantinople.  Per- 
fidie des  Grecs.  Leur  trahison.  Désastre 
de  Conrad,  p.  480-482.  — Revers  de 
l'armée  française.  Héroïque  bravoure 
du  roi  Louis.  Nouvelles  fourberies  des 
Grecs.  Justice  de  Dieu  sui'  ces  traîtres, 
p.  482-484.  —  Assemblée  générale  des 
croisés  à  Piolémaïs.  Siège  de  Damas. 
Triste  issue  de  la  deuxième  croisade. 
Son  résultat  pour  là  chrétienté.  Géné- 
reuse et  sage  pensée  de  Suger  sur  une 
nouvelle  entreprise,  p.  485-491.  — Mé- 
morables faits  d'armes  des  croisés  de 
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Palestine.  Inutiles  efforts  des  Turcs  d(^- 
vant  Jérusalem.  Prise  d'Ascalon.  Mort 
(le  Raymond  d'Antioche.  Captivité  du 
roi  de  France,  délivré  par  les  Siciliens, 
p.  491-494. 

CROISADES,  etc. Amauri,  patriarche 
de  Jérusalem.  Mort  de  Baudouin  lîl,  t. 
16,  p.  118-iaO.  —  JMort  du  |)atriarche 
Amauri  en  1180.  Triste  état  de  la  chré- 
tienté en  Palestine,  p.  334.  —  Commen- 
cement d'une  grande  révolution  en 
Asie,  qui  continue  encore,  p.  338-340. 
—  La  Syrie  et  la  Palestine,  champ  de 
bataille  entre  les  mahométans  et  les 
chrétiens,  p.  341.  —  Commencements 
de  Saladin  ,  p.  342  et  343.  —  Faiblesse 
toujours  plus  grande  du  royaume  de 
Jérusalem,  p.  343  et  344.  —  Mauvaise 
conduite  de  Bohémon,  prince  d'An! iache, 
p.  344.  —  Affaires  des  chrétiens  de  Pa- 
lestine. Leurs  envoyés  auprès  du  Pape 
et  auprès  des  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre, p.  380-383.  —  Mort  du  roi  Bau- 
douin IV,  p.  383. — Les  chrétiens  de 
Palestine  perdent  la  bataille  de  Tibé- 
riade  contre  Saladin.  Captivité  du  roi 
Lusignan,  p.  387-389.  —  Saladin,  après 
avoir  pris  plusieurs  villes  ,  échoue  de- 
vant Tyr,  par  l'arrivée  du  marquis  Con- 
rad de  Montferrat,  p.  390  et  391.  —  Les 
chrétiens  d'Ascalon  ne  rendent  leur 
ville  à  Saladin  que  sous  la  condition 
que  le  roi  Gui  de  Lusignan  recouvre- 
rait sa  liberté,  p.  391. — Saladin  as- 
siège et  prend  Jérusalem.  Conduite 
damnable  du  dernier  patriarche  de  Jé- 
rusalem en  cette  occasion,  p.  392-395. — 
A  la  nouvelle  de  ce  malheur,  le  roi  Guil- 
laume de  Sicile  prend  le  deuil  et  le 
cilice,  le  Pape  Urbain  III  meurt  de  dou- 
leur, p.  397.  —  Les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  se  réconcilient  et  prennent 
la  croix,  p.  400-402.  —  L'empereur 
Frédéric  Barberousse  prend  la  croix  à 
la  diète  de  Mayence,  des  mains  du  légat, 
p.  403.  —  Départ  du  roi  d'Angleterre, 
Richard  Cœur  de  Lion,  pour  la  croisade, 
p.  410.  — Règlements  et  départ  de  Phi- 
lippe Auguste,  roi  de  France,  p.  411- 
413.  —  Marche  de  l'empereur  Frédéric 
vers  Constan'iinople.  Piegesquelui  tend 
l'empereur  grec,  Isaac  l'Ange,  d'intelli- 
gence avec  Saladin.  Est  obligé  de  com- 
Sattre  le  sultan  d'Icône,  qui  lui  avait 
promis  des  vivres.  Montie  un  courage 
héroïque  et  chrétien.  Se  noie  en  voulant 
passer  nne  rivière,  p.  420-431.  —  Siège 
mémorable  de  Ptolémaïs  ou  Saint-Jean 
d'Acre  par  les  chrétiens,  en  présence 
de  Saladin  et  de  toute  son  armée,  p. 
41G-420.  —  Alternative  de  succès  et  de 
revers  des  chrétiens  devant  Ptolémaïs, 
p.  432.  —  Ph'lippe-Augusle  arrive  de- 
vant la  ville,  p.  436.  —  Richard  Cœur 
ik'    Lion    y    arri\e    également,  après 


avoir  conquis  en  passant  le  royaume  de 
Chypre,  p.  436  et  437.  —  De  quoi  il  s'a- 
gissait dans  les  plaines  de  Ptolémaïs. 
L'Europe  sera-t-elle  abrutie  par  le  ma- 
hométisme,  comme  l'Asie  et  l'Afrique? 
p.  437.  —  Relations  de  politesse  entre 
les  chrétiens  et  les  Musulmans,  p.  438. 
—  Arrar.gemeiît  pour  la  royauté  de 
Jérusaîejn  ,  p.  438.  —  Prise  de  Ptolé- 
maïs par  les  chrétiens,  p  438  et  439.  — 
Retour  de  Philippe-Auguste  en  Europe. 
p.  439.  —  Saladin  peu  Adèle  à  la  capi- 
tulation, p.  439  et  440.  —  Les  chréti'Mif; 
marchent  de  Piolémaïs  vers  Joppé.  Ba- 
tailles sans  cesse  renaissantes.  Valeur 
prodigieuse  de  Richard.  Terreur  que 
son  nom  seul  inspire  aux  Musulmans, 
p.  440-443.  — Conrad,  marquis  de  Tyr, 
est  élu  roi  de  Jérusalem.  Peu  après  it 
est  tué  par  deux  assassins  du  Vieux  de 
la  Montagne,  à  la  demande  de  Saladin, 
p.  444.  —  Henri,  comte  de  Champagne, 
est  élu  cl  sa  place,  p.  444.  —  Richard  , 
incertain  s'il  veut  rester  en  Palestine  ou 
revenir  en  Angleterre.  Il  n'en  continue 
pas  moins  ses  prodigieux  exploits,  p. 
445-447.  —  Il  conclut  une  trêve  de  trois 
ans  huit  mois  avec  Snladin  ,  et  donne  le 
royaume  de  Chypre  à  Gui  de  Lusignan, 
ex-roi  de  Jérusalem  ,  p.  447  et  448.  — 
Saladin  meurt  au  milieu  de  ses  projets 
de  conquêtes.  Ce  qu'il  était  à  la  chré- 
tienté et  ce  qu'a  fait  la  troisième  croi- 
sade, p.  448.  —  Etat  des  chrétiens  en 
Palestine  à  la  fin  du  douzième  siècle, 
p.  476  et  477. 

CROISADES ,  etc.  Efforts  du  pape 
Innocent  lîl  pour  la  croisade  de  la 
Terie-Sainle,  t.  17,  p.  132-137.  — Le 
curé  Foulque  de  Neuilly.  Succès  de  ses 
prédications  ,  et  pour  la  réforme  des 
mœurs,  et  pour  la  croisade,  p.  137-140. 
— Baudouin  de  Flandre  et  autres  croisés 
du  même  pays.  Leur  éloge,  p.  143  et 
144. —  Thibault  de  Champagne  élu  ch(  f 
de  la  croisade.  Négociations  avec  les  Vé- 
nitiens pour  le  transport  de  l'armée  ,  p. 
145-148.  —  Mort  de  Thibault  de  Cham- 
pagne. Boniface  de  Monlferrat  est  élu 
à  sa  place  pour  généralissime.  Légats 
nommés  par  le  Pape.  Préparatifs  de  la 
croisade,  p.  148-150,  —  Arrivée  des 
croisés  à  Venise.  Leur  embarras,  parce 
qu'ils  ne  s'y  trouvent  pas  tous,  p.  150 
et  151.  —  Le  jeune  enipereur  Alexis  de 
Constantinople  survient  et  complique 
l'affaire,  p.  151  et  152.  —  Les  Véiiitien.s 
entraînent  les  croisés  à  la  conquête  de 
Zara,  malgré  eux  et  maigre  le  Pape. 
Les  croises  se  divisent  à  ce  sujet.  Con- 
duite du  Pape  en  cette  conjoncture,  p. 
lo2-J58.  —  Le  jeune  Alexis  se  trouNc 
au  milieu  des  croisés  qui  se  divisent  de 
nouveau  par  délicatesse  de  conscience. 
Leur  reunion  et  leur  marche  sur  Cons- 
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tantinoplp,  pour  rétablir  ]e  jeune  prince, 
p.    158-160.    —    Arrivée    dos    croisés 
devant    Conslanlinople.    L'usurpateur 
Alexis  s'enfuit.  îsaac  l'Ange  rst  rétabli 
avec  son  (ils  Alexis  le  J(  urte.  Lettres  des 
uns  et  des   autres  an  Pape,  p.  i 60-160. 
•—  Nouveau  traité  du  jeune  Alexis  avec 
les  croisés  qui  l'acconipasnent  dans  une 
cxpe'dition  contre  les  Bnlg.ires,  p.  167  et 
168.  —  Nouvelle  révolution  à  Constanti- 
nople ,  qui    oblige  les  cioisés,  malgré 
onx  ,  à  se  rendre  maîtres  de  la  ville  ,  p. 
169-177.  —  Si  dans  celte  prise  de  Cons- 
lantinopie  il   arrive  pins  de  désordres 
que  dans  d'autres   villes.  Respect  des 
croisés  pour  les  reliques  des  saints,  p. 
177-182.  —  Baudouin  deFlandre  est  élu 
empereur  de  Constantinople.  Lettre  du 
nouvel  empereur  et  des  autres  croisés 
au  pape  Innocent  III,  p.  182-185.  — Fin 
des  deux  usurpateurs  Alexis  et  Mur- 
zufle,   p.  185.   —  Lettres  et  conduite 
d'Innocent   lîî,  touchant  la   conquête 
de  Constantinople  par   les  Latins.  Ses 
soins  pour  l'établissement  du   nouveau 
patriarche  et  le  règlement  de^  afTaires 
ecclésiastiques  ,  p.  186-192.  — Croisade 
contre   les  manichéens  du  Languedoc, 
p.  233-250.  —  Le  manichéisme,  satani- 
quement  subversif  de  toute  religion  ,  de 
toute  morale,  de  toute  justice,  de  toute 
société ,  p.  195.  —  Croisade  du  roi  de 
France,  Louis  Vill,  contre  les  mani- 
rhéens  du  Languedoc.  Il  meurt  martyr 
de  la  chasteté  conjugale,  p.  511-518.— 
^fCntilshommes  français,  empereur,  roi 
on  seigneurs   en  Grèce  et  en  Asie,  p. 
314  et  seqq.  —  Les  Grecs,  ligués  avec 
les  Bulgares,  font  un  massacre  général 
des  Latins.  Désastie,  captivité  et  mort 
de    l'empereur    Baudouin.   Efforts  du 
Pape  pour  diminuer  ces  malheurs  et  ra- 
(hiucir  le  roi  des  Bulgares,  p.  318-825. 

—  Les  Grecs,  plus  maltraités  par  les 
Bulgares  que  pî>r  les  Latins,  reviennent 
à  ceux-ci.  Les  Bulgares  éprouvent  des 
revers.  Leur  roi  meurt.  Punition  provi- 
dentielle de  la  ville  qui  avait  commencé 
le  uiassacre  des  Latins.  Couronnement 
et  premiers  actes  de  l'empereur  Henri , 
p. 325-330. 

CROISADES ,  ETC.  Saint  Albert,  pa- 
triarche de  Jérusalem,  t.  17,  p.  338-3^2. 

—  Lettres  du  Pape  poni:  les  alTaires  de 
la  Terre-Saiiite.  Jean  de  Brienne,  roi  de 
.îériîsalem,  p.  342-344.  —  Croisade  d'en- 
fants, p.  347.  —  Prédication  d'une  nou- 
velle croisade.  Election  d'un  patriarche 
de  Constantinople,  p.  349-353. — Canons 
du  quatrième  concile  de  Latrau  tous  haut 
les  juifs  et  la  croisade,  p.  399.  —  Mort 
de  l'empereur  Henri  de  Constantinople. 
Aventures  et  mort  de  Pierre  de  Courte- 
Tiai ,  son  succ-sseur,  remplacé  par  son 
lils  Robert.  Sollicitude  d'Honorius  lll 


pour  le  bien  spirituel   et  temporel  de 
l'empire  latin,  p.  412-416.—  Soins  du 
pape  Honorius  pour  la  croisade.  Départ 
du  roi  André  de  Hongrie,  p.  416-418.  -— 
Départ  de  Guillaume  de  Hollande  et 
d'autres  croisés  d'Allemagne,  qui  rem- 
poi  tent  une  grande  victoire  et  font  uiîc 
importante  concjiièle en  Portugal  siir  us 
mahométans  d'Espagne  ,  p.  418-422.  — 
(Voir  enrore  art.  Espagne).  —  Affaires 
de  la  Terre-Sainte,  p.  425-427.  —  Les 
croisés  arrivent  devant  Damielte  ,  l'as- 
siègent et  la  prennent  ,  p.  427-431.— 
L'empereur  Frédéric  H,  manquant  a 
à  toutes  ses  promesses,  cause  la  ruine 
de  la  croisade  et  encourt  l'excommuni- 
cation, queprononce  d'ailleurs  solennel- 
lement Grégoire  IX,  t.  18,  p.  24-28. — 
Frédéric  H  ,  secrètement  allié  avec  le 
sultan  d'Egypte,  fait  la  guerre  au  Pape, 
s'en  va  en  Palestine  avec  peu  de  monde, 
dépouille   le  roi   chrétien    de    Chypre. 
Son   Expédition  n'est  qu'une   comédie 
pour    anniser   l'Europe.    Chrétiens  et 
mahométans    le  jugent  plus  mahomé- 
tan  que  chrétien  ,  p.  28-41.  —  Jean  de 
Brienne ,  empereur  français  de  Cons- 
tantinople ,  p.  42.  —  Quel  pouvait  être 
le  but  providentiel  des  croisades,  p.  187. 
—Irruption  desCorasmiensen  Syrie,  p. 
205-208.  —  Etat  des  Chrétiens  de  Pales- 
tine ,   p.  208  et  209.  —  Etat  de  l'empire 
français  de  Constantinople,  défendu  par 
le  vieil  empereur  Jean  de  Brienne,  p. 
209-212.  — Baudouin  H,  secondé  par  le 
Pape,  mais  contrarié  par  Frédéric  H,  p. 
212et213. — Au  concile  général  deLyon, 
le  pape   Innocent    IV  publie  plusieurs 
décrets  pour  le  secoursdcConstaniinnpie 
et  pour  la  guerre  contre  lesTariares,  p. 
306  et  307.  —  Croisade  de  saint  Louis. 
Sa  captivité  en  Egypte.  Son  séjour  en 
Palestine,   p.  299-301;    360-380;  470- 
474.  —  Constantinople  retombe   entre 
les   mains  des  Grecs,  p.  584.  —  Croi- 
sade en    Hongrie  contre  les  ïartares, 
p.   615.  —    Si  conde    croisade   de  saint 
Louis.   Sa   sainte    mort,   p.  617;  628- 
633.   —  Mémoire  très-remarquable  au 
pjpe   saint  Grégoire  X,  par  Humbert 
de  Romaijs,  général  des  Dominicains. 
Son   appréciation  aussi  juste  qu'élevée 
des  croisades,  1. 19,  p.51-58.— Etat  déplo- 
rable de  la  Terre-Sainte  par  la  division 
et  la  corruption  des  cliréliens  d'Orient, 
l'indifférence  des  chrétiens  d'Occident. 
Les  Papes  seuls  s'y  intéressent.  Les  rois 
d'Aragoii  et  de  Sicile  font  une  alliance 
traîtresse  a\ec le  sultan  d'Egypte  coîitre 
la  chrétienté.  Siège  et  perte  de  Ptolémaïs, 
ainsi  que  de  toutes  les  colonies  chré- 
tiennes en  Syrie.  Le  dernier  patriarche 
de  Jérusalem  meurt  victime  de  sa  cha- 
rité. Courage  héroïque  des  religieuses 
de  sainte  Claire,  p.  280-292. 
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CROISADES  ,  ETC.  Les  Turcs  à  la 
porte  de  Consianîmople  ei  de TT^urope. 
Facilités  qu'auraient  eues  les  chréliens 
d'Europe,  non-seulenient  pour  se  dé- 
fendre, mais  pour  conquérir  et  civiliser 
le  reste  du  monde.  Pourquoi  ils  ne  font 
rien ,  t.  20,  p.  243-245.  —  Siège  et  prise 
de  Constant inople  par  Mahomet  II,  qui 
s'assied  sur  le  grand  autel  de  Sainte- 
Sophie,  t.  22,  p.  84-88.  —  Périls  pour 
l'humanité  de  la  part  des  politiques  mo- 
dernes. Après  Dieu,  ce  sont  les  Papes 
qui  la  sauvent,  p.  165.—  Dégénéralion 
(les  che\aliers  Teuloniques.  Péril ,  de  la 
part  des  Turcs,  pour  l'Europe  divisée 
contre  elle-même  ,  et  que  les  Papes  de- 
vront sau\er  [>resque  sans  elle,  p.  191. 

—  Jean  Huniade  ,vaj'Vode  de  Transyl- 
vanie, p.  171-173.  —Georges  Castriol, 
autrement  Scnnderbeg  ,  prince  d'Ej)ire, 
p.  173-17  5.  —  Trêve  imprudente  et  nulle 
de  Ladislas  de  Hongrie  avec  les  Turcs. 
Bataille  de  Varna.  Mort  de  Ladislas- 
Muniade  ,  élu  gouverneur  de  Hongrie  , 
p.  175-178.  —  Suite  des  exploits  de  Scan- 
derbeg  contre  les  Turcs,  p.  178-180.  — 
Le  pape  Calixte  III  excite  puissamment 
les  chrétiens  à  se  défendre  contre  les 
Turcs,  p.  224  et  225.  —  Huniade  et 
saint  Jean  de  Capistran  remportent  une 
Aictoire  complète  sur  Mahomet  H,  et 
meurent  tous  deux  quelque  temps 
après,  p.  225  et  226.  —  Un  roi  de  Perse 
et  un  roi  desTartares,  à  la  sollicitation 
du  Pape,  j)rcniient  les  armes  contre  les 
Turcs  et  les  battent  en  Asie.  Facilité 
qu'il  y  aurait  eu  pour  les  princes 
chrétiens  d'en  finir  avec  les  Turcs,  p. 
226  et  227.  —  Un  seul  prince,  Scander- 
beg,  deiend  l'Europe  chrétienne.  Il 
n'est  soutenu  que  par  un  seul  homme  , 
le  Pape.  Une  jeune  fille  sauve  Mitylène 
contre  les  Turcs,  p.  227.  —  Les  Alle- 
mands, au  lieu  de  fiiire  une  guerre 
d'épées  aux  Turcs,  font  uiie  guerre  de 
chicanes  au  Pape,  p.  228  et  229.  — 
Dispositions  du  pape  Pie  II  pour  la 
croisade ,  p.  235-244.  —  Derniers  ex- 
ploits et  mort  de  Scanderbeg,  p.  254- 
255.  — Les  Turcs  battus  par  le  cardinal 
CaralTe  et  par  le  roi  de  Perse.  Si  les  chré- 
tiens avaient  été  unis,  c'était  fait  des 
Turcs,  p.  263.—  Prise  d'Otrante  par 
les  Turt  s.  Huit  cents  chrétiens  y  souf- 
flent le  martyre  ,  p.  263-266.  —  Tandis 
que  les  plus  grands  princes  mettent  leur 
gloire  à  se  tromper  et  à  se  trahir,  les 
moines-soidils,  connus  sous  le  nom  de 
frères  ou  cheva  iers  de  Rhodes ,  aident 
le  pape  à  sauver  l'Europe,  p.  266-267. 

—  Fin  sanglante  de  l'empire  grec  de 
Trébisonde  ,  p.  268.  —  Prise  de  Lesbos 
et  de  Négrepont  par  Mahomet  IL  Mar- 
tyre d'une  jeune  vierge  ,  AnneErizzo, 
p.  268-2C9. —  Les  chevaliers  ou  moines- 


soidats  de  Rhodes ,  commandés  par 
frère  d'Aubiis^on,  défendent  leur  ville 
Contre  toutes  les  forces  de  Mahomet  lî. 
p.  269-272.  —  Mahomet  II  rassemble 
de  nouveau  une  armé^  de  trois  cent 
mille  hommes,  et  meurt,  p.  272  et  273. 

—  ElTorts  d'Innocent  VIII  pour  pacifier 
les  princes  chrétiens  et  les  réunir  contre 
les  Turcs,  qui  njcnacent  l'Europe  de 
plus  en  plus,  p.  285-287.  —  Efforts  de 
Léon  X  dans  le  même  but,  p.  372. 

CROISADES,  ETC.  Ce  que  l'empe- 
reur des  Turcs,  Soliman  II,  pensait 
de  la  conduite  des  princes  chrétiens  en- 
vers le  Pape  ,  t.  23  ,  p.  191.  —  Les  chré- 
tiens de  Belgrade,  les  chevaliers  de 
Rhodes  ,  ne  recevant  aucun  secours  des 
princes  d'Europe,  se  voient  réduits  , 
aptes  des  prodiges  de  valeur,  à  capituler 
avec  les  Turcs,  p.  191-194.  —  La  pre- 
iiiière  ambassade  queFrançoisL'"  envoie 
à  Constantinople  est  pour  supplier  l'em- 
pereur des  Turcs  de  faire  la  guerre  aux 
chrétiens,  p.  !194.  —  En  conséquence  , 
Soliman  H  ravage  la  Hongrie,  qui  se 
divise  contre  elle-même,  p.  195-:197.  — 
Siège  de  Vienne  par  Soliman  ,  qui  est 
obligé  de  le  lever  ,  p.  197  et  198.  —  Mort 
de  son  visir,  rai)Ostat  Ibrahim  ,  p.  198. 

—  François  1er  fait  alliance  avec  les 
Turcs  pour  leur  livrer  ITtalie.  Le  pape 
Paul  ÏII  prévient  ce  malheur  par  sor» 
entrevue  à  Nice  avec  François  I-r  et 
Charles-Quint,  p.  198-201.—  François 
h-^  continue  à  conspirer  contre  les 
chrétiens,  avec  les  Turcs  de  Constan- 
tinople et  les  corsaires  de  Barbarie  ,  qui 
s'en  viennent  avec  les  Français  ravager 
les  côtes  (le  l'Italie  et  de  la  Fiance  mé- 
ridionaie.  Tableau  qu'eu  fait  le  pro- 
testant Sismondi ,  p.  201-204.  —  Fin 
de  Soliman  IL  Sa  législation  et  ses 
exenîples  ,  p.  205  et  206.  —  Amitié  de 
Soliman  pour  Luther.  Fraternité  entu; 
le  luthéranisme  et  le  mahométisme, 
démontrée  par  les  doctrines  et  les  faits, 
p.  206-210,  —  Les  religieux  militairesde 
Saint- Jean  de  Jérusalem  ,  couimandés 
par  frère  Lavalette  et  encouragés  par  le 
Pape,  défendent  glorieusement  au  siège 
de  Malte  l'Europe  chrétienne  contre 
toutes  les  forces  mahomélanes  ,  t.  24  , 
p.  509-514.  —  L'empire  turc  se  soutient 
par  les  renégats  ou  chrétiens  apostats. 
Horrible  traitement  qu'ils  font  éprouver 
au  royaume  de  Chypre,  et  qu'ils  prè^ 
parent  à  toute  l'Europe,  p,  514-516.— 
L'Europe  est  sauvée  par  Pie  V.  Batailie 
et  ^iclo!re  de  Léiiante,  p.  5J6-51S.  — 
L'Eglise  unit  et  défend  l'humanité 
chrétienne.  L'hérésie  la  divise  et  la 
dissout ,  p,  518  et  519.  —  Le  roi  de  Po- 
logne, Sobieski ,  le  duc  Charles  de  Lor- 
laine  et  le  prince  Eugène  de  Savoie, 
secunJés  par  rxAllemagne  catholique  et 
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par  le  Pape,  sauvent  l'Allemagne  et 
l'Europe  contre  les  Turcs,  sans  le 
concours  de  l'Allemagne  protestante  et 
au  grand  regret  du  roi  de  France, 
Louis  XIV,  allié  des  Turcs,  t.  26  ,  p. 
492-499.  —  Depuis  cette  époque,  les 
Turcs  commencent  à  s'humaniser.  His- 
toire des  chrétiens  sous  la  domination 
des  Turcs  ,  p.  499-501.  —  Etat  actuel 
des  chrétiens  en  Turquie,  p  501.  — 
Inclination  et  tendante  de  bien  des 
mahométans  de  Turquie  et  de  Perse 
vers  le  catholicisme  ,  t.  28  ,  p.  419-421. 

—  Persuasion  commune  des  Turcs,  que 
la  fin  de  leur  empire  est  proche,  et  que 
c'est  aux  calholiquos  d'en  recueillir  les 
débris.  Progrès  du  catholicisme  àCons- 
tantinople  et  à  Smyrne,  p.  421-425. 

CROxMWELL  (Olivier).  Le  parlement 
anglais  fait  couper  la  tête  au  roi  Charles 
1er,  t.  25,  p.  257-263.  —L'Irlande  ca- 
tholique dévastée  par  Cromwell,  parce 
qu'elle  reste  fidèle  aux  Stuarts  protes- 
tants. Cromwell  fait  vendre  six  mille 
prisonniers  comme  esclaves,  p.  264-265. 

—  Gouvernement  de  Cromwell  et  de  son 
fils  Richard,  p.  265-269.  —  D'après  les 
|)remiers  principes  du  protestantisme, 
peut-on  blâmer  Cromwell  et  les  autres 
régicides?  Conséquences  naturelles  de 
ces  principes  ,  p.  272-274. 

CROMWELL  (Thomas).  Henri  VIII, 
désespérant  de  rompre  son  niariage  avec 
sa  femme  légitime  pour  en  épouser  une 
autre  ,  est  tiré  d'embarras  par  Thomas 
Cromwell,  qui  lui  propose  de  se  déclarer 
chef  de  l'église  d'Angleterre.  Quel  était 
ce  patriarche  de  l'église  anglicane,  t.  23, 
p.  340  et  341.  —  Licous  législatifs  et 
nœuds  coulants  administratifs  que  Tho- 
mas Cromwell  prépare  au  clergé  anglais 
p.  341-343.  —  Le  roi-pape  Henri  VIII 
déclare  le  laïque  Thomas  Cromwell  son 
vicaire  général ,  sous  qui  le  clergé 
anglais  s'avilit  toujours  davantage,  p. 
251-353.  —  Moyens  employés  par  le 
pape  anglican  et  son  vicaire  pour  voler 
les  couvents  anglais  ;  et  quel  les  en  ont  été 
les  suites,  p.  356-359.  —  Ce  que  c'est 
q^ue  le  paupérisme,  p.  359  et  360.— 
Chute  et  exécution  de  Thomas  Cromwell, 
p.  365. 

CULIN,jupan  de  Bosnie,  1. 17  ,  p.  68. 

CUNÉGONDE  (sainte),  impératrice, 
t.  13,  p.  281  et  282. 

CUNÉGONDE  (sainte) ,  princesse  et 
Clarisse  en  Pologne,  t.  20,  p.  45. 

CUSTINE  ,  général  français  ,  t.  27  , 
p.  505. 

CUTHBERT  (saint),  évêque  de  Lin- 
d  sfarne,t.  10,  p.  341  et  342. 

CUTHRERT ,  archevêque  de  Cantor- 


béry.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Eoîii- 
face,  t.  11,  p.  23-27. 

CYAXARË ,  roi  des  Modes.  Il  mas- 
sacre les  Scythes,  t.  2,  p.  394.  —  Il 
ruine  Ninive,  de  concert  avec  Nabopo- 
lassar,  roi  de  Babylone  ,  p.  394et  395. 

CYPRIEN  (saint),  évêque  de  Carthage. 
Sa  naissance.  Sa  conversion  Sri  lettre  à 
Donat ,  t.  5,  p.  347  et  348.  —  Son  traité 
De  la  vanité  des  Idoles.  Ses  trois  livres 
Des  Témoignages.  Son  ordination.  Son 
traité  De  la  conduite  des  Vierges,  p, 
348  et  349.  —  Sa  promotion  au  siège  de 
Carthage.  Son  caractère,  p.  349  et  350. — 
Retraite  de  saint  Cyprien  au  commen- 
cement de  la  persécution,  p.  364. — 
Apostasies  à  Carthage. Emprisonnement 
de  Rogatien.  Lettres  de  saint  Cyprien  , 
p.  364  et  365.  —  Plusieurs  martyrs. 
Etat  déplorable  de  cette  église.  Fermeté 
de  l'Eglise  romaine.  Lettre  qu'elle  éciit 
à  Carthage.  Réponse  de  saint  Cyprien  , 
p.  366-369. —  Atïaire  de  la  réconciliation 
des  apostats  entre  les  deux  églises.  Ct'lé- 
rin  ,  Caldonius.  Témérité  de  Lucien. 
Réponse  de  saint  Cyprien  à  la  demande 
des  apostats.  Héréi^ieet  vaines  intrigues 
de  Privât.  Lettre  de  saint  Cyprien  aux 
confesseurs  de  Rome.  Ordination  de 
Célerin,  Numidique  et  Âurélius,  p. 
369-376.  —  Schisme  à  Carthage.  Excom- 
munication des  schismatiques.  Lettre 
de  saint  Cyprien  ,  p.  376  et  377.—  Con- 
cile de  Carthage.  Reconnaissance  du 
pape  saint  Corneille  et  excommunication 
des  schismatiques  de  Rome  et  de  C^r- 
ihage,  p.  381-383.  —  Règlements  et 
traité  de  saint  Cyprien  sur  les  laps  ,  p. 
383-385.  —  Lettre  du  pape  saint  Cor- 
neille à  saint  Cyprien  ,  qui  répond  au 
Pape,  envoie  aux  confesseurs  de  Rome 
son  traité  De  l'unité  de  l'Eglise ,  et 
écrit  à  l'évêque  Antonien,  p.  386-389. — 
Adoucisscmenta.  porté  par  saint  Cyprien 
aux  décrets  relatifs  aux  laps,  p  390  et 
391.  —  Intrigues  de  Privât,  Fortunat 
et  Félicissime  à  Carthage  et  à  Rome. 
Lettre  du  pape  et  réponse  de  saint  Cy- 
prien ,  p. 391  -393.  —  De  l'appel  à  Rome, 
p.  393. —  Indulgence  pratique  de  saint 
Cyprien  dans  la  réconciliation  des  laps 
et  des  schismatiques,  p.  394.  —  Lettres 
de  saint  Cyprien  aux  deux  saints  papes 
Corneille  et  Lucius  ,  p.  395.  —  Traité 
de  saint  Cyprien  sur  la  mortalité,  p. 
401  et  402.  —  Livre  de  saint  Cyprien  à 
Démétrien  sur  la  cause  des  malheurs 
de  l'empire,  p.  402  et  403.—  Charité 
de  Cyprien  pour  la  rédemption  des  cap- 
tifs. Son  livre  Des  bonnes  œuvres  et  De 
l'aumône,  son  commentaire  sur  l'orai- 
son dominicale,  p.  403  et  404. —  Ses 
lettres  sur  différents  sujets  de  disci- 
pline, p.  404-406.  —  Sa  lettre  au  pape 
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saint  Etionne  sur  Marcieii  d'Arles,  p. 
406  et  407.  —  Sa  lettre  et  sa  conduite 
touchant  les  évêques  Basilides  et  Mar- 
tial, p.  407  et  408. —  Question  du  bap- 
tême des  hérétiques.  Erreurs  et  lettres 
de  Cyprien  à  ce  sujet.  Concile  de  Car- 
thage.  Rescrit  du  Pape.  Excentricités 
de  Cyprien  et  de  Firmilien.  Pacitication 
générale,  p.  410-419.  —  Lettres  de 
saint  Cyprien  aux  confesseurs  sous  la 
persécution  de  Valérien ,  p.  429-431. — 
Lettre  de  saint  Syprien  à  son  clergé. 
Sa  retraite.  Son  martyre,    p.   433-433. 

CYRILLE  (saint)  ,  enfant  martyr  , 
1.  5,  p.  439  et  440. 

CYRILLE  (saint) ,  évêque  de  Jérusa- 
lem. Ses  ouvrages.  Son  épiscopat.  Mi- 
racle à  Jérusalem  ,  t.  6  ,  p.  345  et  346. 

—  Lettres  et  consultations  de  Julien 
l'Apostat  pour  le  rétablissement  du 
temple  de  Jérusalem.  Fermeté  de  saint 
Cyrille.  Prodiges  qui  s'opposent  à  la 
réalisation  de  ce  projet.  Preuves  de  cet 
é\énement,  p.  466-470. —  Logique  de 
Julien.  Ses  objections,  p.  470-472. 

CYRILLE  (saint) ,  évoque  d'Alexan- 
drie. Son  élection  ,  t.  7 ,  p.  438. — 
Emeute  des  juifs,  qui  sont  chassés  d'A- 
lexandrie ,  p.  438-440.—  Saint  Cyrille 
écrit  à  Neslorius  et  contre  son  erreur, 
t.  8,  p.  25-27. —  Nestorius  intrigue  contre 
saint  Cyrille,  qui  lui  écrit  une  seconde 
fois  contre  ses  erreurs  et  en  reçoit  une 
répoiise,  p.  29-32. — Saint  Cyrille  écrit  à 
l'empereur  Théodose  età  ses  sœurs,  mais 
surtout  au  pape  Célestin  ,  p.  32-34.  — 
Le  l'ape  condamne  la  doctrine  de  Nes- 
torius, et  cliarge  saint  Cyrille  de  l'exé- 
cution. Il  en  écrit  dans  ce  sens  à  Nesto- 
rius même  et  aux  patriarches  de  l'Orient, 
p.  34-38.  —  Deux  circonstances  impor- 
tantes dans  cette  affaire,  suivant  Bvjs- 
^uet ,  p.  38  et  39.  —  Saint  Cyrille  notifie 
à  Nestorius  le  jugement  du  Pape  et  écrit 
ses  douze  anathémes,  p.  39-42.  —  In- 
siruclions  du  Pape  à  ses  légats,  qui 
doivent  présider  au  concile  d'Ephèse, 
et  dont  saint  Cyrille  est  le  principal , 
p.   46-48.  (Voir  Conciles  œcuméniques.) 

—  Sixte  III  félicite  avec  effusion  de 
cœur  saint  Cyrille  d'Alexandrie  et 
Jean  d'Antioche  de  leur  réconciliation 
sincère,  p.  93-95.  —  Mort  et  ouvrages 
de  saint  Cyrille,  p.  147  et  148. 

CYRILLE  (saint),  apôtre  des  Mora- 
les ,  l.  12,  p.  31. 

CYRIACOPULE,  jeune  Cretois,  mar- 
tyr, t.  25,  p.  522  et  523. 

CYRUS ,  roi  de  Perse.  Bonheur,  piété 
filiale  et  modération  de  Cyrus,  t.  3  ,  p. 
58. —  Organisation  du  royaume.  Part 
qu'y  prit  Daniel,  p.  59.  —  Avènement 

tie   Cysus.  Sou  edil  pour  le  lelour  des 
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juifs  et  le  rétablissement  du  temple, 
p.  64.  —  Restitution  des  objets  du  culte', 
p.  66  et  67.  —  Mort  de  Cyrus.  Etendue 
et  force  de  son  empire.  Discordance  des 
historiens  à  sou  égard.  Cyrus  ,  figure 
de  Jésus-Christ,  p.  85  et  86;  t.  2,  p. 
356-359.  —  Conquêtes  de  Cyrus,  t.  3, 
p.  43.  —  Il  poursuit  ses  conquêtes  , 
p.  49. 

CYRUS,  patriarche  d'Alexandiie.  Se 
laisse  entraîner  dans  le  monothélisme 
prir  les  aitifices  de  Ser^ius  de  Constan- 
linople  ,  1. 10,  p.  72  et  73.  —  Il  commet 
iui-mêtiieunfaux  poursoutenir l'erreur, 
p.  74. 

D. 

DAGOBERT,  roi  d'Austrasic,  puis 
de  France.  Ses  efforts  pour  retenir  au- 
près de  lui  saint  Arnoulfe,  éAêque  de 
Metz ,  qui  voulait  se  retirer  dans  la  soli- 
tude des  Vosges ,  t.  10,  p.  115  et  116.  — 
Cordialité  merveilleuse  de  Dngobert  et 
de  saint  Eloi,  p.  123  et  124.  —  Dagobert 
publie  une  nouvelle  édition  de  la  Légis- 
lation des  Francs.  Progrès  de  la  douceur 
chrétienne  qu'on  y  rt marque,  p.  125- 
127.  —  Confesssion  et  pénitence  de  Da- 
gobert, p.  128  et  129. 

DAIMBERT  de  Pise,  élu  patriarche 
de  Jérusalem.  Ses  prétentions  à  la 
royauté,  t.  14,  p.  583  et  584. 

DALILA.  Elle  arrache  le  secret  de 
Samson  ,  t.  2  ,  p.  60  et  61. 

DALMACE  (saint)  détrompe  l'empe- 
reur ïhéodose  touchant  les  intrigues 
contre  les  Pères  du  concile  d'Ephèse, 
t.  8,  p.  74-80. 

DAMAS.  Destruction  du  royaume  de 
Damas  par  le  roi  d'Assur,  t.  2,  p.  326. 
—  Siège  de  Damas  dans  la  seconde  croi- 
sade, t.  J5,  p.  385.  —  Assassinat  du 
père  Thomas,  capucin,  et  de  son  domes- 
tique, en  1840,  par  les  principaux  juifs 
de  Damas,  t.  28,  p.  473-475. 

DAMASE  (saint),  pape.  Son  élection. 
Séduction  et  exil  d'Ursin.  Magnificence 
des  Papes  dès  le  quatrième  siècle ,  t.  7, 
p.  29-31.  —  Il  assemble  un  concile  à 
Rome,  ou  Ursace,  Valens  et  Auxence 
sont  condamnés.  LcttresdesaintDamase 
aux  évêques  d'illyrie  et  <rOrient,  p.  38- 
40.  —  Lettre  de  saint  Basile  et  réponse 
du  Pape,  p.  44.  —  Pierre  d'Alexandrie 
se  réfugie  à  Rome,  p.  72.  —  Saint  Da- 
mase,  centre  de  l'Eglise  malgré  les  efforts 
des  hérétiques,  p.  96  et  97.  —  Affaire  de 
saint  Paulin  et  de  saint  Méléce.  Le 
prêtre  Vital  à  Rome.  Lettre  de  Damase 
à  saint  Paulin.  Vital ,  évêque  apoîli- 
nariste  d'Antioche.  Littrcs  de  saint  Jé- 
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rôme  au  Pape.  Concile  de  Rome.  Con- 
damnation d'Apollinaire,  p.  97-102,  — 
Intrigues  d'Ursin  contre  le  pape  Dam;ise. 
Concile  de  Rome.  Ses  réclamations  à 
l'empereur,  et  rescrit  de  celui-ci,  p. 
122-124.  —  Election  de  Nectaire  au 
siège  de  Constantinople.  Demande  en 
confirmation  au  pape  Damase,  p.  141  et 
j  42. — Lettres  des  évoques  d'Italie  à  l'em- 
pereur Théodose  sur  l'ordination  de 
Maxime  ,  de  Nectaire  et  de  Flavicn  ,  p. 
152-155.  —  Concile  de  Rome.  Lettre  des 
évèques  du  concile  de  Coïistantinople , 
et  remarques  sur  cette  lettre,  p.  155- 
157.  —  Résultats  du  concile  de  Rome. 
Lettre  du  pape  Damase  aux  évèques 
d'Orient,  p.  160-1G2.  —  Travaux  de 
saint  Jérôme  sur  l'Ecriture  sainte,  à 
l'instigation  du  pape  Damase  et  des 
diimes  romaines,  p.  164-166.  —  Sym- 
maque,  préfet  du  prétoire  ,  accusé  ,  est 
secouru  par  le  pape  saint  Damase,  p. 
181  et  182.  —  Mort  de  saint  Damase. 
Ses  dons  aux  églises  de  Rome,  p.  182. 

DAMASE  IL  Sont  court  pontificat, 
1. 13,  p.  440. 

DAMIEN  (saint  Pierre.)  Ses  commen- 
cements ,  t.  13.  p.  429-431.  —  Ses  lettres 
au  pape  Grégoire  VI ,  p.  428  et  429.  — 
Ses  écrits,  p.  485  et  486.  —  Nommé  car- 
dinal par  Etienne  IX,  t.  14,  p.  37.  —  Sa 
lettre  à  ses  collègues ,  p.  37-39.  —  Sa 
lettre  au  sujet  de  l'élection  de  Nicolas 
II  ,  p.  48.  —  Légation  et  succès  de 
saint  Pierre  Damien  à  Milan  ,  p.  54.  — 
Son  désintéressement.  Il  aspire  à  entrer 
dans  la  solitude ,  p.  57.  —  Sa  lettre  à 
l'antipape  Cadaloiis,  p.  79.  —  Concile 
d'Osbor,  où  l'antipape  est  condamnt',  p. 
81.  —  Son  zèle  pour  le  rétablissement 
de  la  discipline,  p.  82. — Il  écrit  la  vie  de 
huint  Rodolphe,  évèque  d'Eugubio,  p. 
83.  —  ...de  saint  Dominique  leCuirassé, 
p.  84.  —  Sa  légation  en  France,  p.  98. 
—  Son  séjour  à  Clugny,  p.  99  et  100.  — 
Sa  lettre  au  roi  de  Germanie  et  à  l'ar- 
chevêque de  Cologne,  sur  Cadaloiis  de 
nouveau  rejeté,  et  rentré  dans  Rome 
clandestinement,  p.  13G.  —  Ses  plaintes 
amicales  contre  son  ami  Hildebrand  ,  p. 
140.  —  Il  est  envoyé  comme  légat  à 
Henri  IV  relativement  à  la  femme  de 
celui-ci,  p.  143.  —  Ses  derniers  actes 
et  sa  mort.  Jugement  de  ses  écrits,  p. 
147. 

D AMIENS,  poussé  à  l'assassinat  de 
Louis  XV  par  les  discours  entendus  au 
parlement,  t.  27,  p.  160-162. 

DAN.  Expédition  de  cette  tribu  ,1.2, 
p.  15-18. 

DANDOLO,  doge  de  Venise,  1. 17,  p. 
1 '.5-150. 
DANIEL  (le  prophète)  et  ses  compa- 


gnons à  !a  cour  de  Nabuchodonosor,  roi 
de  Bahylone.  Leur  fidélité  à  la  loi   et 
leur   récompense,  t.   2,  p.  424-426.  — 
Daniel   délivre  la    chaste  Suzanne,  p. 
426-428.  —  Songe  de  N;»buchodonosor. 
Sa  fureur  contre  les  mages.  Daniel  les 
sauve  et   le   lui    expliqiie.  Les   quatre 
grands  empires  et  celui   du  Christ,  p. 
429-433.  —  Dîniel  explique  le  nouveau 
songe  de  Nabuchodonosor ,  t.  3,  p.  32- 
34.  —  Il  confond  les  prêtres  de  Bel  qui 
sont  exterminés  avec  leur  dieu  ,  et  fait 
périr  le  dragon  des  Babyloniens,  p.  36 
et  37.  —  Vision  de  Daniel  sur  les  quatre 
grands  empires,  et  explication  ,  p.  39- 
45.  —  Vision  de  Daniel  sur  l'empire  et 
les  successeurs  d'Alexandre,  et  expli- 
cation, p.  45-49.  —  Siège  et  prise  de  Ba- 
bylone,  vision  et  trouble  de  Baltassar. 
Explication  de  Daniel,  p.  52-55.  —  Da- 
niel prend  part  avec  Cyrusà  l'orgiinisa- 
lion  du  royaume,  p.  59.  —  Il  est  jeté 
dans  la  fosse  aux  lions.  Sa  conservation 
miraculeuse.  Edit  de  Darius  le  Mède  et 
sa  conversion  à  ce  sujet,  p.  60.  —  Prière 
de  Daniel.  Un  ange  lui  révèle  l'époque 
de  la  venue  du  Christ.  Preuves  et  expli- 
cation de  cette  prophétie,  p.  61-64.  — 
Jeûnes  et  visions  de  Daniel.  Les  trois 
anges,  des  Perses, des  Grecs  et  du  peuple 
de  Dieu,  p.  68-70.  — Histoire  prophé- 
tique du  royaume  des  Perses,  de  l'em- 
pire d'Alexandrie ,  de  sa  division  et  des 
royaumes  d'Egypte,  de  Syrie  et  de  Juda. 
Ex[)!ication,  accomplisse!). ent  et  authen- 
ticité, p.  70-82.  — Cou;;  d'œil   prophé- 
tique de  Daniel  sur  la  im  du  monde. 
Analogie  entre  la  durée  dos  diverses  per- 
sécutions, p.  82-84.  —  Mort  et  éloge  de 
Daniel,  p.  84.  —  Conquêtes  d'Alexandre 
prédites  par  Daniel ,  p.  335-344.  —  Ac- 
complissement des  prophéiiesde  Daniel. 
Accomplissement  de  ses  prophéties  sur 
la  lu! te  entre  l'Egypte  et  la  Syrie,  et  en 
parùculicr  sur   Antiochus-Epiphanes, 
p.  376-383.  —  Prophéties  de  Daniel  sur 
l'empire  romain  ,  p.  435-437.  —  Les  dix 
rois  du  prophète  Daniel,  t.  8  ,  p.  247  et 
248.  —  Prophétie  de  Daniel  touchant  le 
mahométisme,  t.  10,  p.  1-4.— Ensemble 
et  dénouement  de  l'histoire  humaine  , 
figurés  par  la  statue  prophétique  de  Na- 
buchodonosor et  expliqués  par  Daniel, 
t.  28,  p.  1  et  2.  —  Accomplissement  de 
cette  prophétie  jusqu'en  1848  ,  p.  2-6. 

DANIEL  (saint),  martyr  de  Perse,  t. 
6,  p.  315. 

DANIEL  Stylite  (saint),  t.  8,  p.  304- 
306;  345. 

DANIEL ,  évèque  de  Winchester. 
Belle  lettre  qu'il  écrit  à  saint  Bonifiée, 
son  ancien  disciple,  sur  la  manière  de 
con\ertir  les  païens,  t.  10,  p.  419  et 
420. 
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DANOIS,  DA.NE.UAllCîi:.  (Voyez 
Scandinavie.  ) 

DANTE  ,  poète  italien.  Son  enfer  ,  t. 
20,  p.  141-144.  —  Son  purgatoire,  p. 
14  4-140.  —  Son  paradis,  p.  146-152.— 
Dante  comparé  avec  Miiion  ,  t.  25,  p. 286 

et  287. 

DARIUS  !e  Mode.  Edit  de  Darius  le 
Mèdeet  sa  conversion,  t.  8,  p.  60. 

DARIUS  ,  fils  d'HystRspes.  Son  avène- 
ment à  l'empire ,  t.  3  ,  p.  87.  —  L'anVnre 
de  la  construction  du  temple  lui  est 
renvoyée.  Son  édit  en  faveur  des  juifs  , 
p.  94.  —  IWanière  remarquable  dont  les 
rois  de  Perse  parlent  du  vrai  Dieu  ,  p. 
96.  —  Expédition  et  mort  de  Darius,  p. 
99.  —  Lettre  de  ce  loi  à  lieraclile  et 
réponse  de  ce  philosophe  ,  p.  211. 

DATHAN.  (Voyez  Con^.) 

DATIF  (saint),  sénateur  et  martyr, 
t.  6,  p.  48. 

DAVID,  roi  et  prophète.  Election 
divine  et  sacre  de  David  ,  t.  2  ,  p.  99. — 
L'esprit  de  Dieu  et  l'esprit  mauvais, 
p.  100.  —  David,  ange  gardien  de  Saiil , 
p.  100  et  101.  —  Dfivid  arrive  au  camp 
d'Israël ,  et  tue  Goliath  ,  p.  j  01-103,  — 
Dispositions  diverses  de  Saûl  et  de  son 
fiis  Jonathas  ,  à  l'égard  de  David,  p. 
103  et  104.  —  Humilité,  cantique  et 
triomphe  de  David.  Jalousie  et  attentat 
do  Saiil ,  p.  105  et  106.  —  Les  hommes 
inspirés  de  Dieu  et  les  hommes  inspirés 
du  démon  ,  p.  106  ei  107.  —  Mérob  ,  (iile 
aînée  de  Saiil ,  promise  et  refusée  à 
David.  Il  épouse  Michol,  et  à  quelles 
conditions,  p  107.  —  Nouveau  sujet  et 
accroissement  de  jalousie  en  Saiil.  In- 
tervention de  Jonathas  et  réintégration 
de  David,  p.  107  et  108.  —Nouvelle 
victoire  de  David  et  nouvel  attentat  de 
Saiil.  David  est  sauvé  par  sa  femme  et 
s'enfuit  vers  Samuel,  p.  108  et  109.  — 
Alliance  de  David  avec-  Jonathas,  p. 
îlO-112. — Fureur  de  Saiil  contre  David, 
qui ,  averti  par  Jonathas,  s'enfuit  vers 
le  giand-prôtre  Achimélec;  partage  à 
ses  gens  les  painsde proposition;  s'arme 
de  l'épée  de  Goliath  ;  se  sauve  ensuite 
chez  les  Philistins,  puis  dans  la  caverne 
d'Odollam,  où  il  reçoit  des  renforts,  et 
enfin  à  Maspha,  où  il  lui  en  arrive  de 
nouveaux  ,  et  dans  la  forêt  de  Hareth  , 
p.  112-114.  -David  b^it  les  Philistins 
et  fuit  dans  le  désert.  Nouveau  renfort  et 
visite  de  Jonathas.  David  implore  la  pro- 
vidence de  Dieu  ,  p.  116-119.  —  Des  im- 
pré(;atio!iS  contenues  dans  les  psaumes, 
p.  120.  —  David  trahi  par  les  Ziphéens. 
Ses  angoisses.  Sa  délivrance.  Sa  prière, 
p.  120  et  121.  — Nouvelle  persécution 
de  S^iij ,  magnaminité  et  prière  de 
David,  p.  121-123.   —  GioSbièrclé  de 
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Nahal  et  intercession  d'Abigaïl.  IVlort 
de  Nabd.  Dav  id  épouse  Abigaïl ,  p.  124- 
127.  —  David  ,  de  nouveau  trahi  par  les 
Ziphéens,  épargne  une  seconde  fois 
Saiil,  p.  127  et  128.  —  Les  Ptiilistitis 
renvoient  David  ,  qui  punit  les  Amalé- 
citesdestrueteursdesa  ville.  Sa  douceur. 
Suite  de  nouveaux  renforts,  p.  132-134. 
—  David  pleure  la  mort  de  Saiil ,  punit 
l'Amalécite  meurtrier  de  Saiil,  et  vient 
à  ilébion,  p.  135-137.  —  Parallèle  de 
la  politique  de  Saiil  avec  celle  de  David, 
p  137-142.  —  Accomplissement  en 
David  des  promesses  de  Dieu  à  Abraham 
et  des  prédictions  de  Jacob  à  Juda  ,  p. 
143. —  David  récompense  les  habitants 
de  Jabès-Galaad.  Ses  droits  au  trône, 
p.  144.  —  Rivalitéd'lsbosoth.  Le  combat 
des  douze.  Défaite  d'isboseth.  Mort 
d'Azaël.  Modération  des  deux  partis,  p. 
144-146.  —  Abner,  accompagné  de 
Michol  ,  passe  du  côté  de  David  et  meurt 
tué  par  Joab.  Ambiiion  de  ces  deux 
chefs.  Imprécations  etdouleur  de  David, 
p.  146-148.  —  Les  meut  triers  d'isboseth 
punis  de  mort,  p.  148et  149.— David  re- 
connu roi  par  tout  Israël,  figure  de 
Jésus-Christ  reconnu  par  tout  l'univers, 
p.  149  et  150.  —  Caractères  de  légiti- 
mité de  sa  royauté.  Humilité  et  cantique 
de  Da\id  ,  p.  150-152,  —  La  Jérusalem 
delà  terre  et  la  Jérusalem  du  ciel.  David 
s'empare  de  la  forteresse  de  Sion  et  fait 
alliance  avec  iiiram,  roi  de  Tyr,  p.  152 
et  153.  —  Irruption  des  Plîilistins.  Les 
braves  d'Israël.  Défaites  des  Philistins, 
p.  153  et  154.  —  L'arche  d'alliance  est 
transportée  chez  Obededom ,  puis  à 
Jérusalem.  Punition  d'Oza.  Canti(iue 
de  David.  Il  danse  devant  l'arche.  Re- 
proches et  punition  de  Michol,  p.  154- 
159.  —  David  se  construit  un  palais  et 
veut  bâtir  un  temple  à  Dieu.  Salomon 
et  Jésus-Christ.  C;intique  de  David, 
p.  160  et  IGl.—  Défaites  des  Philistins, 
des  Moabiies,  des  Syriens  de  Soba  et 
de  Damas,  des  Amalécites  et  des  Idu- 
méens.  Félicitations  et  présents  de 
Thoii,  p.  162.  —  Vie  privée  de  David, 
Administration  du  royaume,  p.  162  et 
163.  —  David  recueille  Miphiboseth  , 
fils  de  Jonathas,  p.  163.  —  Outrages 
faits  aux  and^assadeurs  de  D;n  id  par  le 
roi  des  Ammonites.  Défaite  des  Ammo- 
nites et  des  Syriens  ,  leurs  alliés.  Prise 
de  leur  roi.  Réduction  du  pays,  p.  163- 
165.  —  David  adultère  et  meurtrier. 
Reproches  du  prophète  Nathan  et  puni- 
tion ,  p.  166  et  167.  —Réflexions  sur  la 
chute  de  David.  Son  cantique  à  ce  sujtt, 
p.  167  -  169.  —  Inceste  et  mort  d'Am- 
no!i.  Fuite  d'Absalom.  Sa  rentrée  en 
grâce.  Ses  menées  ambitieuses.  Sa  r<- 
volte.  Fuite  de  David.  Injures  de  Sémei. 
Patience  de  David.  Infâmes  conseil»  et 
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suicide  d'Acliitopheî.  Péril  et  délivrance 
dos  lils  du  grand-prêtre.  Défaite  et 
mort  d'Absalom.  Douleur  de  David,  il 
pardonne  à  ses  adversaires  et  récom- 
pense les  siens  ,  p.  169-177.  —  Révolte 
des  onze  tribus.  Meurtre  d'Amasa. 
Mort  de  Sébi  et  fin  de  la  révolte,  p. 
177-179.  —  Expiation  des  cruautés  de 
Saiil  envers  les  Gabaonifes.  Belle  con- 
duite de  David  envers  les  restes  de  Saiil 
et  de  ses  enfants,  p.  179  et  180.  —  Dé- 
faite des  Philistins.  Danger  que  court 
David,  p.  180.  — Dénombrement  iliiciîe 
du  peuple.  La  pesîe.  Prière  de  David. 
Fin  du  fléau.  David  acheîte  l'emplace- 
ment du  temple,  p.  181  et  182.  —  In- 
trigues d'Adonias.  Plaintes  dcBothsabé 
et  de  Nathan.  Serment  de  David.  Sacre 
de  Salomon.  Soumission  d'Adonias.  Dis- 
cours et  prière  de  David.  Ses  avis  à  Sa- 
lomon ,  p.  182-187.  —  Sa  mort.  Son 
éloge,  p.  187-190.  —  Sublimité  de  sa 
poésie  ,  p.  190  et  191.  —  Ses  psaumes, 
évangile  prophétique,  p.  191-194.  — 
Accomplissement  des  prophéties  de  Da- 
vid sur  la  lutte  et  le  triomphe  de  l'Eglise, 
t.  6,  p.  137. 

DAVID  Bruce,  roi  d'Ecosse.  Conseil 
que  lui  donne  le  pape  Jean  XXil,  t. 
20  ,  p. 88. 

DÉBORA,  la  prophétesse.  Sa  vic- 
toire sur  Sisara.  Son  cantique,  t.  2, 
p.  24-28. 

DÈCE.  Sa  persécution  et  sa  mort, 
t.   5,  p.    190. 

DÉCRÉTALES  (lettres)  des  papes 
sur  la  foi  et  la  discipline,  pendant  les 
huit  premiers  siècles.  Première  épUre 
de  saint  Pierre,  t.  4,  p.  279-285.  — ■ 
Seconde  épître  de  saint  Pierre,  p.  398- 
402. —  Epîtres  du  pape  saint  Ciément 
aux  Corinthiens  et  aux  vierges,  p.  439- 
4  41.  —  Ordonnance  du  pape  saint 
Victor  sur  la  Pàque,  t.  3,  p.  179-183. 
—  Lettres  du  pape  saint  Corneille  à 
saint  Cyprien,  p.  385  ,  386-392.—  .... 
ADenis  d'Alexandrie  et  à  Fabien  d'An- 
tioche,  p.  390.  —  Roscrit  du  pape  s.iint 
Etienne  sur  la  question  du  baptême 
des  hérétiques,  p.  409-411.  —  Lettres 
du  pape  saint  Jules,  sur  l'affaire  de 
saint  Athanase  et  de  ses  adversaires, 
t.  6  ,  p.  264 ,  271-283.  —  Le  pape  Libère 
casse  le  concile  de  Rimini,  p.  398. — 
Lettre  du  pape  saint  Damase  aux  églises 
dillyrie  et  d'Orient  sur  l'alT.ire  de  Pâ- 
mini  et  ses  suites,  t.  7 ,  p.  38-41.  — 
Lettre  de  saint  Damase  aux  é>èques 
d'Orient  sur  la  condamnation  d'Apol- 
linaire, p.  160-162.  —  Lettre  décrétale 
du  pape  saint  Sirice  à  Himôre  de  Tara- 
gone,  p.  182  186.  —  Autres  lettres  du 
même ,  p.  186-188.  —  Décrétale  de 
saint  Sirice  aux  cvêques  des  Gaules, 


p.  336  et  337.  —Lettres  du  pape  saint 
Innocent  à  Victrice  de  Rouen ,  à  Exu- 
père  de  Toulouse,  aux  évêques  d'Espa- 
gne et  au  concile  de  Carthage  ,  p.  354- 
356.—  Décrétale  du  pape  Innocent  à 
l'évêque  Décenlius,  p.  468-470.  —  Let- 
tres du  pape  Innocent  sur  le  péla- 
gianisme.  Saint  Augustin  les  regarde 
comme  définitives  ,  p.  474-477.  —  Let- 
tres du  pape  saint  Boniface  dans  les 
Gaules,  p.  504.—  Lettres  du  même 
Pape  au  sujet  de  Périgène ,  métropo- 
litain de  Corinthe.  Leur  résultat  sui- 
vant le  témoignage  de  Socrate,  p.  505 
et  506.  — Le  pape  saint  Célestin  con- 
damne la  doctrine  de  Nestorius ,  et 
charge  saint  Cyrille  de  l'exécuter.  Il  en 
écrit  dans  ce  sens  à  Nestorius  même  et 
aux  patri?irchesde  l'Orient,  t.  8 ,  p.  31- 
37. — Deux  circonstances  importantes 
dans  cette  affiire,  suivant  Bossuet,  p. 
38  et  39.  —  Saint  Cyrille  notifie  à  Nes- 
torius le  jugement  du  Pape,  p.  39-42. 

—  Le  concile  œcuménique  d'Ephèse 
exécute  le  jugement  du  Pape,  p.  54  et 
55.  —  Le  pape  Célestin  écrit  aux  évê- 
ques des  Gaules  pour  la  déf'nse  de  saint 
Augustin  ,  p.  81-83,  —  Lettres  et  décré- 
tales  du  pa])e  saint  Léon  à  plusieurs 
évoques.  Leur  authenticité  et  leur  doc- 
trine touchant  les  appellations,  p.  127- 
131.  —  Règlement  du  Pape  sur  la 
suprématie  des  églises  d'Arles  et  de 
Vienne,  p.  142  et  143,  —  Lettre  aux 
évêques  de  Sicile,  p.  152  et  153.— 
Lettre  dogmatique  de  saint  Léon  à 
Flavien  sur  l'hérésie  d'Eutychès  ,  p. 
166-169,  —  Lettre  où  il  condamne  le 
conciliabule  d'Ephèse,  p.  189-191.  — 
Saint  Léon  approuve  ce  qu'a  fait  le 
concile  de  Calcédoine  touchant  la  doc- 
trine, mais  il  casse  ce  qu'il  a  tenté  <le 
faire  pour  favoriser  l'ambition  de  l'é- 
vêque de  Constantinople  ,   p.  242-245. 

—  Lettres  disciplinaires  de  saint  Léon 
à  des  évêques  d'Occident ,  p.  286-290. 

—  Plusieurs  lettres  et  règlements  du 
pape  saint  Gélase  ,  421-'535.  —  Lettre 
mémorable  des  évêques  d'Orient  au 
pape  saint  Symmaque ,  et  réponse  de 
celui-ci ,  p.  517-521,  —  Formulaire  du 
pipe  saint  Hormis  la  pour  la  réunion 
des  églises,  p.  583-538.  —  Réflexions  de 
Bossuet  à  ce  sujet ,  p.  568.  —  Lettre 
cncycli(}uc  du  pape  saint  Agapit  aux 
évêques  d'Orient  sur  l'église  de  Con- 
stantinople, t.  9,  p.  144.—  Lettres  de 
saint  Grégoire  le  Grand  ,  relatives  aux 
églises  de  Dalmaiie,  d'Iilyrie,  de  ïhèbes, 
de  Corinthe  ,  de  Corfou  ,  p.  398-408.  — 
Confirmation  par  le  Pape  des  établis- 
sements de  la  reine  Brunehaut;  confir- 
mation où  il  prononce  peine  d'excommu- 
nication et  de  déposition  contre  toute 
personne,   même    roi,    qui  les   viole- 
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rail.  Anîhei'ticiié^  sens  et  convonîinrc 
<l€  ce  (Incumoiii ,  p.  461-464.  —  Lcltrcs 
du  pnp?  saint  Martin  on  Orient  et  en 
Occident,  t.  10  ,  p.  178-179.  —  Letnes 
du  pape  saint  Agathon  cosidamnant  le 
monothélisnjp  ,  p,  313-317.  ■—  Réponse 
décrctaie  du  pape  saint  Grégoire  lï  à 
la  consultalion  de  sain!  BonilV.ce,  apôirc 
de  l'Allemagne,  p.  420  et  421.  —  Lettres 
reinarquabies  que  le  pape  saint  Gré- 
goire II  écrit  à  l'empereur  Léon  l'Ico- 
noclaste. Ce  que  le  Pape  était  dès-lors 
en  Europe  et  dans  le  reste  de  l'huma- 
nité chrétienne  ,  p.  462-467.  —  Les 
Francs  consull"nt  le  saint  pape  Zacha- 
ric  sur  un  chringemeut  de  dynastie, 
iléponse  du  Pape.  Ce  qu'en  p;Mise  Bos- 
suet,  Fénélon  et  Cliàteauhriand  ,  1. 11, 
p.  39-41.—  Lettres  du  pape  Adrien  à 
l'empereur  et  au  patriarche  de  Con- 
stantinople  touclianl  le  septième  concile 
œcuménique  pour  le  rétablissement  des 
saintes  images,  p.  175  et  seqq.  —  Le 
pape  saint  Léon  III  rétablit  l'empire 
romain  en  Occident,  dans  la  personne 
de  Chailemagne,  à  la  lin  du  huitième 
siècle,  p.  209  cl  210. 

DÉCRÉTALES  (frousses).  Ce  qu'il  en 
est  de  la  fameuse  collection  du  faux  Isi- 
dore, d'après  l'examen  approfondi  d'un 
savant  d'Allemagne,  le  docteur  Mochier. 
Quelle  est  la  nature,  le  but,  l'époque  de 
eetle  collection  ,  ou  plutôt  de  ce  manuel 
de  théologie  :  en  quoi  certaines  de  ses 
citations  sont  fausses,  t.  15,  p.  29.  — 
Que  penser  des  doléances  de  Fieury  sur 
les  fausses  décréta  les  et  les  nouvelles 
prétentions  de  la  cour  de  Rome  ,  t.  16, 
p.  15-17.  — Qui,  de  Fieury  ou  de  Gra- 
tien ,  connaît  le  uiieux  et  suit  le  plus 
(idôlement  la  doctrine  des  huit  premiers 
siècles,  touchantl'aiitorité  de  l'Eglise  et 
de  son  chef,  p  17-23.  —  L'Espagne  ne 
connaît  point  de  fausses  décretales,  1. 10, 
p.  99. 

DÉGENHARD  (bienheureux),  soli- 
taire en  Allemagne,  t.  20,  p.  41. 

DELPHINE  (sainte),  t.  20  ,  p.  22- 
33. 

DÉLUGE  de  Noé,  t.  1 ,  p.  140.  —  Où 
Dieu  a  pu  trouver  toute  l'eau  nécessaire 
pour  le  déluge,  p.  141.  —  Que  les  vic- 
times du  déluge  rie  le  sor.l  pas  toutes  de 
l'enfer,  p.  141  et  142.  —  Fin  du  déluge, 
p.  144.  —  Assurances  contre  un  nou- 
veau déluge,  p.  147  et  148.  —  Souvenir 
du  déluge  chez  les  isidigènes  d'Amé- 
rique ,  chez  les  Chinois,  les  Indiens,  les 
Grecs,  les  Egyptiens  nièmes,  les  Chal- 
déens,  les  Assyriens,  p.  150-160.  — 
Concordance  pour  l'époque,  p.  161. — 
Autres  preuves  du  déluge,  tirées  de  la 
géologie  et  de  l'archéologie  ,  p.  161-163. 
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DÉ^iÉÏRïADE  (sainte),  vierge,  t.  7, 
p.  430  et  431. 

DÈMÉÏRIUS  Soter,  roi  de  Syrie. 
Usurpation  de  Démétrius.  Menées  am- 
bitieuses d'Alcime.  Embûches  inutiles 
de  Bacchides.  Agression  de  Nicanor. 
Ses  liaisons  passagères  avec  Judas  Ma- 
cbabée.  Sa  défaite.  Ses  menaces.  Mort  de 
Razzias.  Blasphèmede  Niennor.Songede 
Judas.  Défaite,  mort  et  punition  de  Nica- 
nor.  Aiiiince  des  Juifs  et  des  Romains. 
Mort  glorieuse  et  éloge  de  Judas.  Atïlic- 
tion  d'Israël ,  t.  3 ,  p.  41'J .  —  Election  de 
J(»nathas.  Agression  de  Ba:chides.  Mort 
d'Alcime.  Efubûches  inutiles  et  défaite 
de  Biicchides.  Traité  de  paix,  p.  418.  — 
Prétentions  d'Aiexandre  Balas.  S;'S  let- 
tres et  celles  de  Démétrius  à  Jonathas. 
Mort  de  Démétrius,  p.  420. 

DÉMÉTRIUS  II,  roi  de  Syrie,  t.  3, 
p. 423-429. 

DÉMÉTRIUS,  duc  de  Croatie,  obtient 
du  pape  saint  Grégoire  Vil  le  titre  de 
roi  et  lui  jure  fldélité ,  1. 14  ,  p.  175-176. 

DENIS  (saint),  l'aréopagile,  t.  5,  p.  32. 

DENIS  (saint)de  Corinthe.  Seslftres 
aux  églises  de  Lacédémone  ,  d'iilhènes, 
de  INîcomédie  ,  de  Gorlyne  en  Crète, 
d'Amaslris  dans  le  Pont ,  deGnosseen 
Crète,  t.  5,  p.  121  et  122.  —  Sa  leltie  a 
l'Eglise  de  Renie ,  p.  122  et  123. 

DENIS  (saint)  d'Alexandrie.  Sa  pris^ 
et  sa  délivrance  dans  la  [)ersécution  d^ 
Dèce,  t.  5  ,  p,'356  et  357.  —  Sa  réponse 
aux  lettres  de  Novatien,  p.  381.  —  Il 
écrit  à  Fabien  d'Antio  he  contre  le 
schisme  de  Novatien,  p.  389.  —  Lettre 
qu'adresse  sur  le  même  sujet,  à  l'un  et 
à  l'autre  ,  le  pape  saint  Corneille,  p.  390. 
—  Lettre  de  saint  Denis  au  pape  saint 
Etienne  sur  la  (in  du  schisme  de  Nova- 
tien, p.  408  et  409.  —  Exil  de  saint  De- 
nis d'Alexandrie.  Conversions  qu'il 
opère.  Ses  lettres  au  pape  saint  Sixte, 
p.  426-428.  —  Hérésie  de  Sabeliius. 
Plaintes  de  quelques  fidèles  au  Pape  sur 
une  lettre  de  saint  Denis,  à  cause  qu'il  n'y 
employait  pas  le  mot  de  consubstantiel. 
Concile  de  Roîneà  ce  sujet.  Justification 
de  saint  Denis  et  profes:?ion  bien  expli- 
cite de  la  divinité  de  Jésus-Christ,  p. 
450-452.  —  Ouvrage  de  saint  Denis 
contre  les  millénaires,  p.  452  et  453.  — 
Lettres  de  Paul  de  Samosate  à  saint 
Denis,  qui  réfute  ses  erreurs,  et  emploie 
les  mots  de  consubstantiel  et  de  théolo- 
cos ,  p.  454-458.  —  Mort  de  saint  Denis, 
p.  460. 

DENIS  (saint),  pape,  t.  5,  p.  444. 

DENIS  (saint),  évêque  de  Paris,  t.  5, 
p.  438. 
DENIS  (saint),  évêque  de  Milan.  Sa 
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fermeté  au  concile  de  Milan,  t.  6,  p.  328. 
—  11  refuse  de  souscrire  à  la  condamna- 
lion  de  saint  Athanase.  Son  exil.  Sa 
mon  ,  p.  329  et  330.  —  Translation 
de  ses  reliques  par  saint  Ambroise,  t.  7, 
p.  90. 

DENIS  le  Petit.  Sa  science.  Ses  ver- 
tus. Ses  ouvrages,  f.  9,  p.  99  et  100. 

DENIS  le  Chartreux,  t.  22,  p.  418- 
420. 

DENISE  (sainte),  vierge  et  martyre  , 
t.  5,  p.  359. 

DEO  GRATIAS,  évêquedc  Carthage. 
Son  dévouement,  t.  8,  p.  269. 

DESCARTES.  Sa  vie,  ses  travaux  et 
sa  mort  chrétienne,  t.  25,  p.  424-431, — 
D'après  des  explications  authentiques, 
mais  peu  connues,  données  par  Des- 
cartes lui-même,  son  système  philoso- 
phique sur  la  cerlilude  s'accorde  fort 
l;ien  a  ec  celui  d'Arislole,  comme  avec 
celui  d'  tout  le  monde  caiholiijue,  et  il 
n'y  a  plus  de  quoi  se  disputer  là-dessus, 
p.  431-440.  —  Le  doute  méthodique  in- 
venté par  Arisiote  et  défiguré  par  Des- 
cartes ou  plutôt  par  les  cartésiens,  t.  3  , 
p.  265. 

DESÈZE,  défenseur  de  Louis  XVÏ, 
t.  27,  p.  481  et  482. 

DESPOTISME.  Origine  anglicane  du 
despotisme  ou  absolutisme  royal,  t.  24, 
p.  83  et  84. 

DESSOLES,  évêque  de  Chambéry, 
t.  28,  p.  122  et  123. 

DEUS  DEDIT  (saint),  pape,  t.  10, 
p.  59. 

DIDACE    ou    Diego   (saint),    t.  22, 

p.  245-247. 

DIDEROT,  t.  27,  p.  271  et  272. 

DIDIER,  abbé  du  Mont-Cassin,  t.  14, 
p.  122  et  123.  —  Il  refuse  de  prêter  ser- 
ment de  fidélité  à  Henri  IV,  déposé  par 
Grégoire  VII,  p.  350  et  351.  —  Devient 
pape  sous  le  nom  de  Victor  III.  (Voir  ce 
nom.) 

DIDIER  (saint),  évêque  de  Cahors, 
t.  10,  p.  125. 

DIDIER  (saint)  de  Vienne.  Son  mar- 
tyre, 1. 10,  p.  104. 

DIDIER  ,  roi  des  Lombards  ,  succes- 
seur d'Astolfe,  a  recours  au  [)ape  Inno- 
cent II,  t.  11,  p.  136.  — Ses  machina- 
tions, contre  lesquelles  le  pape  Paul  ré- 
clame l'assistance  dePepin  et  des  Francs, 
p.  142-144.  —  Ses  intrigues  pour  brouil- 
ler les  princes  des  Francs  avec  l'Eglise 
romaine,  p.  151-154.  —  Il  finit  par  hiire 
autour  de  Rome  une  guerre  cruelle. 
Il  est  assiégé  dans  Pa>ie  par  CharJe- 
magne,  p.  155-158.— Obligé  de  se  rendre 
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à  Charlemagne,  il  est  transféré  à  Corbîe 
et  y  embrasse  la  vie  monastique,  p.  160. 

DIDIUS-JULÎÂNUS  achetle  l'empire 
romain  à  l'encan,  t.  5,  p.  187-188. 


DIDYME  ,  l'aveugle,  d'Alexandrie. 
Ses  immenses  connaissances.  Ses  rela- 
tions avec  saint  Athanase  et  saint  An- 
toine, t.  6,  p.  346  et  347.  — Il  a  connais- 
sance ,  par  révélation  ,  de  la  mort  de 
Julien  l'Apostat,  p.  481. 

DIÉ  ou  Déodat  (saint),  t.  10,  p. 
294. 

DIEU.  Ce  qu'il  est.  Comment  il  se 
définit  lui-même,  t.  1,  p.  13  et  14.  — 
Degré  de  connaissance  que  les  païens 
avaient  du  vrai  Dieu  ,  suivant  les  Pères 
de  l'Eglise,  Minucius  Félix,  Irénée, 
Tortullicn  ,  Cyprien  ,  Lactance,  Arnobe, 
Justin  ,  Athénagore,  Clément  d'Alexan- 
drie, Origène,  saint  Augustin  et  saint 
Thomas,  p.  84-89.  —  C>nciliation  des 
passages  et  des  sentiments  qui  semblent 
contraires  à  cet  égard  ,  p.  90.  —  Le 
Christ,  Verbe  de  Dieu,  source  première 
et  unique  de  tous  les  degrés  de  lumières 
qui  se  trouvent  sur  Dieu  parmi  les 
hommes  ,  p.  91-93.  — [Ce  que  signifie  le 
repentir  de  Dieu ,  p.  136  et  137. — Source 
de  lumière  pour  les  nations  ou  les  païens 
dans  les  voyages  des  Israélites,  p.  180  et 
181.  —  Le  nom  de  Dieu,  p.  298-302; 
420  et  421. 

DIOCLÉTIEN.  Election  de  Dioclétien, 
t.  5,  p.  192.  —  Agglomération  de  Bar- 
bares sur  le  Danube  et  l'Euphrate.  Crise 
du  vieux  monde  romain,  p.  193  et  194. 
—  Son  élévation  à  l'empire.  Il  tue  Ai)er, 
lutte  contre  Carin  ,  son  compétiteur  à 
l'empire,  et,  devenu  seul  maître,  s'ad- 
joint Maximien  ,  t.  6,  p.  1  et  2.  —  Son 
avarice.  Sa  fureur  de  bâtir.  Sa  cruauté, 
p,  2  et  3.  —  Il  vient  à  Rome  et  conserve 
au  rang  d'officier  le  chrétien  Sébastien  , 
qu'il  prend  en  atïéclion,  p.  8.  —  Appre- 
nant qu'il  est  chrétien,  il  le  fait  inourir, 
p.  12.  — Il  fait  massacrer  la  légion  thé- 
baine,  p.  13  et  14.  —  Il  persécute  les 
chrétiens  en  Orient,  p.  19. —  Il  s'adjoint, 
outre  Maximien  dans  les  Gaules,  deux 
autres  personnages  ,  Galérius  et  Cons- 
tance ,  qu'il  crée  césars,  lis  se  partagent 
l'empire,  p.  19  et  20.  —  Persécution 
contre  les  soldats  chrétiens,  p.  23-26. — 
Origine  de  la  dernière  persécution  géné- 
rale ,  p.  27-30.  —  Persécution  à  la  cour, 
à  Nicomédie,  à  Séleucie,  à  Antioche,  en 
Arménie,  en  Palestine,  à  Tyr,  en 
Egypte,  p.  30-38.  — En  Mésopotamie, 
en  Galatie,  en  Italie,  en  Afrique,  en 
Lusitanie,  en  Sicile,  en  Espagne,  en 
Germanie,  en  Pannonie,  en  Cilicie,  p. 
38-82.  —  Dioclétien  se  vante,  par  des 
inscriptions  publiques,  d'avoir  aboli  le 
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ihrislianisme,  p.  -82.  —  Maladie  deDio- 
ciclieii,  p.  83  et  84.  —  Galérius  le  force 
et  lui  léder  rem|)ire.  Sévère  et  Maxirnin 
Daïa,  césars,  p.  84  et  85.  —  Les  statues 
de  Maximien  et  de  Dioclélien  renver- 
sées par  Daïa.  Exil  de  son  épouse  et 
(le  sa  fille.  Douleur  et  mort  de  Diode- 
tien,  p.  129. 

DIODORE,  évèquede  Tarse,  t.6,p.366. 

DïOGÈNE  et  ANTISTHÈr^ES  ,  phi- 
losophes grecs.  Singularité  de  leur  \ie, 
t.  3,  p.  282. 

DIOSCORE  succède  à  saint  Cyrille 
dans  le  siège  d'Alexandrie.  Lettre  que 
lui  adresse  le  pape  saint  Léon  pour  con- 
firmer son  épiscopat,  t.  8,  p.  148  et  149. 

—  Poursuites  de  Dioscore  contre  ïhéo- 
(loret,  p.  151. —  Dioscore  embrasse  le 
parti  etl'hérésie  d'Eulychès  contre  saint 
Flavien  de  Constantinople  ,  p.  166.  — 
Conduite  emportée  et  lyrannique  de 
Dioscore  dans  le  conciliabule  ou  brigan- 
dage d'Ephèse  ,  p.  173-187. — Son  em- 
portement contre  le  Pape  même,  p.  196. 
— Jugement etcondamnation  de  Dioscore 
au  concile  de  Calcédoine,  p.  212  et  seqq. 

DIOSCORE  le  jeu  ne,  évoque  d'Alexan- 
drie, t.  8,  p.  551-553. 

DIRECTOIRE,  gouvernement  de  la 
révolution  française,  t.  27,  p.  562-569. 

DISCIPLINE  de  l'Eglise  catholique. 
Décrets  du  concile  de  Trente  sur  la  ré- 
formation ou  la  discipline,  avec  une 
clause  remarquable  qui  en  signale  le  vé- 
ritable esprit ,  t.  24 ,  p.  76  et  77.  —  Dé- 
crets disciplinaires  du  concile  pour  éle- 
>er  le  pouvoir  des  évoques  au-dessus  des 
diflicultéset  des  chicanes  dans  la  restau- 
ration ecclésiastique.  Les  causes  graves 
des  évêques  sont  réservées  directement 
au  Pape,  p.  147-151.  —  Décrets  touchant 
les  choses  qu'il  faut  observer  ou  é\iter 
dans  la  célébration  de  la  messe.  Le  con- 
cile réserve  au  Pape  de  permettre  ou  non 
l'usage  du  calice  aux  laïques,  p.  315- 
317. — Décret  des  sessions  vingt-unième, 
vingt-deuxième  et  \ingt-troisième  pour 
la  réformalion  ecclésiastique,  p.  327- 
330. — Décret  mémorable  pour  l'établisse- 
ment des  séminaires.  Rélîexion  à  ce  su- 
jet, p.  330-334.  —  On  propose  la  rcfor- 
mation  des  princes.  Ils  ne  veulent  pas 
entendre  de  cette  oreille.  Ce  qui  est  à 
conclure  de  là,  p.  335  et  336.  —  Dix 
chapitres  de  réformation  concernant  le 
mariage,  p.  339-341.  —  Vingt-un  cha- 
pitres sur  ditîerents  objets  de  réforme. 
Le  seizième  sur  les  devoirs  du  chapitre 
pendant  la  vacance  du  siège,  p.  341-343. 

—  Décret  de  réformatiun  touchant  les 
religieux  et  les  religieuses,  p.  354  et  355. 

—  Décret  concernant  la  rélormation  gé- 
nérale ,  p.  355  et  356.  —  Le   dernier 


chapitre  porte  :  Qu'en  toutes  choses  , 
l'autorité  du  Siège  apostolique  demeure 
en  son  entier,  p.  357.  —  Pie  IV  confirme 
solennellement  le  concile  de  Trente.  Il 
ordonne,  ainsi  que  le  concile  lui-même, 
d'en  recevoir  et  exécuter  les  décrets. 
Bien  des  catholiques  ne  font  peut-êtio 
point  assez  attention  à  cette  double  or- 
donnance, p.  368-371. —  Pour  l'exécu- 
tion et  l'interprétation  du  concile,  le 
Pape  établit  une  congrégation  perma- 
nente de  huit  cardinaux.  Certains  théolo- 
giens modernes  ne  respectent  point  assez 
ce  tribunal  canonique  de  l'Eglise,  p. 
371.  —  Pour  précautionner  les  fidèles 
contre  les  mauvaises  doctrines,  Pie  IV 
approuve  le  catalogue  ou  index  des 
li\res  prohibés,  avec  les  dix  règles  à 
suivre  en  cette  nialière.  Sixte-Quiril 
complète  la  mesure  en  instituant  la  con- 
grégation de  i'Lidex,  p.  371-375. — 
Pour  conserver  la  santé  publique  dans 
les  âmes,  Pie IV  confirme  et  Sixte-Quint 
complète  la  congrégation  du  Saint-Of- 
fice ou  de  la  Sainte  Inquisition  ,  p.  375. 
—  Pour  couronner  toutes  ces  mesures  , 
Pie  IV  dresse  la  profession  de  foi,  p.  375 
et  376.  —  Cette  profession  de  foi  est  ex- 
pliquée dans  le  catéchisme  du  concile  de 
Trente,  publié  par  Pie  V,  p.  377.  — Cor- 
rection du  bréviaire  et  du  missel,  ache- 
vée sous  Pie  V.  Ordonnance  du  saint 
Pape  à  ce  sujet.  On  n'y  pense  point  assez 
sérieusement,  p.  377-380.  —  Chant  ec- 
clésiastique, p.  380.  —  Réformalion  du 
calendrier ,  p.  381-383.  —  Correction  du 
martyrologe  romain  ,  p.  383  et  384.  — 
Sixte-Quint  complète  toutes  ces  mesuies 
en  instituant  la  congrégation  des  rites, 
p.  384  et  385.  —  Conertion  du  Pontifical 
romain  et  du  cérémonial  des  évêques  , 
achevée  sous  Clément  VIïI ,  p.  385. 
(Voyez  encore  Droit  canon.) 

DIVINITÉ  et  consubstantialité  du 
Verbe.  Preuves  de  cette  croyance  depuis 
le  commencement  du  second  siècle  jus- 
qu'au concile  de  Nicée.  Dans  la  Jeitro 
de  Piine  à  Trajan,  t.  5,  p.  5  et  6.  — - 
Dans  les  lettres  de  saint  Ignace  d'An- 
licche  ,  p.  17.  —  Dans  la  confession  de 
la  sainte  martyre  Symphorose  ,  p.  45  et 
46.  —  Dans  les  écrits  de  saint  Irénée,  p. 
52.  —  Dans  la  première  apologie  <].• 
saint  Justin  ,  p.  70  et  71. — Dans  le  di;i- 
logue  de  saint  Justin  avec  Tryphon,  |). 
84  et  85.  —  Dans  le  martyre  de  saini<' 
Félicité  et  de  ses  enf.ints,  p.  01. — Dans  la 
confession  des  saints  Epipode  et  Alexan- 
dre, p.  140.  —  Dans  l'Exhortation  de 
Clément  d'Alexandiie,  p.  174  et  175.  — 
Dans  la  confession  de  la  martyre  Donatc, 
p.  195.  — Dans  les  stromates  de  Clé- 
uiÇDl  d'Alexandrie,  p.  200.  —  Dans  les 
actes  de  sainte  Perpétue,  p.  214.  —  Dans 
l'apologétique  de  Terlullien,  p.  224,  225 
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et  226.  — Dans  son  livre  contre  Praxc'^as, 
[).  249-251. — Dans  le  livre  de  saint  Hip- 
poiyle  contre  Noët ,  p.  288  et  289.  — 
Dans  l'homélie  de  saint  Hippolyte  sur  le 
baptême  de  Jésus-Christ ,  p.  292  et  293. 

—  Dans  les  écrits  d'Origène,  p.  319,  — 
Dans  les  actes  du  martyre  de  saint  Plo- 
nius  et  autres,  p.  357  et  358.  —  Dans  les 
actes  des  saints  Lucien  et  Marcien,  p. 
360.  —  Dans  le  mot  consubstantiel,  re- 
gardé par  les  fidèles  comme  l'expression 
propre  de  la  croyance  catholique  sur  la 
divinité  du  Christ,  p.  451.  —  Dans  saint 
Denis  d'Alexandrie,  qui  Se  sert  de  ce 
mot  avec  les  fidèles  et  avec  le  pape  saint 
Denis,  p.  450  et  451.  —Dans  l'apologie 
de  saint  Denis  d'Alexandiie,  p.  452.  — 
Dans  son  écrit  contre  Paul  deSaniosate, 
p.  455-458.  —  Dans  la  lettre  du  concile 
d'Antioche  contre  Paul  de  Samosate,  p. 
458  et  460;  463.  —  Dans  les  homélies  de 
saint  Grégoire  ThauuMturge,  p.  461  et 
462.  -^  Dans  une  lettre  du  pape  Félix,  p. 
463. 

DIVINITÉ  de  Jésus-Christ,  confessée 
par  les  martyrs  de  Perse  ,  en  particulier 
saint  Siméon  ,  archevêque  de  Séleucie , 
l.  6,  p.  308  et  309. 

DODWELL,  minisire  anglican.  Ses 
erreurs,  t.  27,  p.  256.  —  Jugement  de 
Lcibnifz  sur  cet  auteur,  t.  26,  p.  462. 

DOLGOROUKI,  nobles  russes  (Les), 
t.  26,  p.  504. 

DOMAT,  jurisconsulte  français.  Ses 
bonnes  idées,  mais  incomplètes  et  con- 
tradictoires ,  t.  26,  p.  163. 

DOMINICAINS.  Propagea  la  reli- 
gion catholique  dans  1rs  nations  slaves, 
tartares  et  autres  de  l'Orient,  t.  20,  p. 
403et  404. 

DO^IÏNIQUE  (saint),  fondateur  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs.  Son  arrivée 
en  Languedoc  avec  l'évèque  d'Osma. 
Leur  histoire.  Leurs  travaux.  Leur  suc- 
cès. Mort  du  premier,  t.  17,  p.  216-225. 

—  Travaux  et  succès  ultérieurs  de  saint 
Dominique,  p.  392-395.  —  Dévotion  du 
saint  Rosaire,  p.  395  et  396.  —  Com- 
mencement de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ou  des  Dominicains,  p.  396-398. 

—  Rencontre  à  Rome  de  saint  Domi- 
nique et  de  saint  François,  p.  398  et  399. 

—  Règle  de  saint  Dominique.  Son  ordre 
est  approuvé  par  le  Pape,  p.  431-435.  — 
Travaux,  succès,  miracles,  fondations 
de  saint  Dominique,  p.  435-446.  —  Sos 
disciples  saint  Ceslas  et  saint  Hyacinthe, 
p.  446  et  447.  —  Autres  disciples  de 
saint  Dominique,  p.  447-453.  —  Voyages 
de  saint  Dominique  en  France,  en  Es- 
pagne et  en  Italie ,  p.  456-461.  —  Nou- 
veaux disciples  de  saint  Dominique ,  qui 
Yeut  réunir  son  ordre  à  celui  de  saint 


François.  Il  institue  pareilicînent  un 
tiers-ordre,  p.  486-493.  —  Derniers  tra- 
vaux et  mort  de  saint  Dominique,  p. 
493-496. 

DOMINIQUE  (saint)  le  Cuirassé.  Sa 
vie,  t.  13,  p.  486-488. 

DOMINIQUE,  patriarche  d'Aquilée. 
Ses  lettres  à  Pierre,  patriarche  d'An- 
tioche, t.  14,  p.  13  et  14. 

DOMITIEN  ,  empereur.  Ses  heureux 
commencements.  Horreurs  de  ses  der- 
nières années,  t.  4,  p.  443  et  444.  — 
Persécution  contre  les  chrétiens.  Con- 
fession et  exil  de  saint  Jean,  p.  444- 
446.  —  xMort  de  Domitien  ,  p.  491. 

DOMNÏNE  (sainte) ,  martyre  à  Egée , 
t.  6,  p.  19. 

DOMNÏNE  (sainte)  d'Antioche.  Son 
martyre  et  celui  de  ses  deux  filles,  t.  6  , 
p.  103. 

DO.MNUS  succède  à  Jean  sur  le  siège 
d'Antioche,  t.  8,  p.  147. 

DONAT,évêqueschismatique.  (Voyez 
Donatùtes.) 

DONATIEN  (saint)  convertit  son 
frère.  Leur  martyre,  t.  6,  p.  14. 

DONATISTES.  Schisme  à  Carthage. 
Donat.  Concile  et  lettres  des  schisma- 
tiques.  Leur  requête  à  Constantin.  Con- 
cile *ie  Latran.  Condamnation  de  Donat, 
t.  6,  p.  197-201.  —  Promulgation  à  Car- 
thage de  la  décision  du  concile.  Donat 
rentre  dans  la  ville.  Nouvelle  requête 
des  donatistes  à  l'empereur  ,  p.  201  et 
202.  —  Leur  condamnation  par  le  pro- 
consul d'Afrique  et  le  concile  d'Arles. 
Retour  de  quelques  schismatiques.  Oj)i- 
niàtreté  des  autres,  p.  202-204.  —  Con- 
damnation des  donatistes  par  l'empe- 
reur, p.  204. —  Exil  des  plus  séditieux  , 
p.  204  et  205.  —  Brutalité  de  Donat  et 
émeute  des  Donatistes  contre  Paul  et 
Macaire  ,  p.  292-294.  —  Concile  de. 
Carthage  pour  la  réunion  des  schis- 
mefiques,  p.  294. — Rappel  et  violences 
des  chefs  donatistes  sous  Julien-l'Apos- 
tat,  p.  428.  —  Les  sept  livres  de  saint 
Optât  contre  les  donatistes,  t.  7,  p.  92- 
96.  —  Terreur  que  saint  Augustin  ins- 
pire aux  évêques  donatistes,  p.  292.  — 

—  Division  des  donatistes.  Plusieurs 
ouvrages  de  saint  Augustin  sur  leur 
sihisme.  Ses  conférences  avec  eux,  p. 
329-331.  —  Conférence  des  donatistes  et 
des  catholiques  à  Carthage,  p.  407-418. 

—  Saint  Augustin  achève  par  ses  écrits 
les  résultats  heureux  delà  conférence, 
p.  418-420.  —  Sa  charité  envers  les  opi- 
niâtres mômes,  p.  420  et  421. 

DONUS,  pape,  1. 10,  p.  272. 
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BONUS  II,  pape.  Son  court  ponlifitat, 
t.  13,  p.  loo. 

DORDRECHT.  Synodedes  calvinistes 
qui  s'anatlïénialisent  les  uns  les  autres, 
t.  25,  p.  443. 

DOROTHÉE  et  Dosithée  (les  saints), 
t.  10,  p.  13  et  14. 

DOROTHÉE  ,  évèque  de  Thessaloni- 
qne.  Sa  conduite  indigne  envers  les  lé- 
gats du  Saint-Siège.  Sa  lettre  menson- 
gère au  Pape,  t.  9,  p.  6  et  7. 

DOTTI  André  (bienheureux) ,  t.  20, 
p.  3  et  4. 

DOUTE.  Le  doute  méthodique  ou 
scientifique,  inventé  par  Arislote,  et  dé- 
figuré par  Desearles  ou  plutôt  par  les 
Cartésiens,  t.  3,  p.  265. 

DROGON  (saint),  patron  des  bergers, 
1. 16,  p.  470  et  471.     • 

DROIT  CANON, 

JURIDICTION,     DISCIPLINE    ECCLÉSIAS- 
TIQUE,   HIÉRARCHIE. 

Ensemble  de  la  discipline  ecclésias- 
tique ,  d'après  le  concile  œcuménique 
de  Nicée,  les  conciles  particuliersd'Arles, 
d'Ancyre,  de  Néocésarée  et  de  Gangres, 
t.  6,  p.  205-218.  —Origine  de  la  juri- 
diction ecclésiastique,  et  de  la  préémi- 
nence des  sièges  de  Rome,  d'Alexandrie 
et  d'Antioche,  p.  205  et  206.  —  Sens  du 
sixième  canon  du  concile  de  Nicée  sur 
les  privilèges  des  trois  patriarciies,  p. 

207.  —  Deux  conciles  à  tenir  par  an  , 
pour  examiner  entr'autres  les  excommu- 
nications prononcées  par  chaque  évèque, 
p.  207.  —  Règlements  des  conciles  de 
Nicée ,  d'Arles  et  d'Ancyre,  touchant  les 
ordinations  et  les  translations,  p.  207  et 

208.  —  Ceux  qui  sont  exclus  des  ordres, 
par  les  conciles  de  Nicée  et  de  Néocésa- 
rée, p.  208  et  209.  —  La  loi  et  la  pratique 
du  célibat  des  clercs  étaient  notoires  au 
commencenienl  du  quatrième  siècle, 
d'après  le  témoignage  d'Eusèbe,  de  saint 
Kpiphane,  de  saint  Jérôme  et  du  con- 
cile d'Elvire ,  p.  209  et  210.  —  Sens  des 
canons  de  Gangres  et  d'Ancyre  à  cet 
égard,  p.  210.  —  Raison  moiaiedii  céli- 
bat ecclésiastique,  p.  210  et  211.  —  Le 
concile  de  Nicée  confirme  indirectement 
la  loi  du  célibat,  p.  211.  — Ce  que, 
d'après  le  père  Tbomassin,  il  faut  penser 
de  l'anecdote  de  Paphnuce,  rapportée 
par  l'historien  Socrate,  p.  211  et  212.  — 
Raisons  qui  pouvaient  em[)ècher  le  con- 
cile de  Nicée  de  transformer  en  loi  ex- 
presse la  continence  des  clercs,  déjà 
établie  par  une  tradition  apostolique  ,  p. 
212  et  213.  —  Divers  règlements  de  ces 
conciles  louchant  la  conduite  des  minis- 
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très  de  l'Eglise,  p.  213  et  214.  —  Canons 
touchant  la  réconciliation  des  apostats 
et  des  pénitents,  p.  214.  —  Canons  rela- 
tifs à  l'état  militaire  ,  p.  214  et  215.  — 
Canons  relatifs  aux  chrétiens  remplis- 
sant des  magistratures  civiles,  p.  215. — 
Canons  relatifs  au  mariage,  p.  215.  — 
Règles  concernant  la  réception  des  héré- 
tiques, p.  215  et  216.  —  Canon  relatif 
aux  novatiens,  p.  216.  —  Canon  relatif 
aux  paulianistes,  p.  217.  (Voyez  encore 
Discipline  de  l'Eglise.) 

DROSTE  -  VISCHERING  (  Auguste 
de) ,  archevêque  de  Cologne,  n'ayant  pas 
voulu  aller  contre  le  bref  du  Pape,  est 
persécuté  par  le  roi  de  Prusse,  enlevé  de 
son  diocèse  et  emprisonné  dans  une 
forteresse,  t.  28,  p.  321  et  322.  —  Cette 
persécution  devient  le  salut  de  l'Eglise 
catholique  en  Allemagne,  p.  323. 

DRUSES.  Origine  et  religion  mys- 
térieuse des  Druses,    t.  28,  p.    408  et 

409. 

DRYDEIN,  poète  anglais  catholique  , 

t.  26,  p.  449. 

DUBELLOY,  évèque  de  Marseille, 
puis   archevêque  de  Paris,  t.  26,   p. 

40(i. 

DUBOIS,  cardinal.  Ce  qu'il  en  est, 
t.  26,  p.    381-383. 

DUCANGE.  Ses  travaux  historiques, 
t.  26,  p.  108. 

DUEL.  Peines  que  le  concile  de 
Trente  porte  contre  le  duel,  t.  24,  [>. 
356. 

DUGUESCLIN.Ses  premiers  exploits 
t.  20,  p.  265.  —  Sa  mort.  Son  caractère. 
Ses  vertus  ,  t.  21,  p.  34  et  35. 

DULAU  ,  archevêque  d'Arles.  Sa  vie 
et  son  martyre,  t.  27,  p.  461-465. 

DUMOURIEZ,  général  français,  t.  27, 
p.  459. 

DUNIN  (Martin  de)  ,  archevêque  de 
Gnésen,  est  persécuté  par  le  roi  de 
Prusse,  à  cause  de  son  obéissance  au 
Pape  ,  t.  28,  p.  321-323. 

DUNS  SCOT.  Commentaires  sur 
Aristote,  nar  Duns  Scot ,  franciscain, 
t.  18,  p.  391. 

DUxNSTAN  (saint).  Ses  commence- 
ments, t.  13,  p.  31-33.— Saint  Dunstan  , 
successeur  de  saint  Odon  à  Cantorbéry, 
vient  à  Rome,  où  Jean  XII  l'établit  son 
légat  en  Angleterre,  p.  94  et  95.  —  Ver- 
tus épiscopales  de  saint  Dunstan.  Faute, 
pénitence  et  vertus  du  roi  Edgar,  p.  157- 
162. — Dernières  actions  et  mort  de  saint 
Dunstan,  p.  168  et  169. 

DUPIN  (Eilies),   docteur   suspect  et 
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téméraire.  A  élé  réfuté  par   Bossviet,  t. 
26,  p.  152-157. 

DUPUIS.  Tendance  schismatiqne  des 
avocats  Pithou  et  Dupuis,  condamnés 
par  vingt-deux  évèques  de  France  ,  et 
même  par  Fieury,  qui  les  imite,  t.  25, 
p  364. 

DUPUY.  Le  légiste  Du  pu  y  et  auîres 
parlementaires,  plus  favorables  aux 
sectes  qu'a  l'Eglise,  t.  26  .  p.  167-169. 

DURAND,  évoque  de  Meaux.  San 
traité  sur  l'origine  et  l'usage  des  juridic- 
tions, t.  20,  p.  285. 

DURAND,  évèque  de  Mende.  Ses 
écrits,  t.  20,  p.  202. 

DURAS  (Ciiaries  de),  roi  de  Naples, 
puis  de  Hongrie,  t»  21,  p.  71. 

DUSERUE  ,  chef  des  Huguenots  fa- 
natiques, connus  sous  le  nom  de  Cami- 
sards,  t.  26,  p.  341. 

DUVAL,  docteur  en  théologie,  ami 
de  Vincent  de  Pail ,  t.  28  ,  p.  138. 

DU  VOISIN ,, évèque  de  Nantes.  Notice 
sur  sa  personne  ,  l.  28  ,  p.  95.  —  Sur 
sa  conduiie  dans  la  persécution  de  Na- 
poléon contre  Pie  VH  ,  p.  95,  98  et  99; 
99  et  100,  109  et  110,  113  et  114, 
114-116,  122  et  123,  130  et  131. 

DYNASTIES  FRANÇAISES.  Lutte 
séculaire  entre  laseconde  et  la  troisième 
dynastie  royale,  chez  les  Francs.  Elle 
se  termine  sans  que,  pendant  tout  ce 
temps,  aucun  meurtre  politique  se  com- 
mette ni  de  part  ni  d'autre  ,  t.  13 ,  p. 
212-221. 


E. 


EAU  BÉNITE,  suivant  sainte  Thé- 
rèse ,  rien  ne  chasse  si  eiiicacement  les 
démons  que  l'eau  bénite,  t.  24,  p.  425 
H  426. 

EBBON,  archevêque  de  Reims, 
11,  p.  348  et  349.  —  Avec  la  mis" 
sion  du  Pape,  il  va  prêcher  la  foi  dan^ 
nord,  p.  374. —  Il  seconde  saint  Ans- 
caire  dans  la  mission  de  Groëiiland,  p. 
430  et  431.  —  Il  préside  l'assemblée  de 
Cornpiègne,  où  Louis  le  Débonnaire  est 
mis  en  pénitence  publique,  p.  458-462. 
—  Sa  cause  ,  après  la  rehabilitation  de 
l'empereur,  p.  479-482. — Il  rentre  dans 
son  église  de  Reims,  et  ne  mérite  pas 
les  reproches  que  généralement  on  lui 
fait,  t.  12,  p.  18-22.  —  Conduite  des 
cNêques  français  à  son  égard  ,  p.  67.  — 
Afl'airedes  clercs  d'Ebbon,  p.  194-196 

ÉBÉRARD,  écrivain  allemand,  t.  20, 
p.  203. 

ÉBERIIARD  (saint) ,  archevêque  de 
Sallzbourg.    Ses   vertus.  Sa  fermeté  à 


reconnaître  ie  pape  Alexandre  III,  t.  IG, 
p.  125-128. 

ÉBION,   chef  d'hérétiques ,  t.   4,  p. 

430. 

EBRARDde  Breleuil.  Sa  piété,  t.  3  4, 
p.  100. 

ECBERT,  moine,  réfute  les  hérétiques, 
manichéens,  t.  15,  p.  432-437. 

ECCLÉSiASTE  ,  livre  de  Salomon  . 
t.  2,  p.  225. 

ECCLÉSIASTIQUE,  livre  de  Jésus, 
fils  de  Sirac.  Ses  enseignements.  Son 
objet,  t.  3,  p.  367-376. 

ECDICiUS.  Sa  charité,  t.  8,  p.  314. 

ÉCOLES  ou  sectes  de  philosophie  an- 
cienne. Ecole  cynique,  t.  3,  p.  282.  — 
Ecole  cyrénaique,  p.  283. — Ecole  d'Elce, 
p.  205.  —  Ecole  d'Heraclite,  p.  209.  — 
Ecole  ionique,  p.  193. — Ecole  italique, 
p.  198.  —  Ecole  de  Socrate,  p.  215.  — 
De  Platon,  p.  242.— D'Epicure,  p.  283.— 
Ecole  péripatéticienne,  p.  254.  —  Ecole 
stoïcienne,  p.  290. 

ECOSSE.  (Voyez  Angleterre.)  Etat  de 
l'Ecosse  catholique  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  t.  26,  p.  449. 

ÉCRITURE  sainte.  Catalogue  par 
Méliton,  évèque  de  Sardes  ,  des  divines 
Ecritures,  complété  par  l'Eglise,  t.  5, 
p.  123-125.  —  Autorité  et  antiquité  des 
Ecritures,  par  Tertullien  p.  223. — ...Par 
saint  Justin,  p.  62  et  63.  —  Les  héré- 
tiques ne  sont  pas  recevables  à  s'appuyer 
de  l'Ecriture  sainte  ,  qui  n'est  point  à 
eux ,  mais  à  l'Eglise  ancienne,  avec  l'in- 
terprétation et  ia  tradition  vivante,  p. 
259-262.  —  Editions  de  l'Ecriture  par 
Origène,  p.  305.  —  Quel  est  le  vrai  in- 
terprète de  l'Eiritnre  sainte,  t.  20,  p. 
p.  188  et  189.  —  Décret  du  concile  de 
Trente  sur  l'Ecriture  sainte,  t.  24,  p. 
38-41. 

ECTHÈSE  de  l'empereur  Héraclius  , 
t.  10,  p.  140-143.  —  Conduite  hono- 
rable de  l'Eglise  romaine,  du  papeSéve- 
rin  et  du  pape  Jean  IV,  qui  rejettent 
VEcthèse  et  condamnent  le  monothé- 
li.'^me,  p.  143  et  144.  —  L'empereur 
Héraclius  désavoue  VEcthèse  avant  sa 
mort,  p.  145. 

ÉDi'XNOTH  (saint),  archevêque  de 
Canlorberi,  t.  13,  p.  388  et  389. 

ÉDEN  et  le  paradis  terrestre.  Sa  situa- 
lion.  Sa  culture  et  sa  garde  sont  confiées 
à  l'homme,  t.  1,  p.  72-74. 

ÉDESSE.  Fermeté  des  catholiques 
d'E  iesse  en  la  persécution  de  Valens, 
t.  7,  p.  54-56.  —  Baudouin  de  Lorraine 
devient  princed'Edesse,  t.  14,  p.  510  et 
511.  —  Sac  d'Edesse  par  les  Sarrasins 
mahomélans,  t.  15,  p.  399. 


DE   L  HISTOIRE   INÏVEÎISELLE 

EDDAR,  roi  d'Anglelerre.  Sa  fnule, 
sa  pénitence  et  ses  vertus,  t.  13,  p.  157- 
163. 

EDGAR,  prince  d'Anglelerre,  se  ré- 
fugie avec  sa  sœur  sainte  Marguerite  au- 
près de  Vlalculm,  roi  d'Ecosse  qui  prend 
leur  défense  contre  le  roi  Guiliaume, 
t.  14  ,p.  390. 

EDCrEWORTH  de  Firmont  (l'abbé) , 
dernier  confesseur  de  Louis  XVI,  t.  27, 
p.  488-491. 

ÉDiTHE  (sainte),  sœur  de  saint 
Edouard,  t.  13,  p.  166  et  167. 

EDMER  (le  moine;,  ami  et  biograpl  e 
de  saint  Anselme  de  Cantorbéry  ,  t.  1 4, 
p.  4â4.  —  11  est  élu  au  siège  de  Saint- 
André  en  Ecosse,  t.  15,  p.  113. 

EDMOND  (saint),  roi  et  martyr,  1. 12, 
p.  351  et  352. 

EDMOND  (saint)  de  Cantorbéry.  Ses 
commencements,  t.  17,  p.  522. — Arche- 
vêque de  CaiUorbéry  ,  t.  18,  p.  90-92.  — 
Ses  dernières  actions  et  sa  mort,  p.  104 
cl  105. 

EDMOND  AUGER,  jésuite,  t.  24, 
p.  298  et  299. 

EDMOND  CAMPIAN  ,  chef  des  mis- 
sionnaires jésuites  en  Angleterre  sous 
Elisabeth,  t.  24,  p.  542  et  543. 

EDOUARD  (saint),  martyr,  roi  d'An- 
gleterre, t.  13,  p.  166  et  167. 

EDOUARD  (saint) ,  le  confesseur ,  roi 
d'Anglelerre.  Son  règne  ,  bizarrement 
apprécié  par  quelques  historiens.  Le 
pa[te  saint  Léon  ,  pour  un  plus  grand 
bien  ,  le  dispense  de  faire  le  pèlerinage 
de  Rome,  t.  13,  p.  460-465.  —  Aftaiies 
ecclésiastiques  d'Anglelerre  sous  son 
règne,  t.  1^  ,  p.  65  et  66.  —  Les  légats 
lui  font  connaître  le  mérite  de  saint 
Wulstan  et  le  font  élever  sur  le  siège  de 
Worchesler,  p.  66-68.  —  Pieuse  lettre 
du  roi  Edouard  au  pape,  p.  68.  —  Mort 
du  roi  d'Angleterre,  saint  Edouard  ,  p. 
102  et  103. 

EDOUARD  1er,  roi  d'Angleterre.  Son 
expédition  en  Terre-Sainte  ,  comme 
pri'ice  royal ,  t.  19,  p.  2-4,  11-15,  17.  — 
Son  règne.  (Voir  les  détails,  art.  Angle- 
terre.) 

EDOUARD  II  ,  t.  20.  (Voir  Angle- 
terre.) 

EDOUARD  III ,  t.  20.  (Voir  AngJe- 
ttrre.) 

EDOUARD  IV,  t.  22.  (Voir  Angle- 
terre.) 

EDOUARD  V,  t.  22.  (Voir  Angle- 
terre.) 

EDOUARD  VI.   Son  avènement  au 
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trône  d'Angh  teree,  d'après  le  prolestant 
0*bbet ,  t.  24  ,  p.  82  et  83.  —  Omission 
d'une  cérémonie  importante  dans  son 
inatiguralion.  Origine  anglicane  de 
l'absolutisme  royal  on  du  despotisme, 
p.  83  et  84.  —  Variations  religieuses  de 
!'AMg!c!erre  sous  son  règne,  p.  158-164. 
—  Il  signe  la  mort  de  ses  deux  oncles. 
Ce  que  le  protestant  Cobbet  dit  à  ce 
sujet.  Sa  moit.  Comment  ses  maîtres 
tournaient  contre  l'Eglise  sa  haine  contre 
l'idolâtrie,  p.  168-170. 

EGBERT  ,  archevêque  d'Yorck.  Son 
pénitentiel.  Son  pontifical.  Cérémonies 
et  prières  pour  le  sacre  des  rois  d'Angle- 
terre, t.  11,  p.  27-29. 

ÉGIDIUS  ou  Gille  (le  bienheureux), 
troisième  disciple  de  saint  François 
d'Assise,  t.  17,  p.  264-266. 

ÉGIDIUS  de  Viterbe  ,  t.  22,  p.  329. 

ÉGINHARD.  Ses  ouvrages,  t.  11,  p 
262. 

ÉGLISE  CATHOLIQUE. 

SES     CARACTÈRES     DISTINCTIFS. 

L'Eglise  catholique  est  le  commence- 
ment de  toutes  choses;  la  plus  grande 
autorité  sur  la  terre,  t.  1.  Préface. — 
L'Eglise  catholique  ,  société  de  Dieu  , 
d'abord  avec  lui-même  ,  puis  avec  les 
anges,  et  enfin  avec  les  hoiDmes,  t.  1,  p. 
7  et  8.  —  Elle  détruit  l'astrologie  et 
féconde  l'astronomie  ,  p.  39-41.  —  Sa 
naissance,  p.  77  et  78.  —  Elle  est  fij-^urée 
par  l'union  d'Adam  et  d'Eve,  p.  78  et 
79.  —  ....  par  l'arche  de  Noé,  p.  142. — 
Hors  de  l'Ègiise  il  n'y  a  point  de  salut. 
Un  mot  sur  celle  maxime,  p.  143.  — 
ïsaac  et  Rebecca.  Figure  de  l'Eglise  ,  p. 
211  et  212.  —  Esaii  et  o^acob  ,  p.  222  et 
223.  —  Pharaon  oppresseur  des  Israé- 
lites et  les  rois  oppresseurs  de  l'Eglise  , 
p.  289.  —  Société  parfaite  dans  l'Eglise. 
Idéal  que  se  formaient  d'une  telle  société 
Platon,  Confucius,  Cicéron  ,  p.  342-347. 
— L'Eglise  réalise  parson  développement 
progressif  la  marche  ind  quée  par  Platon 
pour  former  une  société  parfaite,  p.  349- 
352.  —  Caractères  de  l'Eglise  catholique, 
suivant  saint  Ignace  d'Antioche,  t.  5,  p. 
22.  —  L'Eglise  catholique,  suivant  saint 
Irénée  ,  est  la  fidèle  dépositaire  de  la  tra- 
dition universelle  ,  p.  163.  —  Unité  de 
l'Eglise  catholique,  p.  52.  —  La  sainlctâ 
est  inséparable  de  celte  Eglise,  p.  1G4  et 
165. —  Cette  église  est  universelle,  p. 
165.  —  Elle  est  aposiuiique,  p.  165.  — 
Les  hérétiques  ne  sont  pas  recevables  à 
s'appuyer  de  l'Ecriture, qui  n'est  pf)inl  à 
eux,  mais  à  l'Eglise  ancienne,  avec  l'in- 
lerprélalion  et  la  ttaJitiou  vivante.  Ter- 
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Uiliien.  Prescriptions  ,  p.  259-202.  — 
L'Eglise,  aussi  ancienne  que  le  monde  , 
p.  317. — Doctrine  d'Origène  sur  l'unité 
cl  l'autorité  de  l'Eglise,  p.  324. — D'après 
saint  Cyprien  ,  la  source  de  l'épiscopat 
est  Jésus-Christ;  le  canal,  Pierre,  p.  374 
et  375.  —  D'après  le  même,  l'unité  de 
l'Eglise  est  fondée  sur  Pierre  ,  p.   387. 

—  Unité  de  l'Eglise  dans  Clément 
d'Alexandrie,  p.  206.  —  Suivant  saint 
Epiphane,  l'Eglise  catholique,  est  de  l'é- 
ternité et  du  commencement  des  siècles, 
t.  7,  p.  80.  —  Il  fait  voir  que  toutes  les 
hérésies  ,  y  compris  le  paganisme  ,  sont 
postérieures  à  l'Eglise  catholique ,  p.  80. 

—  Saint  Phiiastre  de  Bresse  enseigne 
également  que  le  christianisme  a  com- 
mencé avec  le  monde  et  s'est  perpétué 
par  les  patriarches,  p.  91.  —  Doctrine  de 
saint  Pacien  de  Barcelone  sur  les  carac- 
tères de  l'Eglise,  p.  91  et  92.  — Doctrine 
de  saint  Optât  de  Mi  lève  sur  les  marques 
de  l'Eglise  véritable ,  p.  92-96.  —  La 
principale  marque  est  la  chaire  de  Saint- 
Pierre,  p.  94.  —  Pierre  seul  a  reçu  les 
clés  pour  les  communiquer  aux  autres, 
p.  96. 

ÉGLISE  CATHOLIQUE  ,  (histoire 
universelle  de  1'.  Ensemble,  t.  1.  Pré- 
face. —  Suite  et  chronologie.  Entre  la 
création  du  premier  homme  et  le  com- 
mencement de  l'ère  chrétienne  ,  on 
compte  de  4000  à  6000  ans.  La  création 
du  monde  etde  l'hon^me.  Dans  l'homme, 
il  faut  distinguer  la  nature  et  la  grâce, 
t.  1,  p.  7-82.  —  Accord  des  anciennes 
traditions  avec Mcïse.Chutedel'homme. 
Promesse  du  Rédempteur,  p.  83-120. 

—  Vie  des  premiers  hommes.  Le  déluge, 
tombeau  de  l'ancien  monde  ,  qui  en 
ressuscite  nouveau.  Son  époque  :  suivant 
le  calcul  le  plus  long ,  environ  3100 
avant  l'ère  chrétienne;  suivant  le  calcul 
le  plus  court,  2349,  p.  121-163.  — 
Confusion  des  langues.  Dispersion  des 
peuples.  Abraham,  Meichisédech  et  les 
autres  patriarches  ,  Isaac  ,  Jacob  et 
Joseph  ,  figure  du  Christ  et  de  son 
Eglise.  Ismaël ,  père  et  type  des  Arabes 
ou  Bédouins.  La  vocation  d'Abraham 
est  de  1721  avant  l'ère  chrétienne,  p. 
164-260.  — Job,  patriarche  de  l'ïdumée, 
ligure  et  prophétie  du  Christ  ,  p.  261- 
285. — Les  Israélites  sortent  de  l'Egypte, 
l'an  1471  avant  l'ère  chrétienne.  Moïse, 
la  Pàque,  la  sortie  d'Egypte  ,  figures 
prophétiques  de  Jésus-Christ  et  de  son 
Eglise,  p.  286-341.  —  Loi  écrite.^  Ses 
rapports  avec  le  passé,  le  présent  et  l'ave- 
nir, p.  342-400.— Del491  à  1451  avant 
l'ère  chrétienne.  Voyage  dans  le  désert. 
Mort  de  Moïse.  Epreuves  de  l'Eglise  sur 
la  terre  ,  p.  401-461.  —  De  1451  à  1424 
avant  l'ère  chrétienne.  Josuéou  le  Jésus 
«iu  peuple  d'Israël,  figure  du  Jésus  de 


l'humanité  entière,  p.  462-522. —  DoTan 
1424  à  l'an  1095  avant  l'èie  chrétienne. 
Les  juges.  Institution  de  la  royauté, 
t.  2,  p.  1-84.  — De  l'an  1095  à  l'an  1055 
avant  l'ère  chrétienne.  Saiil.  David.  Jo- 
nathas ,  p.  85-142.  —  De  l'an  1055  à  l'an 
1014  avant  l'ère  chrétienne.  David  sur 
le  trône,  à  la  fois  prophète  et  prophétie, 
p.  143-194.  —  De  l'an  1014  à  l'an  975 
avant  l'ère  chrétienne.  Salomon  ,  le 
temple  ,  figures  du  Christ  et  de  son 
Eglise ,  p.  195-241.  —  De  l'an  975  à  l'an 
758  avant  l'ère  chrétienne.  Division 
d'Israël  en  deux  royaumes.  Elle.  Elisée. 
Josaphat.  Athalie  ,  p.  242-295.  —  De 
l'an  758  à  l'an  721  avant  l'ère  chrétienne. 
Monarchie  universelle.  Les  prophètes 
commencent  à  écrire  l'histoire  future  du 
monde.  Jonas.  Isaïe.  Amos.  Osée.  Mi- 
chée.  Fin  du  royaume  d'Israël,  p.  296- 
327.  —  De  l'an  721  à  l'an  613  avant 
l'ère  chrétienne.  Ezéchias.  Fin  d'Is;Vie. 
Tobie.  Manassès.  Judith.  Ruines  de  Ni- 
nive,  p.  328-395.  —De  l'an  613  à  l'an 
588  avant  l'ère  chrétienne.  Josias. 
Conmiencement  de  Jérémie.  Captivité 
de  Babylone.  Nabuchodonosor  voit  en 
enjblème  l'histoire  du  monde.  Daniel  la 
lui  explique.  Ezéchiel  dans  la  Mésopo- 
tamie. IluinedeJérusalemetdu  temple, 
p.  396-471.  —  De  l'an  588  à  l'an  538 
avant  l'ère  chrétienne.  F^in  de  Jérémie. 
Nabuchodonosor  tt  son  fils  annoncent  le 
vrai  Dieu  à  tous  les  peuples  de  la  terre. 
Daniel,  historien  des  quatre  grands 
empires,  en  particulier  de  l'empire  ro- 
main. Chants  lugubres  d'Ezéchiel  sur 
la  ruine  future  de  Tyr  et  de  l'Egypte. 
Prisede Babylone  parCyrus,  t. 3,  p.  1-57. 
— De  l'an  538  à  l'an  442  avant  l'ère  chré- 
tienne. Darius leMèdeannonce  à  toute  la 
terre  le  Dieu  du  ciel  Cyrus  ordonne  le  ré- 
tablissement de  son  temple  à  Jérusalem, 
et  renvoie  les  juifs  dans  leur  pays. 
Daniel  prédit  l'époque  du  Christ ,  la 
guerre  des  Perses  avec  les  Grecs,  l'his- 
toire des  successeurs  d'Alexandre.  Ar- 
taxerce  Longue-Main  prend  pour  femme 
Esther  ,  pour  premier  ministre  M.rdo- 
chée,  envoie  Esdras  et  Néhémias  relever 
les  murs  de  Jérusalem.  Fin  des  pro- 
phètes, p.  58-133.  —  Les  philosophes, 
les  poètes  et  les  historiens  de  la  gentilité, 
p.  134-316.  —  De  l'an  442  à  l'an  141 
avant  l'ère  chrétienne.  Accomplissement 
des  prophéties  sur  l'empire  des  Perses 
et  sur  celui  des  Grecs.  Machabécs,  p. 
317-434-  —  De  l'an  141  à  l'an  7  avant 
l'ère  chrétienne.  Accomplissement  des 
prophéties  sur  l'empire  des  romains. 
Préparation  du  monde  à  l'avènement  du 
Christ,  p.  435-518. 

ÉGLISE  CATHOLIQUE,  etc.  Jésus- 
Christ,  t.  4,  p.  1-227. —Histoire  naturelle 
du  chiibtianisme  ,  autrement  :  A  rai- 
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sonner  d'après  (Jeux  faits  bien  notoires, 
quelle  est  la  manière  la  plus  naturelle 
(S'expliquer  le  catholicisme  et  son  his- 
toire, p.  228-233.  —  De  l'an  29  à  l'an 
<i6    de    l'ère    chrétienne.    Les    apôtres 
Tondent  l'Eglise,  p.  234-410.  —  De  l'an 
6G  à  l'an   100  de  l'ère  chrétienne.  Les 
Romains    détruisent  Jérusalem.  Saint 
Jean  prédit  la  ruine  et  le  démembrement 
d.'renjpireromain,p.  411-500.— De  l'an 
iOO  à  l'an  197  de  l'ère  chrétienne.  Rome 
idolâtre  persécute  l'Eglisî.  L'Eglise  régv> 
nère  le  genre  humain,  t.  5,  p.  1-185.  — 
De  l'an  197  à  l'an  230  de  l'èrechrélienne. 
Commencement  de  la  vengeance  de  Dieu 
sur  Rome  idolâtre.  L'Eglise  ,  toujours 
persécutée  ,  continue  toujours  la  régé- 
nération du  genre  humain,  p.  186-334. 
—  De  l'an  230  h  l'an  284  de  l'ère  chré- 
tienne. Continuation  de   la  vengeance 
de  Dieu  sur  Rome  idolâtre ,  et  de  la  ré- 
génération du  genre  humain  par  l'Eglise 
toujours  persécutée,  p.  335-474. — De 
l'an  285  à  l'an  313  de  l'ère  chrétienne. 
Dernier  combat  entre  Rome  idolâtre  et 
l'Eglise  du  Christ.  Triomphe  de  l'Eglise, 
t.  6,  p.  1-136.  —  De  l'an  313  à  l'an  32Ô 
de  l'ère  chrétienne.  Après  avoir  com- 
battu pour   l'unité  de    Dieu,    l'Eglise 
rotnbat  pour  la  divinité  du  Christ  et 
pour  sa  propre  unité.  Premier  concile 
a'cumique,  p.  137-229.  —  De  l'an  326  à 
l'an  346  de  l'ère  chrétienne.  L'Eglise, 
personnifiée  dans  saint  Athanase  ,  n'a 
pas  moins  à  souffrir  de  la  légèreté  et 
de  l'inconstance  de  Constantin  que  de  la 
cruauté  de  Sapor ,  roi   des  Perses  ,  et 
trouve  son  salut  dans  la  prééminence  de 
l'evèque  de  Rome,  le  pape  saint  Jules, 
p.  230-318.  —  De  l'an  346  à  l'an  361  de 
l'ère  chrétienne.   L'Eglise,   persécutée 
par  Constance  et  par  Sapor  ,  enfante  ses 
plus  grands  docteurs ,  p.  319-403.  —  De 
l'an  361  à  l'an  363  de  l'ère  chrétienne. 
Julien  l'Apostat.  Preuve  expérimentale 
que  le  paganisme  et  sa  philosophie  ne 
sont  qu'inanité  ,  et  que  le  christianisme 
seul  possède  la  vérité  et  la  vie ,  p.  404- 
•^82.  —  De  la  mort  de  Julien  l'Apostat , 
363,  à  celle  de  l'empereur  Valens,  378. 
Les  églises  aflligées  d'Orient  n'attendent 
leur  salut  que  de  l'Occident  et  de  Rome  ; 
et  les  nations  barbares  commencent  à 
exécuter  la  justice  de  Dieu  sur  le  monde 
prtïen,  t.  7,  p.  1-109.  —  De  l'an  378  à 
l'an  393  de  l'ère  chrétienne.  L'empereur 
Théodose   et  l'archevêque  de   Milan  , 
saint  Ambroise.   Ce    que   c'est    qu'un 
evêque,  p.  110-280.  —De  l'an  393  a  l'an 
^10  de  l'ère  chrétienne.  Rome  païenne 
s'en  va  avec  le  vieux  monde  ;  Rome 
elirétienne  la  remplace  avec  un  monde 
nouveau  ,  qu'éclairent  à  la  fois  saint 
Ambroise  et  saint  Martin  ,   saint  Au- 
gustin et  saint  Jérôme,  saint  Paaliii  et 
lOMK   xxix. 


Svnésius  ,   saint  Chrysos!ôn";c  et  saint 
Epii>hane  ,   p.  281-398.  —  Du   sac  de 
Rome  par  Aiaric,  4 10,  à  la  mort  de  saint 
Augustin  ,   430.  Dieu  brise  la  ville  et 
l'empire  de  Rome  païenne  pour  en  faire 
sortir  Rome  chrétienne,  avec  des  nations 
et  des  royaumes  chrétiens,  p.  399-528. 
ÉCLISE  CATMOLïQUE,'etc.    De 
l'an  430  à  l'an  433  de  l'ère  chrétienne. 
L'Eglise  catliolique   maintient  sa  doc- 
trine de   l'incarnation   contre  l'hérésie 
grecque  de  Ncstorius.  Concile  d'Ephèse. 
Le    pape  Céles'in.    Autorité  du   Siège 
apostolique,  t.  8,  p.  1-95 —De  l'an  433  â 
l'an  453   de  l'ère  chrétienne.   L'Eglise 
maintient  la  doctrine  de  l'incarnation 
contre  l'hérésie  grecqued'Eutychès.  Con- 
cile de  Calcédoine.  Le  pape  saint  Léon, 
Mort  d'Attiia,  p.  96-2-46.  —  De  l'an  453 
à  l'an  480  de  l'ère  chrétienne'.  L'empire 
romain  meurt  en  Occidc-îit.  Il  ne  reste 
plus  de    société    vivante    que    l'Eglise 
catholique,  p.  247-327.  —  De  l'an  480  à 
l'an   496  de  l'ère  chrétienne.   L'Eglise 
catholique  ,   désolée  en   Italie    par   les 
guerres  des  Hérules  et  des  Ostrogoths, 
déchirée  en  Orient  par  les  schismes  des 
Grecs  ,  persécutée   en   Afrique  par   la 
cruauté  des  Vandales,  en  Arménie  par 
la  politique  des  Perses,  enfante  dans  les 
Gaules  la  première  des  nations  chré- 
tiennes, la  nation  française,  p.  328-449. 
~  De  l'an  496  à  l'an  519  de  l'ère  chré- 
tienne. Les  églises  d'Occident,  unies  au 
Pontife  romain,  adoucissent  les  mœurs 
et  les  révolutions  des  peuples  barbares  ; 
les  églises  d'Orient,  désunies  et  désolées 
par  leur  servilisme  politique,  retrouvent 
l'union  et  la  paix  dans  leur  soumission 
au  même  Pontife,  p.  430-568.—  De  l'an 
519  à  l'an  536  de  l'ère  chrétienne.  Au- 
torité du  Pape  en  Orient.  Grand  nombre 
de   saints  dans  la  Grande-Bretagne  et 
dans    l'Irlande.    Une    foule    d'illustres 
Arabes  souiîrcnt  la  mort  pour  Jésus- 
Christ  dans  l'Arabie-Heureuse.  L'église 
respire  en  Afrique.  Ouvrages  et  martyre 
de  Boëce.  Législation  de  Justinien  ,  qui 
l'énervé  par  son  exempleel  ses  variations. 
Saint  Benoit.  Sa  législation  plus  parfaite 
que  celle  de  Justinien,  t.  9,  p.  1-146.  — 
De  l'an  536  à  l'an   574  de  l'ère  chré- 
tienne. Le  vieux  monde  s'écroule  tout- 
à-fait  en  Occident,  avec  la  vieille  Rome, 
sous  les  coups  de    Totila;   le    monde 
nouveau  s'y  forme  et  s'y  propage  par 
l'Eglise  romaine  et  les  moines ,  entre 
autres  par  le  consul  romain  Cassiodore, 
l'un  d'eux.  Justinien  et  les  Grecs,  par 
leur  manie  incurable  d'innover  et  de 
brouiller  ,  entravent  l'Occident  dans  sa 
régénération,  et  préparent  l'Orient  à  une 
iiremédiable  décadence,  p.  147-238. — 
De  l'an  574  à  l'an  590  de  l'ère  chrétienne. 
Couimencemcnts  de  saint  Gréj^oire  le 
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Grand.  Conversion  des  Visigotiss  d'Es- 
l>agîie.  Etal  de  la  religion  pauni  les 
i'rancs  des  Gaules,  où  flcmit  saint 
(irégoire  de  Tours,  p.  239-336.  — De 
l'an  590  à  l'an  604  de  l'ère  chrétienne. 
PonJilicat  du  pape  saint  Grégoire  le 
(irand,  l'apôtre  et  le  civiiisateur  de  la 
nation  anglaise  ,  p.  337-474.  ~  De  la 
mort  de  saint  Grégoire  le  Grand,  604,  à 
!a  lî'.ort  de  l'empereur  Héraclius  ,  641. 
A(Compiisscment  progressif  des  prophé- 
ties de  Daniel  sur  les  empires  de  la  terre. 
Hérésie  et  enipire  antichrétien  de  Maho- 
niei ,  enfant  naturel  des  hérésies  gri  cgues, 
Saii  t  Jean  i'Aumôniei.  Saint  Anastase 
Persan.  Saint  Anastase  le  Sinaïte.  Le 
pape  Honorius.  Saint  Sophrone  de  Jéru- 
£<a{e(n.  Saint  Isidore  de  Séville  et  autres 
saints  d'Espagne.  Grand  nombre  de 
saints  en  France.  La  nation  anglaise 
Continue  à  se  civiliser  par  de  saints 
moines.  L'Occident  grandit  par  la  foi; 
rOiient  déchoit  de  plus  en  pi  us  par  l'héré- 
sie, t.  10,  p.  1-145.  — De  la  mort  de  l'em- 
pereur Héraclius,  641,  à  la  ujort  de  l'em- 
jiereur  Constant  H,  668.  L'Orient  conti- 
nue à  dépérir,  l'Occident  à  se  sanctilier  : 
i'un  par  son  peu  d'union  ,  lautre  par  son 
union  pius  intime  avec  l'Eglise  romaine. 
Fin  du  royaume  de  Perse.  Le  christia- 
nisme à  la  Chine.  L'abbé  saint  Maxime 
ile  Constantinople.  L'hérésie  grecque  du 
monothélisme  condamnée  par  les  papes 
Théodure  et  saint  Martin.  Le  pape  saint 
Martin  martyrisé  par  l'empereur  grec. 
Saints  évoques  et  conciles  d'Espagne. 
Grand  nombrede  saintsetde  monastères 
en  France.  Saints  rois  et  saints  évèques 
en  Angleterre,  p.  146-258  —De  la  mort 
de  l'cnspereur  Constant  il,  668,  à  la  fin 
du  septième  siècle  ,  698.  L'Angleterre 
catholique,  par  son  union  avec  l'Eglise 
ronjaine,  devient  un  asile  des  lettres  et 
d"«  .1!  "s  ,  et  une  pépinière  de  saints 
et  d'apèlres  pour  l'Allemagne.  Grand 
nombre  de  saints  en  France,  particu- 
lièrenjent  en  Austrasie.  Saint  Léger  mis 
à  mort  par  Eijro'in  ,  et  horribiement 
calomnié  par  un  écrivain  moderne. 
Election  et  règne  de  Wamba.  C  »nciies 
et  saints  d'Espagne.  Formation  de  la 
nation  des  maronites.  Le  tnunothélisme 
condamné  par  le  pape  saint  Agathon  et 
par  le  sixième  concile  œcuménique.  Scr- 
vilité  sophistique  du  concile  grec  in 
Trullo  ,  p.  259-368.  —  Des  commence- 
njents  du  huitième  siècle  ,  à  la  mort  de 
l'empereur  Léon  i'Isaurien,  de  Charles- 
Martel  et  du  pape  saint  Grégoire  111, 
741.  La  foi,  i'huuîanité  ,  le  bon  sens 
quittent  de  plus  en  plus  l'Orient  pour  se 
tixer  dans  l'Occident  et  lui  assurer  l'em- 
pire du  Hionde.  L'Angleterre  catholique, 
Illustrée  par  la  doctrine  et  ia  sainteté  du 
vtuciable  Bèdeclde  ses  contemporains, 


travaille  a>ec  succès,  secondée  par  les 
Francs  d'Austîasie ,  à  la  conversion  et 
civilisation  <ie  l'Allemagne  pa'ienne  et 
barbare.  Les  Francs  d'Austrasie  et 
d'Aquitaine,  sous  la  conduite  de  l'Aus- 
trasien  Charles-Mai  tel  ,  sauvent  la 
France  ,  l'Europe  et  Thumanile  de  la 
barbarie  mahométane.  Les  Pontifes  ro- 
mains maintiennent  en  Occident,  contre 
les  cinpereurs  iconoclastes  de  Constan- 
tinople, le  bon  sens  et  la  foi  catholiques, 
que  saint  Jean  Damascèiie  soutient  au 
milieu  des  Musulmans  ,  p.  369-483.  — 
De  l'an  741  à  lan  755  de  l'ère  chré- 
tienne. Le  monde  achève  de  se  consti- 
tuer chrétiennement  en  Occident  par 
l'indépendance  mènie  temporelle  de 
l'Eglise  romaine.  Changement  pacifique 
de  dynastie  chez  les  Francs.  Révolutions 
fréquentes  et  meurtrières  chez  les  maho- 
méîans  ,  les  Grecs  et  les  Chinois.  Le 
modèle  des  héros  à  la  Chine  est  un  chré- 
tien. Science  de  saint  Jtan  Damascène  , 
défendant  la  foi  chrétienne  contre  les 
sectateurs  de  Mahomet  et  contre  les 
Grecs  iconoclastes  ,  t.  11 ,  p.  1-101.  — 
De  l'indépendance  temporelle  de  l'Eglise 
romaine,  755,  au  rétablissement  de  l'em- 
pire romain  en  Occident ,  par  le  pape 
saint  Léon  III ,  dans  la  personne  de 
Charlemagne  ,  800.  Cruelles  folies  de 
l'empereur  grec  Copronyme.  Vie  et  mar- 
tyre de  saint  Etienne  d'Auxence.  Der- 
niers travaux  et  martyre  de  saint  Boni- 
face,  apôtre  de  rAlIcmagnc.  Institution 
canoniale  de  saint  Chrodegang  de  Metz. 
Les  rois  lombards,  voulant  as^e^vir 
l'Eglise  romaine,  ne  font  que  compléter 
son  indépendance,  même  temporelle,  et 
se  ruiner  eux-mêmes.  Charlemagne  et 
Witikind.  L'Eglise  romaine  donne  les 
principaux  éléments  de  leur  constitution 
politique  aux  Anglais.  Septième  concile 
œcuménique.  Ch.niemagne  et  ses  amis 
les  papes  Adrien  et  saint  Léon,  lequel 
constitue  en  lui  l'Europe  chrétienne  ,  et 
par  là  uiême  le  monde,  p.  102-212.—  De 
l'an  800  à  l'an  814  de  l'èie  chrétienne. 
Charlemagne  et  son  siècle.  Ce  que  c'est 
qu'un  empereur  catholique,  p. 213-341. 
—  De  la  mort  de  Charlemagne,  814,  à  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire,  840.  En 
Occident ,  sous  les  descendants  de  Char- 
lemagne, la  guerre  civile  est  plus  paci- 
lique  et  plus  honorable  que  la  paix  des 
empereurs  grecs  de  Constantinople  et  des 
califes  musulmans  de  Bagdad, p.  342-489. 
EGLISE  CATHOLIQUE  ,  etc.  De  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire,  840,  à 
ia  mort  de  l'empereur  Lothaire  et  du 
pape  saint  Léon  IV,  en  855.  L'empire 
des  Francs  se  désunit  en  plusieurs 
royaumes.  L'Eglise  seule  maintient  l'u- 
nité intebectuelle  et  sociale  dans  i'Oc- 
cident  et  dans  le  reste  du  moude,  1. 12, 
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nations  catlioliqnes  de  l'Occidciit  ({tift 
chez  1rs  Grecs  de  Constaniinople,  les 
?vinsu!i"nans  de  Bigdad  et  les  penp'.es 
de  !a  Chine,  p.  102-222.  —  De  l'an  99] 
à  l'an  1024.  L'empereur  saint  lîenrt  et 
«on  époque,  p.  223-366.  —  De  l'an  102i4 


p.  1-125.  -—  De  la  mort  du  pape  saint 
Léon  ÎV,  855  ,  à  la  fj!»  du  hoilièine  con- 
cile œcuînénique,'  870.  En  Occident, 
princes  médiocres  ;  en  Orient,  princes 
détesiabîes  Ce  qu'il  y  a  de  faux  chez  les 
Grecs  s^»  nei>^)imifie  dms  Photius  :  ce 
qu'il  y  a  de  bon,  duns  saint  Ignace.  Les 
papes  saint  Nicolas  F'  et  Adrien  li  sou- 
tiennent parfont  ce  qu'il  y  a  de  bon  et 
comballent  ce  qu'il  y  a  de  mauvais. 
Civilisation  chrétienne  des  Scandinaves, 
des  Bulgares  et  des  Slaves,  Martyrs  en 
Espagne.  Au  huitième  concile  œcumé- 
nique, dernier  d'Orient ,  le^  Grecs  con- 
damnent d'avance  leur  schisme  à  venir 
dans  celui  de  Photius ,  p.  126-269.  — 
De  la  lin  du  huitième  coriciie  œcumé- 
nique,  870,  à  la  seconde  et  dernière 
expulsion  de  Photius  et  son  remplace- 
ment par  le  patriarche  Ktienne,en  886. 
Crise  de  l'humanité  pour  aboutir,  en 
Occident,  à  l'âge  viril;  en  Orient,  h  la 
décrépitude.  Despotisme  de  Hincmar  de 
Reims.  Ravages  des  Normands.  Empe- 
reurs d'Occident  meurent  les  uns  sur 
les  autres.  Alphonse  !e  Grand  en  Es- 
pagne. Alfred  le  Graiid  eu  Angleterre. 
Rome,  centre  et  remède  unique  du 
monde  chrétien.  Esclavons  continuent. 
Russes  commencent  à  ce  convertir.  L'O- 
rient, troublé  par  les  impostures  et  le 
schisme  de  Photius,  cherche  et  trouve 
!e  remède  à  ses  maux  duns  la  soumisiou 
à  l'Eglise  romaine,  p.  270-385.- De  la  fin 
du  schisme  de  Photius,  886,  à  :a  conver- 
sion desNormands,922,etde  la  réuu'O:)  de 
l'église  de  Constantinopieavec  les  légats 
dupape  JeanX.  Ce  quel'oîî  appelle  siècle 
de  fer,  et  ce  qu'il  en  est,  p.  386-484. 
EGLISE  CATHOLIQUE,  etc.  De  la 
conversion  des  Nornjands,  922  ,  au  cou- 
ronnement de  l'empereur  Othon  1",  962. 
Quarante  ans  du  dixième  siècle,  t.  13, 
p.  1-101.  —  De  la  translation  de  l'em- 
pire d'Occident,  962,  jusq'.i'à  la  trans- 
lation finale  de  la  royauté  en  France  , 
de  la  seconde  dynastie  à  la  troisième, 
vers  la  fin  du  dixième  siècle  ,  991.  Les 
Papes  transfèrent  l'empire  d'Occident 
aux  princes  d'Allemagne,  dont  le  pre- 
mier, cédant  à  de  mauvais  conseils, 
commence  par  faire  un  antipape.  Grands 
H  saints  personnages  par  toute  l'Eglise. 
La  nonne  Roswilh,  aîi  fond  de  l'Alle- 
inagne,  écrit,  en  latin  élégant  et  cor- 
rect ,  des  comédies  chrétiennes.  Le 
moine  Gerbert  d'Auriilac  étudie  et  en- 
seigne les  sciences  ,  avec  l'applaudisse- 
ment de  tous  ses  contenij)orains.  Les 
Russes  se  convertissent  avec  le  graisd- 
duc  Wl'îdimir.  La  tioisièmc  dynastie 
de  Frarîco  succède  à  la  seconde  d'une 
manière  peut-être  unique  dans  l'his- 
toire. Révolutions  bcnucotip  moins  fré- 
quentes et  moins  sanglantes  chez  ios 


à  l'an  1054.  Le  pape  saint  Léon  l\  et 
son  epf>que,  p.  3;)7-521.  —  De  l'an  105'f 
a  l'an  1073.  Los  pnfiesVictor  !î,  Ktienrie 
ÎX  ,  Nicolas  îî ,  Alexandre  îï  et  le  car- 
dinal iiildehrand.  Vie  iîit.u'issnble  et 
conimunicative  de  l'Eglise  catholique, 
t.  14,  p.  1-157.  —De  l'an  1073  à  l'an 
1085.  Le  pape  saint  Grégoire  VU. 
L'Eglise  de  Dieu  maintient  sa  divine 
indépendanie  ,  avec  la  juste  liberté  des 
peupips  chiétiens  ,  contre  le  despotisme 
païen  du  loi  teulonique,  p.  158-361.  — 
De  la  mort  du  pRpe  snnt  Grégoire  VI i, 
1085  ,  à  la  mort  de  Henri ,  ex-roi  d'Al- 
lemagne, 1106.  Les  papes  der^nden'  la 
chrétienté  et  contre  le  despotisme'  des 
rois  allemands  et  contre  l'invasion  des 
peuples  mahométans.  Première  croi- 
sade ,  p.  362-605.  —  De  la  mort  de 
Henri  îV,  ex-roi,  ex-empereur  d'Ail»;— 
Uiagne,  1106,  à  la  jnortdeson  fils  Henri 
V  et  l'extinction  de  leur  dynastie,  1125. 
Les  papes  continuent  h  défendre  la 
chrétienté  au  dedans  et  au  dehors,  t.  15. 
p.  1-175.  —  De  l'an  1124  à  l'an  1153. 
L'esprit  (|ui  anime  l'Eglise  catholique 
se  personnifie  en  saint  Bernard,  p.  176- 
505.  —  g  ^^  Saint  Bernard  réforme 
les  mœurs  cléricales  et  monastiques; 
en  quoi  il  est  secondé  par  plusieurs  saints 
personnages,  p.  17G-241. —  §  IL  La 
papaiité  trouve  dans  saint  Bernard  un 
puissant  soutien  ,  p.  242-323. —  §  ÎH. 
Saint  Bcrîiard  maintient  contre  Abai- 
lard  la  pureté  de  la  foi  catholique,  illus- 
trée par  lestrav?ox  de  Hugues  de  Saint- 
Victor  et  de  quelques  autres  écrivains 
remarquables,  p.  823-398,  —§  iV.  Tra- 
vaux apostoliques  de  saint  Bernard. 
Deuxième  croisade.  Vénération  des  peu- 
pies  pour  le  saint  abbé.  Sa  mort,  p.  399- 
505.  —  De  la  mort  de  saint  Bernard  , 
1153  ,  à  In  mort  du  pape  Alexandre  III, 
1181.  L'Eglise  de  Dieu  ,  en  maintenant 
sa  liberté  et  son  indépesidance  contre 
les  hommes  qui  mettent  la  force  au- 
dessus  de  la  veriîé  et  de  la  justice, 
maintietit  la  liberté  et  l'indépendance 
iU'  tous  les  peuples  chrétiens  ,  1. 16,  p. 
1-335.  —  §  l'T.  Pontificats  d'Anastase 
ÏV  et  d'Adrien  IV,  p.  1-101.—  §  IL 
Pontificat  d'Alexandre  lîf  ,  p.  102-335. 
—  De  la  mort  du  pape  Alexandre  îïî  , 
1181,  à  l'avènement  du  pape  Itmocent 
ïlî,  1198.  Caractère  et  mouvement  gé- 
néral des  diSTérenis  penpies  de  runi\ers 
à  la  fi!)  dii  douzième  siècle,  p,  336-478, 
ÉGLISE  CATHOLIQUE,  etc.  De 
l'an  ill-8  à  »'au  j21ô.  Pontificat  d'inno- 
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«eut  in.  Ce  que  c'était  que  !e  Pape  au 
moyen  âge  ,  t.  17 ,  p.  1-404.  —  §  l-r-, 
Comniencenients  d'Innocent  ]îî,  p.  1-19. 

—  g  II.  Soliicilude  générale  d'Innocent 
ni  sur  tous  ies  pays  de  l'Europe,  p.  19- 
112.  —  §  ïl!.  Sollicitude  particulière 
(i'Innocenl  lîï  sur  l'Orient ,  p.  112-192. 

—  §  IV.  Sollicitude  d'innocent  lII  pour 
défendre  la  chrétienté  d'Occident  contre 
la  corruption  de  l'hérisie  Uianichéenne, 
p.  193-250.  —  §  V.  Secours  nouveau 
que  Dieu  envoie  à  son  Eglise,  p.  251-281. 

—  §  YI.  Aiïairede  l'empire  d'Allemagne 
et  de  Jean  Sans-ïerre,  p,  281-314.  — 
§  VII.  Afl'aires  d'Orient,  p.  314-353.  — 
§  VÎII.  Affaires  d'Occident.  Quatrième 
concile  géiiéral  deLatran,  p.  353-404.— 
De  la  mort  du  pape  Innocent  lïi ,  1216, 
â  la  mort  du  pape  Honorius  lit  ,  1227. 
L'Esprit  de  Dieu  ,  qui  est  toujours  avec 
son  Eglise ,  y  réforme  le  clergé  et  le 
peuple ,  par  saint  Dominique  et  saint 
François,  p.  405-618.  —  De  l'an  1227  à 
l'an  1250.  Les  Papes  défendent  et  affer- 
missent, contre  le  césar  allemand,  Fré- 
déric II,  l'indépendance  spirituelle  de 
l'Eglise  catholique  ,  et,  par  suite  ,  l'in- 
dépendance de  tous  les  rois  et  peuples 
chrétiens,  t.  18  p.  1-382.  —  §  ier.  Pon- 
tificats de  Grégoire  IX  et  de  Celestin  IV, 
p.  1-286.  —  §  IL  Pontificat  d'Innocent 

IV,  p.  287-382.  —  De  l'an  1250  à  l'an 
1270.  L'Eglise,  après  avoir  triomphé  de 
toutes  les  erreurs,  organise  l'accord  de 
toutes  les  sciences  par  les  travaux  de 
saint  Thomas  et  de  ses  comtempurains, 
en  même  temps  qu'elle  subjugue  l'ad- 
miration des  siècles  par  les  vertus  de 
saint  Louis,  roi  de  France,  p.  383-634. 

—  De  l'an  1270  à  l'an  1276.  Le  pape 
saint  Grégoire  X.  Ses  relations  avec 
l'empereur  de  la  Chine.Tient  le  deuxième 
concile  œcuménique  de  Lyon,  y  récon- 
cilie les  Grecs  avec  l'Eglise  romaine  et 
confirme  l'élection  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg à  l'empire  d'Occident,  t.  19  ,  p. 
1_94.  _  i)e  ia  mort  du  pape  saint  Gré- 
goire X,  1276,  au  jubilé  séculaire  de 
1300.  Pontificats  d'Innocent  V,  d'Adrien 

V,  de  Jean  XXI,  de  Nicolas  HI,  Martin 

IV,  Honorius  ÎV,  Nicolas  IV,  Célestm 

V,  Boniface  VÏIL  Relaiions  du  Saint- 
Siège  avec  l'empereur  de  la  Chine.  Les 
boudhistes  du  Tibet  euipru nient  à 
l'Eglise  plusieurs  de  ses  usages.  Etat 
reli'gieux  des  Russes  ,  des  Serves,  des 
Grecs.  Etat  de  l'Occident  et  de  la  Terre- 
Sainte.  La  sainte  maison  de  Nazareth, 
p. 95-336.  — Du  grand  Jubilé  souslîoni- 
face  VIll ,  1300,  au  concile  œcumé- 
nique devienne,  1311.  Constitution  de 
la  chrétienté.  Origine  de  la  coiifédé- 
ration  suisse.  Etat  du  catholicisme  en 
Chine.  Dégénération  des  Grecs.  Démêlé 
de  Philippe  le  Bel  avec  Boniface  Viil. 


ET   ALPHABÉTIQUE 

Affaire  des  Templiers.  Concile  œcumé- 
nique devienne,  p.  337-512.  — Du  con- 
cile œcuménique  de  Vienne  ,  1311  ,  à  la 
mort  de  l'empereur  Henri  VÏI ,  du  pape 
Clément  V  et  du  roi  Philippe  le  Bel , 
1314.  Grand   nombre   de  saints   dans 
l'Eglise,  malgré  les  troubles  de  l'Eglise, 
t.  20,  p.  1-55.  —  De  la  mort  de  Clément 
V,  1314,  à  la   mort  d'Urbain  V,  1370. 
Séjour  des  Pnpes  à  Avignon.  Sort  de  la 
postérité   de  Phillippe    le   Bel.  Double 
élection    dans    l'empire    d'Allemagne. 
Origine  de  la  politique  moderne.  Baisst^ 
dans  les  idées  et  les  caractères.  Schisme 
de  Louis  de  Bavière.  Archevêque  catho- 
lique à  Péking.  Correspondance  de  l'em- 
pereur de  la  Chine,  chef  des  Tartares, 
avec  le  Pape.  Etat  des  lettres  et  arts  en 
Italie.    Le    Dante.    L'Italie    également 
féconde  en  saints.  Relations  filiales  de 
l'Arménie  avec  le  Pontife  romain.   La 
Poméranie    demande    à    être    fief    de 
l'Eglise  romaine.  Mort  funeste  deLouis 
de  Bavière.  Guerre  civile  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  DilTCrence  de  la  théolo- 
gie mystique  en  Occident  et  en  Orient , 
p.  56-377.  — De  l'an  1370  à  l'an  1378. 
Pontificat  de  Grégoire  XI.  Vie  de  sainte 
Brigitte  de  Suède  et  de  sainte  Catherine 
de  Sienne,  p.  378-449.  —  De  la  mort  de 
Grégoire  XI,  1378,  à  la  mot  t  de  Martin 
V,   1431.  Grand   schisme   d'Occident. 
Concile  dé  Constance.  Réunion  de  toute 
FEglise  sous  le  pafse  Martin  V,  t.  21  , 
p.  1-250.—  De  l'an  1431  à  l'an  1447. 
Du  salut  de  la  France  par  Jeanne  d'Arc, 
à  la  réunion  des  chrétiens  d'Orient  avec 
l'Eglise   romaine  sous  le  pape  Eugène 
ÏV.  Concile  dcBàle.  Concile  œcuméni- 
que de  Florence,  p.  251-540.  —  De  l'an 
1447,  mort  d'Eugène  IV,  à  l'an  1517  , 
cinquième  concile  général   de  Latran. 
Fin  de  ce  qu'on  appelle  le  moyen  âge. 
Commencement  de  l'âge  moderne,  t.  22, 
p.  1-526.  —  §  1er.  Résultats  inattendus 
et  prodigieux  des  croisades.  Invention 
de   l'imprimerie.  Découverte  du  Nou- 
veau-Monde. Le  cardinal  Ximenès.  In- 
quisition   d'Espagne.  Découvertes    des 
Portugais  dans  l'Inde  ,  p.  1-69.  —  §  II. 
Recimte  et  obstination  des  Grecs  dans 
le   schisme.  Ruine  de  leur  empire  et 
prise  de  Constanlinople  par  les  Turcs, 
p.  69-92.  —  §  ï!ï.  Etat  de  l'Allemagne  , 
de  la  France,  de  l'Angleterre  et  du  reste 
de  l'Europe,  gouvernée  d'après  les  prin- 
cipes de  la  |)oiilique  moderne,  résumée 
par  Machiavel,  p.  93-164.  -^§  IV.  Soins 
des  Pontifes  romains  pour  sauver  l'Eu- 
rope  au   dedans  et  au  dehors.  Grand 
nombre  de   siivants,    d'artistes   et   de 
saints  en  Italie,   p.  165-328.  —  §  V. 
Cinquième  concile  général  de  Latran. 
Autres  savants  et  saints  personnages  de 
cette  époque  ,  p.  328-526. 
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ÉGLISE  CATHOÏÎQUE,  etc.  Do 
Tar»  1517,  coninuMicrnuTit  de  l'anarcliie 
religieuse,  et  intpllrcti.iel!o  cnÂlîemnfd'nc, 
à  1545  ,  conimcncenient  du  concile 
a^ciinicnique  de  Trente,  t.  23,  p  1-536. 

—  ,§I<'r.  Hérésies  de  Luther,  jusqu'il  sa 
eoruJatnnation  par  le  pape  Léon  X  ,  [). 
1-87.  —  §  n.  Tandis  que  i'Aiieniogne 
se  dégrade  de  toutes  manières  par  l'hé- 
résie ,  l'Italie  et  l'Espagne  s'honoreiU 
en  produisant  des  personnes  et  des 
œuvres  saintes,  p.  88-130.  ~  §  Ifï. 
Suites  des  hérésies  de  Luther.  Elles  sont 
réfutées  par  le  roi  d'Angleterre,  Kep.ri 
Vin,  p.  130-lGO.  — §  ÎV.  I^îort  de  Léon 
X.  Adrien  IV.  François  î-r,  Charles- 
Quint.  Leur  caractère  et  leur  conduite 
à  l'égard  de  la  chrétienté  menacée  par 
les  Turcs  ,  qui  s'emparent  de  Belgrade 
et  de  Rhodes,  p.  1G0-20Ô.  —  §  V.  Alli- 
nité  entre  le  mahométisme  et  le  luthé- 
ranisme. Le  moine  apostat  Luther  se 
marie  à  une  religieuse  apostate,  pendant 
que  î'AIlemagnc  nage  dans  le  sang  des 
paysans  et  des  anabaptistes.  Division 
entre  Luther,  Carlosîadl  et  Zwingle,  le 
faux  prophète  et  séducteur  de  la  Suisse, 
p.  206-264,  —  §  VL  La  Suède,  !e  Dane- 
marck  et  la  INorwège,  entraînés  dans 
l'apostasie  par  les  rois  et  les  nobles. 
EtTorts  des  papes  Adrien  Vï  et  Clément 
Vn  pour  empêcher  l'apostasie  de  l'Alie- 
magne,  quise  brouille  et  sedivise  de  plus 
en  plus.  Concession  d'Augsbourg.  Lu- 
ther et  Mélanchton  conseillent  la  biga- 
mie au  roi  d'Angleterre  et  la  permettent 
au  landgrave  de  Liesse.  Royaume  des 
anabaptistes  à  Munster.  SoiU  condam- 
nés à  l'extermination  par  les  doeîeuis 
du  protestantisme,  p,  264-321.  —  §  VIL 
L'angleterre  entraînée  daiîs  le  schisnje 
et  l'hérésie  par  les  pissions  impures  et 
cruelles  de  son  roi,  et  par  la  bassesse  de 
son  parlement,  p.  822-373.  —  §VI1L 
ElTorls  de  l'hérésie  luthérienne  pour 
pervertir  la  France.  Ce  qui  sauve  ce 
royaume.  Genève  forcé  à  l'apostasie 
par  Berne.  Commencement  de  Cahin. 
Ses  hérésies  ,  son  gouvernement  à  Ge- 
nève. Conséquences,  p.  374-421.— §  IX. 
Fin  d'Erasme.  Lieux  théologiques  de 
Melchiur  Canus.  Saint  Thomas  de  Vil- 
leneuve. Saint  Ignace  de  Loyola.  Sa 
ecmpagn'c  de  Jésus.  Premiers  travaux 
et  miracles  de  saint  François-Xavier 
dans  rinde,  p.  422-536.—  De  l'an  1545 
^  i'an  1564.  Concile  œcuménique  de 
Trente,  t.  24,  p.  1-361.  ~  Ce  que 
(  'est  que  le  Pape.  Ce  qu'il  a  fait ,  p.  2-7. 

—  §  î*-^.  Les  dix  premières  sessions  , 
de  1545  à  1549,  sous  le  pape  Paul  IH, 
p.  1-77.  —  g  IL  Evénements  contem- 
porains en  Europe  ,  en  Amérique  et 
au  Japon  ,  p.  78-121.— g  IIÎ.  De  l'an 
1550  à  l'an  1551.    Seconde   reprise  du 


concile  de  Trente.  Session  11-16,  sons 
Jules  III,  p.  122-152.—  g  IV.  De  la 
seconde  sus[ïension  du  concile  deTrente, 
1551  ,  à  la  mort  de  Paul  IV,  1559. 
Suite  de  la  révolution  religieuse  en 
Allemagne  ,  en  France  et  en  Angh- 
tcrre,  p.  152-283,  —g  V.  Promotion  de 
Fie  iv.  Troisième  reprise  et  fin  du 
concile  de  Trente  ,  p.  283-3G1.  —  De 
1564,  Un  du  conciledeTrente,  à  1605, 
moit  du  pape  Clément  VlII.  Heureux 
etîe'iS  du  concile  de  Trente  par  toute 
l'Eglise.  Grand  nombre  de  saints  en 
îlaiie  et  en  Espagne.  Funestes  suites  de 
l'apostasie  protestante  en  Angleterre, 
en  France  et  en  Allemagne,  p.  3G2-630. 

—  D'où  \iennent  l'unité  et  la  force  de 
l'Eglise  catholique,  p,  362-368.—  De 
1605,  mort  du  pape  Clément  VIII,  paci- 
fication de  !a  France,  à  1650,  pacifica- 
tion de  l'Allemagne  par  le  traité  de 
Westphalie,  et  à  1660  ,  mort  de  saint 
Vincent  de  Paul.  Le  monde  et  l'Eglise. 
pendant  le  dix-huitiènie  siècle.  Ce  que 
c'est  qu'un  prêtre,  t.  25,  p.  1-550. — 
g  I".  Ce  que  c'est  que  le  monde.  Souf- 
frances de  l'Eglise  au  Japon.  Elle  envole 
des  missionnaires  jésuites  en  Chine, 
p.  1-68.—  g  H.  Le  cath(!li',isme  produit 
de  saints  personnages  et  de  "saintes 
œuvres  en  Amérique  et  en  Espagne, 
p.  68-125.  —  glH.  Saints  personnages 
et  saintes  œuvres  en  France,  paiticu- 
lièremcnl  en  Savoie  ,  en  Lorraine  et 
en  Bretagne.  Saint  François  de  Sales, 
p.  125-214.  —  g  ÎV.  Saint  Vincent  de 
Paul.  Etat  de  l'Angleterre  et  de  la 
France,  &ux  maux  desquelles  il  porte 
le  remède,  p.  214-355.  — g  V.  Service 
éminent  que  Vinient  de  Paul  rend  à 
l'Eglise,  par  son  zèie  éclairé  contre  l'hé- 
résie jainsénienne.  Commencements  et 
caractère  de  cette  hérésie,   p.  355-442. 

—  g  Vi.  Etat  de  l'Allemagne.  Guerre 
de  trente  ans.  Paix  de  Westphalie.  Con- 
version de  prolestants,  p.  442-503.  — 
g  VIL  Etat  de  la  religion  parmi  les 
iiusyes,  les  Grecs  et  les  autres  peuples 
du  Levant.  Mort  de  saint  Vincent  de 
Paul,  p.  503-550. 

ÉGLISE  CATHOLIQUE,  etc.  De 
1560,  mort  de  saint  Vincent  de  Paul,  à 
1730,  mort  du  pape  Benoit  XIIL  L'Eglise 
et  ie  monde  pendant  la  seconde  moitié 
du  dix-seplième  siècle  et  dans  les  com- 
mencements du  dix-huitième,  t.  2G,  p. 
1-547.  —  g  pr.  En  Italie  ,  succession 
de  bons  Papes.  Grand  nombre  de  sa- 
vants, de  saints  et  d'artistes,  p.  1-92. — 
g  IL  Arts,  littérature,  érudition  en 
France,  en  Belgique  et  en  Lorraine: 
érudition  viciée  dans  plusieurs  savants 
par  des  préjugés  de  gallicanisme  et  de 
jansénisme,  p.  92-183.—  g  lîî.  Qu'est- 
ce  (jne  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane? 
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Déclaration  gallicane  de  j  682.  Ce  qu'elle 
déclare  et  ce  qu'elle  ne  déclare  pas.  Dé- 
fense qu'en  entreprend  Bossuet.  Ce  que 
pense  Fénélon  sur  ces  matières,  p.  183- 
224.  —  g  iV.  Biographies  de  Bossuet  et 
de  rénélon.  Education  du  duc  de  Bour- 
gogne. Controverse  de  Bossueî  et  de  Fé- 
nélon sur  le  quiétisnie,  p.  225-285.  — 
§  V.  Conduite  de  Bo.^suet  envers  les 
jansénistes.  Politique  de  Louis  XIV;  elle 
séduit  les  littérateurs  de  son  époque, 
excepté  Fénélon.  Influence  de  cette  poli- 
tique sur  le  clergé  français,  sur  1;î  con- 
duite du  roi  envers  le  Pape  et  les  autres 
souverains,  p.  285-340.  —  §  VI.  Le  fa- 
natisme des  Camisards  et  l'incrédulité 
moderne, enfants  naturels  du  protestan- 
tisme. Lettres  de  Fénélon  au  duc  d'Or- 
léans. Premiers  principes  de  la  raison 
humaine.  OEuvres  de  Huet.  La  confu- 
sion des  idées,  favorisée  par  les  jansé- 
nistes ,  p.  340-3G9.  —  g  VIL  Premiers 
geimcs  d'une  dissolutioii  politique  et 
d'une  dissolution  religieuse  en  France. 
Fénélon  meurt  en  cisnbntlanl  l'une  et 
l'autre.  Bclsunce  les  combat  à  sa  ma- 
nière. La  régénération  delà  France,  pré- 
parée par  l'abbé  de  Bancé  et  l'abbé  de  la 
Salie,  p.  3G9-434.~g  Vilï.  L'Angleterre 
protestante  et  l'Angleterre  catholique. 
Etat  du  catholicisme  en  Ecosse. L'Irlande 
catholique  martyrisée  par  l'Angleterre 
protestante,  p.  434-455.  —  §  ÎX.  Esprit 
gouvernemental  de  l'empire  russe.  Té- 
moignages de  l'Eglise  russe  en  faveur  des 
Pontifes  romains.  Etat  du  cathoiicir^me 
en  Chine,  au  Japon,  dans  l'Inde  et  en 
Corée,  p.  456-547.  —De  1730,  nsort  un 
pape  Benoit  XIIÏ,  à  1788,  mort  de  saint 
Alphonse  de  Liguori  et  de  Louise  de 
France,  religieuse  carmélite.  L'Eglise  et 
le  monde  pendant  le  dix-huitième  siècle. 
Les  portes  de  l'enfer  s'efforcent  de  pré- 
\aloir  contre  l'Eglise  du  Christ,  t.  27, 
p.  1-403.  —  §  pT.  En  Italie,  succession 
de  bons  Papes.  Saints  et  savants  person- 
nages, littérateurs  et  artistes  distingués, 
p.  1-58.  — §  IL  Vie,  congrégation,  écrits 
de  saint  Liguori ,  p.  58-84.  —  §  !lî.  Ce 
qu'il  y  avait  de  bon  en  France,  surtout 
dans  la  famille  royale,  p.  85-129.-§  IV. 
Ce  qu'il  y  avait  en  France  de  chanci  eux  : 
lejansénismc  soutenu  des  parlements,  p. 
129-162. —  g  V.  PhiIoso[)hisme  ou  ineré- 
dulité  moderne,  p.  163-190.  —  g  VL 
Etat  des  tiônes  en  Europe,  particuiière- 
ment  en  Russie,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, p.  190-204.  —  g  VIL  Etat.de  l'Al- 
lemagne. Gouvernement  révolutionna  ire 
de  Joseph  IL  Voyage  de  Pie  VI  à  Vienne. 
Les  BfiiGAKDS  de  Schiller,  tableau  fidèle 
de  l'Europe  inleilecluelle  et  politique  à 
celle  époque,  p.  205-240.—  g  VIII.  Etat 
de  l'Angleterre  catholique  et  de  l'Angle- 
terre pruîestante.  Formation  des  Etats- 


Unis  d'Amérique,  p.  240-2C0.  —  g  IX. 
Décomposition  sociale  de  la  France  et  de 
l'Europe  ,  par  les  nobles,  les  magistrats, 
les  hommes  de  lettres  soi-disant  philo- 
sophes. Réunion  de  la  Lorraine  à  la 
France.  Suppression  des  Jésuites.  So- 
ciétés secrètes.  Commencements  du 
rè^ne  de  Louis  XVI,  p.  261-31 8.  — 
gX.  Principes  de  vie  et  de  guérison  que 
renferme  l'Eglise  catholique,  non  seule- 
ment pour  elle,  mais  pour  toutes  les 
nations  malades,  particulièrement  la 
France  et  t'Allemag?ie.  Progrès  et  souf- 
frances de  la  religion  en  Corée,  en  Chine 
et  au  Ïong-King.  Sainte  mort  de  Louise 
de  France  et  de  saint  Alphonse  de  Li- 
guori ,  p.  319-403.  —  La  révolution 
française  et  l'Eglise  catholique,  de  1789 
à  1802,p.  404-588.  — De  l'an  1802  à  l'an 
1848.  Ensemble  et  dénouensent  de  l'his- 
toire humaine,  t.  28,  p.  1-493. 

ÉGLISE  ROMAINE.  Sa  primauté 
proclamée  par  saint  Ignace  d'Antioche, 
t.  5,  p.  14  et  15.  —  Il  reconnaît  Pierre 
et  Paul  pour  les  apôtres  particuliers  des 
Romains,  p.  25.— S.oint  Polycarpe,  évè- 
que  de  Smyrne,  à  Rome,  p.  78  et  79. 
—  liégésippe  à  Rome,  où  il  dresse  le 
catalogue  des  Papes,  p.  80  et  81.  ~ 
Lettre  de  saint  Denis  de  Corinthe  à  l'é- 
glise de  Rome,  où  il  rappelle  que  saint 
Piene  et  saint  Paul  y  ont  souflert  le 
martyre,  p.  122  et  123. —  Saint  Irénée, 
envoyé  à  Rome  par  les  martyrs  de  Lyon, 
p.  139.  —  Lucius ,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  envoie  demander  au  pape 
Eleulhère  des  îoissionnaires  pour  l'ins- 
truire dans  la  foi,  lui  et  so!i  royaume, 
p.  158.  — Pour  confondre  tous  les  hé- 
rétiques, d'apiès  saint  Irénée,  il  suffit 
de  la  tradition  de  l'Eglise  romaine,  p, 
165-167.  — Ordonnance  du  pape  Victor 
sur  la  célébration  de  la  Pàque,  reçue 
dans  les  conciles  d'Orient  et  d'Occident: 
il  condamne  Polycrate  d'EphèhC ,  qui 
prétendait  faussement  que  l'évangile 
obligait  de  la  celebier  avec  les  juifs, 
p.  179-183.  —  Thé()[fhiie  ,  évèque  de 
Césarée  en  Palestine,  asseuibie  son 
concile,  d'après  la  commission  du  pape 
Victor,  pour  régler  le  jour  de  la  Paque 
sur  les  lieux  mêmes  où  le  Sauveur  du 
inonde  a  vécu  dans  la  chair ,  p.  182.  — 
Témoignage  de  saint  Hqipolyte,  évèque 
de  Porto,  que  saint  Pierre  a  été  cruci- 
fié à  Rome ,  p.  293.  —  Fermeté  de 
l'Eglise  romaine  au  milieu  de  la  plus 
rude  persécution  ,  p.  367  et  368.  —  Elle 
donne  aux  autres  l'exemple  et  le  pré- 
cepte de  la  conduite  à  tenir.  Sagesse 
et  constance  du  clergé  de  Rome  dans 
les  circonstances  les  plus  diiîiciles,  p. 
372-374  ,  375.—  Eglise  ronmine  ,  église 
principale,  d'où  est  émanée  l'unité  .«a- 
cerdutaie  ,  et  auprès  de  qui  i'inliUélité 
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ne  pout  trouvor  d'accès.  Saint  Cjprien, 
\).  393.  (Voyez  Papauté  et  saint  Pierre.) 

EGLISE  GALLICANE.  Discours  de 
Fleury  sur  les  libertés  de  l'église  gal- 
licane. Observations  à  ce  sujet,  t.  26  , 
p.  183-185.  —  Ce  qu'il  en  est  au  fond 
de  ces  libertés  de  l'épiise  gallicane. 
Opinion  du  comte  de  Maistre,  de  Fé- 
nélon,  de  Bossiiet,  et  de  Fleury  lui- 
même,  p.  185-188.  —  Ce  que  ces  liber- 
tés ont  valu  à  l'Eg'ise.  C<  ncinsion,  p. 
188  et  189.  —  Texte  de  la  déclaration 
gallicane  de  J682,  p.  189-191.—  Ce  que 
nous  apprend  Thistoire  au  sujet  de 
cette  déclaration.  AlTaire  de  la  régale, 
p.  191-193. —  Particularités  que  nous 
apprend  Fleury  sur  l'assemblée  de  1G82, 
p.  193  et  194.  —  Bos>uct  confirme  le 
récit  de  Fleury,  p.  194  et  195.  —  Suite 
de  celte  aîTaire,  p.  195-197.— Ce  que 
décide  le  premier  articlf^  de  la  déclara- 
tion, et  ce  qu'il  ne  décide  pas  et  ce  qui 
s'ensuit,  p.  197  et  198.  —  Bossuet  en- 
treprend, par  ordre  du  roi,  la  dé'ense 
de  ia  déclaration.  Cint]  propositions  où 
il  renferme  tout  ce  qii'i!  dira  sur  le  pre- 
mier article.  Remarques  sur  les  deux 
preujières  propositions,  p.  198-203.  — 
Examen  de  la  troisième ,  p.  203.-205.  — 
Principes  étranges  et  end^rouillements 
de  Bossuet ,  p."  205-208.  —  Exaînen 
de  la  quatrième  proposition ,  p.  208- 
209.  —  Examen  de  la  cinciuième  et  der- 
nière proposition,  p.  209-214.  —  Con- 
clusion sur  cette  matière  ,  p.  214  et  215. 

—  Ce  que  pense  Fénélon  sur  le  premier 
article  de  la  déclaration  de  1682,  ainsi 
que  Bossuet  lui-même  et  Massiilon  ,  p. 
216-218.  —  Ce  que  Fénélon  pense  sur 
les  trois  derniers  articles.  Son  traité  De 
l'autorité  du  souverain  Pontife  ,  p.  218 
et  219. —  Controverse  de  Bossuet  avec 
i'évèque  de  Tournay  :  ce  qu'en  pense 
Fénélon,  qui  la  rapporte,  p.  219-223. 
— Conséquence  pratique  à  tirer  de  tout 
c^'la  ,   p.  224. 

ÉGLON.  Il  opprime  Israël  ;  est  tué 
par  Aod.  Légitiniilé  philosophique  de 
ce  meurtre,  t.  2  ,  p.  21-23. 

EGYPTE,  ÉGYPTIENS. 

La  politique  en  Egypte  et  ailleurs  , 
t.  1,  p.  288.  —  Sagesse  de  l'OriPist  et 
de  l'Egypte  ,  p.  291  et  292.  —  Constitu- 
tion égyptienne.  Castes,  p.  292  et  293. 

—  Doctrine  des  prêtres  égyptiens.  Suiié- 
riorilé  de  celle  de  l^loïse,  p.  293  et  294. 

—  Double  but  général  des  plaies  d'E- 
gypte. Incroyable  superstition  des  Egy[)- 
ticiîs  ,  p.  307-309.  —  Les  dix  plaies.  But 
spécial  de  quelques-unes  d'entre  elles. 
Impuissance   des   magiciens.   Conver- 


sions éphémères  et  rechutes  successives 
de  Pharaon  ,  p.  310-316.  —  Submer- 
sion des  Egyptiens  dans  la  mer  rouge, 
p,  3:^3  etseqq.  —  Les  tombes  des  roi? 
d'Egypte  ,  p.  332-339.  —  Pourquoi  les 
Egyptiens  avaient  les  pasteurs  en  hor- 
reur au  temps  de  .loseph ,  p.  253.  — • 
Prophétie  d'Isaïe  contre  l'Egypte  ,  L2*, 
p.  330-333.  —  Alliance  du  roi  d'Egyp!« 
avec  Ezéchias,  p.  333.  —  Autres  pro- 
phéties sur  la  chute  de  l'Egypte.  Son 
importance  dans  l'histoire  de  la  civili- 
sation. InlUience  que  les  Hébreux  ont 
exeicée  sur  eux,  t.  3,  p.  23.  —  Se» 
difTérenls  noms  et  leur  origine.  Sa  fer- 
tilité et  ses  causes.  Ses  monuments,  p. 
23  et  24.  —  Les  zodiaques.  Son  idolâtrie 
et  SCS  doctrifies  secrèîes  ,  p.  25.  — Si\«i 
castes.  Ses  lois.  Obscuiité  de  son  his- 
toire ,  p.  25  —  Prédictions  et  chan.ls 
lugubres  d'Ezechiel  sur  sa  ruine,  p. 
2G-31.  —  Triomphe  ,  chute  et  mor* 
d'Apriès,  p.  31.  —  Egypte  et  Ethiopie. 
Aniiquiié  et  monuments  de  la  snges^ 
éi^yptieniie,  p.  189.  — Analogie  des  doe- 
triiies  égyptiennes  avec  celles  de  l'Inde  , 
p.  189.  —  Prodigieuse  multiplicité  âv» 
livres  d'Hermès,  et  de  leur  authenti- 
cité, p.  190.  —  Causes  de  l'idolâtrie 
égyptienne  ,  p.  192.  —  Continuelles  rtw 
lations  de  l'Egypte  et  des  pays  voisiiis 
avec  les  Hébreux  ,  p.  192.  —  Le  chris- 
tianisuie  dncs  ces  cont;ées,  p.  192. 

EIGîL  saint),  abbé  de  Fulde,  t.  11  , 
p.  367-369. 

ÉLÉAZÂR.  Martyre  d'Eléazar  et  des 
sept  Machabées  ,  t.  3  ,  p.  386. 

ÉLEUTHÈIIE  (saint) ,  pape  ;  envoie 
des  missionnaires  en  Angleterre,  t.  5  , 
p.  158. 

ÉLEUTJ! ÈRE  (saint),  de  Tournai, 
t.  9,  p.  128  et  129. 

ÉLÏ4CL\1,  grand-prètre.  Ses  prépa- 
ratifs de  défense  contre  Holopherne,  t. 

2,  p.  378-381. 

ÉLIASîB,  grand-prêtre  des  juifs.  Sa 

négiigen.cc  ,  t.  3,  p.  127. 

ÉLÏE ,  le  prophète,  annonce  au  toi 
Achab  son  châtiment.  Il  est  nourri  par 
des  corbeaux;  nmlliplie  les  provisions 
de  la  veuve  de  Sarepta  et  ressuscite  son 
(ils;  va  annoncer  à  Achnb  la  fin  de  ia 
sécheresse  ;  confond  les  prêtres  de  Baai  ; 
fuit  la  colère  de  Jézabel  ;  est  nourri  par 
un  ange  ;  jeune  pciîdant  quarante  jours 
et  quarante  nuits;  a  ,  sur  le  nsont  Hsjreb, 
uiie  vision  figurative  de  Thistoire  du 
monde  et  de  l'individu,  et  s'adjoint 
Elisée ,  t.  2  ,  p.  254-260.  —  Elle  annonce 
au  roi  A.chab  sa  punition  pour  le  meurtre 
deNaboth,  p.  264  et  265.  —  Ëiie  fait 
annoncer  au  roi  Ocliozias  sa  punition, 
fait  tomber  le  feu  du  ciel  sur  les  soldais 
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envoyés  ponr  le  prendre  ,  ot  va  lui-même 
îrouver  le  roi,  p.  2G9.  —  Les  enfanls  des 
prophètes.   Enlèvement  d'EHe,  p.  270. 

—  Elie  passe  le  Jourdain  à  pied  sec,  p. 
270. —  Eloge  d'Elie.  De  sa  future  venue 
et  de  ceiîe  d'Enoch  ,  p.  271  et  272.  — • 
Letiredu  prophète  Elie,  p.  277. 

ÉLIE,  patriarche  de  Jérusalem.  Son 
épi?€opat,t.8,p.  397-400.—  Son  exil.  Sa 
vision.  Sa  mort,  p.  548-550,  552  et  553. 

ÉLÎPAND  ,  archevêque  de  Tolède. 
Son  erreur,  t.  M,  p.  2G7-276. 

ELISABETH  (sainte),  mère  de  saint 
Jean-Baptiste.  Sa  stérilité;  sa  fécondité 
miraculeuse,  t.  4,  p.  9  et  10.—  Elisabeth , 
remplie  de  l'Esprit-Saint ,  reconnaît  en 
Marie  la  mère  de  Dieu ,  p.  16. 

ELISABETH  (sainte)  de  Schoenaug. 
Ses  révélations,  t.  16,  p.  301  et  302. 

ELISABETH  (sainte)  de  Hongrie  ou 
deThuringe.  Sa  naissance,  t.  17,  p,  65. 

—  Ses  commencements  ,  p.  548-552.  — 
Ses  épreuves  à  la  cour  dp  Thurirge,  p. 
553-55G.  —  Elle  épouse  le  duc  Louis  de 
Thnringe.  Vertus  de  ce  prince,  p.  556- 
539.  — Yiesainte  des  deux  époux.  Mor- 
tification d'Elisabeth.  Sa  charité  et  son 
amour  pour  les  pauvres.  Sa  grande 
dévotion  et  humilité,  p.  559-566.— 
Comment  sainte  Elisabeth  fut  connue  de 
saint  François  ,  et  eut  pour  directeur 
maître  Conrad  de  Marbourg,  p.  566-569. 

—  Sainte  Elisabeth  devenue  mère,  p. 
569  et  570.  —  Comment  le  duc  Louis 
protège  le  pauvre  peuple  ,  p.  570  et 
571.  —  Famine  en  Thuringe.  Charités 
d'.Elisabcth,  p.  572-576.  —  Suite  de  la 
vie  de  sainte  Elisabeth.  Apprend  la  mort 
de  son  époux  ,  est  chassée  de  sa  maison, 
abandonnée  des  hommes  ,  consolée  de 
Dieu  ,  refuse  de  se  marier  une  seconde 
fois  ,  n  çoît  les  ossements  de  son  époux  , 
t.  18  ,  p.  45-57.  —  Ses  beaux-frères 
réparent  leurs  torts  envers  elle.  Eile 
renonce  à  la  vie  du  siècle,  prend  l'habit 
de  saint  François,  refuse  de  rentrer  dans 
le  royaume  de  son  père  ,  pratique  la 
pauvreté  et  la  mortification  ,  opère  «les 
miracles  et  meurt  saintement,  p.  58-72. 

ELISABETH  (sainte),  reine  de  Por- 
tugal, t.  19,p.265ct266;t.  20,  p.  38-40. 

ELISABETH  Picenardi  (la  bienheu- 
reuse), t.  19,  p.  35. 

ELISABETH  (sainte),  dite  la  Bonne, 
t.. 21,  p.  232. 

ELISABETH  ,  nine  d'Angleîcirc. 
"ton  avènement  et  son  apostasie,  t.  24, 
p.  198-204.  — Gouvernement  ponîilical 
do  la  reine-papesse,  d'ap;ès  le  protestant 
Cobb't,  p.  204  et  205.  —Suites  de  i'a- 
po.MasJede  l'Angleterre.  Sa  papesse  Eii- 
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sabrth,  avec  ses  maris  et  ses  bâtards 


ses  emportements  et  sa  tyrannie,  p.519- 
521.  —  Le  tait  le  plus  mémorahle  du 
règne  de  la  papesse  Elisabeth  ,  c'est  un 
régicide  ,  c'est  le  meurtre  de  Marie 
Stuart,  reine  d'Ecosse,  p.  521-533. — 
CV  que,  de  l'aveu  du  protestant  Cobbet , 
l'Angleterre  protestante  iit  soufiTiir  à 
l'Angleterre  catholique,  sons  la  [sapesse 
Elisabeth,  p.  533-536.  —  Services  rendus 
par  les  catholiques  anglais  à  Eiisabeth. 
Sa  reconnaissance,  d'après  Ci.'bbet  ,  p. 
537  et  538.  —  Supplice  de  i^larguerite 
Middîeton  ,  pour  avoir  gardé  un  prèue 
catholique  comme  instituteur  dr  ses  en- 
fants, p.  538.  —  M.irtyre  des  mission- 
naires catholiques  en  Angleterre,  p.  542 
et  543.  —  Traite  des  Nnirs  par  l'Angle- 
terre protestante  et  la  papesse  Elisabeth, 
p.  543.  — Elle  envoie  des  secours  aux 
Français  renégats,  p.  561  et  562. 

ELISABETH,  impératrice  de  Russie. 
Ses  désordres ,  t.  27  ,  p.  192. 

ELISABETH  de  France  ,  sœur  de 
Louis  XVl,  t.  27,  p.  492. 

ÉLÎSBAAN  ,  roi  d'Ethiopie.  Sa  vic- 
toire sur  le  juif  Dimion.  Sa  conversion 
au  christianisme,  t.  9,  p.  35.  — Sa 
nouvelle  invasion  ,  ses  exploits.  Sa 
retraite  dans  un  monastère,  p.  43  et  4  4. 

ELISÉE,  le  prophète.  Elle  se  l'adjoint, 
t.  2,  p.  260. —  Il  hérite  du  manteau 
d'Eiie,  p.  271.  —  Il  assainit  les  eaux  de 
Jéricho.  Vengeance  du  ciel  sur  les 
enfants  de  Bethcl  ,  p.  272.  —  Eiî^ée 
demande  un  joueur  de  harpe.  De  la  tnii- 
sique  dans  ses  rapports  avec  l'inspira- 
tion divine,  p.  274.  —  Il  fournit  de  l'eau 
aux  armées  combinées  de  Juda,  d'Jsraél 
et  d'Edom  ,  p.  275.  —  Elisée  multiplie 
l'huile  de  la  Ycuve  ;  obtieni  ii  la  Suna- 
mite  un  fils  qu'il  ressusciie  ensui'.e  ; 
assainit  la  nourriture  des  enfsnls  des 
prophètes  ;  multiplie  les  pains  ;  goérit 
^:aaman  delà  lèpre.  Quel  était  le  Dieu 
Bemnon.  Idolâtrie  poiitisiuc,  p.  278-ië.l. 
—  Eîi.^oe  punit  de  la  lè!)re  le  meïjsongc 
de  fs\é/A;  fait  uiî  miracle  sisr  le  J<jur- 
dain;  déjoue  les  ruses  dcsSyriens  contre 
Israël  ,  et  frappe  d'aveuglement  les 
troupes  qu'ils  envoient  contre  lui  ,  \i. 
281-283.  —  Détresse  de  Sniiiarie.  «ti- 
reur du  roi  Jor. m  contre  E  isee.  Pir- 
diciionsdn  proi)hèîeel  ac  -cjuplisseme!;!, 
}).  283-285.  —  Elisée  annonce  la  fanni'.c. 
LaSunansite  Inirersd  ténj(;iyîiagc  devant 
Jorarn.  Ses  prédictions  sur  Benadad  vi 
Kaz«ël  ,  p.  285  et  286.  —  Siège  de  Ba- 
n!(>th  par  les  roiS  dTsraéi  et  de  Juda. 
Mission  du  roi  Jéhu,  p.  286-289.— 
Prédiclions  d'Elisée.  Kematque  sur  i'e- 
po<4iic  diî  livre  des  Rois,  jlorl  ti'EHsi'e. 
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Son   éJoge.  Le  contact  de  ses  ossements 
ressuscite  un  cadavre,  p.  292  et  293. 

ÉLOI  (saint).  Ses  vertus,  1. 10,  p.  120- 
125.  —  Son  élévation  à  l'épiscopat ,  p. 
219  et  220.  —  Ses  dernières  actions  et 
sa  mort,  p.  232-240. 

ELPHÈGE  (saint) ,  archevêque  de 
Cantorbéry  ,  martyrisé  par  les  Danois, 
t.  13,  p.  295-300. 

ELVIRE  (concile  d')  en  Espagne.  Ses 
canons,  t.  6,  p.  92-94. 

ELZÉAR  (saint) ,  comte  de  Sabran  , 
t.  20,  p.  21-32. 

EMBRUN  (concile  d'),  t.  26,  p.  384. 

ÉMÉRIC  (saint),  t.  13,  p.  371. 

ÉMERY  (l'abbé) ,  supérieur  de  Saint- 
Sulpice.  Sa  vie  et  ses  ouvrages,  t.  27,  p. 
369,  —  Entrelien  de  l'abbé  Einery  avec 
Napoléon  à  Fontainebleau  ,  sur  les  af- 
faires de  l'Eglise,  t.  28,  p.  91-94.— Dans 
une  audience  solennelle,  il  répond  à 
Napoléon  en  vrai  docteur  de  l'Eglise  et 
meurt  peu  après,  p.  110-113. 

ÉMIGRATION  des  peuples  depuis  la 
confusion  des  langues,  t.  5,  p.  193. 

ÉMIGRÉS  français.  Conduite  du 
clergé.  Conduite  de  la  noblesse,  t.  27,  p. 
452-456. 

EMILIE  (bienheureuse)  Bicchieri,  t. 
20,  p.  7-10. 

ÉMILIEN ,  empereur,  t.  5,  p.  190. 

ÉMILIEN  (saint),  évoque  de  Cysique, 
t.  11,  p.   389. 

EMMAUS.  Les  deux  disciples  d'Era- 
maiis,  t.  4,  p.  222. 

EMMÉRAN  (saint),  t.  10,  p.  349- 
362. 

EMPÉDOCLE ,  philosophe  grec ,  t.  3, 
p.  204et205. 

EMPIRES  (ies  quatre  grands)  :  Assy- 
riens ou  Babyloniens,  Modes  et  Perses, 
Grecs ,  Romains.  (Voyez  Monarchie 
universelle.) 

ÉNAC.  Ce  qu'était  Enac  ou  plutôt  ses 
descendants,  t.  1,  p.  429  et  430. 

ENCRATIDE  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre, t.  6,  p.  53. 

ENCYCLOPÉDIE  que  Voltaire,  d'A- 
Icmbert  et  Diderot  bâtissent  comme 
une  antre  tour  de  Babel  :  leurs  aveux  à 
cet  égard,  t.  27,  p.  269-272. 

ÉNÉE  ,  évèque  de  Paris.  Son  écrit 
toiiihant  les  Grecs,  t.  12,  p.  235. 

ENFER.  Dieu  est  bon;  donc  il  y  a 
un  enfer  :  Dieu  est  inlininient  bon  ;  donc 
il  y  a  un  enfer  éternel,  t.  1  ,  p.  76; 


t.  28 ,  p.  275.— Socrate,  le  plus  sage  des 
grecs,  croit  à  l'enfer  et  au  purgatoire, 
et  en  prouve  l'existence  dan>  un  de  ses 
dialogues,  t.  3,  p.  225-230.  —  Los  poètes, 
comme  le  plus  sage  des  philosophes,  pro- 
clament l'enfer  avec  ses  pi'ines  éter- 
nelles, p.  302  et  303.  —  Cel,:;e,  philo- 
sophe épicurien  ,  dans  le  livre  mêm« 
qu'il  écrivit  contre  le  christiunisme  dit 
ces  mots  :  «Les  chrétiens  ont  raison  de 
penser  que  ceux  qui  vivent  saintement 
sei ont  récompensés  après  leur  mort,  et 
que  les  méchants  subiront  des  supplices 
éteriîels.  Du  reste  ,  ce  sentiment  leur  est 
commun  avec  tout  le  monde  ,  »  t.  5  ,  p. 
55.  —  Raymond  Martini  prouve  que  le 
mot  scheol  de  la  bible  hébraïque  signifie 
proprement  enfer  et  non  pas  simplement 
une  fosse,  t.  20,  p.  199  et  200.— Jésus- 
Christ  rappelle  fréquemment  aux  hon)- 
mes  les  peines  de  l'enfer  et  leur  éter- 
nité, t.  4,  p.  80,  97-103;  mais  surtout 
p.  125-144,  185  et  186.— îiescription  que 
sainte  Thérèse  fait  de  l'enfer  après  la 
vision  qu'elle  en  a  eue,  el  conséquen(^ 
qu'elle  tire  de  là,  t.  24,  p.  426-428. 

ENGELBERT  (saint) ,  archevêque  de 
Cologne,  t.  17,  p.  602  el  603. 

ENNEMI.  Quel  est  le  plus  grand  en- 
nemi de  Dieu.  Comment  le  Sauveur 
nous  apprend  à  le  combattre.  Bien  de^ 
historiens  ne  le  comprennent  pas ,  1. 17, 
p.  253. 

ENNOBIUS  (saint),  évèque  de  Pavie. 
Son  apologie  du  pape  Symmaque,  t.  8, 
p.  473  el  474. 

ENOCH.  Sa  future  venue  avec  Elie  , 
t.  2,  p.  272. 

ÉOBAN  d'Utrecht  (saint),  t.  il,  p. 
124. 

ÉON  de  l'Eloile.  Ses  extravagances  , 
t.  15,  p.  418. 

ÉPHÈSE  (concile  d').  (Voyez  Conciles 
œcuméniques.) 

ÉPïîRAIM,  fils  de  Joseph,  mais  adopté 
par  Jacob ,  t.  1 ,  p.  256  et  257. 

ÉPHREM  (saint).  Sa  naissance.  Ses 
inclinations  pour  la  religion  chrétienne. 
Il  s'aliache  à  saint  Jacques  de  Nisihc 
Ses  vertus,  t.  6,  p.  354.  —  Il  assiste  au 
concile  de  Nicée,  p.  354.  —  Il  sauve  ia 
ville  de  Nisibe  avec  saint  Jacques,  il 
embrasse  la  vie  moîiaslique.  Ses  ou- 
vrages, \).  35G. — Sa  visite  à  saint  Basile, 
t.  7,  p.  78.  — Sa  charité, son  humilité, 
sa  mort,  p.  113  el  114. 

ÉPîCTÈTE,  philosophe  grec.  Son  ma- 
nuel, t.  3,  p.  293. 

ÉPICURE,  philosophe  grec.  Bassesse 
de  sa  philosophie  ,  de  sa  conduite  et 
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preuves,  t.  3.  p.  283,  —Ses  doctrines 
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phane,  p.  405  et  406.  —  Loi  tyrannique 
de  Théodoric  ,  abolie  par  l'entremise  de 
saint  Epi})hane.  Ambassade  du  saint 
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L'Espagne  ravagée  ,  au  comfncnee- 
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p.  248-250.  —  Conciles  de  Lugo  et  de 
Brague.  Forme  d'une  ^ie  honnête  , 
adressée  par  saint  .^ïartin  de  Dume  au 
roi  Miron,  p.  250-253.  —  Succession 
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du  pape  saint  Grégoire  le  Grand  aux 
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mans ,  p.  36-51.  —  Autres  martyrs  en 
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de  la  métropole  de  Tarragone.  Ce  réta- 
blissement est  confirmé  par  le  Pape. 
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Martini  prouve  que  les  scribes  se  sont 
pf^rmis  d'altérer  jusqu'à  dix-huit  pas- 
sages importants  de  l'Ecriture ,  entre 
autres  celui-ci  :  Ils  ont  percé  mes  mains 
et  mes  pieds,  p.  201.  —  Autres  doc- 
teurs 011  écrivains  en  Espagne  ,  p.  201. 

—  Le  pape  Benoit  XII  reçoit  l'hommage 
des  rois  d'Aragon  pour  la  Sardaigne  et 
la  Corse,  et  du  roi  Robert  pour  le 
royaume  de  Naples.  Sa  lettre  au  nouveau 
roi  d'Aragon  ,  p.  227  et  228.  —  Croi- 
sade en  Espagne.  Victoire  mémorable 
des  chrétiens  sur  les  mahométans ,  p. 
22S-230.  —  Mort  de  Charles  le  Mauvais, 
roi  de  Navarre ,  p.  269.  —  Vices  et  mort 
de  Pierre  le  Cruel  ,  roi  de  Castille  et  de 
Léon  ,  p.  270.  —  Le  pape  Clément  VI 
institue  roi  des  îles  Fortunées  le  prince 
Louis  d'Espagne ,  p.  324.  —  Efforts  , 
souvent  heureux,  du  pape  Grégoire  XI 
pour  concilier  les  différends  politiques 
en  Espagne,  à  Naples  et  ailleurs,  p.  401 
et  402.  —  Bel  exemple  d'un  prince 
espagnol  pour  la  conversion  de  ses 
esclaves  mahométans,  p.  406. 

ESPAGNE,  ETC.  Traditions  diverses 
sur  la  mort  de  Charles  le  Mauvais  ,  roi 
de  Navarre,  t.  21,  p.  32.  —  Etal  de 
l'Espagne  et  du  Portugal  ,  sur  la  lin  du 
quatorzième  siècle,  p.  73. — Découverte 
du  prince  Henri  de  Portugal  sur  l'Océ..» 
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et  en  Afrique  ,  p.  73  et  74.  —  Commen- 
cements (le  saint  Vincent  Ferrier,  p.  74- 
81.  —  Ses  travaux  iipostuliqnes  ,   mira- 
cles et  vertus  ,  p.  82-Ul.  —  Ses  derniers 
travaux  et  sa  mort,  p.  207-21-2.  —  Pierre 
de  Lune,  dit  Benoit  XIII,  p.  104  et  105, 
109-111  ,  154  et  155,  206  et  207.  —  Les 
Espagnols  achèvent  d'expulser  les  ma- 
hometans.    Exploits    de    Ferdmand   et 
d'Isabelle.  Prise  de  Grenade  ,  t.  22  ,  p. 
11-14.  —   Commencements  de  Chris- 
tophe Colom  »  ,  p.  15-17.  —  Sa  décou- 
verte du  INou veau-Monde  ,  p.  17-2  >.  — 
Son    retour    en    Espagne.    Ses    autres 
voyages.  Sa  mort,  p.  22-24.  —  Améric 
Vespuce  ,  p.  24  et  25.  —  Etat  intellec- 
tuel du    Nouveau-iMonde  ,    lors  de  sa 
découverte.  Ses  traditions  religieuses, 
p.  25-28.  —  Proclamation  des  conqué- 
rants    espagnols     dans     le    Nouveau- 
Monde.  Politique  diiïerente  des  Anglais 
dans  llnde,  p.  28-31.  —  Histoire  du 
moine  et  cardinal  Ximenès.  Ses  grandes 
œuvres.  11  convertit  les  mahométansde 
Grenade  ,     p.     31-40.    —    Inquisition 
royale  établie  en  Espagne  par  Ferdinand 
et  Isabelle.  L'inquit>ition  se  trouve  dans 
toute  société,  dans  la  loi  de  Moïse,  dans 
le    gouvernement  divin    de    l'univers, 
dans    l'Eglise    catholique,  p.  41-44.  — 
Pourquoi  des  inquisiteurs  à  titre  spécial, 
p.  44  et  45. —  Raisons  et  caractère  de 
l'inquisiiun  royale  d'Espagne,  d'après 
un  auteur  pioiestani,  p.    45  et  46. — 
Ne  pas  conlotidre  le  cardinal   Jean  de 
Torquemada  a\ec  l'inquisiteur  Thomas 
de  Torquemada.  Vie  et  écrits   du   pre- 
mier, p.  46  et  47.  —  Vie  et  administra- 
tion du  second,  p.  47-49. — Les  juifs  font 
assassiner  un  des  inquisiteurs  et  sont 
obligés  de   quitter  l'Espagne,  à  moins 
de  se  convertir  au  christianisme,  p.  49 
et  50.  — Règlements  constituiifsde  l'in- 
quisition royale  d'Espagne.  Quelie  était 
sa  nature.  Sa  ressemblance  avec  d'autres 
tribunaux,  p.  50-53.  —  Résultat  géné- 
ral de  1  inquisition  d'Espagne.  Son  apo- 
logie par  Voltaire  ,  p.  53  et  54  —  Expé- 
dition et  conquêtes  du  cardinal  Ximenès 
en  Afrique,  p.  54-59. —  A  la  mort  du 
roi  Ferdinand  ,   Ximenès  est   nommé 
régent   de    Castilie.    Sagesse  avec   la- 
quelle il  règle  l'état  des  Indiens  dans  le 
Nouveau-Monde,  desquels  le  domini- 
cain   Las-Casas   s'était    fait    l'avocat, 
p.  59-64.  —  Réllexion  sur  cette  affaire, 
p.  64  et  65. —  Humanité  industrieuse 
de  Ximenès  pour  guérir  la  reine  J 'anne, 
dite  la  Folle  ,  p.  65  et  66.  —  Mort  du 
cardinal  Ximenès,  p.  66.  —Premières 
découvertes  des  Portugais  en  Afrique. 
Balle  du  Pape  Eugène   IV  au   prince 
Henri  de  Portugal ,  sur   ce  sujet.   Dé- 
couvertes ultérieures  des  Portugais  en 
Afrique  et  dans  l'Inde,  p.  66-69.  -^ 

TOME  XXIX. 


Déclaration  du  pape  Nicolas  V  en  faveur 
des  juifs  convertis  d'Espagne,  p.  168. 
—  Le  pape  Alexandre  VI  prévient  par 
une  bulle  les  collisions  entre  l'Espagne 
et  le  Portugal  ,  touchant  leurs  décou- 
vertes ou  conquêtes  dans  le  Nouveau- 
Monde  et  ailleurs,  p.  297  et  298.  — 
Profilés  des  Portugais  dans  l'Inde. 
Grand  caractère  et  vertus  chrétiennes 
d'Albukerque ,  surnommé  le  Grand  et 
le  Mars  portugais,  p.  370  et  371.— 
Saint  Jean  de  Sahagun  ,  ermite  de 
Saint-Augustin,  p.  432-434.  —  Com- 
lueiicements  de  la  vie  de  sainte  Thérèse, 
écrite  par  elle-même,  p.  451-526. 

ESPAGNE,  ETC.  Suite  et  fin  ,  t.  24  , 
p.  421-439,  451-455,  465-468.  —  Sainte 
Thérèse  et  sainte  Catherine  de  Gênes 
remjjorient  incomparablement  sur  Pla- 
ton et  Socrate,  t.  22,  p.  526.  —  Saint 
Jean  de  Dieu,  instituteur  des  frères  de 
la  Charité,  t.  23,  p.  107-114.  —Saint 
Pierre  d'Aicanlara,  franciscain,  établit 
une  réforme  plus  sévère.  Ses  relations 
avec  sainte  Thérèse.  Sa  mort,  p.  114- 
122.  —  Le  Dominicain  espagnol  Mel- 
chior  Canus.  Mérite,  substance  et  par- 
lies  principales  de  son  livre  Des  lieux 
theologiques  ,  p.  427-438.  —  Vie  de  saint 
Thi  mas  de  Villeneuve,  religieux  au- 
gnsiin  et  archevêque  de  Valence.  Ses 
vertus,  ses  extases,  ses  pieuses  indus- 
tries pour  reformer  le  clergé  et  le 
peuple,  sa  sainte  mort,  p.  438-450.  — 
Vie  et  institut  de  saint  Ignace  de  Loyola, 
p.  451-520.  —  Voyages  et  missions  de 
saint  François  Xavier,  p.  520-536.  — 
Fernand  Cortéz  fait  la  conquête  du 
Mexique  et  y  rempUnce  les  sacrifices  hu- 
mains par  la  civilisation  chrétienne,  t. 
24  ,  p.  85-96.  —  G  nquête  du  Pérou  par 
François  Pizarie,  p.  97-99.  —  Si  aucune 
politique,  philosophie  ou  religion  mo- 
derne ,  peut  blâmer  ces  conquérants 
aventureux,  p.  99  et  100.  —  Témoignage 
du  protestant  Robertson  sur  la  conduite 
des  missionnaires  catholiques  dans  le 
Nouveau-Monde,  p.  100  et  101.  —  Pre- 
mier synode  du  Mexique.  Propagation 
de  la  foi ,  érection  d'évêchés  au  Pylexique, 
au  Pérou ,  au  Brésil ,  p.  101  et  102.  — 
Saint  Louis  Bertrand  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  apôtre  du  Nouveau- 
Monde,  p.  102-106.  —  Travaux  apos- 
toliques de  saint  François  Xavier  au 
Japon,  p.  106-115.  —  Il  entreprend  le 
voyage  et  la  conversion  de  la  Chine, 
meurt  dans  l'île- de  Sancian,  p.  115- 
118.  —  Miracles  qn'il  opère  après  sa 
mort.  Sa  canonisation,  p.  118  et  119. 
—  Respect  qu'il  inspire  aux  mahomé- 
tans  et  aux  païens.  Témoignagnes  que 
lui  rendent  les  protestants.  Qu'en  con- 
clure? p.  120  et  121.  —  Projet  du  saint. 
La  Providence  y  dispose  les  peuples  ^ 
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]).  121.  —  Charles-Quint,  trahi  par  son 
favori  Maurice  de  Saxe,  délaissé  de  la 
fortune,  vaincu  de  la  goutte,  déçu  dans 
tous  ses  projets,  cède  renipire  à  son 
frère  Ferdinand,  ses  états  héréditaires 
avec  le  Nouveau-Monde  à  son  fiis  Phi- 
lippe II,  et  se  retire  au  monastère  de 
Saint-Just,  où  il  célèbre  ses  propres 
obsèques  et  meurt,  p.  152-156.  —  Marie, 
reine  d'Angleterre,  épouse  Philippe  II, 
p.  172-174.  —  Saint  Jean  de  la  Croix, 
coopérateur  de  sainte  Thérèse  dans  la 
réforme  des  Carmes.  Epreuves  et  tra- 
vaux qu'il  endure.  Ses  ouvrages.  La 
philosophie  et  la  poésie  pourraient  y 
apprendre  plus  d'une  merveille  dont 
elles  ne  se  doutent  guère,  p.  439-451. 

—  La  bienheureuse  Catherine  de  Car- 
done  ,  p.  455-458.  —  Le  vénérable  Jean 
d'Avila.  Ses  travaux.  Ses  écrits.  Sa  ma- 
nière d'accorder  le  libre  arbitre  avec  la 
grâce,  p.  458-461.  — Louis  de  GreniuJe, 
dominicain.  Ses  œuvres.  Estime  qu'en 
faisait  saint  François  de  Sales,  p.  461- 
463.  — Barthélémy  des  Martyrs,  arche- 
vêque de. Brague  en  Portugal,  p.  463- 
465.  —  Saint  François  de  Borgia  ,  p.  490- 
49'2,  494-497,  518.  —  Son  ami,  le  poète 
riartilaso  de  la  Véga  ,  p.  492.  — Louis 
Camoëns,  poète  du  Portugal,  p.  492. 

—  Le  Jésuite  espagnol  Suarès.  Ses 
œuvres  de  théologie,  p.  498  et  499. — 
Le  Jésuite  et  cardinal  Tolet,  et  ses  ou- 
vrages, p.  499  et  500. 

ESPAGNE,  ETC.  Saint  Turibe,  ar- 
chevêque de  Lima  dans  le  Pérou.  Il  se 
conforme  en  tout  au  concile  de  Trente  , 
fonde  des  séminaires,  tient  lui-même 
des  synodes  et  des  conciles  provinciaux. 
Substance  de  leurs  décrets,  t.  25 ,  p.  68- 
76.  —  Sainte  Rose  de  Lima  ,  p.  76-79. 

—  Conversion  et  civilisation  chrétiennes 
dessauvagesduParaguay  par  les  Jésuites 
espagnols.  Les  réductions  ou  villages 
chrétiens,  p.  79-88.— Le  Jésuite  Claver, 
apôtre  et  serviteur  des  nègres  esclaves, 
p.  88-91.  —  Le  bienheureux  Simon  de 
Roxas,  religieux  trinitaire,  p.  92.  —  Le 
bienheureux  Jean-Baptiste  de  la  Concep- 
tion opère  une  réforme  dans  cet  ordre, 
sous  le  nom  de  Trinitaires  déchaussés, 
p.  92-95.  —  Le  bienheureux  Michel  des 
Saints,  de  la  même  réforme,  p.  96  et 
97.  —  La  bienheureuse  Marie-Anne  de 
Jésus,  de  l'ordre  de  la  Merci,  p.  97  et 
98. —  Saint  Jean  de  Prado,  martyr, 
franciscain  ,  p.  98  et  99.  —  Le  bienheu- 
reux Jean  de  Ribera,  archevêque  de 
Valence,  p.  99-101.  —  Saint  Joseph 
Casalanz ,  fondateur  des  écoles  chré- 
tiennes, p.  102. —  Gouvernement  et  ca- 
ractère des  rois  Philippe  II,  Philippe III, 
Philippe  ÎV,  p.  103  et  104.  —  Le  poète 
Lope  de  Véga,  devenu  prêtre  et  fonction- 
naire de  l'inquisition ,   ne  cesse   pas 
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d'être  le  poète  chéri  de  la  nation  espa- 
gnole, qui  s'amuse  noblement  avec  lui , 
ainsi  qu'avec  les  poètes  Cdderon  et 
Michel  Cervantes,  p.  104-106.  —  Les 
peintres  espagnols  Zurbaran  et  Muriilo 
obtiennent  le  prix  sur  tous  les  peintres 
de  l'Europe ,  p.  106.  —  Avec  des  poètes 
et  des  |}ein{res,  l'Espagne  a  des  histo- 
riens célèbres,  p.  106  et  107.  —Le  do- 
minicain Roccabcrti  ,  archevêque  de 
Vîslence ,  t.  26 ,  p.  51  et  52.  —  Le  bien- 
heureux Joseph  Oriol,  prêtre  de  Bar- 
celone, p.  74  et  75.  —  Guerre  de  la 
succession  d'Espagne,  p.  336-340.  — 
Commune  dégénération  des  maisons 
régnuntf's  en  Europe,  pendant  le  dix- 
huitième  siècle,  t.  27,  p.  261-263,— 
Les  rois  dégénérés  de  Portugal  et  d'Es- 
pagne expulsent  les  Jésuites  de  leurs 
étals.  Destruction  des  Jésuites,  en  ses 
différentes  phases,  d'après  le  protestant 
Sisinondi,  p.  277-288.  —  Les  protes- 
tants Schiusser,Schoell  et  Starck  jugent 
cet  événement  de  li  même  manière  que 
Sismondi,  p.  288-290.—  Pie  VI,  me- 
nacé par  les  Français,  joué  par  les  rois 
de  Naples  et  d'Espagne,  p.  540-545. 

ESPAGNE,  ETC.  Succession  ou  rem- 
placement sur  les  trônes  d'Espagne  et 
de  Portugal,  de  1802  à  1848,  t.  28,  p.  6. 
—  Napoléon,  mécontent  de  son  frère 
Louis, supprime  le  royaumede  Hollande, 
envoie  sou  frère  Joseph  être  roi  d'Es- 
pagne et  son  beau-frère  Murât,  roi  de 
Naples,  p.  23.  —  Comment  les  Bourbons 
de  Naples  et  d'Espagne,  qui  avaient 
trontpe  Pie  Vî  pour  le  dépouiller  de  ses 
domaines  ont  été  récompensés  par  la 
Providence;  et  d'abord  ceux  de  Naples, 
p.  24  et  25.  —  Comment  les  Bourbons 
d'Espagne,  dominés  par  un  favori  nom- 
mé Godoy,  facilitèrent  à  Napoléon  l'in- 
vasion de  leur  royaume,  p.  25-28. — Con- 
duite plus  noble  du  peuple  espagnol,  no- 
tamment du  peuple  et  de  la  garnison  de 
Sarragosse,  p.  28  <  t  29.  —  Premier  siège 
de  Sarragosse.  Des  députés  espagnols 
viennent  féliciter  le  Pape  Pie  VII  sur  sa 
résistance  à  Napoléon  ,  p.  74.  —  A  l'en- 
tréede  Grenoble,  Pie  Vil,  captif,  trouve 
agenouillée  sur  la  roule  et  bénit  avec 
enusion,la  garnison  prisonnière deSar- 
ragosse,  p.  87.  — En  1814  .  Ferdinand 
IV,  roi  d'Espagne,  rentre  dans  son 
royaume,  d'accord  avec  Napoléon  ,  p. 
172.  —  L'Espagne  et  le  Portugal  se  ré- 
concilient de  plus  en  plus  avec  Rome, 
centre  vivant  de  l'unité  catholique,  p. 
481  et  482, 

ESPRIT  -  SAINT.  (Voir  Saint-Es- 
prit.) 

ESSLINGER,  de  Zurich,  ministre 
protestant,  devient   prêtre  catholique. 
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Ses  travaux  littéraires,  t.  28,  p.  198- 
200.  : 

ESTHER,  devient  l'épouse  du  roi 
de  Perse  et  lui  révèle  une  conspiration  , 
î.  3,  p.  102.  —  Sa  prière  dans  !e  péril; 
son  intercession  près  du  roi,  p.  109. 

ÉTATS-GÉNÉRAUX  de  France  en 
1789,  t.  27,    p.  405-410. 

ÉTHELWOLD  (saint) ,  évoque  de 
Winchester  ,  l.  13  ,  p.  1G2-165,  168  et 
169. 

ETHIOPIE. 

ABTSSINIE  ,  ÉTHIOPIENS  ,  ABYSSINS, 

Conversion  de  l'Ethiopie  par  deux  en- 
fants caiitils,  t.  6  ,  p.  222  et  223.  — 
Ambassadeurs  du  patriarche  des  jaco- 
bites  et  de  rern|)ereur  d'Ethiopie  au 
concile  de  Florence.  Antres  ambassa- 
deurs éthiopiens  venns  à  Florence.  Dis- 
cours remarquable  des  uns  et  des  autres 
au  pape  Eugèrie  IV,  t.  21,  p.  514-317. — 
Plainte  ménjorable  de  l'Ethiopie  au 
Saint-Siégo,  p  517  et  518.  —  Lettre  de 
créance  de  l'abbé  éthiopien  de  Jérusa- 
lem ,  p.  518  et  519.  —  David  ,  roi  d'A- 
byssinie  ou  d'Ethiopie,  envoie  une  am- 
bassade solennelle  rendre  obéissance  au 
pape  Clément  VII,  t.  24,  p.  275.  —  Son 
fils  et  successeur  Claude  obtient  du  pape 
Jules  III  treize  jésuites  ,  dont  un  pa- 
triarche et  deux  évêques,  p.  275  et  276. 
—  Etat  du  christianisme  en  Ethiopie  ou 
Abyssinie,  dans  la  seconde  moitié  du 
seizième  siècle  et  dans  la  première  du 
dix-sept iènje  ,  t.  25,  p.  527-532.  — Etat 
religieux  de  l'Ethiopie  au  dix-neu\ième 
siècle  :  ses  tendances  au  catholicisme. 
Plusieurs  peuplades  chrétiennes  décou- 
vertes par  deux  voyageurs  fiançais,  les 
frères  d'Abbadie,  t.  28,  p.  469-473. 

ETIENNE  (saint)  ,  premier  martyr. 
Son  élection  ,  son  zèle  et  sa  puissance. 
Son  discours  dans  le  sanhédrin.  Son 
martyre,  t.  4,  p.  264-266.  —  Invention 
de  ses  reliques,  t.  7,  p.  463.  —  Miracles 
qu'elles  opèrent,  p.  4G3-467. 

ETIENNE  (saint),  pape.  Son  élection, 
t.  5,  p.  396.  —  Leilre  que  lui  écrit 
saint  Cypi ien,  sur  Mucien  d'Arles  ,  p. 
406  et  407.  —  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Denys  d'Alexandrie  ,  sur  la  fin  du 
schisuïe  de  No\atieu,  p.  408  et  409.  — 
Kescrit  du  pape  saint  Etienne,  sur  la 
question  du  baptême  des  hérétiques  ,  p. 
408-419.  —  Miracle  et  martyre  de  saint 
Etienne  ,  p.  425  et  426. 

ETIENNE  II ,  pape  ,  succède  à  saint 
Zacharie,  t.  11,  |).  77.  —  Il  résiste  à 
Astolfe,  roi  des  Lombards,  qui  cherche 
à  s'emparer  de  Kome;  il  implore  le  se- 
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cours  des  Francs,  p.  78-80.  —  Il  reçoit 
l'ambassade  de  Pei)in,  p.  81  et  82.  —  Il 
se  rend  en  France,  p.  82  et  83. —  Il 
est  consulté  sur  divers  points  de  dis- 
cipline, p.  83,  —  Sa  maladie  et  guérison 
miraculeuse  à  Saint-Denis  ,  p.  84  et  85. 
—  11  sacre  de  nouveau  Pépin  et  ses  deux 
fils,  p.  85  et  86.  —  Il  écrit  des  lettres  à 
Pépin  et  à  tous  les  Francs,  p.  94-99. — 
Didier,  successeur  d'Astolfe,  a  recours  à 
lui.  Il  écrit  en  sa  faveur  à  Pépin,  p.  136 
et  J37.  —Sa  mort,  p.  137. 

ETIENNE  III ,  pape.  Son  élection 
t.  11  ,  p.  145.  —  Tient  un  concile  , 
p.  148-150.  —  Sa  mort,  p.  154. 

ETIENNE  lY  fait  le  voyage  de  France, 
1. 11,  p.  347  et  348.  —Sa  mort,  p.  352. 

ETIENNE  V.  Vertus  de  ce  pape.  Une 
de  ses  prédications,  t.  12,  p.  372-375. — 
Digne  réponse  à  une  lettre  impérieuse 
de  l'empereur  Basile,  dictée  parPhotius, 
p.  377-379.  —  Sage  gouvernement 
d'Etienne  V  au  milieu  de  tant  de  gou- 
vernements anciens  et  nouveaux  en 
Europe  ,  p.  395-397.  —  Sa  mort,  p.  402. 

ETIENNE  VI.  Sa  correspondance 
avec  Foulque  de  Reims,  t.  12,  p.  413  et 
414.  —  Sa  conduite  étrange  envers  For- 
mose  défunt,  p.  414  et  415. 

ETIENNE  VU.  Son  court  pontificat, 
t.  13,  p.  7. 

ETIENNE  VIII.  Sa  conduite  dans 
l'aflaire  de  Reims,  1. 13,  p.  39-41.  —  Sa 
mort,  p.  53. 

ETIENNE  IX.  D'abord  Frédéric  de 
Lorraine,  moine  au  Mont-Cassin  ,  en  est 
élu  abbé,  t.  14,  p.  34.  —  Elu  pape  sous 
le  nom  d'Etienne  IX.  Ses  premiers 
actes  ,  p.  36.  —  Il  nomme  cardinal- 
évéque  d'Ostie  saint  Pierre  Damien  , 
p.  37.  —  Derniers  actes  et  sainte  mort 
d'Etienne  IX,  p.  45  et  46. 

ETIENNE  (saint)  d'Auxence.  Ses  corn  - 
mencements.  Fourberies  cruelles  de 
Copronyme  pour  le  persécuter ,  t.  11  , 
p.  104-110.  —  Ses  miracles,  interroga- 
toire, prison  et  martyre,  p.  115-121. 

ETIENNE  (saint),  fondateur  de  l'ordre 
de  Grandmont,  t.  14,  p.  213  et  214. 

ETIENNE  (saint) ,  abbé  de  Citeaux. 
Sa  vie,  1. 15,  p.  92-94. 

ETIENNE  (saint)  d'Obazine  ,  1. 15  , 
p.  459. 

ETIENNE  (saint),  évèque  de  Die  en 
Dauphiné,  t.  17,  p.  207. 

ETIENNE  (saint)  ,  duc  et  apôtre  de 
Hongrie.  Il  reçoit  du  pape  Sylvestre  H 
le  titre  de  roi,  t.  13  ,  p.  281-284.  —Il 
met  le  royaume  de  Hongrie  sous  la  pro- 
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leclion  de  la  sainte  Vierge,  qui  en  est 
appelée  ia  Dame,  p.  285.  —  Ses  charités 
dans  les  contrées  les  plus  lointaines.  Si'S 
exploits  guerriers  ,  p.  285  et  286.  —  Sa 
législation  ,  p.  286  et  287.  —  Son  ins- 
truction à  son  fils  lùnéric,  p.  287-292. 

—  Sa  mort,  p.  391  et  392. 

ÉTîENNE  IH.roi  de  Hongrie.  Parles 
exhortations  du  légal  d'Alexandre  III , 
il  rend  une  ord  tnnance  pour  réformer 
les  abus  du  royaume,  t.  16,  p.  296. 

ETIENNE,  roi  d'Angleterre,!.  15, 
p.  299-302.  (Voir  ^n<//ef erre.) 

ETIENNE,  patriarche  de  Constanti- 
nople.  On  demande  pour  lui  la  dispense 
et  la  communion  du  Pape,  qui  les  ac- 
corde ,  t.  12  ,  p.  381-384.  —  Sa  mort , 
p.  442. 

ETIENNE,  comte  de  lîlois,  part  pour 
la  croisade,  t.  14,  p.  497. 

ETIENNE  ,  évoque  de  Senlis,  1. 15  , 
p.  208-210. 

EUCHARISTIE.  Jésus  annonce  l'ins- 
titution de  l'eucharistie,  avec  la  réalité 
de  son  corps  et  de  son  sang ,  t.  4,  p.  108 
et  109.  —  Le  fond  du  mystère  de  l'eu- 
charistie est  le  fond  même  du  mystère 
de  la  grâce,  p.  110  et  111.  —  Transsub- 
stantiation naturelle  ,  par  la  végétation, 
de  la  terre  et  de  l'eau  au  pain  et  au  vin  : 
transsubstantiation  natuielle  ,  par  la 
nutrition  ,  du  pain  et  du  vin  au  corps  et 
au  sang  de  l'homme:  transsubstantiation 
surnaturelle  ,  par  la  consécration  ,  du 
pain  et  du  vin  au  corps  et  au  sang  de 
Jésus-Christ,  p.  111  et  112.  —  Ce  mys- 
tère est  facile  à  concevoir  pour  qui  aime 
beaucoup  ,  p.  112.  —  Institution  de 
l'eucharistie.  L'eucharistie,  accomplis- 
sement et  ligure,  p.  189  et  190.  —  Doc- 
trine de  saint  Ignace  d'Antioche  sur  le 
sacrement  de  l'eucharistie  et  le  sacrifice 
delà  messe,  t.  5,  p.  24  et  25.  —  Doctrine 
de  saint  Justin,  p.  74.  —  Sacrifice  de  la 
messe,  dans  saint  Irénée,  p.  169  et  170. 

—  Tertullien.  Manière  de  prendre  ce 
sacrement,  p.  275.  —  De  la  communion 
et  du  sacrifice,  dans  Origène,  p.  322.  — 
Témoignages  bien  exprès  de  saint  Anas- 
lase  le  Sinaïte  touchant  la  prés>ence 
réelle  ,  1. 10,  p.  66.  —  Décrets  et  canons 
dogmatiques  du  concile  de  Trente  sur 
l'eucharistie,  t.  24,  p,  126-133. 

EUCHER  (saint) ,  évoque  de  Lyon  , 
t.  8,  p.  12  et  13. 

EUCHER  (saint) ,  évêque  d'Orléans  , 
t.  10,  p.  433  et  434. 

EUDES  ,  duc  d'Aquitaine.  Ses  vic- 
toires contre  les  Sarrasins.  Il  seconde 
Charles-Martel  à  la  bataille  de  Poitiers, 
t.  10,  p.  428-430. 


ALFîïABÉTiQUE 

EUDES,  comte  de  Paris,  est  élu  roi 
de  France  en  même  temps  que  Charles 
le  Simple  ,  auquel  ,  en  mourant,  il  en- 
gage les  seigneurs  à  se  réunir  ,  1. 12  , 
p.  394. 

EUDE  ou  Odon  (saint) ,  archevêque 
de  Cantorbéri ,  t.  13,  p.  30  et  31. 

EUDE,  fondateur  des  Eudistes,  t.  26, 
p.  134. 

EUDOCIE  ,  impératrice ,  t.  8  ,  p.  259- 
261. 

EUGEND  (saint),  t.  8,  p.  541  et  542. 

EUGÈNE,  pape.  Son  élection,  t.  10, 
p.  194.  —  Son  éloge,  p.  204  et  205. 

EUGÈNE  II.  Son  élection,  t.  11 ,  p. 
405-407.  —  Prudence  qu'il  lui  fallait 
avec  lesévèques  de  Franre,  qui  se  lais- 
sent tromper  par  les  iconoclastes,  p.  413- 
417.  —  Ses  règlements  dans  le  concile 
de  Rome,  p.  431-433.— Sa  mort,  p.  433. 

EUGÈNE  III.  Sacre  d'Eugène  IH,  qui 
reçoit  une  depulation  des  evèLjues  d'Ar- 
ménie. Etonnement  de  sai..t  Rernard  à 
la  non N elle  de  l'élection  de  ^on  ancien 
disciple,  t.  15,  p.  375-380.  —Eugène  lïï 
rentre  dans  Rome,  qu'il  quiue  bientôt 
après,  p.  382.  —  Saint  Bt-rnard  lui 
adresï>e  les  cinq  livres  De  la  Considéra- 
tion. Devoirs  d'un  Pape,  p.  386-398.  — 
Examen  que  fait  le  Pape,  au  concile  de 
Trêves,  des  révélations  de  sainte  Hilde- 
garde,  p.  453-457.— Séjour  d'Eugène  IIÏ 
à  Ciairvaux.  Il  s'arrête  à  Ciieaux  et  re- 
tourne à  Rome  ,  p.  457.  —  Le  légat  du 
pape  Eugène  111  érige  quatre  évêchés 
en  Irlande,  p.  463. —  Lettre  de  Frédéric 
de  Si>uabe  au  Pape.  Concordat  entre  l'un 
et  l'autre.  Mort  d'Eugène  III,  p.  498  et 
499. 

EUGÈNE  IV,  pape.  II  travaille  avec 
le  papeMariinVa  ramener  les  hussites, 
t.  21,  p.  389. —  Son  élection  et  ses  com- 
mencements, p.  410  et  411, —  Le  concile 
de  Bàlc  l'informe  du  petit  nombre  de  pré- 
lats qui  ï»e  trouvent  au  concile,  p.  430. 
—  loibrme  par  le  députe  même  du  con- 
cile du  petit  nombre  de  preiais,  et  pour 
faciliter  la  reunion  de>Giecs,  Eugène  IV 
déclare  le  concile  de  Bà^e  dissous ,  et  eu 
convoque  un  autre  à  Bologne,  p.  430  et 
431.  —  Les  quatorze  prélats  de  Bàle , 
parmi  lesquels  une  demi-douzame  d'é- 
vèques,  biament  hautement  la  resolu- 
tion d'Èiigèiie,  se  déclarent  eux-mêmes 
concile  œcuménique  ei  supérieur  au 
Pape,  écrivent  contie  celui-ci  de  toutes 
parts,  le  somment  de  venir  au  concile 
et  s'ernpiirent  même  du  gouvernement 
de  l'Eglise,  p.  432-436. —  Le  pape  Eu- 
gêne  IV  envoie  des  nonces  pour  pré- 
venir la  rupture,  p.  436-438. —  Les  pré- 
lats de  Bàle,  alors  au  nombre  de  trente, 
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repoussent  grossièrement  les  offres  de 
conciliaiion  du  Pape,  et  par  les  argu- 
ments les  plus  pitoyables,  p.  438-440.— 
Les   préiais  de   Bàle   couimencent  des 
procédures  contre  le  Pape,  p.  441-443. 
—  Le  pape  Eugène  IV  (ait  de  nouvelles 
tentatives  pour  prévenir  la  rupture,  p. 
443-446. —  Les  prélats  deBàle  y  répon- 
dent par  des  procédés  toujours  plus  vio- 
lents. Réconciliation  telle  quelle  eritre  le 
Pape  et  les  prélds  de  Bàle,  qui  font  d'é- 
tranges raisonnements  pour  prouver  la 
supériorité  du  concile  sur  le  Pape ,  p. 
46-51.  —  Plusieurs  règlements  intem- 
pestifs, indigestes,  du  concile  pour  ta- 
quiner le  Pa[)e,  p.  453-456.  —  Le  Pape 
transfère  le  concile  à  Ferrare,  p.  456- 
462.  —  Le  concile  de  Bàle  va  jusqu'à 
déposer  Eugène  IV  et  faire  un  antipape, 
p.    462-467.  —  Arrivée  du  pape  Eu- 
gène IV  à  Ferrare  et  au  concile,  p.  472 
et  473.  —  Il  transfère  le  concile  de  Fer- 
rare à  cause  de  la  peste,  p.  488.  —  Les 
Grecs,  ne  pouvant  s'accorder  entre  eux, 
prient  lePapede leur  indiquer  lui-môme 
les  moyens  d'opérer  la  réunion.  Il  leur 
en  propose  quatre  auxquels  ils  ne  trou- 
vent rien  à  dire;  cependant  ils  lui  en 
demandent  encore  un  autre,  p.  493  et 
494.  —  La  formule  de  réunion  proposée 
par  les  Grecs  est  approuvée  par  le  Pape, 
p.  500  et  501.  —  Philothée,  patriarche 
d'Alexandrie,  accède  de  grand  cœur  à 
la  réunion  que  le  Pape  notifie  à  toute  la 
chrétienté,  p.  507.  —  Le  Pape  accorde 
plus  aux  Grecs  qu'il  ne  leur  avait  pro- 
mis, p.  508.  —  Eugène  IV  fait  une  pro- 
motion   de  cardinaux,   parmi  lesquels 
Bessarion  de  Nicee,  Isiuore  de  Russie, 
Sbmcode  CracoMe,  p.  508  et  509.— Le 
pape  Eugène  IV,  avec  lapprobation  du 
conciie  œcuniéuique  de  Florence,  con- 
damne l'inierprétaiion  donnée  par  les 
prélats  de  Baie  aux  décrets  de  Cons- 
tance ,  p.  509  et  510.  —  Reunion  des 
Arméniens  a  qui  Eugène  IV,  avec  l'ap- 
probaiion    du    concile    oecuménique  , 
donne  un  abrégé  de  la  foi  orthodoxe, 
p.  510-512.  —  Ambassadeurs   du    pa- 
triarche des  jacobites  et  de   l'empereur 
d'Ethiopie.  Autres  ambassadeurs  éthio- 
piens venus    de   Jérusalem.  Discours 
remarquables  des  uns  et  des  autres  au 
pape  Eugène  IV,  p.  514-517.  —  Plainte 
mémorable  de  l'Ethiopie  au  Saint-Siège, 
p.  517  et  518.  —  Lettre  de  créance  de 
l'abbé  éthiopien  de  Jérusalem  ,  p.  518 et 
519.  —  Réunion  des  Syriens,  des  Chal- 
déens  et  des  Maronites,  p.  520  et  521. 

—  Le  roi  de  Bosnie  envoie  un  ambas- 
sadeur à  Rome  abjurer  les  erreurs  des 
manichéens,  p.  521.  —  Etat  de  l'Italie, 
0e  la  Sardaigne ,  de  la  Corse  et  de  l'Es- 
pagne vis-à-vis  du  Saint-Siège,  p.  522. 

—  Pragmatique  sanction  de  Bourges. 


Défaut  de  cet  acte,  p.  522-524.  ™  Sage 
discours  de  l'ambassadeur  deCharlesVn 
à  Eugène  IV  sur  les  moyens  d'éteindre 
le  schisme  de  l'antipape  de  Ripaille,  p. 
524-526.  —  Eugène  IV  crée  gonfalonier 


de  l'Eglise 


romame 


ou  généralissime 

le  diiuphin  de  France,  pT  526  et  527.  -— 
L'Allemagne,  qui  gardait  une  espèce  de 
neutralité,  se  déclare  tout-à-fait  pour 
Eugène  IV,  contre  l'assemblée  de  Bàle 
et  l'antipape,  p.  527-534.  —  Derniers 
moments  et  pieuse  mort  du  pape  Eu- 
gène IV,  p.  537-540. 

EUGÈNE  (saint),  évèque  de  Carthage. 
Ses  vertus,  son  cpiscopat ,  t.  8,  p.  351- 
366. 
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empereur,  t.  7,  p.  272- 


EUGENE  (le  prince)  délivre  Vienne 
avec  Jean  Sobieski,  t.  26,  p.  493. 

EULALIE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
t.  6,  p.  56  et  57. 

EULER ,  mathématicien  d'Allema- 
gne. Son  at^chement  au  christianisme, 
prouvé  par  ses  écrits,  t.   27,  p.  377  et 

378. 

EULOGE  (saint)  d'Alexandrie.  Cor- 
respondance amicale  entre  lui  et  le  pape 
saint  Grégoire  le  Grand,  t.  9,  p.  416- 
418.  —  Lettre  que  lui  écrit  le  saint  Pape 
sur  la  conversion  de  l'Angleterre,  p.  444 
et  445. 

EULOGE  (saint),  prêtre  d'Espagne. 
Il  justifie  les  martyrs  en  Espagne,  1. 12, 
p.  207-209.  —  Son  propre  martyre  ,  n. 
215  et  216. 

EUNAPE  et  les  philosophes  de  son 
temps,  t.  7,  p.  254  et  255. 

EUPHÉMiE  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre, t.  11,  p.  113. 

EUPHÉMIUS  ,  patriarche  de  Cons- 
tanlinople,  t.  8,  p.  392-397.  —  Son  in- 
discrétion et  son  exil,  p.  435  et  436. 

EUPLIUS  (saint),  martyr,  t.  6,  p. 

57  et  58. 

EURICE  (saint),  t.  9,  p.  113. 

EUROPE.  Esprit  politique  de  l'Eu- 
rope au  seizième  siècle.  Tâche  difficile 
de  l'Eglise,  t.  24,  p.  156  et  157.  —  Les 
religieux  militaires  de  saint  Jean 
de  Jérusalem,  commandés  par  frère 
Lavalette  et  encouragés  par  le  Pape, 
défendent  glorieusement,  au  siège  de 
Malte,  l'Europe  chrétienne  contre  toutes 
les  forces   mahométanes,  p.  509-512. 

—  L'Europe  est   sauvée  par   le  pape 
Pie  V.  Bataille  de  Lépante,  p.  516-5ii>. 

—  Bas-empire  des  intelligences  en  Eu- 
rope, p.  6 4 6-0 48. 
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ECSEBE  (saint),  pape,  t.  6,  p.  132. 

EUSÈBE  (saint),  évoque  de  Verceil. 
Son  origine.  Sa  promotion  à  l'épiscopat 
de  Verteil.  Ses  austérités.  Le  pape  Li- 
bère lui  contie,  a>ec  Lucifer,  la  mission 
d'aller  auprès  de  l'empereur  Constance, 
t.  6,  p.  326.  —  Il  refuse  de  souscrire  à 
la  condamnation  d'Athanase.,  p.  329. — 
Son  e\il,  p.  329.  —  Lettre  de  Libèie  à 
Eusèbe  de  Verceil ,  p.  330.  —  Sa  lettre 
aux  églises  d'Italie.  Ses  souffrances  dans 
son  exil,  p.  367  et  368.  —  Son  retour, 
p.  452. 

EUSÈBE  (saint)  de  Samosate.  Son 
exil,  t.  7,  p.  56  et  57.  —  Son  martyre, 
p.  116. 

EUSÈBE,  évêque  de  Nicomédie.  Il 
prend  parti  pour  Arius.  Ses  indignités. 
Lettre  qu'Arius  lui  adresse.  Sa  lettre  à 
saint  Alexandre,  t.  6,  p.  171-174.  —  Il 
refuse  de  souscrire  au  symbole  de  Nicée, 
p.  188.  —  Sa  ruse  pour  souscrire  à  la  foi 
et  non  à  l'analhème  ,  p.  188.  —  Déposi- 
tion d'Eusèbe  de  Nicomédie.  Son  exil, 
p.  195  et  196.  —  Lettre  de  Constantin  ù 
l'église  de  Nicomédie,  p.  196.  —  Rrippel 
d'Eusèbe  ,  p.  233-235.  —  Il  veut  se 
venger  de  ceux  qui  ont  combattu  Arius. 
Son  voyage  à  Jérusalem.  Concile  d'An- 
tîoche.  Il  ourdit  des  machinations  contre 
Eustache  d'Antioche  et  saint  Atha- 
nase,  p.  235-238. —  Ambition  d'Eu- 
sèbe de  Nicomédie.  Ses  vaines  intrigues 
contre  Athanase  auprès  du  pape  saint 
Jules,  auquel  chaque  parti  appelle,  p. 
257.  —  Il  devient  précepteur  de  Julien, 
dit  l'apostat,  p.  255. 

EUSÈBE  de  Césarée.  Sa  Préparation 
et  sa  Démonstration  évang cliques,  t.  6, 
p.  144-149. — Obscurité  de  ses  idées 
sur  la  divinité  du  Christ,  p.  149.  — 
Chronique  et  histoire  ecclésiastique 
d'Eusèbe,  p.  149  et  150. —  Explication 
de  certaines  de  ses  réticences  touchant 
ceux  qui  renièrent  la  foi  dans  la  persé- 
cution de  Doclétien ,  p.  26  et  27.  —  Ses 
livres  contre  Marcel  ,  et  réponse  de 
.^larcel ,  p.  250  et  251.  —  Son  déguise- 
ment dans  sa  lettre  à  son  église,  p.  195. 
—  Sa  mort,  p.  256. 

EUSÈBE  deDorylée  combat  l'hérésie 
de  Nestorius ,  t.  8  ,  p.  22  et  23. 

EUSTACHE  (saint)  en  Lithuanie,  t. 
20,  p.  342. 

EUSTATHE  (saint)  ,  évêque  d'An- 
tioche, t.  6,  p.  182,  236. 

EUSTOCHIE  (bienheureuse) ,  t.  22, 
p.  248  et  249. 

EUTHYMïUS  (saint),  abbé  en  Pales- 
tine, t.  8,  p.  256. 

EUTROPE,  ministre  d'Arcade,  Sa 
disgrâce,  t.  7,  p.  320-322, 
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EUTROPIA  ,  femme  de  Maximien- 

Herculc.  Sois  peler iiîagf  aux  lieux  saints. 
Sa  lettre  à  snn  gendre  Cunstaniin,  t.  6, 
p.  226  01  227. 

EUTYCHÈS.  Hérésie  d'Eutychès. 
Condie  de  Constaniinople.  Opiniâtreté 
et  condamnation  «l'Eutychès,  Lettre  de 
saint  FlaNien  au  Pape.  Date  de  cette 
lettre,  t.  8  ,  p.  153-160.  — Lettres  d'Eu- 
tychès, de  l'empereur  et  de  Fla\ien  au 
Pape,  et  réponse  de  celui-ci,  p.  161  et 
162.  —  Révision  des  actes  du  concile, 
p.  163  et  164.  — Réponse  de  saint  Pierre 
Chrysologue  aux  lettres  d'Eutychès,  p. 
164  et  165.  —  Intrigues  des  eutychiens 
et  convocation  du  concile  d'Ephèse. 
Lettre  du  [)ape  saint  Léon  à  Fh\  ien  ,  au 
concile  et  à  l'enipercur,  p.  166-171.  — 
Pour  la  suite,  voir  cctnciliabule  d'Ephèse 
et  concile  œcuménique  de  Calcédoine, 
art.  Conciles  œcuméniques . 

EUTYCHIUS  (saint),  patriarche  de 
Conslantinople.  Violences  de  Justinien 
contre  lui,  t.  9  ,  p.  234.  —  Son  retour, 
p.  244.  —  Erreurs  dont  saint  Grégoire 
le  désabuse.  Sa  mort,  p.  245  et  246. 

ÉVA  Gabriel,  maronite,  abbé  du 
Mont-Liban,  envoyé  à  Rome,  t.  26, 
p.  17. 

ÉVAGRE  (saint),  évêque  de  Cons- 
tantinople,  exilé  par  Valens ,  t.  7, 
p.  34. 

ÊVALD  (saint) ,  missionnaire  apos- 
tolique en  Germanie,  t.  10,  p.  350-352. 

ÉVANGILE,  ÉVANGÉLISTES. 

Commencement  de  l'évangile  de  saint 
Jean,  t.  4,  p.  1.  —  Les  emblèmes  des 
quatre  évangélisies ,  p.  2.  —  Les  prin- 
cipaux faits  de  l'évangile  reconnus  par 
les  rnahométans,  les  païens  et  les  juifs, 
p.  245-248.  —  Preuve  tirée  du  caractère 
Intrinsèque  de  l'évangile,  p.  250-252. 

ÉVARISTE  (saint) ,  pape,  t.  5,  p.  32. 

EVE.  Formation  d'Eve  ou  de  la  pre- 
mière femme.  Naissance  de  lEglise,  t. 
1,  p.  77  et  78.—  Union  d'Adam  et 
d'Eve,  du  Christ  et  de  l'Eglise,  et  des 
trois  personnes  divines.  31onogamie. 
Indissolubilité  du  mariage,  p.  78  et  79. 
—  Harmonie,  dans  Adam  et  E\e,  de 
la  chair  et  de  l'esprit,  p.  81.  —  (Voir 
encore  les  articles  :  Chute  de  l'homme, 
Péché  originel ,  Traditions  primitives,) 

ÉVÊQUES.  Décrets  disciplinaires  du 
concile  de  Trente  pour  élever  le  pouvoir 
des  évêques  au-dessus  des  difficultés  et 
des  chicanes,  dans  la  restauration  ecclé- 
siastique. Les  causes  graves  des  évêques 
sont  réservées  directement  au  Pape,  l. 
24,  p.  147-151.  —  Leurs  droits  et  leurg 
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devoirs  leur  sont  enseignés  par  saint 
Paul,  dans  ses  épîtres'  à  Tiie  el  a  ïinio- 
Ihée,  t.  4  ,  p.  385-391.  —  Le  respect 
et  l'obéissance  qu'on  doit  aux  e\èques 
se  voient  dans  les  épîlres  de  saint 
Ignace,  martyr,  disciple  des  apôlres, 
l.  5,  p.  21. 

ÉVIL31ÉR0DACH,  roi  de  Babylone, 
t.  3,  p.  36-38. 

ÈVRE  (saint) ,  ami  de  saint  Paulin  de 
Noie,  t.  7,  p   298  et  299. 

EXPILLY,  eNêque  schismalique  du 
déparlemenl  du  Finislèrc ,  t.  27  ,  p.  441 
et  442. 

EXPOSITION  des  principes  sur  la 
constitution  civile  du  clergé,  t.  27,  p. 
437  et  438. 

EXTRÊME- ONCTION.  Sacrement 
rappelé  dans  l'epîlre  de  saint  Javques, 
t.  4,  p.  384.  —  Doctrine  et  canons  du 
concile  de  Trente  sur  le  sacrement 
d'extrême-onction  ,  t.  24 ,  p.  146  el  147. 
—  Règles  de  l'Eglise  romame  sur  l'ad- 
ministration de  ce  saciement  dans  la 
décrélale  du  pape  Innocent  1"  à  Décen- 
tius,  t.  7,  p.  470. 

EXUPÉRIE  (sainte).  Sa  conversion  et 
son  martyre ,  t.  5  ,  p.  424  et  425. 

ÉZÉCHIAS,  roi  de  Juda.  Sa  piété. 
Restauration  du  culte.  Defjiie  des  Phi- 
listins. Délivrance  du  pays  du  joug  des 
Assyriens,  t.  2,  p.  328-330.  —  Alliance 
d'Ezechias  a\ec  le  roi  d'Egypte.  Re- 
proches d'isaie  et  prédictions  contre 
l'Egypte,  p.  330-333.  —  Menaces  et 
blasphèmes  de  Sénacherib.  Prière  d'Kzé- 
chias,  p.  334  et  seqq.  —  Maladie  d'Eze- 
chias. Dieu  lui  promet  la  santé  et  con- 
firme sa  promesse  par  un  miracle. 
Cantique  d'Ezechias,  p.  353-355.  —Il 
montre  ses  trésors  aux  ambassadeurs 
du  roi  de  Babylone.  Prédictions  mena- 
çantes d'Isaïe  sur  Juda  et  Babylone, 
p.  356.  —  Mort  d'Ezechias.  Cyrus  et 
Ezéchias,  figures  de  Jésus-Christ,  p. 
356-359. 

ÉZÉCHIEL,  le  prophète.  Vision  d'Ezé- 
chiel.  Son  application  à  runi\ers,aux 
grands  empires,  au  peuple  de  Dieu,  à 
l'Eglise  catholique,  t.  2  ,  p.  445-448.  — 
Justification  des  jugements  de  Dieu  sur 
les  juges  et  les  pécheurs,  les  pères  et  les 
enfants,  p.  448-450.  —  Prophéties  eu 
action  sur  le  siège  de  Jérusalem ,  p.  450 
et  451.  —  Des  bouffonneries  d'un  impie 
moderne  à  ce  sujet,  p.  451  et  452. — 
Nouvelle  vision  d'Ezechiel  et  nouvelle 
prophétie  en  action  sur  la  captivité  de 
ëédecias,  p.  452-455. —  Révolte  et  al- 
liance de  Sedécias  avec  le  roi  d  Egypte. 
Prédiction  ,  par  Ezéchiel  et  Jéremie,  de 
la  défaite  des  deux  rois,  p.  4oo.  —  Siège 
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de  Jérusalem.  Révélation  en  est  faite  à 
Ezéchiel ,  ainsi  que  de  sa  ruine,  p.  457, 
—  Chants  lugubres  d'Ezechiel  sur  Tyr, 
t.  3,  p.  17.  —  Prédictions  et  chants 
lugubies  d  Ezéchiel  sur  la  ruine  de 
l'Egypte,  p.  28. 

EZZELIN  de  Romano,  surnommé  le 
Féroce,  gendre  de  Frédéric  II,  t.  18, 
p.  215  et  216.  —  Sa  fin ,  p.  523-525. 


F. 


FABIEN  (saint) ,  pape.  Son  élection 
merveilleuse,  t.  5,  p.  325. 

FABIOLE,  veuve,  t.  7,  p.  167. 

FABRE,  oratorien  janséniste,  conti- 
nuateur de  Fhury,  altère  les  faits  du 
concile  de  Florence  pour  depriser  les 
Latins ,  tandis  que  le  célèbre  Bessarion, 
archevêque  de  Nicée,  les  admire,  t.  21, 
p.  481  el  482. 

FABRETTI,  antiquaire  italien,  t.  26, 
p.  37. 

FALCONIÉRI  (sainte  Julienne),  t.  20, 
p,  160-162. 

FAMAGOUSTE.  Prise  de  cette  ville 
par  le  visir  Mustapha,  t.  24,  p.  514. 

FANATISME.  Ce  que  c'est.  Celui  des 
camisards  ,t.  26,  p.  340-343. 

FAUSTEde  Riez,  t.  8,  p.  335-340. 

FAZIUS  (bienheureux)  de  Vérone, 
t.  19,  p.  44. 

FÉLICITÉ  (sainte) ,  martyre  avec  ses 
sept  fils,  t.  5,  p.  91. 

FÉLICITÉ  (sainte) ,  martyre  ,  com- 
pagne de  sainte  Perpétue,  t.  5,  p.  207. 

FÉLIX  1er  (saint),  pape, t.  5,  p.  463. 

FÉLIX  II.  Son  élection,  t.  6,  p.  335, 
—  Son  expulsion,  p.  371  et  372. 

FÉLIX  III.  Son  élection.  Un  mé- 
moire lui  est  présenté  par  le  patrice  Ba- 
sile, t.  8,  p.  382  et  383.  —  Concile  de 
Rome  au  sujet  de  Pierre  Monge.  Lettre 
du  Pape  à  l'empercui  de  Consiantinople 
et  a  Acace.  Emprifeoiinenient ,  chute  el 
exconimunicaiion  des  légats.  Condam- 
nation (i'Acace.  Cmie  et  excommuni- 
cation du  légat  Tutus.  Obslmalion  el 
tyrannie  d'Acace.  Cundamnalion  nou- 
velle des  perturbateurs  de  l'église  d'O- 
rient ,  p.  383-392.  —  Mort  de  Pierre  le 
Foulon  el  d'Acuce.  Election  de  Fravitta 
à  Consiantinople.  Sa  perfidie  etsa  mort. 
Lettre  du  Pape  rclatiNement  à  son  ordi- 
nation ,  etc.,  p.  392-397.  —  Lettre  d« 
Félix  III  aux  évèques  d'Afrique,  p.  400- 
402.  —  Sa  mort,  p.  407  et  408. 

FELIX  IV,  t.  9,  p.  88. 

FÉLIX  (saint)  de  Ncle,  t.  5,  p.  362. 
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FÉLIX  (saint),  évêque  de  Tibiure  en 
Afrique,  niarlyr,  t.  6,  p.  48. 

FÉLIX  (saint)  de  Cantalice,  t.  24  , 
p.  4j 0-412. 

FÉLIX,  évêque  d'Urgel.  Ses  erreurs, 
t.  11,  p.  267-276. 

FELLER  (l'fibbé) ,  ancien  jésuite.  Ses 
écrits,  t.  27,  p.  372  et  373. 

FÉNÉLON.  Sa   biographie  ,  t.    26  , 
p.  230.  —  li  porte  un  jugement  sévère 
sur  l'édition    bénédictine  oe  saint  Au- 
gustin. Les  défauts  qu'il  y  rencontre, 
p.  109.  —  Il  refjte  les  écrits  de  Nicolas 
Malebrancbe  ,   p.  130.—  Il  censure  la 
théologie  de  Louis  Haberl ,  p.  160.  — 
Son  opinion  sur  ce  qu'il  en  est  au  fond 
des  libertés  de  l'église  gallii  ane,  p.  185. 
—  Ce  qu'il  pense  sur  le  premier  article 
de  la  déclaration  de  1682,  p.  216.  —  Ce 
qu'il  pense  sur  les  trois  derniers  articles, 
p.  218.  —  Son  traite  De  l'autorité  du 
souverain  Pontife,  p.  219. —  Ce  qu'il 
pense  de  la  contro\erse  deBoï^suet  avec 
i'évêque  de  Tournay,  controverse  qu'il 
rapporte  lui-même,  p.  219-223.  — Ses 
premières  annces.  Ses  premiers  écrits  : 
Traité  de  l'éducation  des  filles  ;  Du  mi- 
nistère des  Pasteurs.  Ses  missions  dans 
le  Poitou  et  la  Saintonge,  p.  230-237. — 
Il  est  charge   de  l'éducation  du  duc  de 
Bourgogne.  Ensemble   et  suite   de  ses 
écrits  pour  celle  éducation,  p.  237-247. 
—  Succès  de  celte  éducation  ,  p.  247  et 
248.  —  Sa  controverse  avec  Bossuet  sur 
le  quiélisme.  Diiïérentes  espèces  de  quié- 
lisme.  Celui  de  madame  Giryon,  p.  248- 
256.  —  Son  amitié  avec  Bossu(  t ,  qui 
veut  absolument  le  sacrer  archevêque 
de  Cambrai ,  p.  257  e»  258.  —  Il  n'ap- 
prouve  pas  les  Hé  flexions  morales  du 
jansérjisîe  Quesnel,  p  261.  —  Il  publie 
ses    Maximes  des   Saints  ,  p.  264.   — 
L'affaire  portée  à  Rome.  Ecrits  de  part 
et  d'autre.   Esprit  prodigieux  de  Fené- 
lon.    Sa   soumission  au  Jugement   du 
Pape  ,  plus  biinorable  que  la  victoire  de 
Bossuei,.  p.  265-285.  —  Sa  douleur  a  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne  ,  p.  352.  — 
Sa  correspondance  avec  le  duc  d'Orléans 
sur  la  religion,  p.   352.  —Quelle  est, 
dans  la  pensée  de  Fenélon ,  la  grande 
preuve  de  la  vraie  religion  et  de  la  vraie 
Eglise,  p.  357.  —  (^uels  sont ,  suivant 
Fenélon  ,   les  premiers  principes  de  la 
raison  humaine,  p.  358.  —  Lorsque  cer- 
tains parlements  et  évoques  jansénistes 
défendaient  de  reconnaître  la  sainteté  de 
Grégoire  VII  et  d'en  dire  l'office ,  Fené- 
lon se  montre  dans  toute   celte  affaire 
comme  un  véritable  Père  de  l'Eglise  , 
p.  389,  —  Il  instruit  le  Pape  de  l'état 
des  choses  et  des  personnes  louchanl  le 
jansénisme,  p.  389.—  Il  combat  celle 
itérésie  jusqu'à  sa  mort  par  Ue  savantes 


instructions  pastorales,  p.  391.  —  Der- 
niers moments,  derniers  écrits  et  pieuse 
mort  de  Fenélon,  p.  394.  —  Ce  que  Fe- 
nélon pense  de  la  réponse  du  pape  Za- 
charie  a  la  consultation  des  Francs  sur 
un  changement  de  dynastie  ,  t.  11  , 
p.  40. 

FÉODALITÉ.  Du  système  féodal  et 
de  la  formation  des  communes  ,  t.  15  , 
p.  75-77. 

FERDINAND  (saint) ,  roi  de  Castille, 
t,  17,  p.  420.  —  Sa  piété.  Ses  conquêtes. 
Sa  sainte  mort,  t.  18,  p.  149-154. 

FERDLNAND  et  ISABELLE,  rois 
d'Espagne.  Les  Espagnols  achèvent  d'ex- 
pulser les  mahométans.  Prise  de  Gre- 
nade, t.  22  ,  [).  H-U.  —  Découverte  du 
Non  ^  eau-Monde  pai  Christophe  Colomb, 
p.  17-22.  —  Son  retour  et  ses  voyages. 
Sa  mort,  p.  22.  —  Etat  intellectuel  du 
Nouveau-Monde  lors  de  sa  découverte. 
Ses  traditiorrs  religieuses  ,  p.  25-28.  — 
Proclamation  des  conquérants  espagnols 
dans  le  Nouveau-Monde.  Politique  dif- 
férente d(  s  Anglais  dans  l'Inde,  p.  28- 
31.  — Cotiversiun  des  mabométans  de 
Grenade  par  le  cardinal  Ximenès,  p.  36- 
40.  — Inquisition  royale  établie  en  Es- 
pagrre  par  Ferdinand  et  Isabelle,  p.  41. 

—  Les  juifs  font  assassiner  un  des  in- 
quisiteurs et  sont  obligés  de  quitter 
l'Espagne,  à  moins  de  se  convertir  au 
christianisme  ,  p.  49  et  50.  —  Résultat 
général  de  l'inquisition  d'Espagne  ,  p. 
53  et  54.  —  Expédition  et  conquêtes  du 
cardinal  Ximenès  en  Afrique,  p.  54-59. 

—  Mort  du  roi  Ferdinand,  p.  59. 

FERDINAND  I<t,  empereur  ,  t.  24 
p  154.  —  Sa  lettre  à  saint  Ignace,  p.  239- 
241.  —  Ses  différends  avec  Paul  IV, 
p.  281  et  282. 

FERDINAND  II ,  empereur  d'Alle- 
magne, sauve  Vienne,  t.  25  ,  p.  458- 
461.  —  Il  est  élu  empereur  à  Francfort 
par  tous  les  électeurs  ,  p.  461  et  462.  — 
feon  activité.  Il  expulse  l'heiésie  protes- 
tante de  la  Bohême,  p.  463-466.  —  Il 
use  de  son  droit  de  réformalion  contre 
l'hérésie  et  en  Bohême  et  en  Autriche. 
Vues  qui  l'animaient  dans  l'usage  de  ce 
droit  que  nul  protestant  ne  pouvait  lui 
contester,  p.  467-469.  —Vues  de  Ferdi- 
nand II  pour  établir  l'unité  nationale 
de  l'Allemagne.  Causes  qui  font  man- 
quer celte  réunion  nationale  deTAIle- 
magne  ,  p.  469-473.  —  Seconde  période 
de  la  guerre  de  trente  ans  ,  qui  recom- 
mence au  jubilé  séculaire  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg.  Les  protestants  d'Al- 
lemagne appellent  à  leur  secours  le  roi 
de  Suède,  Gustave-Adolphe.  Prise  et  in- 
cendiedeMagdebourg.  Conduite  louable, 
mais  calomniée,  du  comte  de  Tilly  dans 
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cette  occasion,  p.    473-475.  —  Sa  mort 
et  celle  de  Gustave-Adolphe  ,  p.  476  et 

477. 

FERR  ARE  (concile  de)  et  de  Florence. 
(Voir  Conciles  œcum^  niques.) 

FERRIÈRE,  Iégi^te,  t.  26,  p.  167. 

FESCH,  cardinal,  oncle  de  Napoléon. 
Son  anibissade  à  Rome  ponr  amener 
Pie  Vil  à  venir  sacrer  Napoléon  en 
France,  t.  28,  p.  31  et  32.  —  Se  montre 
peu  conciliant  en\ers  le  cardinal  Con- 
salvi  ,  p.  52  et  53.  —  Sa  remontrance 
assez  téméraire  au  Pape,  p.  59  et  60.  — 
Préside  le  concile  imi)erial  de  1811.  où 
il  se  montre  généralement  plus  cardi- 
nal-oncle quecardinal-prètre,  p.  119  et 
seqq.  —  Attentions  bienveillantes  de 
-Pie  VII  ponr  ia  mère  de  Napoléon  et  le 
cardinal  Fesch,  p.  166. 

FÊTES.  Ce  que  dit  là-dessus  le  con- 
cile de  Trente,  t.  24,  p.  358. 

FEU.  Marque  de  la  souveraineté  de 
l'homme,  t.  1,  p.  70. 

FEIJTRIER,  évè(jue-minis(re.  L'évè- 
que  Feutnerde  Beanvais,  ministre  royal 
des  cultes  sons  Charles  X,  ùte,  en  1828, 
aux  évèques  de  France  la  liberté  de  con- 
lier  l'enseignement  des  éeoles  ecclésias- 
tiques aux  homnjes  qu'ils  jugernient  le 
plus  à  propos,  t.  28,  p..  264.  —  Les  évè- 
ques de  France  prolestent  contre  celte 
persécution  de  leur  collègue,  mais  unis- 
sent presque  tous  par  ployer  sous  sa  main 
impérieuse,  p.  265. 

FIDELE  (saint)  de  Sigmarin,  capu- 
cin:et  martyr,  t.  25,  p.  115-117. 

FILIBERT  (saint),  abbé  de  Jumièges, 
t.  10,  p.  291-292. 

FIMES.  Concile  de  Fimes  en  881.  Ses 
actes,  t.  12,  p.  347  et  348, 

FIN  naturelle  et  fin  surnaturelle  de 
l'homme.  Eclaircissement  sur  cette  ma- 
tière, t.  27,  p.  339  et  340. 

FIRMILIEN.  S.'s  excentricités  au  su- 
jet du  baptême  des  hérétiques,  t.  5,  p. 
416  et  417. 

FIRMIN  (saint),  évêque  et  martyr, 
t.  6,  p.  15. 

FISHER ,  cardinal  ,  évêque  de  Ro- 
chester.  Sa  science.  Ses  vertus,  t.  23, 
p.  323  et  324.  —  Son  martyre,  p.  349. 

FITZ-WILLIAM  ,  politique  anglais. 
Conséquences  qu'il  lire  de  l'universalité 
historique  et  doctrinale  de  l'Eglise  de 
Dieu,  t.  24,  p.  325  et  326. 

FITZ- JAMES,  évêque  janséniste 
d'Auxerre,  l.  27,  p.  136. 

FLACCUS  Illyricus ,  sectaire  pro- 
testant d'Allemagne,  t,  24,  p.  37-216- 

224. 
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FLAGELLANTS.  Leurs  dévotions. 
Erreurs  qui  s'y  mêlent ,  t.  19  ,  p.  45  et 
46.  —  Leurs  abus  réprimés  par  le  Pape  , 
t.  20,  p.  319-322. 

FLAVIEN,  prêtre  d'Anlioche,  y  en- 
tretient lu  loi  parmi  les  catholiques,  t.  6, 
p.  366.  —  Il  est  élu  évêque  d'Anlioche 
inal;;re  les  remontrances  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  et  les  arrangements 
convenus,  t.  7,  p.  139. —  Lettres  des 
évèques  d'Italie  sur  son  ordination,  p. 
152-154.  —  31ission  de  Flavien  auprès 
de  Theodose  après  la  sédition  d'Anlioche, 
p.  223. 

FLAVIEN  (saint)  de  Constantinople. 
Son  élection  ,  t.  8  ,  [).  149  ei  150.  ~  Il 
condamne  l'hérésie  d'î-^ii  ychès  et  en  écrit 
au  pape  saint  Léon,  p.  153  162.  —  Il  est 
martyrisé  par  les  eutychiens  du  conci- 
liabule d'Ephèse,  p.  173-187. 

FLÉCHIER.  Portrait  qu'il  nous  trace 
des  magistrats  de  son  temps,  t.  25,  p. 
865. 

FLEURY,  cardinal,  précepteur  et  mi- 
nistre de  Louis  XV,  t.  26,  p.  372. 

FLEURY,  avocat ,  puis  abbé.  Ses  ou- 
vrages. Manière  diverse  dont  son  his- 
toire est  accueil. ie  par  les  catholiques  el 
par  les  jjtoU  stants.  Ra  sons  de  cette 
diireicnce.  Observations  sur  ses  autres 
écrits,  l.  26,  p.  169-183.— Son  Discours 
sur  (es  libertés  de  l'eylise  gallicane. 
Observations  à  ce  sujet,  p.  183.  —  Son 
opinion  sur  ce  qu'il  en  est  au  fond  de 
ces  libertés  de  l'église  gallicane,  p.  187. 
—  Particularités  qu'il  nousopprend  sur 
l'assemblée  de  1682 ,  p.  193  et  194.  — 
Remarque  de  Fleury  sur  l'édit  sophis- 
tique de  Justinien  contre  le  pape  Vigile, 
t.  9,  p.  201  et  202.  —  Jugement  de 
Fieury  sur  les  lettres  d'Etienne  II  à 
Pépin  et  a  tous  les  Francs.  Fleury  est 
redresse  par  lui-même,  t.  11 ,  p.  98  et 
99.  —  Sa  réllexion  déplaeée  au  sujet  du 
deuxième  concile  de  Nicee,  p.  190. — 
Ses  fausses  idées  sur  les,  fausses  décré- 
tiiles,  p.  281-286.  —  Réllexion  plus  pho- 
tienne  que  catholique  de  Fleury  au  sujet 
d'une  lettre  inconNcnanie  de  Miche! 
ri\  rogne  au  pape  saml  Nicolas  et  de  la 
réponse  apostolique  decePaiie,  t.  12, 
p.  161. — Réllexion  peu  sensée  de  Fleury 
au  sujet  de  l'an'aire  de  Roihadc  de  Sois- 
sons,  p.  192  et  193.  —  Il  omet  le  vingt- 
sixième  canon,  le  plus  remarquable  du 
huitième  concile  général  ,  p.  265.  —  Il 
omet  la  réponse  mémorable  de  l'empe- 
reur Louis  II  à  Rasile,  empereur  de 
Coiistanlinople ,  dans  la  chicane  qu'a- 
mena celui-ci,  p.  295.  —  Injustice  de 
Fleury  a  l'egaid  du  pa|»e  Jean  VIII,  p. 
840.  —  Fleury  voudrait  faire  du  Pape 
un  prêtre  étranger  dans  l'Eglise,  t,  13  , 
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p.  364.  —  Lettre  d'un  évèqiie  henricien 
à  Louis  de  Thuringe,  Réponse  par  un 
évêque  catholique.  Fleury,  censeur  du 
catholique  elapologisteduschismatique, 
qui  pourtant  lui-n>ènie  change  ensuite 
desentimenfs,  1. 14,  p.  447-450. — Fleury 
garde  le  silence  sur  ce  qu'an  concile 
de  Reims  l'empereur  Henri  V  fut  excom- 
munié et  ses  sujets  déliés  du  serment 
de  fidélité  par  le  pape  Calixtellet  par  le 
concile,  t.  15,  p.  145-149. —  Que  penser 
des  doléances  de  Fil  u  ry  su  r  les  fa  u  sses  dé- 
crétaleset  les  nouvelles  prétentions  de  la 
(iour  de  Rome,  t.  16  ,  p.  15-17.  —  Qui , 
de  Fleury  ou  de  Gratien ,  connaît  le 
mieux  et  suit  plus  fidèlement  la  doc- 
trine des  huit  ()remiers  siècles,  touchant 
{'autorité  de  l'Eglise  et  de  son  chef,  p. 
17-23.  —  Rellexions  peu  judicieuses  de 
Fleury  sur  une  lettre  de  Pierre  de  Blois 
au  sujet  de  la  décime  saladine ,  p.  402  et 
403. 

FLODOARD.  Caractère  et  mérite  de 
cet  auteur,  t.  12,  p.  389. 

FLOREjNCE  (concile  de).  (Voir  Con- 
ciles œcuméniques.) 

FLORUS,  diacre  de  Lyon.  Son  traité 
De  l'élection  des  évêques ,  t.  11,  p.  375 
et  376.  —  Ses  regrets  sur  le  partage  de 
l'empire  des  Francs  entre  les  trois  fils 
de  Louis  le  Débonnaire,  t.  12  ,  p.  8.  — 
Florus,  au  nom  de  l'église  de  Lyon, 
combat  et  condiimne  le  jansénisme  de 
Gothescalc,  p.  89  et  90. 

FOL  Qu'est-ce  qu'on  entend  par  la 
foi,  suivant  Canisius,  t.  24,  p.  243.  — 
Conciliation,  suivant  Bergier ,  entre 
la  raison  et  la  foi,  entre  la  philosophie  et 
la  théologie,  t.  27,  p.  355-358. 

FOIX  (Henriette  de),  tante  de  Bel- 
sunce.  Sa  sainte  vie,  t.  26,  p.  398-401. 

FONTANEY,  jésuite  missionnaire  en 
Chine,  t.  26,  p.  515. 

FOINTANINI,  savant  italien ,  t.  26, 
p.  34. 

FONTENAY.  Bataille  de  Fontenay. 
Ses  suites  et  son  caractère,  t.  12,  p. 
8-5. 

FORANNE  (saint),  1. 13,  p.  18. 

FORMOSE,  pape.  Il  devient  pape.  Que 
penser  de  l'eiistnible  de  sa  co.dune, 
t.  12,  p.  403.  —  sa  correspondance  avec 
Foulque  de  Reims,  p.  403  406.  —  Re- 
lations de  ce  pape  avec  l'Angleterre,  p. 
408^  —  Décision  conciliante  de  ce  Pape 
touchant  l'ai  chevêche  de  Hambourg,  p. 
411  et  412.  —  Position  ditlicile  de  ce 
Pape  entre  l'empereur  Gui  et  le  roi  Bé- 
renger.  Serment  restrictif  que  le  peuple 
romain  prèle  à  l'empereur  ArnoultV  , 
p.   412   et    413.  —  Conduite   étrange 
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d'Etienne  VI  envers  Formose  défunt, 
p.  414  et  415.  —  Ecrits  d'Anxilius  tou- 
chant les  ordinations  de  Formose.  Diffi- 
culté de  la  question,  p.  414-417. 

FORNAiHI  (la  bienheureuse  Marie- 
Victoire),  fondatrice  des  Annonciades 
célestes,  t.  25,  p.  109-lH. 

FORTUNAT  (Venance).  Ses  études. 
Son  pèlerinage  à  Tours.  Son  séjour  près 
de  sainte  Radegonde.  Sesouvrages,  t.  9, 
p.  317-319. 

FOULQUE  (saint) ,  archevêque  de 
Reims,  t.  12,  p.  370  et  371.— Sa  cor- 
respondance avec  le  pape  Formose,  p. 
403-406.  —  Avec  Etienne  VI,  p.  413  et 
414.  —  Martyre  de  saint  Foulque  de 
Reims,  p.  431  et  432. 

FOULQUE,  curé  de  Neuilly.  Succès* 
de  ses  piéduations  et  pour  la  réforme 
des  mœurs  et  pour  la  croisade,  t.  17, 
p.  137  et  seqq.  —  Sa  mort,  p.  150. 

FOULQUE,  évoque  de  Toulouse, 
t.  17,  p.  215. 

FOULQUE  Nerra,  comte  d'Anjou  , 
t.  13,  p.    325  et  326. 

FOURRIER  (le  bienheureux  Pierre). 
Sa  congrégalion  relig;euse  pour  l'ins- 
truction  de  la  jeunesse  en  Lorraine, 
t.  27,  p.  361  et  362. 

FOUQUIER-TAÏN VILLE.  Ses  exé- 
cutions a  Paris ,  t.  27,  p.  500  et  501. 

FOUS  (fêtes  des).  Sa  suppression  dans 
l'égiise  de  Paris,  t.  17,  p.  141. 

FOX  (Georges),  cordonnier,  auteur  de 
la  secte  fanatique  des  quakers  ou  trem- 
bleurs,  t.  26,  p.  436. 

FRAKC  MAÇONNERIE ,   t.  27,  p. 

290.  —  Parenté  probable  avec  les  ma- 
nichéens du  moyen  âge,  t.  17,  p.  193- 
195. 

FRANCS ,  FRANÇAIS  ,  FRANCE. 

HISTOIRE   DU   ROYAUaiE   DES  FRANCS   ET 
FRANÇAIS. 

Invasion  des  Francs  dans  les  Gaules. 
Clodion.  Merovée.  Childeric.  La  royauté 
des  F  ancs  n'est  ni  héréditaire  ni  in- 
amissibie.  Déxoiiemenl  de  sainte  Gene- 
viève. Clovis.  Défaite  et  mort  de  Sya- 
grius.  Le  vase  de  Soissons.  Clolilde.  Son 
mariage  avec  Clovis.  Ses  eflorts  pour  le 
convertir,  t.  8,  p.  417-420.  —  Bataille 
de  Tolbiac. V^oeu  deCicvis.  Son  baptême. 
Saint  Vaast  et  saint  Rémi.  Lettres  du 
pape  Anasiase  l!  et  de  saint  Avit  de 
Vienne  a  Clovis.  Accomplissement 
d'une  prophétie  d'Isaïe.  La  France  et  le 
catholicisme,  p.  444-449.— Parabole  du 
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levain  appliquée  au  christianisme  et  à 
l'humanité,  p.  450  et  451. — Gondebaud, 
roi  des  Burgnides,  meurtrier  de  ses 
frères.  Il  est  dél'ait  par  Clovi-»  et  sauvé 
par  la  ruse  d'Aridius.  Sa  législation, 
p.  481  et  48;2. —  Clu\is  malaae  tait  \enir 
saint  Severin  ,  p.  489.  —  Entrevue  de 
Clovis,  roi  des  Francs,  etd' Aiarie,  r<  i  des 
Visigolhs.  Lettre  de  saint  Kemi  à  Clovis. 
Piété  de  celui-ci.  Saint  Maixcnt.  Ba- 
taille de  Vouillé.  Défaite  et  mortd'A- 
laric.  Danger  que  court  Clovis.  Il  est 
créé  patrice  pir  l'empereur  Anastase 
de  Constantinople.  Sa  lettre  circulaire, 
p.  490-493.  —  Di  faite  des  Francs  par 
îesOstrogoths  Charité  de  saint  Ces  ire 
d'Arles  envers  les  captifs,  p.  494. — 
Causes  de  la  fusion  rapide  des  deux 
races  franque  et  gauloise,  p.  499. — 
Origine  des  Gaulois,  Celtes  ou  Galales. 
Leur  descendance  de  Japh(t,  t.  1,  p. 
168;  t.  3,  p.  446  et  447.  —  Leurs  émi- 
grations ou  invi'sions  en  Italie,  en 
Grèce  et  en  Asie.  Bataille  qu'ils  perdent 
dans  la  Babylonie,  p.  397;  446  et  447. 
—  Cinquième  invasion  des  Gaulois  en 
Italie.  Ils  s'ernpaient  de  Rome.  Terreur 
qu'ils  inspirent  aux  Romains,  jusqu'à 
ce  qu'ils  leur  aient  appris  à  les  vaincre 
par  plus  de  constance,  p.  447-449.  — 
Actes  sanguinaires  de  Cio\is,roi  des 
Francs.  Exemples  semblables  chez  les 
autres  nations.  Mort  de  Clovis,  t.  8, 
p.  499-501.  —  Grégoire  de  Tours  et  les 
historiens  des  beaux  temps  de  la  litté- 
rature, p.  501. 

FRArsCE,  etc.  Partage  du  royaume 
des  Francs  entre  les  fils  de  Clovis.  Ils 
défont  Sigismond  de  Bourgogne.  Meur- 
tre de  ce  prince  et  d'une  partie  de  sa 
famille  par  Clodomir.  Défaite  et  mort 
de  celui-ci,  t.  9,  p.  32  et  33.  —  Saint 
Rémi,  l'apôtre  des  Francs.  Sa  mort,  p. 
liO-llâ.  —  Expédition  de  Childebert 
en  Espagne,  p.  113.  —  Paganisme  dans 
les  mœurs  des  rois  germains.  Expédi- 
tion de  Theuderic  ou  Thierry  en  Thu- 
ringeeten  Auvergne,  et  de  Childebert 
et  de  Clolaiie  en  Bourgogne,  p.  114  et 
115.  —  Usurpation  des  rois  dans  la 
nomination  des  évêques.  Saint  Nicet, 
évoque  de  Trêves,  p.  119  et  120.—  Mort 
de  Thierry.  Son  caractère.  Avènement 
de  Théodebert.  Son  caractère.  Opposi- 
tion de  saint  Nicet  aux  désordres  de  la 
cour,  p.  120  et  121.  —  Bienfaisance  du 
roi  envers  les  habitants  de  Verdun,  p. 
121  et  122.  —  Mort  de  Clodomir.  Lu- 
xure de  Clolaire.  Meurtre  des  enfants 
de  Clodomir.  Retraite  et  mort  de  sainte 
Clotildeetde  saint  Cloud,  p.  122-124. 
—  Concile  d'Orléans.  Fermeté  des  évê- 
ques Injuriosus  et  Léon.  Concile  de 
Clermont.  Lettre  des  évêques  à  Théo- 
debert, p.  124-127.  —  Partage  de  la 


France  entre  Childebert  et  Clotaire. 
Expédition  de  Childebert  en  Espagne, 
p.  214-216.  —  Rupture  et  réconciliation 
entre  Lotliaire  et  son  lils  Chramne,  p. 
224  et  225.  —  Moi  t  de  Childebert.  Clo- 
taire seul  roi  des  Francs.  Sa  constitu- 
tion en  fiveur  de  la  religion  ,  p.  230  et 
231.  —  Révolte  ,  défaite  et  mort  de 
Chramne,  p.  231  et  232.  —  Mort  de 
Cloiaire.  Partage  de  la  France  entre  ses 
tils,  p.  233,  — Turpitudes  de  Charibert, 
roi  de  Paris.  Sa  brutalité  dans  les  af- 
faires ecclésiastiques.  Sa  mort.  Scan- 
dales à  la  cour  de  Goniram,  roi  de 
Bourgogne.  Intrigues  de  Fredégonde  à 
celle  de  Chilpéric,  roi  de  xNeustrie,  p. 
268-270.  —  Sagesse  de  S  gcbert ,  roi 
d'Austrasie.  Son  mariage  avec  Brune- 
haut,  et  celui  de  Chilpéric  avec  Gal- 
suinde.  Meurtre  de  cette  princesse  et 
élévation  de  Fredégonde,  p.  270  et  271. 
— Expédition  de  Sigi  bert  et  de  Gontram 
contre  Chilpéric.  Intervention  de  saint 
Germain  de  Paris.  Assassinat  de  Sige- 
beri.  Proclamation  de  Childebert,  son 
lils.  Exil  de  Brunehaut.  Son  mariage 
avec  Mérovée,  fils  de  Chilpéric.  Fuite 
et  mort  de  Meroée.  Tyrannie  de  Chil- 
péric. Vengeance  du  ciel  sur  sa  famille, 
p.  271-274.  —  Assassinat  de  Clovis  et 
d'Aiido\ère,  fils  et  femme  de  Chilpéric. 
Nouvelles  horreurs  de  Fredégonde  à 
l'occasion  de  la  mort  de  son  troisième 
fils,  p.  274  et 275, — Mariage  de  Rigonthe 
avec  Lévigilde.  Désolation  dans  Paris. 
Ravages  exercés  par  le  cortège  de  la 
princtsse.  Assassinat  de  Chilpéric. 
Odieux  caractère  de  ce  prince,  p.  275- 
278. —  Fredégonde  et  son  tils  Clotaire  ïî 
sous  la  tutelle  de  Gontram.  Bienfaits  de 
l'administration  de  celui-ci,  p.  278  el 
279.  —  L'aventurier  Gondevald,  p.  279. 
—  Altercation  entre  Gontram  et  les  en- 
voyés deChildebert.  Donation  que  Gon- 
tram lait  à  ce  prince  de  son  royaume. 
Concile  de  Màcon.  Affabilité  de  Gon- 
tram. Ses  fautes.  Son  manque  d'énergie 
pour  le  maintien  de  la  discipline  mili- 
taire. Guerre  pontre  les  Visigoths  , 
p.  279-284.  —  Gontram  échappe  aux 
émissaires  de  Fredégonde.  Supplice  de 
deux  assassins  qu'elle  envoie  pour  poi- 
gnarder Childebert.  Querelles  de  Fre- 
dégonde avec  sa  fille  Rigonthe.  Meurtre 
de  l'évêque  Prétextât  et  emprisonne- 
ment d'un  seigneur  franc.  Poursuite 
de  cette  affaire  par  l'évêque  Leudowald 
et  Gontram,  p,  284-287.— Propositions 
de  paix  de  Reccarède.  Union  de  Chil- 
debert et  de  Gontram.  Explications 
entre  les  deux  rois,  p.  287-289.  —  Peste 
à  Marseille  et  à  Lyon,  p.  289.—  Recon- 
naissance de  Clotaire  comme  fils  de 
Chilpéric.  Son  baptême.  Mort  et  éloge 
de  Gontram  ,  p.  290  et  291.  —  Utihié 
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des  asiles  à  cette  épojuo,  p.  291. — 
Conciles  assemblés  par  Goniram,  Ses 
fondations  ,  p.  292-296.  —  Vie  édifiante 
de  la  reine  Ingonde.  Piété  de  sa  (i!!e 
Adelberge  on  Berthe,  p.  297  et  298.  — 
Le  pape  Pelage  II  appelle  les  Francs  et 
les  Grecs  au  secours  de  Rome  conire  les 
Lombards.  Saint  Aunaire.  Les  Fran;s 
en  Italie,  p.  331-333.  —  Election  du  roi 
des  Lombards,  Autharis.  Invasion  des 
Francs.  E  ertion  d'Agilulfe.  Paix  avec 
les  Francs,  p.  372  et  373.  —  Constitu- 
tion du  roi  Childebert  II  d'Auslrasie. 
Lettres  du  pape  saint  Grégoire  à  ce 
Drince  et  à  Biunehaut,  p.   439  et  440. 

—  Mort  de  Childebert,  Théodfbert, 
Thierry  et  Ciotaire  II.  Mort  de  Frédé- 
gonde.  Exil  deBrnnihauf,  p.  440. — 
Confirmation  par  le  Pape  des  établisse- 
ments de  Brunehant,  avec  peine  de  dé- 
position contre  tout  roi,  etc.,  qui  don- 
nerait atteinte  à  cette  constitution. 
Authent  ciié,  sens  et  convenance  de  ce 
document,  p.  461-464. 

FRAISCE  ,  ETC.  Frédégonde  et  Bru- 
nehaut,  t.  10  ,  p.  100.  —  Mort  de  Bru- 
nehaut ,  de  sa  race ,  par  Clotaiie  II ,  p^ 
104  et  105.  —  Concile  ou  assemblée  na^ 
tionale  de  Paris,  dans  laquelle  se  dresse 
yne  sorte  de  charte  constiiulionnelle  du 
royaume,  p.  106-109. —  Saint  Arnoulfe, 
tige  de  la  seconde  race  des  rois  francs  , 
p.  109-110.  —  Il  quitte  la  cour  du  roi 
Dagobert  d'Anstrasie  et  se  retire  dans 
les  Vosges,  p  115  ft  116.  —  Dagobert 
publie  une  nouvelle  édition  de  la  légis- 
lation des  Francs.  Progrès  de  la  douceur 
chrétienne  qu'on  y  remarque,  p.  125- 
127.  —  Confession  et  pénitence  de  Da- 
gobert ,  p.  128  et  129.  —  Le  roi  saint 
Sigisbert  d'Auslrasie,  p.  2H  et  215.  — 
Saint  Vulfolède,  archevêque  de  Bourges. 
Lettre  que  lui  écrit  le  roi  saint  Sigisbert. 
Réflexion  à  ce  sujet ,  p.  230-232.  —  La 
reine  sainte  Bathilde  ,  p.  239  et  240.  — 
Révolutions  politiques  en  France  sur  le 
déclin  de  la  première  dynastie,  p.  272  et 
273.  —  Politique  cruelle  et  perfide 
d'Ebroïn  envers  saint  Léger,  p.  278-284. 

—  Horrible  calomnie  du  gérjevois?  Sis- 
mondi  contre  le  même  saint  Léger,  p. 
284-287.  —  Le  duc  Pépin  et  sa  famille  , 
issue  de  saint  Arnoulfe.  Pépin  gouverne 
sagement  toute  la  France  et  ses  rois  , 
p.  295  et  296.  —  Lettre  de  Charles- 
Martel  à  saint  Boniface,  apôire  de  l'Al- 
lemagne, p.  417.  —  C'est  de  l'Austrasie 
que  sort  le  salut  de  la  France  ,  de  l'Es- 
pagne et  du  monde  ,  p.  425-428.  — 
Grandes,  mais  insuffisantes  victoires  du 
duc  Odon  ou  Eudes  d'Aquitaine  contre 
les  Mahomélans  qui  envahissent  le  midi 
de  la  France,  p.  428  et  429.  —  La  France 
envahie  par  Abdérame,  d'un  côté  jus- 
qu'à Sens  ;  de  l'autre  jusqu'à  Poitiers. 


Mémorable  victoire  que  Charles-Martel, 
secondé  par  Eudes,  remporte  sur  les  in- 
nombrables Sarrasins,  p.  429  et  430. — 
Pour  se  venger  du  pai)e  saint  Grégoire  II, 
l'empereur  iconoclaste  de  Constanli- 
nople,  Léon  l'Isaurien,  envoie  le  tuer  ou 
le  déposer.  Efi'et  que  cela  produit  sur  les 
peuples  d'Italie,  p.  454-456.  —  Le  saint 
pape  recourt  au  prince  des  Francs, 
Charles-Martel,  p.  456 et  457.—  Lettres 
honorables  du  pipe  saint  Grégoire  III 
à  Charles-Martel  et  à  la  nation  des 
Francs,  p.  479-482.  —  Mort  de  Charles- 
Martel,  p.  482. 

FRANCE,  ETC.  Saint  Boniface  ,  légat 
du  pape  ,  et  seconde  pai'  Pépin  et  Carlo- 
man  ,  lils  de  Charics-Martel,  rétablit  la 
discipline  en  France  et  éiend  la  religion 
en  Allemagne,  t.  11,  p.  4-13  ,  17-23.  — 
Le  prince  Carloman  (juitte  le  monde  et 
se  fait  moine,  p.  31-33.  — Pe[)in  ,  au 
nom  des  Francs,  consulte  le  pape  saint, 
Zacharie.  Réponse  de  celui-ci,  p.  33  et 
34.  —  Les  Francs  consultent  le  même 
Pape  sur  un  changement  de  dynastie. 
Réponse  du  Pape.  Ce  qu'en  pensent 
Bossuet ,  Fénélon  ei  Chateaubriand, 
p.  39-n.  —  Pépin  se  montre  digne 
d'être  roi,  p.  41  et  42.  —  Etat  général  de 
l'Occident,  p.  42  et  43.  —  Astolfe,  roi 
des  Lombards  ,  cherche  à  s'emparer  de 
Rome  ei  à  s'assujétir  l'Eglise  romaine. 
Le  pape  Etienne  II  lui  résiste  et  im- 
plore le  secours  des  Francs,  p.  78-80.  — 
Réponse  et  ambassade  du  roi  Pépin,  p. 
81  et  82.  —  Le  Pape  se  rend  en  France. 
Comment  il  y  est  reçu  ,  p.  82  et  83.  — ■ 
Voyage  et  mort  de  Carloman  ,  frère  de 
Pépin,  p.  84. — Le  Pape  sacre  de  nouveau 
Pépin  et  ses  deux  fils,  p.  85  et  86.  —  Le 
roi  Pépin,  arrivé  en  Italie,  force  le  roi 
Astolfe  de  rendre  à  l'Eglise  romaine 
Ravenneet  plusieurs  autres  villes,  p.  91 
et  92.  —  Comment  le  docte  père  Tho- 
massin  juge  cet  événement,  p.  92  et  98. 

—  Astolfe  manque  à  tous  ses  serments, 
p.  94.  —  Lettres  que  le  Pape  en  écrit  à 
Pépin  et  à  tous  les  Francs,  p.  94-98.  — 
Que  pens  r  de  ces  lettres,  p  98  et  99.  — 
Fleury  redressé  par  lui-même,  p.  99.  — 
Pépin ,  dans  une  seconde  expédition 
contre  Astolfe,  fait  donation  à  l'Eglise 
romaine  de  vingt-deux  villes,  et  com- 
plète ainsi  l'indépendance  môme  tempo- 
relle de  cette  Eglise,  !).  100  et  101.  —Le 
roi  Pépin  achève  d'expulser  les  maho- 
mélans de  la  France  et  de  la  réunir  eu 
un  seul  royaume  ,  p.  127  et  128. —  Con- 
ciles pour  y  rétablir  la  discipline ,  p.  128 
et  129.  —  influence  des  pèlerinages  ou 
voyages  de  dévotion,  p.  129  et  130.  — 
Mort  d'Astolfe.  Didier,  son  successeur, 
a  recours  au  pape  Etienne  II ,  qui  écrit 
en  sa  faveur  au  ruiFG|)in,p.  136  et  137. 

—  Lettres   amicales  du  pape  Paul  à 
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Pépin  ,  p.  137-140.  —  Lettres  du  Pape  à 
Pépin  au  sujet  de  l'empereur  de  Cons- 
lantinople,   qui,   pour  le   gagner,  lui 
envoie  les  premières  orgues  ,  p.  140  et 
141.  —  Autres  lettres  honorables   du 
même  Pape  à  Pépin  et  aux  Francs,  pour 
réclamer  leur  assistance  contre  les  ma- 
chinations du  roi  Didier  des  Lombards, 
p.  142-144.—  Intrigues  de  Didier  pour 
brouiller   les  princes  des  Francs  avec 
l'Eglise  romaine,   p.  151-154.   —Pru- 
dence du  pape  Adrien  pour  déjouer  les 
manœuvres  du  roi  Didier,  p.  154  et  155. 
—  Précautions  du  nouveau  Pape  contre 
le  roi  Didier,  qui  finit  par  faire  autour 
de  Rome  une   guerre  cruelle.  Charle- 
magne  ,  qui  était  entré  en  Saxe,  vient 
au  secours  de   l'Eglise  romaine  ,  et  as- 
siège Didier  dans  Pavie  ,  p.  155-158.  — 
Pèlerinage  de  Charlemagne  à  Rome ,  où 
il  renouvelle  la  donation  de  son  père. 
Une  circonstance  l'ail  voir  que  le  souve- 
rain de  Rome  était  le  Pape  ,   p.  158- 
160.  —  Didier,  obligé  de  se  rendre  à 
Charlemagne  ,  est  transféré  à  Corbie  et 
y  embrasse  la  vie  monastique,  p.  160. — 
Guerres  sans  cosse  renaissantes  dans  la 
Saxe,  que  Charlemagne  travaille  à  con- 
vertir au  christianisme  ,  pour  les  l'aire 
cesser  ,  p.  161-164.  —  Conversion  de 
VVilikind,  chef  des  Saxons,  p.  165  et 
166.  —  Moins  de  sympathies  entre  les 
Grecs  et  les  Francs  qu'entre  les  Grecs 
et  les  Lonibards  ,  p.  197.  —  Mort  du 
pape  Adrien  ,  pleuré  par  Charlemagne, 
p.  200  et  201.  —  Le  pape  saint  Léon 
IIL  Ses  premières  relations  avec  Char- 
lemagne, p.  201-204.  —  Le  pape  saint 
Léon  m,  maltraité  et  aveuglé  par  les 
séditieux  de  Rome,  se  trouve  miracu- 
leusement guéii  et  se  rend  en  France, 
p.  204  et  205.  —  Manière  dont  le  Pape 
est  reçu  en  France  et  en  Germanie  par 
Charlemagne,  qui  offre  la  Saxe  à  l'Eglise 
romaine,  p.  205-207.  —  Retour  de  Léon 
llï  à  Rome.  Charlemagne  s'y  rend  lui- 
même.  Déclaration  unanime  du  clergé 
de  France  et  d'Italie  touchant  le  juge- 
ment du  Pape,  qui  se  justifie  par  son 
serment ,  p.  207-209.  —  Le  pape  saint 
Léon  III  rétablit  l'empire  romain  dans 
la  personne  de  Charlemagne,  p.  209  et 
210.  —  Caractère  de  ce  rétablissement  : 
le  nouvel  empereur  romain  est  le  défen- 
seur armé  de  l'Eglise  ,  p.  210-212.  — 
Nabuchodonosor  ,  Cyrus  ,   Alexandre  , 
César  et  Auguste  travaillent  à  l'œuvre 
de  Dieu  sans  y  rien  comprendre.  Cons- 
tantin comprend  à  moitié,  Charlemagne 
lout-à-fait ,  p.  213  et  214.  —  Charle- 
magne défend  l'Eglise  de  Dieu  au  midi 
contre  le  mahométisme  ,  p.  214-217. — 
Charlemagne  défend  et  étend  la  chré- 
tienté au  nord  contre  les  Saxons  ,   p. 
218-220.  —  Eti)t  de  la  Saxe  à  la  fin  des 
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guerres  de  Charlemagne,  p.  220-221.  — 
Ce  que  Charlemagne  se  proposait  dans 
ses  conquêtes ,   p.  221    et  222.  —  Les 
malheurs  des  Saxons  leur  avaient  été 
prédits  ,  p.  222  et   223.  —  Mémorable 
diplôme  de  Charlemagne  touchant  l'or- 
ganisation ecclésiastique  de  la  Saxe,  p. 
230-232.  —  Capitulaire  de  Charlemagne 
touchant  la  Saxe,  p.  232  et  233.  —  Char- 
lemagne cultive  les  sciences  et  les  sa- 
vants ,  p.  245.  —  Alcuin  s'occupe  avec 
Charlemagne  à  corriger  et  à  restituer  les 
njanuscrits,  p.  254  et  255.  —  Il  s'occupe, 
avec  Charlemagne,  à  rétablir  les  écoles 
déchues,  p.  255  et  256.  — Alcuin  en- 
seigne lui-même  à  la  cour  de  Charle- 
magne. Son  principal  disciple  est  Char- 
lemagne lui-même ,  p.  256  et  257.  — 
Travaux  littéraires  de  Charlemagne.  En 
quel   sens  il  s'appliquait  à  écrire  ,  p. 
257   et  258.  —  Charlemagne   fonde  à 
Osnabruck  une  école  de  lettres  grecques 
et  latines,  p.  261.  —  Charlemagne  dans 
l'intérieur  de  sa  famille,  p.  263.  —  Il 
examine  lui-même  les  écoliers  de  son 
palais,  p.  263  et  264.  —  Il  termine  une 
querelle  entre  les  chantres  romains  et 
français  ,  p.  264  et  265.  —  Quel  titre  il 
prend  à  la  tête  de  ses  lois.  Sun  instruc- 
tion confidentielle  sur  la  manière  dont 
ses  ambassadeurs    devaient    parler  au 
Pape.  Combien  il  aimait  les  Papes,  et 
comment,  p.  265-267.  —  Avec  combien 
de  zèle  il  seconde  le  Pape  pour  réprimer 
l'erreur  d'Elipand  de  Tolède  et  de  Félix 
d'Urgel,  p.  267-276.— Ce  que  Confucius, 
Platon  et  Cicéron  ont  imaginé  de  plus 
parfait  pour  leur  législation  et  société 
idéale  ,  le  Christ  l'a  institué  dans  son 
Eglise,  et  Charlemagne  en  fait  la  règle 
de  sa  législation,  p.  277-280.  —  Parallèle 
entre  Charlemagne  et  Justinien ,  comme 
législateurs  ,  p.  280  et  281.  —  Parallèle 
entre  Charlemagne  et  Napoléon,  p.  281. 
—  Fausses  idées  de  Fleury  touchant  les 
fausses  décrétaleSj  p.  281-286.— Evêques 
de  France  tentés  d'aller  à  la  guerre  ,  et 
pourquoi.  Reriéde  qu'on  y  apporte.  Or- 
donnances morales  que  Charlemagne  y 
ajoute,  p.  286-288.  —  Charlemagne  est 
le  premier  à  respecter  les  lois  de  l'Eglise. 
Il  consulte  le  Pape  dans  les  cas  douteux  , 
288  et  289.  —  Tendance  de  la  législa- 
tion de  Charlemagne  ,  p.  289  et  290.  — 
Jugement  de  Montesquieu  sur  les  lois  et 
le  gouvernement  de  Charlemagne,  p.  290 
et  291.  —  Traité  de  l'empereur  JSicéphore 
de  Constanlinople  avec  Charlemagne,  p. 
296.  —  Testament  de  Charlemagne,  con- 
firmé par  les  évêques,  les  seigneurs  et  le 
Pape.  Il  y  partage  l'empire  entre  trois 
desesfils,  y  reconnaît  l'élection  du  peuple 
pour  leursdescendants,  leur  recommande 
surtout  la  protection  de  l'Eglise  romaine, 
p.  318-320.  —  Charlemagne  perd  plu- 
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sieurs  de  ses  erifaiils,  p.  3i6.  —  11  par- 
la j^e  ses  trésors  entre  les  pauvres  et  les 
églises,  p.  326  et  327.  —  Deux  mémoires 
qu'il  adresse  à  l'assemblée  des  évoques 
et  des  seigneurs,  p.  327-329.—  Sa  lettre 
sur  ce  sujet  à  l'archevêque  Odilbert  de 
Milan. Réponses  de  cet  archevêque  et  de 
plusieurs  autres,  p.  329-331.  — Troubles 
dans  le  monastère  de  Fulde,  apaisés  par 
(  ■harlemagne  ,  p.  331  et  332.  —  Divers 
conciles  i)our  la  réforme  générale  des 
mœurs,  p.  332-338.  —  Charlcmagne , 
voyant  approcher  la  mort,  appelle  son 
iiis  Louis,  le  déclare  empereur  du  con- 
M-ntement  de  tous.  Ils  entendent  en- 
semble la  messe  et  se  disent  adieu  pour 
!a  dernièiefois,  p.  339  et  340.  — Charle- 
magne  se  prépare  à  la  mort  par  un 
redoublement  de  prières  et  de  bonnes 
(puvres.  Il  meurt  en  chantant  les  der- 
nières paroles  du  Sauveur  sur  la  croix  , 
p.  340  et  341.  — L'œuvre  deCharlema- 
;^ne  ne  mcurl  point  a^ec  lui ,  p.  342.  — 
Pourquoi  son  empire  ne  subsiste  plus, 
p.  342  et  343.  —  Caractère  de  Louis  le 
Débonnaire,  et  commencement  de  son 
règne,  p.  343  et  344.  — Sa  bienveillance 
pour  les  chrétiens  réfugiés  d'Espagne  , 
p.  344  et  345.  —  Il  se  prive  de  deux 
hommes  les  plus  capables  ,  saint  Ada- 
lard  et  le  comte  Vala  ,  p.  345  et  346.  — 
Le  nouveau  pape,  Etienne  lY,  fait  le 
voyage  de  France,  p.  347  et  348. — 
Avènement  de  son  successeur  ,  saint 
Pascal.  Objet  de  sa  légation  à  l'empe- 
reur, p.  352.  —  Décret  conlirmatif  de 
l'empereur  Louis  touchant  les  donations 
faites  à  l'Eglise  romaine.  Sens  de  ce  dé- 
cret, p.  353-356.  —  Ce  qu'il  y  a  de  faux 
et  de  vrai  dans  la  donation  de  Constan- 
tin ,  p.  356-358.  —  Charte  peu  connue, 
mais  frès-importante,  de  l'empereur 
L'riîs,  sur  l'unité  et  la  division  de 
leuipire,  l'élection  de  l'empereur  et  des 
rois  ,  les  rapports  entre  eux  et  avec  ras- 
semblée générale  des  Francs.  Charte 
délibérée  ,  consentie  ,  jurée  par  tous  les 
états  de  l'empire,  et  confirmée  par  le 
]*ape,  p.  358-363.  —  Révolte  et  punition 
<ie  Bernard ,  roi  d'Italie.  L'empereur  , 
devenu  veuf,  épouse  Judith,  princesse 
de  Bavière,  p.  367.  —  Calamités  pu- 
bliques. L'empereur  accorde  une  am- 
nistie. Règlement  de  l'assemblée  de 
Thionville ,  p.  370  et 371.  — L'empereur 
Louis  ,  dans  l'assemblée  d'Atligny  , 
témoigne  publiquement  se  repentir  de 
ses  fautes,  se  réconcilie  avec  ses  frères 
et  déploie  du  zèle  pour  la  rélormation 
des  abus,  p.  374  et  375. — Confirmation 
de  la  charte  de  constituiion  et  de  par- 
tage ,  p.  377.  —  Lothaire,  désigné  em- 
pereur, en  reçoit  le  nom  par  le  sacre  du 
Pape,  p.  377.  —  L'empereur  Louis  ter- 
mine pacifiquement  une  révolution  chez 


les  Wilzes,  p.  377  et  378.  —  Yoysgc-  de 
l'empereur  Lothaireà  Rome.  Restriction 
du  serment  que  les  Romains  lui  prêtent. 
Ordonnances  et  actes  qu'il  fait.  Leur 
portée  ,  p.  407-409.  —  Assemblée  d'Aix- 
la-Chapelle  pour  chercher  les  causes  des 
maux  publics,  p.  437-439.  —  Conciles 
tenus  en  conséquence,  p.  439  et  440.  — 
L'empereur  Louis  bouleverse  le  partage 
fait  et  juré  de  l'empire  ,  pour  favoriser 
son  nouveau  fils  Charles  le  Chauve  ,  p. 
445. —  Mauvaise  renonsmée  de  Bernard  , 
comte  de  Barcelone,  favori  de  l'empereur 
et  plus  encore  de  l'impératrice,  p.  446.— 
Soulèvement  général  en  830.  Louis  ne 
conserve  que  le  nom  d'empereur,  p.  447. 

—  Revirement  de  l'opinion  publique 
en  faveur  de  Louis.  Piéaction  ,  p.  448  et 
449.  —  Le  duc  Bernard  supplanté  par 
un  moine.  Louis  se  défie  des  Français 
et  se  livre  aux  Germains,  à  l'instigation 
de  Judith  de  Bavière,  qui  lui  fait  fairo 
un  nouveau  partage,  cause  d'un  nou- 
veau soulèvement,  p.  449.  — Plaintes 
que  lui  adresse  à  ce  sujet  l'archevêque 
Agobard  ,  et  que  le  protestant  Sismondi 
reconnaît  fondées,  p.  449-451.  —  Le  pape 
Grégoire  IV  accompagne  l'empereur 
Lothaire  en  France ,  pour  réconcilier 
Louis  avec  ses  fils.  Il  oblige  l'abhé  Vala 
de  venir  le  joindre  pour  profiter  de  ses 
conseils  ,  p.  451.  —  Les  armées  sont 
en  présence  près  de  Colrnar.  Paroles  té- 
méraires des  évêques  de  Louis  au  Pape. 
Réponse  qu'y  fait  Grégoire,  p.  451-455. 

—  Plaintes  du  père,  et  réponses  des 
fils,  p.  455  et  456.  —  Le  Pape  va  auprès 
du  père  ,  puis  revient  auprès  des  fils  , 
sans  avoir  pu  rétablir  la  paix,  p.  456. 

—  Le  père  se  voit  abandonné  des  siens  , 
et  se  rend  auprès  de  ses  fils,  qui  le  re- 
çoivent avec  respect,  p.  457.  —  L'empire 
est  unanimement  déi  hu  de  la  main  du 
père,  p.  457.  —  Le  Pape  s'en  retourne 
à  Rosne  tout  triste  ,  et  pourquoi,  p.  457 
et  458.  —  Manifeste  de  l'archevêque 
Agobard,  au  nom  de  Lothaire  ,  p.  458. 

—  Assemblée  de  Compiègne ,  où  Louis 
est  mis  en  pénitence  publique.  Vices 
qu'on  reprocha  dès-lors  à  cet  acte ,  p. 
458-462.  —  Contre-révolution  en  faveur 
de  Louis,  p.  462  et  463.  —  Ces  révolu- 
tions moins  sanglantes  qu'ailleurs.  A 
qui  principalement  on  le  doit ,  p.  463  et 
464,  —  Cette  époque  plus  honorable  que 
honteuse,  p.  464.  —  Bonnes  qualités  de 
Louis  le  Débonnaire,  p.  477  et  478.  — 
Sa  versatilité  dans  le  partage  de  l'em- 
pire,  p.  478. — Seconde  réhabilitation 
de  Louis  le  Débonnaire.  Cause  de  l'ar- 
chevêque Ebbon  de  Reims.  Réflexions  à 
ce  sujet,  p.  478-482.  —  Assemblées  ou 
conciles  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Thion- 
ville. Conduite  de  Lothaire,  p.  485-487. 

—  Apparition  d'une  comète.  Eclipse  de 
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soîpii.  Co  qu'en  pensait  l'astronome  de 
Louis,  et  ce  que  Louis  en  conclut,  p.  487 
et  488.  —  Dernière  maladie  et  mort  de 
Louis  le  Débonnaire,  p.  488  et  489. 

FRANCE  ,  ETC.  Charte  constitution- 
nelle des  Francs.  Conséquence  qu'en 
tire  Lolhairo.  Opposition  d^^  ses  deux 
frères  ,  Louis  de  Germanie  et  Charles  le 
Chauve.  Bataille  de  Fonîenay,  ses  suites 
et  son  caracière,  t.  12,  p.  1-5.  ~  Entre- 
vue et  alliance  de  Louis  de  Germanie  et 
de  Charles  leChauveà  Strasbourg.  Com- 
mencemenl  de  la  langue  française,  p.  S- 
7.  — Partajie  de  l'empire  entre  les  trois 
frères.  (3rigine  de  !a  Lorraine,  p.  7.  — 
Regrets  du  diacre  Fiorus  sur  ce  partage, 
p.  8.  —  Invasions  et  ravages  des  Nor- 
mands ,  p.  8-lâ.  —  Incursions  des  Sar- 
rasins, p.  13.  —  Arrivée  à  Rome  de 
Louis,  fils  de  Lothaire.  Discussion  sur 
la  part  de  l'empereur  à  l'élection  du 
Pape.  Serment  que  le  pape  Sergius  con- 
sent que  les  Romains  prêtent  à  l'empe- 
reur, p.  14-17.  —  Ebbon ,  archevêque 
de  Reijns,  rentre  dans  son  église,  et  ne 
meriîe  pas  les  reproches  que  générale- 
ment osi  lui  fait,  p.  18-22.  —  Position 
des  évèques  parmi  les  Francs  ,  p.  22  et 
23.  —  Caractère  des  trois  fils  de  Louis 
le  Débonnaire,  p.  58  et  59.  —  Ravages 
des  Normands.  Conduite  de  Charles  le 
Chauve  en  celte  circonstance,  particu- 
lièrement envers  le  duc  Bernard  ,  p.  59- 
62.  —  Aux  autres  incursions  se  joint 
une  incursion  de  loups,  p.  62.  —  Unité 
de  l'Eglise  au  milieu  des  divisions  de 
l'empire,  p.  62  et  63.  — Le  pape  saint 
Léon  IV  sacre  empereur  Louis,  fils  de 
Lothaire,  p.  115.— L'empereur  Louis  II 
à  Rome ,  p.  121  et  122.  —  Election  du 
pape  Benoit  IlL  Conduite  blâmable  des 
embassadeurs  de  Lonis  !ï;  courage  des 
évèques,  qui  les  ramène  à  leur  devoir, 
p.  122-125.  —  31ort  de  l'empereur  Lo- 
thaire. Son  caracière,  p.  125. — Divorce 
du  roi  Lothaire.  Faiblesse  des  évèques 
de  son  royaume.  Prévaricationsdu  légat 
Rodoaîde.  Fermeté  apostolique  du  pape 
Nicolas  dans  toute  celte  affaire,  p.  177- 
185.  — Autres  faits  où  le  pape  soutient 
la  morale  publique  contre  les  scandales 
des  princes,  p.  186.  —  Affaire  de  Ro- 
thade  de  Sois^ons.  Conduite  peu  loyale 
de  liincniar  de  Reims.  Réflexion  peu 
sensée  de  Fleury.  Conduite  toujours 
apostolique  du  Pape  ,  p.  186-193.  — 
Aflaire  des  clercs  d'Ebbon,  qui  ne  fait 
pas  moins  d'honneur  au  Pape  ni  plus  à 
Uincmar,  p.  194-196.  —  Etat  politique 
de  la  France  sous  Charles  le  Chauve. 
Divisions  et  incaj»a(  ité  des  princes.  Ra- 
voges  des  Normands,  p.  198-205.  — 
Exploits  de  Robert  le  Fort,  tige  de  la  troi- 
sième dyisastie  de  France,  p,  205  et  206. 
— Aiï'aire  et  mort  du  roi  Lothaire,  p.  233 


et  234.  —  Charles  le  Chauve  usurp«» 
le  royaume  de  Lorraine  sur  son  neveu 
l'empereur  Louis,  p.  271-276.— Charles 
le  Ciiâuve  ne  sait  pas  gouverner  sa 
propre  famille.  Le  Pape  seul  se  conduit 
sagement,  p.  276-278.  —  Incroyable 
chicïtnede  l'empereur  grec  Basile  à  î'eni- 
pereur  Louis  IL  Réponse  mémorable  de 
ce  dernier,  onnse  par  Fleury.  On  y  voit 
de  qui  vient  i'ernpire  d'Occident,  p.  2i;2- 
295.  — L'empereur  Louis  II  surpris  par 
le  duc  de  Bénéveiit,  p.  297.  —  Mort  de 
Louis  IL  Le  pape  Jean  Vîlï  nomme 
empereur  à  sa  place  Cliarles  le  Chauve. 
Conciles  de  Pavie  et  de  Pont  von  à  ce 
sujet,  p.  298-302.  —  Charles  le  Chauve, 
plus  occupé  0  faire  la  guerre  à  ses  neveux 
qu'aux  Normands  et  aux  Sarrasins.  Il 
meurt  en  fuyant,  p.  302-307.  — Louis 
le  Bègue,  roi  de  France.  Prétentions  de 
Hugues,  bâtard  du  roi  Lothaire,  p.  307 
et  308.  —  Le  pape  Jean  VIIÏ  ,  tracassé  à 
Rome  par  Lambert,  duc  deSpolète,  vient 
en  France.  Concile  de  ïroyes.  Le  paiM* 
y  supj)iée  à  la  législation  des  Goths.  Il 
refuse  de  couronner  la  seconde  femme 
de  Louis  le  Bègue,  p.  312-321.  —  Le 
pnpe  Jean  Vïïj  fait  tout  ce  qu'il  peut 
trouver  à  l'Occident  un  empereur  cofi- 
venable  après  la  déchéance  de  Charics 
le  Gros.  Difîicnltés  de  sa  position,  p.  340- 
344. —  Les  Normands  continuent  leurs 
ravages,  Paris  défendu  par  son  comte  et 
par  son  évèque,  p.  344,  348  et  349.  — 
Erection  d»  royaume  d'Arles,  p,  39^- 
393.  —  Eudes,  comte  d;^  Paris,  élu  roi 
de  France  en  nième  temps  que  Charl*  s 
le  Simple,  auquel ,  en  mourant,  il  en- 
gage les  seigneurs  à  se  réunir.  Erection 
dn  royannic  de  Bourgogne  ,  p.  394  et 
395.  —  Morl  du  pape  Etienne  V,  après 
avoir  couroimé  ejnpereur  Gui,  duc  de 
Spolète,  p.  402.  —  Position  difficile  du 
pape  Formose  entre  deux  empereurs 
couronnés  de  sa  main  ,  Lambert  de  Spo- 
lèle  et  Arnouife  de  Germanie.  Serment 
restrictif  que  le  peuple  romain  prèle  à 
l'empereur  Arnouife,  p.  412  et  413.  — 
Mort  de  Tempereur  Arnouife.  Les  sei- 
gneurs d'Allemagne  reconnaissent  pour 
roi  son  fils  Louis.  Les  évèques  en  de- 
mandent la  confirmiition  au  Bape,  p. 
421-423.  —  Le  pape  B^Mioit  IV  couronne 
empereur  Louis,  fils  de  Boson  ,  p.  447. 
—  Le  pape  Jean  X  sacre  empereur  le 
roi  Bérenger,  et  chasse  en  peu  de  temps 
les  Sarrasins  d'Italie  ,  p.  462  et  463.  — 
Conversion  de  Rollon,  chef  des  Nor- 
mands,  qui  devient  gendre  du  roi  dt 
France,  Charles  le  Simple.  Ordre  mer- 
veilleux qu'il  établit  parnw  les  Nor 
mands,  p.  469-472.  —  Le  pape  .Tean  X 
déclare  que  le  roi  de  France  nomme  les 
évèques  par  l'autorité  du  Pa[)e,  p.  47i 
cl  '!73. 
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FRANCE,  ETC.  Lutte  entre  la  seconde 
et  la  troisième  dynastie  de  Frfînce.  Les 
vainqueurs  font  pénitence  de  leur  vic- 
toire. Motifs  du  pape  Jean  X  en  cette 
rencontre,  t.  13,  p.  1-4.  —  Affaire  de 
France  et  de  Pieims,  p.  30-53.  —  Le 
pape  Jean  XII  reprime  la  tyrannie  d'un 
seigneur  de  France,  p.  96.  —  Avec  un 
roi  de  quinze  ans,  Lothaire,  et  un  comte 
de  Paris  de  dix ,  son  cousin  Hugues 
Capet,  la  France  est  tranquille,  p.  97. 

—  La  lutte  séculaire  entre  la  seconde  et 
la  troisième  dynastie  royale,  chez  les 
Francs,  se  termine  sans  que,  pendant 
tout  ce  temps,  aucun  meurtre  politique 
se  commette,  ni  de  part  ni  d'autre.  Sage 
conduite  en  ceci  du  pape  Jean  XV,  p. 
212-221.  —  Longue  affaire  entre  le  nou- 
veau roi  Hugues  Capet  et  l'archevêque 
de  Reims,  Arnoulfe,  de  l'ancienne  dy- 
nastie, p.  226-241.  —  Mort  de  Hugues 
Capet,  p.  251.  —  Le  pape  Grégoire  V 
condamne  le  mariage  illicite  du  roi 
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pape  saint  Léon  IX,  malgré  l'inconsé- 
quence du  roi  Henri  de  France  et  les  in- 
trigues des  prélats  coupables,  vient  à 
Reims,  et  y  tient  un  concile  qui  com- 
mence efficacement  la  réforme  du  clergé, 
p.  450-460. 

FRAINCE,  ETC.  Mort  du  roi  de  France 
Henri  1er,  f.  14^  p.  65.  —  Sollicitude  du 
pape  saint  Grégoire  VJI  pour  le  royaume 
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200. —  Plaintes  contre  le  jeune  Philippe, 
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de  saint  Grégoire  VII  envers  la  France, 
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de  la  reine  Rerlhe.  Suite  de  l'affaire  du 
roi,  qui  envoie  des  députés  à  Rome 
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p.  439-442.  —  Philippe  I«r  excommu- 
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France.  Héroïque  intrépidité  des  légats 
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de  Poitiers.  Le  roi  finit  par  s'amender 
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Hugues,  abbé  de  Clugni ,  à  Philippe  1er. 
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~  Réconciliation  des  rois  de  France  ei 
d'Angleterre  par  l'entremise  du  pape 
Caiixte  II,  p.  150  et  151.—  Le  pape 
Innocent  II  reconnu  pape  légitime  au 
concile  d'Etampes,  d'après  le  jugement 
Qf  saint  Bernard.  Il  se  retire  en  France 
et  y  tient  divers  conciles,  p.  250-252. 
—  Concile  de  Reims.  Sacre  de  Louis 
le  Jeune,  p.  288-293.  —  Lettre  de  saint 
Bernard  au  roi  de  France ,  p.  278  et 
279.  —  Maladie  du  roi  de  France.  Sa 
profession  de  foi.  Mariage  de  son  fils 
Louis  avec  Eléonore  de  Guyenne.  Mort 
de  Louis  le  Gros ,  p.  303  et  306.  — 
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nouvel  évèque  de  Bourges  et  du  di- 
vorce du  comte  de  Vermandois.  Inter- 
dit jeté  sur  le  royaume.  Lettre  de  saint 
Bernard  au  Pape.  Excommunication 
du  comte  de  Vermandois.  Déprédations 
du  roi  Louis  en  Champagne.  Incendie 
de  Vitry.  Projet  de  paix.  Efforts  de 
saint  Bernard  pour  calmer  les  esprits. 
Nouvelles  lettres  à  Innocent  II  et  au 
roi  de  France.  Inutilité  de  ces  négocia- 
tions ,  p.  361-371.  —  Réconciliatioîî 
du  roi  Louis  avec  l'Eglise  ,  le  comte  de 
Champagneet  l'archevêque  de  Bourges, 
p.  372  et  373. —  Conrad  de  Germanie, 
Louis  de  France  et  les  Grecs  du  Bas- 
Empire  pendant  la  deuxième  croisade, 
p.  475-478.  —  Revers  de  l'armée  fran- 
çaise. Héro'ique  bravoure  du  roi  Louis , 
p. 482-484. — La  reine  Eléonore  et  son 
oncle  Raymond  d'Antioche ,  p.  484  et 
483. 

FRANCE,  ETC.  Relations  assez  sin- 
giilières  entre  les  cours  d'Angleterre  et 
de  France,  t.  16,  p.  38  et  39.  —  Rela- 
tions atîectueuses  du  pape  Adrien  ÎV 
avec  le  roi  de  France,  Louis  le  Jeune  , 
p.  94-96.  — Succès  en  France  des  légats 
d'Alexandre  III  ,  p.  115  et  116.  — 
L'Angleterre  et  la  France  reconnaissent 
Alexandre  plus  solennellement  en.ore 
au  couiile  de  Toulouse,  p.  144-146.  — 
Alexandre  III  arrive  à  Montpellier  en 
France  ,  p.  148  et  149.  —  Ruses  de  Fré- 
déric Barberousse  pour  attirer  à  son 
schisme  le  roi  de  France.  Elles  ne  lui 
réussissent  pas,  p.  156-160. —  Les  deux 
rois  de  France  et  d'Angleterre  rendent 
en  personne  les  plus  grands  honneurs 
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au  pape  Alexandre,  p.  160.  —  Belle 
conduite  du  roi  de  France,  Louis  le 
Jeune,  dans  l'affaire  de  saint  Thomas 
de  Cantorbéry,  p.  207-2J6,  220-223. 
•—  Légation  de  saint  Pierre  de  Taren- 
taise  pour  réconcilier  les  rois  d'Angle- 
lene  et  de  France,  p,  258  et  259.  — 
Pèlerinage  du  roi  de  France,  Louis  le 
Jeune,  à  Saint-Thomas  de  Canlorhéry. 
Il  obtient  la  guérison  de  Phi!ippe-Au- 
gusie,  son  fils,  qu'il  fait  couronner  à 
son  retour,  p.  262  et  263.  —  Diverses 
branches  de  manichéens,  surtout  dans 
!e  pays  de  Toulouse.  Leurs  doctrines 
destructives  de  toute  société.  Les  princes 
implorent  le  secours  de  l'Eglise  contre 
eux  ,  p.  315-321. —  Mort  du  roi  Louis 
le  Jeune,  p.  332.  —  Philippe-Auguste 
expulse  les  juifs  de  France,  p.  367  et 
SG8,  —  Calamités  causées  en  France 
par  les  albigeois  et  les  cotlereaux  ,  p. 
^69.  —  Les  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre se  réconcilient  et  prennent  la  croix, 
p.  400  et  401.  —  La  guerre  éclate  de 
nouveau  entre  les  rois  d'Angleterre  et 
de  France.  Son   résultat,  p.   404-408. 

—  Règîenjents  et  départ  de  Philippe- 
Auguste  pour  la  troisième  croisade,  p. 
411  et  H2.  —  Philippe-Auguste  arrive 
devant  Plolémaïs,  p.  436.  —  Retour  de 
Philippe-Auguste  en  Europe,   p.  439. 

—  Philippe-Auguste  répudie  la  reine 
Ingclburge.  Elle  en  appelle  au  Pape,  qui 
prend  sa  cause  en  main,  p.  452-454. 

FRANCE  ,  ETC.  Comment  le  protes- 
tant Hurler  apprécie  la  conduite  du  pape 
Innocent  III  dans  l'alfaire  du  divorce 
de  Philippe-Auguste ,  t.  17,  p.  88  et  89. 

—  Dilîérentes  démarches  et  lettres  du 
Pape  dans  cette  affaire,  où  il  (init  par 
réussir,  p.  89-100.  —  Parenté  probable 
entre  les  manichéens  du  moyen  âge  et 
les  modernes  francs-maçons.  Parenté 
originelle  de  toutes  les  erreurs  et  de 
toutes  les  sectes,  p.  193-195.  —  Le  ma- 
nichéisme, sataniquement  subversif  de 
toute  religion,  de  toute  morale  ,  de  toute 
justice,  de  toute  société,  p.  195.  —  Pre- 
miers soins  d'Innocent  ilï  pour  arrêter 
ce  mal  et  y  porter  remède.  Vie  plus  édi- 
fiante dans  le  clergé,  plus  de  zèle  à 
tnstruire  les  peuples  ,  p.  195-197.  —  La 
France  septentrionale  préservée  par  de 
bons  évèques,  p.  203-208.  —  Fâcheux 
étal  de  la  France  méridionale,  p.  209- 
212.  — Efforts  d'Innocent  Ilï  pour  f 
porter  remède,  p.  212  et  seqq.  —  Croi- 
siade  contre  les  manichéens  du  Lan- 
guedoi',  p.  233-250.  —  Jean  Sans-Terre, 
roi  d'Angleterre,  en  guerre  avec  le  roi 
de  France.  Innocent  lïl  s'interpose 
comme  pape.  Sa  lettre  à  Philippe-Au- 
guste. Rélîexions  peu  judicieuses  de 
Fleury  à  cet  égard,  p.  282-288.  —  Vic- 
toire de  Bouvines  remportée  par  le  roi 


de  France,  Philippe-Auguste,  p.  310- 
314.  —  Gentilshommes  français,  empe- 
reur, roi  ou  seigneurs  en  Grèce  et  eu 
Asie  ,  p.  314.  —  Etat  du  Languedoc.  Le 
prince  Louis  de  France  y  exécute  la  croi- 
sade, p.  361-364.  — Prétentions  de  Louis 
de  France  sur  le  royaume  d'Angleterre. 
Il  envoie  des  ambassadeurs  à  Rome.  Le 
pape  Innocent  III  réfute  ses  prétentions, 
mais  témoigne  une  grande  affection  pour 
sa  personne,  p.  400-404.  —  Paix  entre 
Louis  de  France  et  le  nouveau  roi  d'An- 
gleterre, le  jeune  Henri  III,  p.  406-412. 
—  Charité  de  la  France  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs,  p.  504.  —  IVIort  de  Phi- 
lippe-Auguste ,  p.  504  et  505.  —  Pré- 
cautions du  pape  Honorius  III  et  du  roi 
de  France,  Louis  VIII ,  contre  les  ma- 
nichéens du  Languedoc,  p.  506-508. — 
Mort  de  Raymond  VI,  comte  de  Tou- 
louse. Dispositions  de  son  fils  ,  p.  508  et 
509.  —  Soins  du  Pape  pour  concilier  les 
différends  entre  la  Franco  et  l'Angle- 
terre, ainsi  que  les  affaires  du  Lan- 
guedoc ,  p.  509-513.  —  Croisade  de 
Louis  Vllï  contre  les  manichéens  du 
Languedoc.  Il  meurt  martyr  de  la  chas- 
teté conjugale,  p.  515-518.  —  Premières 
années  et  éducation  de  Louis  IX,  au- 
trement saint  Louis,  p.  518  et  519. 

FRANCE,  ETC.  Commencements  d»i 
règne  de  saint  Louis.  Régence  virile  de 
sa  mère,  t.  18,  p.  105  et  106.  — Sou- 
mission du  comte  de  Toulouse,   Ray- 
mond VII,  p.   106  et  107.  —  Pour  la 
première   fois,  saint  Louis  parle    des 
libertés  de  l'église  gallicane.  Ce  qu'il 
entendait   par    là  ,    p.   107    et  108.  — 
Règlements    du   concile    de   Toulouse» 
pour  l'extirpation  de  l'hérésie.  Autres 
actes  dans  le  même  but,  p.  108-115.  — 
Saint  Louis,  entré  dans  sa  majorité, 
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Louis.  11  épouse  Marguerite  de  Pro- 
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p.  147-149.  —  Dévouement  des  rois  saint 
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terre et  saint  Louis  de  France,  pour  la 
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Saint  Vincent  de  Paul,   sauveur  de  la 
Lorraine  contre  la   guerre  ,  la  peste  et 
la   famine,    p.   320-330.   —  Il    assiste 
Louis  XIII  à  la  mort ,  p.  342.  —Hérésie 
jansenienne.  Sf^s  commencements.  Son 
caractère  ,  p.  355-401. 

FRANCE,  ETC.  Erudition  en  France, 
viciée  dans  plusieurs  savants   par  des 
préjugés  de  gallicanisme  et  de  jansé- 
nisme, t.  26,  p.   92-183.  —Qu'est-ce 
que  les   libertés  de   l'église  gallicane  ? 
Déclaration  gallicanede  1682.  Ce  qu'elle 
déclare  et  ce  qu'elle  ne   déclare    pas. 
Défense  qu'en   entrepiend  Bossuet.  Ce 
que  pense  Fénélon    sur  ces  matières, 
p.  183-224.  —  Biogra|)hies  de  Bossuet 
et  de  Fénélon.    Education  du  duc  de 
Bourgogne.   Controverse  de  Bossuet  et 
de  Fénélon   sur   le  quiétisme,  p.   225- 
285.  —  Conduite  de  Bossuet  envers  les 
jansénistes.   Politique  de  Louis  XIV; 
elle  séduit  les  littérateurs  deson  époque, 
excepté  Fénélon.  Influence  de  cette  po- 
litique sur  le   clergé  français,  sur  la 
conduite  du  roi  envers  le  Pape  et  les 
autres  souverains,  p.    285-340.  —  Le 
fanatisme   des    Camisards    et   l'incré- 
dulité  moderne,   entants   naturels  du 
protestantisme.  Lettres  de  Fénélon  au 
duc  d'Orléans.  Premiers    principes  de 
la  raison  humaine.  OEuvres  de  Huef. 
La  confusion  des  idées,  favorisée  par 
les  jansénistes ,  p.  340-369.  —  Premiers 
germes  d'une  dissolution    poliîique  et 
d'une  dissolution  religieuse  en  France. 
Fénélon  meurt  en  combattant  l'une  et 
l'autre.  Beisunce  les  combat  à  sa  ma- 
nière.  La   régénération  de  la  France  , 
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préparée  par  l'abbé  de  Rancé  et  l'abbé 
de  la  Saîle  ,  p.  369r434. 

,  FRANCE,  ETC.  Ce  qu'il  y  avait  de 
bon  en  Fiance  pendant  le  XVIÏF  siècle, 
surtout  dans  la  f«miîle  royale,  t.  27, 
p.  85-129.  —  Ce  qu'il  y  avait  en  France 
de  chancreux  :  le  jnnsénisme  soutenu 
des  parlements,  p.  129-162.  —  Philoso- 
phisme ou  incrédulité  moderne,  p.  163- 
190.  —  Dccomposilion  sociale  de  la 
France  et  de  l'Europe  par  les  nobles, 
les  magistrats,  les  hommes  de  lettres 
soi-disant  philosophes.  Réunion  de  la 
Lorraine  à  la  France.  Suppression  des 
Jésuites.  Sociétés  secrètes.  Commen- 
cements du  règne  de  Louis  XVI,  p. 261- 
318.  —  Principes  de  vie  et  de  guérison 
que  renferme  l'Eglise  catholique,  non- 
seulement  pour  elle,  mais  pour  toutes 
les  nations  malndcs,  particulièrement 
la  France  et  l'Allem:igne,  p.  319-388.— 
La  révolution  française  et  l'Eglise  ca- 
tholique ,  de   1789  à  1802  ,  p.  404-388. 

FRANCE ,  ETC.  De  1802  à  1848.  En- 
semble et  dénouement  de  l'histoire  hu- 
maine ,  t.  28  ,  p.  1-493. 

FRANÇOIS  d'Assise  (saint).  Les 
commencements  de  sa  vie,  t.  17,  p. 
254-262.  —  Ses  premiers  disciples  , 
p.  262-264.  —  Premiers  travaux  aux- 
quels il  les  emploie.  Instructions  qu'il 
leur  fait  ,  p.  266-268.  —  Règle  qu'il 
établit.  Il  va  trouver  le  pape  Innocent 
qui  lui  donne  une  approbation  verbale, 
p.  268-270.  —  Ses  rapports  avec  frère 
Léon  et  sainte  Claire  ,  p.  271-275.  — 
Indécis  entre  la  vie  contemplative  et  la 
vie  active ,  il  se  décide  pour  la  vie  apos- 
tolique. Instructions  qu'il  fait  à  ses 
frères.  Sa  lettre  à  tous  les  chrétiens ,  p. 
275-279.  —  Il  envoie  des  frères  en 
Espagne  et  à  Maroc.  Blâme  les  somp- 
tueux édifices  dans  son  ordre  ,  p.  279  et 
280.  —  Sa  rencontre  à  Rome  avec  saint 
Dominique,  p.  398  et  399.  — Il  envoie 
ses  disciples  prêcher  par  tout  le  monde  ; 
choisit  le  cardinal  Hugolin  pour  prolec- 
t(ur  de  son  ordre  ,  dont  il  tient  le 
deuxième  chapitre  général,  p.  461-472. 
—  Il  se  présente  au  sultan  d'Egypte,  p. 
474-476.  —  Sf'S  prédications  en  Italie. 
Instructions  à  ses  frères,  p.  477-479.  — 
Il  envoie  de  nouveau  de  ses  religieux  en 
Allemagne.  Progrès  qu'ils  y  font,  p.  480- 
482.  —  Institution  du  tiers-ordre  de 
Saint-François,  p.  484-486.  — Comment 
il  connut  sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 
p.  566.  —  Dernières  actions  de  saint 
François  d'Assise.  Ses  stigniales  ,  p. 
607-612.  —  Affection  surnaturelle  de 
saiïit  François  pour  toutes  les  créatures, 
p.  612-616.  —  Son  invitation  à  toutes 
les  créatures  de  louer  Dieu,  p.  616  et 


617.  —  Ses  souffrances.  Son  testament. 
Sd  sainte  mort,  p.  617  et  618. 

FRANÇOIS  de  Paule  (saint),  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Minimes.  Sa  vie  , 
t.  22  ,  p.  278-284. 

FRANÇOIS-XAVIER  (saint),  un  des 
six  premiers  compagnons  de  saint 
Ignace,  t.  23,  p.  476-480.  —  Voyage  de 
Paris  à  Venise ,  p.  486-490.  —François- 
Xavier  part  pour  l'Inde  et  le  Japon  ,  p. 
490-498.  —  Son  voyage  de  Rome,  par 
Lisbonne,  à  Goa  ,  p.  520-523.  —  Ses 
travaux  et  succès  apostoliques  à  Gua 
même,  p.  523  et  524.  —  Ses  travaux ,  ses 
succès,  ses  miracles  parmi  les  Paravas  , 
sur  la  côte  de  la  Pêcherie.  Endurcisse- 
ment des  brames  ,  p.  524-529.  —  Ses 
voyages ,  ses  travaux,  ses  miracles  dans 
le  royaume  de  Travancor,  dans  l'île  de 
Ceyian ,  à  3téliapor  et  en  d'autres  lieux  , 
p.  528-534.  —  Il  convertit  un  Japonais 
et  forme  le  projet  d'aller  prêcher  l'évan- 
gile au  Japon  ,  p.  334-536.  —  Ses  tra- 
vaux apostoliques  au  Japon  ,  t.  24  ,  p. 
106-H5.  — Il  entreprend  le  voyage  et  la 
conversion  de  la  Chine  ,  meurt  dans 
l'île  de  Sancian,  p.  115-119.  —  Miracles 
qu'il  opère  après  sa  mort.  Sa  canonisa- 
tion, p.  119.  —  Respect  qu'il  inspire 
aux  mahoniétans  et  aux  païens.  Témoi- 
gnages que  lui  rendent  les  protestant?. 
Qu'en  conclure,  p.  119-121.  —  Projet 
du  saint.  La  Providence  y  dispose  les 
peuples,  p.  121. 

FRANÇOIS  de  Borgia  (saint).  Ses 
commencements ,  t.  24,  p.  490-492.  — 
Il  quitte  le  monde  ,  se  fait  Jésuite  ,  et 
devient  supérieur  général  de  la  com- 
pagnie, p.  494-497.  —  Sa  mort,  p.  518. 

FRANÇOIS  Régis  (saint),  jésuite ,  t. 
25,  p.  194"'-203. 

FRANÇOIS  (saint)  de  Sales.  Ses  com- 
mencements, jusqu'à  sa  prêtrise  ,  t.  25, 
p.  125-130.  —  Son  premier  ouvrage  , 
['Etendard  de  la  croix,  p.  130-135. — 
Il  entreprend  la  conversion  des  protes- 
tants du  Chablais  et  y  réussit.  Ses  rela- 
tions avec  Théodore  deBèze,  p.  135-144. 
—  Episcopat  de  saint  François  de  Sales. 
Srs  quatre-vingts  discours  de  contro- 
verse. Son  trente-neuvième  sur  les  pré- 
rogatives du  Pape  ,  avec  les  réflexions 
du  comtedeMaistre,  p.  146-150.  — Son 
amitié  pour  le  roi  Henri  IV  et  le  sei- 
gneur Deshayes,  p.  150  et  151.  —  Ses 
ordonnances  épiscopales.  Il  érige  l'uni- 
versité de  Thonon  ,  donne  des  constitu- 
tions aux  ermites  de  la  montagne  du 
Voiron  ,  p.  151-154.  —  Son  Introduc- 
tion à  la  vie  dévote.  Comment  elle  fut 
reçue  ,  et  comment  le  saint  parle  de  ses 
détracteurs,  p.  154-158.  —  Son  Traité 
de  l'amour  de  Dieu.  Ensemble  de  cet 
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ouvrage,  p.  158-163.  —  Fondation  de 
Tordre  de  îa  Visitation  par  le  saint 
évoque  de  Genève  et  sainte  Françoise  de 
Chantai  ,  p.  171-174. —Liaison  de  saint 
François  de  Sales  et  de  saint  Vincent  de 
Paul.  Dernières  aelinns  et  sainte  mort 
de  François,  p.  335-338. 

FRANÇOIS  {!e  bienheureux)  Venim- 
béni  ,  t.  20  ,  p.  16. 

FRANÇOIS  (ie  bienheureux)  de  Po- 
sadas,  t.  26,  p.  54-56. 

FRANÇOIS  (saint)  Girolamo,  Jésuite , 
t.  26,  p.  56-59. 

FRANÇOIS  1er,  roi  de  France.  Son 
«vènement.  Politique  étroite  de  François 
1er  et  de  son  prédécesseur,  t.  22  ,  p.  373. 

—  Bataille  de  Marignan  entre  François 
1er  et  les  Suisses  ,  p.  388  et  389.  —  En- 
tre\ue  de  François  h'^  et  de  Léon  X  à 
Bologne.  Dévotion  du  roi  des  Français 
pendant  la  messe  du  Pape  ,  p.  389-393. 

—  Concordai  entre  François  î  r  et  Léon 
X  ,  approuvé  par  le  cinquième  concile 
général  dcLatran,  p.  398-403.  —Suites 
du  concordat  en  France,  p.  410-413. — 
François pr  et  sa  mère.  Louise  de  Sa- 
voie ,  t.  23,  p.  169-171.  —  Grandes 
choses  qu'il  fût  pu  faire  et  qu'il  ne  fit 
pis.  Ce  qu'il  fait  en  place,  p.  171-175. 

—  Mort  de  sa  pieuse  épouse.  Sa  conduite 
indigne  ,  p.  177.  —  François  îor  perd  la 
b  .taille  de  Pavie  et  y  est  fait  prisonnier. 
Cl'  qu'il  en  est  du  billet  :  Madame  ,  tout 
eM  perdu,  for  s  l'honneur,  p.  177  et  178. 

—  Négociations  pour  la  paix.  Manière 
peu  loyale  dont  François  1er  |a  signe,  p. 
178-180.  —  Nouvellement  marié  ,  il 
piend  pour  concubine  publique  la 
femme  d'un  autre  et  en  fait  une  du- 
chesse ,  p.  180.  —  Sa  conduite  peu 
liofiorable  dans  l'exécution  du  traité  de 
Madrid,  p.  181  et  182.  —  La  première 
ambassade  qu'il  envoie  à  Conslanti- 
nople  est  pour  supplier  l'empereur  des 
Turcs  de  faire  la  guerre  aux  chrétiens  , 
p.  194.  —  François  fait  alliance  avec  les 
Turcs  pour  leur  livrer  l'Italie.  Paul  III 
prévient  ce  malheur  par  son  entrevue  à 
Nice  entre  François  P"-  et  Charles- 
Quint,  p.  198-201.  —  Il  continue  de 
conspirer  avec  les  Turcs  et  les  corsaires 
de  Barbarie  ,  qui  ravagent  Ws  côtes 
d'Italie  et  de  France ,  p.  201-205.  —  Sa 
mort,  t.  24,  p.  79. 

FRANÇOIS  lî  ,  t.  24,  p.  193. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  ,  duc  de 
Guise,  lieutenant  générai  du  royaume, 
t.  24,  p.  196.  —  Il  réprime  la  conjura- 
tion d'Amboise  ,  p.  210  et  211.  —  Il  est 
h  la  tête  de  la  France  catholique,  p.  549. 

—  Son  triumvirat  avec  Anne  de  Mont- 
morency et  le  maréchal  d<- Saint-André, 
p.   5j9-o5'2.  —  Rencontre    fortuite  de 


Vassy  entre  les  catholiques  et  les  protes- 
tants ,  d'après  des  protestants  mêmes, 
p.  552  et  553.  —  Réponse  du  duc  de 
Guise,  François  de  Lorraine,  à  un  pro- 
lestant qui  cherchait  à  l'assassiner.  Ba- 
taille de  Dreux  ,  gagnée  par  le  duc  de 
Guise.  Il  est  assassiné  par  le  protestant 
Poltrot,  à  la  connaissance  et  avec  l'as- 
sistance du  protestant  Coligny,  del'aveu 
du  protestant  Sismondi,  conformément 
aux  principes  du  protestantisme,  p  556- 
558. 

FRANÇOISE  (sainte),dame  romaine. 
Sa  vie.  Ses  vertus.  Ses  miracles.  Ses  ré- 
vélations sur  l'enfer,  le  purgatoire  et  le 
paradis.  Elle  fonde  la  congrégation  des 
Oblates,  t.  21,  p.  411-428. 

FRANÇOISE.:(sainte)de^Chantal.Ses 
commencements,  jusqu'au  moment  où 
elle  quitte  le  monde,  t.  25,  p.  165-171.— 
Elle  fonde  l'ordre  de  la  Visitation  ,  avei- 
saint  François  de  Sales  ,  p.  171-174.  — 
Ses  derniers  moments  et  sa  mort,  p. 
338  et  339. 

FRAVITTA.  Son  élection  au  siège  de 
Constant inople.  Sa  perfidie.  Lettres  du 
Pape  relativement  à  son  ordination.  S« 
mort,  1.  8,  p.  392-397. 

FRAYSSINOUS.  Absence  d'idées 
nettes  et  orthodoxes  sur  la  grâce  et  la 
nature,  dans  les  écrits  apologétiques  de 
M.  de  la  Luzerne  et  dans  les  conférences 
de  l'abbé  Frayssinous.  Inconvénients  de 
cette  absence,  ainsi  que  d'autres  ou- 
vrages des  mêmes  auteurs,  t.  28,  p.  240 
et  241.  —  Influence  fâcheuse  des  opi- 
nions antiromaines  sur  la  marche  du 
gouvernement  des  Bourbons  vis-à-vis 
de  l'Eglise  et  de  son  chef,  p.  241-249.  — 
L'abbe  Frayssinous  publie  ses  Yrais 
principes  de  l'Eglise  gallicane.  Lettre 
remarquableque  lui  écrit  à  ce  sujet  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux  ,  p.  249-251.  — 
L'abbé  F.  de  Lamennais  ayant  publié 
son  ouvrage  De  la  religion  considérée 
dans  ses  rapports  avec  l'ordre  politiqns 
et  civile  l'abbé  Frayssinous,  comme  mi- 
nistre royal  des  cultes  ,  défère  cet  ou- 
vrage à  quatorze  évêques  de  ecur  ,  qui 
adressent  leur  déclaration  doctrinale 
non  pas  au  pape  Léon  X!î ,  mais  au  roi 
Charles  X,  p.  260.  —  Onel  est ,  d'après 
l'interprétation  de  Bossuet  et  des  qua- 
torze évêques,  le  fond  du  premier  ar- 
ticle de  la  déclaration  gallicane  ,  et  com- 
ment il  sert  à  justifier  le  meurtre  de 
Louis  XVI,  celui  du  duc  d'Enghien  et 
enfin  l'expulsion  de  Charles  X  en  1830, 
p.  260  et  261.  —  Autres  méprises  de  la 
part  des  quatorze  évêques,  p,  261  et  262. 
—  L'abbé  Frayssinous,  ministre  royal 
des  cultes,  demande  aux  évêques  des 
provinces  de  souscrire  la  déclaration  de 
1826.   Grande  diversité    dans  les  ré- 
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poiisps,  que  !e  journal  ofTiciel  donne 
loiitos  pour  des  adhésions  corn[tieles. 
Réflexions  d'un  évèqiie  à  ce  sujet  ,  p. 
^2f)i  et  623.  —  M.  Frayssirsous  s'éiève  à 
la  tribune  parleincnlaire  contre  la  pro- 
pagation des  doctrines  uilramonlaiiies. 
A  quoi  il  parut  deux  réponses,  p.  263. 
—  JM.  Fîayssinous  essaie  de  créer  une 
nouvelle  Sorbonne  pour  être  la  gar- 
dienne des  maximes  françaises.  Son 
projet  avorte.  La  France  n'a  pas  une 
seule  faculté  canonique  de  théologie, 
p.  263  et  264. 

FUÉDÉGONDE.  Ses  intrigues  à  la 
eour  de  Cliilpéric,  t.  9,  p.  270.  — Son 
élévation,  p.  271.  — Elle  fait  assassiner 
Clovis  et  Andovère.  Nouvelles  horreurs 
qu'elle  conuiiet  à  l'occasion  de  la  mort 
de  son  troisième  iils  ,  p.  274  et  275.  — 
Elle  fait  assassiner  Chiipéric ,  p.  276  et 
277.  —  Frédégondeel  Clotairell  sous  la 
tutelle  de  Gonlrani,  p.  278  et  279.— Elle 
eu\oie  des  émissaires  pour  tuer  Gon- 
iram.  On  conduit  au  supplice  deux,  as- 
sassins qu'elle  avait  envoyés  pour  poi- 
gnarder Childebert.  Ses  querelles  avec 
sa  filie  Rigonlhe.  Elle  fait  assassiner 
l'évèque  Prétextât  et  empoisonne  un 
seigneur  franc.  Gontram  et  l'évèque 
JLeudov.ald  poursuivent  cette  alfaire , 
p.  284-287.  —  Sa  mort,  p.  440. 

FRÉDÉRIC  (le  bienheureux),  abbé  de 
Manengarien  en  Frise  ,  t.  16,  p.  304  et 

305. 

FRÉDÉRIC  I^ouBarberousse.  Elec- 
tion de  Frédéric  de  Souabe.  Sa  lettre  au 
Pape.  Concordat  entre  l'un  et  l'autre, 
1. 13,  p.  498  et  499.  —  Sa  première  expé- 
dition en  Italie.  Sa  conduite  peu  géné- 
reuse envers  la  ville  de  Tortone  ,  t.  16  , 
p.  54-57.  —  Négociations  de  Frédéric 
avec  le  Pape  au  sujet  de  son  couronne- 
ment comme  empereur,  p.  58.  —  Ré- 
ponse de  Frédéric  à  la  harangue  des 
Romains  ,  p.  59.  —  Couronnement  de 
Frédéric  suivi  d'une  bataille  avec  les 
Romains,  p.  60.—  Affaires  des  Tibur- 
lins,  p.  60  et  61.  — Frédéric  retourne 
en  Allemagne  après  avoir  ruiné  la  ville 
de  Spolète.  Il  se  trompe  en  croyant,  par 
ses  rigueurs  sanglantes,  dompter  les 
Italiens,  p.  61  et  62. —  Singulière  puni- 
tion inlîigee  par  l'empereur  à  quelques 
seigneurs,  p.  67  et  68.  — Frédéric  fait 
unequerelled'Allemand  au  pape  Adrien 
ly  au  sujet  d'une  lettre,  p.  68-71.— 
Vrai  fond  de  cette  querelle.  Tendance 
de  Frédéric  à  la  domination  universelle, 
p.  72.  —  Son  manifeste  contre  le  Pape, 
p.  72  et  73.  —  Seconde  expédition  de 
Frédéric  en  Italie.  Les  légats  du  Pape 
expliquent  aux  Allemands  le  motqu'ils 
a\aiint  pris  de  lra\crs  ,  p.  77  et  78.  — 


Règlement  de  Frédéric  sur  la  discipline 
rjiilitaire,  p.  80-82.  —  Frédéric  assiège 
les  Milanais. Traité  entre  les  deux  partis, 
p.  82  et  83.  —  Frédéric  assemble  la 
diète  de  Roncaille  pour  y  faire  valoir 
sou  litre  de  maître  du  inonde  ,  par  les 
arguments  des  légistes  et  des  épées, 
p.  83  et  84.  —  Manière  barbare  dont  il 
use, de  son  prétendu  droit,  notammeni 
envers  la  viiledc  Crème  ,  p.  85-87.  — 
Lettres  brutales  de  Frédéric  au  Pape.  Il 
raisonne  comme  les  Bédouins  et  les 
Juifs,  p.  88-90.— Suite  du  différend 
entre  Frédéric  et  Adrien  IV  ,  p.  92-94. 

—  Mesures  de  Frédéric  pour  avoir  un 
Pa|)e  à  sa  dévotion,  p.  101.  — Frédéric 
se  pose  comme  juge  dans  l'élection  d'A- 
lexandre III.  Il  reconnut  l'antipape  élu 
par  deux  cardinaux,  p.  110-112. —  Con- 
ciliabule impérial  de  Pavie,  p.  120-124. 

—  Lettres  de  l'empereur  et  de  son  con- 
ciliabule en  faveur  de  l'antipape,  qu'il 
ordonne  de  reconnaître  sous  peine  de 
bannissement,  p.  124  et  125.—  Frédéric 
est  excommunié  avec  son  antipape, 
p.  125  —  Conciliabule  impérial  de  Lodi, 
p.  146.  —  Cruelle  vengeance  de  Fré- 
déric sur  Milan,  p.  147  et  148.—  Ruses 
de  Frédéric  Barberousse  pour  attirer  à 
son  schisme  le  roi  de  France.  Elles  ne 
lui  réussissent  pas,  p.  156-160.  —  Fré- 
déric, après  la  mort  de  l'antipape  Octa- 
vien,  lui  reconnaît  pour  successeur  l'un 
des  deux  cardinaux  schismaliques  qui 
restaient  encore,  p.  183  et  184.— Efforts 
de  l'empereur  Frédéric  pour  prendre 
Rome  et  y  introduire  son  antipape.  Il 
est  obligé  à  se  retirer  honteusement, 
p.  192-194.  —  Pour  se  tirer  du  milieu 
des  Lombards  ,  Frédéric  fait  semblant 
de  vouloir  reconnaître  le  pape  Alexan- 
dre ,  p.  194.  —  Frédéric  est  obligé  de 
lever  le  siège  d'Alexandrie,  p.  271.  —  Il 
veut  surprendre  les  Milanais,  qui  le 
battent  complètement ,  p.  271-273. — 
Frédéric  pense  sérieusement  à  se  récon- 
cilier avec  le  pape  Alexandre  lil.  His- 
toire détaillée  de  celte  réconciliation 
à  Venise.  Circonstances  fabuleuses  , 
p.  273-282.  —  Paix  de  Constance  entre 
Frédéric  et  les  villes  ou  république* 
des  Lombards,  p.  374  et  375.  —  Confé- 
rence du  pape  Lucius  III  et  de  Fré- 
déric à  Vérone.  Conciliation  de  plusieurs 
affaires  particulières  ,  p.  376  et  377.  — 
Entreprises  équivoques  de  Frédéric. 
Son  Ois  s'annonce  encore  plus  mal.  Le 
différend  se  termine  par  un  concordat, 
p.  383-386.  —  Frédéric  prend  la  croix, 
à  la  diète  de  Mayence ,  des  mains  du 
légat,  p.  403. — Marche  de  Frédéric  vers 
Constauiinople.  Pièges  que  lui  tend 
l'empereur  grec  Isaac  l'Ange,  d'intelli- 
gence avec  Saladin.  Est  obligé  de  com- 
battre le  sultan  d'Icône  ,  qui  lui  avait 
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promis  des  vivres.  Montre  un  courage 
héroïque  et  chrétien.  Se  noie  en  voulant 
passer  une  rivière,  p.  4-20-43J. —  Con- 
sternation que  cause  sa  mort,  non -seu- 
lement dans  son  armée,  mais  dans  toute 
l'Europe  chrétienne,  p.  431. 

FREDERlCILSollicitude  d'Innocent 
III  pour  le  royaume  de  Sicile  et  son  roi 
mineur  Frédéric,  1. 17,  p.  31-37.  —  Si- 
tuation de  i'Aiiemagne  à  la  mort  de 
l'empereur  Henri  VI.  Triple  élection 
de  Frédéric  de  Sicile,  de  Philippe  de 
Souabe  et  d'Othon  de  Saxe.  Les  trois 
compétiteurs  recourent  au  Pape,  p.  76- 
79.  —  Dispositions  et  engagements  de 
Frédéric  II  envers  le  Saint-Siège,  l'an 
1215  ,  p.  374  et  375.  —  Conduite  équi- 
voque de  Frédéric  II ,  depuis  la  mort 
d'Othon  IV,  p.  528-537.—  Lois  de  Fré- 
déric II  contre  les  hérétiques ,  p.  537- 
539.  —  Elforts  (iu  pape  Honorius  III  et 
négligence  de  Frédéric  II  pour  procurer 
du  secours  aux  croisés  de  Damielte,  qui 
sont  obligés  de  capituler,  p.  589-591.  — 
Conduite  peu  loyale  de  Frédéric  II  en- 
vers son  beau-père,  Jean  deBrienne, 
et  envers  l'Eglise.  Ses  cojistitutions 
contre  les  hérétiques.  Sa  correspon- 
dance avec  le  Pape,  qui  le  réconcilie 
avec  les  Lombards  et  avec  son  beau- 
père  ,  p.  592-602.  —  Ce  qui  serait  arrivé 
si  Frédéric  II  etit  été  Charleniagne, 
1. 18,  p.  20  et  21.  — L'empereur  Frédéric 
II,  manquant  à  toutes  ses  promesses, 
cause  la  ruine  de  la  croisade  et  encourt 
l'excommunication,  que  prononce  d'ail- 
leurs solennellement  Grégoire  IX,  p. 
24-28.  —  Frédéric  II,  secrètement  allié 
avec  le  sultan  d'Egypte ,  fait  la  guerre 
au  Pape,  s'en  va  en  Palestine  avec  peu 
de  monde ,  dépouille  le  roi  chrétien  de 
Chypre.  Son  expédition  n'est  qu'une 
comédie  pour  amuser  l'Europe.  Chré- 
tiens et  mahoméians  le  jugent  plus 
mahométan  que  chrétien  ,  p.  28-39.  — 
Guerres  des  impérialistes  contre  l'E- 
glise, p.  39-41.—  Grégoire  IX,  en  ex- 
communiant de  nouveau  Frédéric  II, 
délie  ses  sujets  du  serment  de  fidélité, 
p.  42.  —  Réconciliation  de  l'empereur 
avec  le  Pape  ,  p.  42-45.  —  Baudoum  II, 
empereur  français  de  Constantinople, 
secondé  par  le  Pape,  mais  contrarié  par 
Frédéric  II,  p.  212  et  21 3.—  Manœuvres 
de  Frédéric  pour  se  rendre  maître  de  la 
Sardaigne,  p.  21 3  et  214.  —  Son  gendre 
Ezzelin  de  Romano  ,  surnommé  le  Fé- 
roce, p.  215  et  216.— Efforts  de  Grégoire 
IX  pour  pacifier  TOccident  et  procurer 
des  secours  à  l'Orient.fp.  223-227.- Au 
lieu  de  seconder  le  Pape,  Frédéric  le 
traverse,  veut  se  servir  de  lui  pour  ar- 
river à  la  domination  universelle;  em- 
prisonne le  neveu  du  roi  de  Tunis  allant 
a    Rome   pour   recevoir   le   baptême, 


p.  227-230.—  Lettre  que  lui  en  écrit  le 
Pape,  p.  230-233.  —  Duplicité  et  arro- 
gance de  Frédéric  II,  p.  233-235.  —  Son 
dessein  de  surprendre  saint  Louis,  p. 
236  et  237.  —  Il  corrompt  le  sénateur 
de  Rome,  p.  237.  —  Plaintes  du  Pape. 
Réponses  de   l'empereur,    p.  237-241. 

—  Le  Pape  l'excommunie  et  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité,  p.  241-244. 

—  Invectives  de  Frédéric  contre  le  Pape. 
Il  demande  un  concile  général ,  p.  244- 
247.  —  Apologie  de  Grégoire  IX.  Im- 
piétés qu'il  reproche  à  Frédéric  II.  Elles 
sont  attestées  par  les  contemporains, 
p.  247-251.  —  Ses  emportements  contre 
le  Pape  et  les  fidèles  catholiques,  p.  251- 
253.  —  Grégoire  IX  convoque  le  con- 
cile général  que  Frédéric  II  a\ait  de- 
mandé, fait  des  prières  publiques  pour 
la  cause  de  l'Eglise,  tandis  que  Frédéric 
condamne  à  des  peines  atroces  les  catho- 
liques dévoués,  p.  268-270.— Frédéric  II 
met  tout  en  œuvre  pour  empêcher  le 
concile  qu'il  a  lui-même  demandé.  Cou- 
rage apostolique  des  évoques  de  France, 
d'Angleterre  et  d'Espagne  ,  dont  piu- 
si(  urs  sont  capturés  et  emprisonnés  par 
Frédéric,  p.  271-274.  (Voir  la  suite  et 
la  fin  de  cette  affaire  aux  articles  Aile- 
mayne  et  Conciles  œcuméniques,  premier 
de  Lyon.  ) 

FRÉDÉRIC  H  ou  d'Autriche  ,  t.  20  , 

p.  89-91  ,  91  et  92  ,  95  et  96  ,  104-108. 
(Voir  Allemagne.) 

FRÉDÉRIC  III  ou  IV  ,  t.  22,  p.  93  et 

94.  (Voir  Allemagne.) 

FRÉDÉRIC  I ',  roi  de  Prusse,  t.  27 , 
p.  194. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME   P%    roi 

de  Prusse.  Son  avarice.  Sa  dureté  envers 
ses  sujets.  Ses  déba  uches.  Tableau  de  son 
règne  par  Voltaire,  t.  27,  p.  194. 

FRÉDÉRIC  II ,  roi  de  Prusse.  Ses 

mœurs,  t.  27,  p.  195. — Religion  ou 
irreligion  du  roi  et  pape  prussien  Fré- 
déric II,  p.  195  et  196.  —  Convives  de 
Frédéric  II,  p.  196-201.  —Inhumanité 
de  Frédéric  II  envers  le  peuple,  p.  201. 

FROILAN  (saint),  évêque  de  Léon, 
t.  13,  p.  304  et  305. 

FRUCTUEUX  de  Tarragone  (saint). 
Son  martyre  et  celui  de  ses  deux  diacres, 
t.  5,  p.  436. 

FRUCTUEUX  de  Brague  (saint)  , 
t.  10,  p.  206  et  207. 

FRUMENCE  (saint),  apôtre  de  l'E- 
thiopie. Histoire  de  son  arrivée  en  Ethio- 
pie avec  son  frère  Edèse,  t.  6  ,  p.  222.  — 
Leurs  emplois  auprès  du  roi ,  p.  222. 
—  Frumence  devient  gouverneur  de 
l'Ethiopie.  Il  propage  la  religion  chré- 
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tienne,  p.  222.  —  Ses  rapports  avec 
saint  Athanase,  évoque  d'Alexandrie, 
qui  le  crée  évéque  <i*Eihiopie  ,  p.  222  et 
223. 

FULBERT  de  Chartres  (le  bienheu- 
reux), t.  13,  p.  328  et  329.  —  Ses  lettres. 
Son  traité  remarquable  contre  les  juifs. 
Sa  fermeté  dans  l'épiscopat,  p.  330-333. 

FULCRAN  de  Lodève  (saint),  t.  13, 
p.  321  et  322. 

FULDE.  Monastère  de  Fulde  ,  fondé 
par  saint  Sturme  sous  l'autorité  de  saint 
Boniface  ,  t.  11 ,  p.  13.  —  Charlemagne 
y  apaise  des  troubles,  p.  331.  —  Nouveau 
trouble  dans  ce  monastère,  qui  cesse 
par  la  déposition  de  l'abbé  qui  en  était 
cause  ,  p.  367-369.  —  Fulde  érigé  en 
évôché  par  l'ie  VII ,  t.  28,  p.  329. 

FULGEISCE  (saint).  Sa  famille.  Sa 
retraite.  Il  est  pris  et  tourmenté  par  les 
ariens.  Sa  douceur  envers  son  persécu- 
teur. Son  départ  pour  l'Egypte.  Son 
séjour  en  Sicile.  Son  voyage  à  Rome, 
t.  8,  p.  460-463.  —Saint  Fulgence  re- 
tourne en  Afrique.  Son  ordination.  Son 
humilité.  Il  est  ordonné  évèque.  Sa 
manière  de  vivre  dans  l'épiscopat.  Son 
exil.  Considération  que  lui  donne  sa 
science  auprès  des  autres  évêques  ,  p. 
463-466.  — Son  voyage  à  Carthage,  où 
il  est  mandé  par  le  roi.  Son  livre  à 
Donat  De  la  foi  orthodoxe.  II  réfute  un 
écrit  du  roi  Thrasamond.  Son  retour  en 
Sardaigne.  Manièredont  il  gouverne  son 
monastère.  Sa  lettre  aux  Carthaginois. 
Son  traité  De  la  rémission  des  péchés. 
Ses  trois  livres  à  Maxime.  Ses  lettres  à 
diverses  personnes.  Son  traité  de  Vin- 
carnation  et  de  la  Grâce,  en  réponse 
aux  moines  scythes,  t.  9,  p.  9-13.  —  Son 
Traité  sur  la  Grâce.  Ses  institutions. 
Son  humilité  aux  conciles  de  Junque  et 
de  Suffète ,  p.  14  et  15.  —  Ses  livres 
contre  Fabien,  contre  Fastidiosus,  De  la 
Foi,  de  la  Tnmfé.  Sa  lettre  au  comte 
Régin.  Sa  maladie.  Sa  mort.  Ses  funé- 
railles, p.  96  et  97. 

G. 

GABAONITES.  Stratagème  des  Ga- 
baonites  pour  n'être  pas  exterminés  par 
les  enfants  d'Israël.  Condition  de  l'a- 
néantissement et  de  la  conservation  des 
peuples  chananéens,  t.  1  ,  p.  487. — 
Cruauté  de  Saiil  sur  les  Gabaonites,  t.  2, 
p.  116.  —  Expiation  de  cette  cruauté  sur 
sa  race,  p.  179  et  180. 

GABRIEL.  L'ange  Gabriel  révèle  au 
prophète  Daniel  l'époque  de  la  venue  du 
Christ.  Preuves  et  explications  de  cette 
prophétie,  t.  3 ,  p.  61-64.  —  Les  trois 
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anges  des  Perses,  des  Grecs  et  du  peuple 
de  Dieu ,  ce  dernier  probablement  Ga- 
briel, p.  68-70.  —  L'ange  Gabriel  an- 
nonce au  prêtre  Zacharie  la  naissance 
du  précurseur,  t.  4,  p.  3-10.  —  L'ange 
Gabriel  annonce  à  Marie  la  naissance 
du  Sauveur,  p.  10  et  11. 

GAÉTAN  de  Thienne  (saint),  fonda- 
teur des  Théatins,  t.  23,  p.  88-95. 

GALANUS,  savant  théatin ,  t.  26, 

p.  48  et  49. 

GALBA  ,  empereur,  t.  4,  p.  421. 

GALDIN  (saint),  archevêque  de  Mi- 
lan, t.  16,  p.  188  et  189. 

GALÉRIUS,  empereur.  Sa  basse  ex- 
traction. Il  est  créé  césar  et  adopté  pour 
fils  par  Diodétien  ,  qui  partage  l'Orient 
avec  lui ,  t.  6  ,  p.  19.  —  Son  caractère  , 
p.  20.  —  Persécution  de  Galérius.  Son 
expédition  contre  Narsès,  p.  23  et  24.  — 
Il  pousse  Diodétien  à  entreprendre  une 
persécution  générale  contre  leschrétiens, 
p.  27  et  28.  —  Ses  intrigues,  p.  29.  — 
Il  force  Diodétien  à  lui  céder  l'empire, 
p.  84  et  85.  —  Projets  de  Galérius ,  ses 
cruautés  et  ses  exactions,  p.  86-88.  — 
Ses  embûches  contre  Constantin,  p.  88. 
—  Son  dépit,  lorsqu'à  la  mort  de  Cons- 
tance, Constantin  est  nommé  empereur, 
p.  88  et  89.  —  Il  marche  contre  Rome. 
Il  est  forcé  de  lever  le  siège  de  Rome , 
p.  90  et  91.  —  Nouvelles  exactions  de 
Galérius,  p.  117  et  118.  —  Maladie  de 
Galérius.  Son  édit  en  faveur  des  chré- 
tiens, p.  118-121.  —  Sa  mort,  p.  121. 

GALIANI ,  naturaliste  italien  ,  t.  27, 
p.  9. 

GALILÉE.  L'Italien  Galilée,  con. 
temporain  du  chancelier  Bacon,  t.  25  , 
p.  280-285.  —  Comparaison  entre  Ga- 
lilée et  Bacon  par  Hume,  p.  285. 

GALLICANISME.  (Voyez  Eglise  gal- 
licane). 

GALLIEN,  empereur.  Son  infamie. 
Guerres  civiles,  pestes,  invasions  des 
Barbares  et  de  Sapor,  t.  5 ,  p.  191.  — 
Sa  mort,  p.  192. 

GALLITZIN.  Conversion  de  la  prin- 
cesse Gallitzin  et  de  son  fils,  qui  se  fait 
prêtre   et  missionnaire  en  Amérique, 

t.  27,  p.  378-381, 

GALLUS,  empereur,  t.  5,  p.  199; 
395. 

GALLUS ,  césar.  Sa  mort ,  t.  6 ,  p. 

326  et  327. 

GALVANI,  physicien  italien,  t.  27, 
p.  45. 

GAMALiEL.  Son  discours  dans  le 
sanhédrin,  t.  4  ,  p.  263.  — Découveite 
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de  ses  reliques,   avec  celles  de   saint 
Etienne,  t.  7,  p.  463. 

GAMME.  Invention  de  la  gamme 
musicale  par  Guid'Arezzo,  1. 13,  p.  377- 
380.  —  Affinité  mystérieuse  de  la  gamme 
musicale  avec  d'autres  phénomènes  de 
la  nature,  p.  380. 

GANGRES  (concile  de)  l'an  324 ,  t.  6, 
p.  210,  213. 

GARCILASO  de  la  Véga  ,  poêle  espa- 
gnol ,  ami  de  saint  François  de  Borgia  , 
t.  24  ,  p.  492. 

GARDINER ,  évèque  et  chancelier 
d'Angleterre  ,  t.  24  ,  p.  186. 

GAUCHAT  (l'abbé).  Ses  ouvrages, 
t,  27,  p.  370. 

GAULOIS , 

CELTES,   GALATES,    CIMBRES  OU   CIMMÇ- 
RIENS. 

Leur  origine.  Leurs  invasions  en 
Italie.  Terreur  qu'ils  inspiraient  aux 
Romains,  t.  3,  p.  446-449. 

GAULT  (Jean-Baptiste),  évêque  de 
Marseille. Sa  sainte  mort,  t.  26,  p.  398. 

GAUTIER  (saint),  abbé  en  Limousin, 
t.  14,  p.  102. 

GAUTIER  Sans-Avoir.  (Voyez  Pre- 
mière croisade.) 

GAUZELIN  (saint),  évêque  de  Toul , 
1. 13,  p.  16  et  17. 

GÉANTS,  avant  le  déluge  ,  t.  1 ,  p. 
136. 

GÉDÉON.  Un  ange  lui  apparaît  et 
lui  prouve  sa  puissance.  Gédéon  ren- 
verse l'autel  de  BaaI.  Preuves  de  sa  mis- 
sion. Réduction  successive  de  l'armée 
Israélite.  Gédéon  dans  le  camp  ennemi. 
Ordre  pour  le  combat.  Défaite  et  pour- 
suite dos  Madianitrs.  Susceptibilité  des 
Ephraïmites.  Prise  et  mort  des  chefs 
madianites.  Les  anciens  de  Socolh  punis 
de  leur  refus.  Désintéressement  de  Gé- 
déon, qu'on  veut  faire  roi.  Sa  mort, 
t.  2,  p.  37-42. 

GÉLASE,  pape.  Son  élection.  Sa  cor- 
respondance avec  Euphémius  de  Cons- 
tantinople,  t.  8,  p.  407-409.  — Ambas- 
sade de  Théodoric  à  l'empereur  Anas- 
t«se.  Instructions  du  Pape  à  l'empereur. 
Mauvaise  foi  des  Grecs.  Dignité  de  la 
ronduitedu  Pape.  Heureux  fruits  qu'elle 
produit.  Lettres  que  lui  écrivent  les 
evêques  de  Dardanie,  etc.,  p.  410-414. 
—  Vigilance  du  pape  Gélase  contre  le 
pélagianisme.  Ses  règlements  discipli- 
naires. Ses  lettres.  Catalogue  des  livres 
canoniques,  des  Pères  faisant  autorité 


et  des  livres  prohibés.  OEuvres  litur- 
giques du  pape  Gélase.  Son  caractère. 
Concile  de  Rome.  Rétractation  et  réin- 
tégration du  légat  Misène.  Lettres  du 
Pape  aux  évêqnes  de  Dardanie  et  à  l'em- 
pereur. Son  traité  De  l'anathème.  Sa 
réponse  à  ses  accusateurs  relativement 
aux  lupercalcs,  p.  421-433.  —  Mort  du 
pape  Gélase,  p.  437.  —  Dans  sa  lettre 
aux  évêquos  de  Dardanie ,  le  pape  Gélase 
défend  d'appeler  du  Pape  au  concile, 
t.  21,  p.  202.  —  Ce  qu'il  dit  des  pre- 
miers sièges  de  l'Eglise  catholique,  t. 
24,  p.  3  et  4. 

GÉLASE  II ,  pape.  Son  élection.  Vio- 
lences des  Frangipanes  à  son  égard, 
1. 13,  p.  119-121.  — Odieuse  conduifede 
l'empereur  Henri  V  envers  le  nouveau 
Pape.  Intrusion  de  l'antipape  Bourdin. 
Humiliations  et  persécutions  de  Gélase. 
Sa  retraite  en  France,  p.  121-125. — 
Gélase  propose  à  saint  Norbert  de  rester 
auprès  de  lui  et  lui  confère  d'amples 
pouvoirs  pour  la  prédication,  p.  125- 
138.  —  Mort  de  Gélase  II ,  p.  138. 

GELÉE  (Claude)  ,  dit  le  Lorrain  , 
peintre,  t.  26,  p.  92. 

GÉNÉALOGIES.  Les  deux  généalo- 
gies de  saint  Mathieu  et  de  saint  Luc. 
Leur  explication,  t.  4,  p.  49-51. 

GENES  (saint),  greffier  à  Arles.  Son 
martyre,  t.  6 ,  p.  15. 

GENES  (saint),  comédien.  Sa  conver- 
sion et  son  martyre  ,  t.  6  ,  p.  82  et  83. 

GENEVIÈVE  de  Nanterre  (sainte), 
t.  8,  p.  15  et  16.  —  Dévouement  de  sainte 
Geneviève,  p.  417-420. 

GENNADE  ,  patriarche  de  Constan- 
tinople  ,  écrit  au  pape  saint  Léon ,  t.  8  , 
p.  283. 

GENNADE  (saint),  évèque  d'Astorga, 
t.  12,  p.  475. 

GENRE  humain.  Trois  âges  dans  la 
yie  du  genre  humain,  h  chacun  des- 
quels la  Providence  modifie  sa  manière 
d'agir  à  l'égard  de  l'homme.  1°  L'en- 
fance ou  la  vie  de  famille,  jusqu'au 
déluge;  2*^  L'adolescence  ou  le  partage  en 
nations,  jusqu'à  Jésus-Christ;  3°  L'âge 
mûr  ou  l'unité  dans  l'Eglise  catholique, 
jusqu'à  la  fin ,  t.  1 ,  p.  164  et  165.  — 
Quelle  est  la  partie  intelligente  du  genre 
humain  ,  t.  1.  Préface. 

GENSÉRIC  ,  roi  des  Vandales ,  à 
l'instigation  du  comte  Boniface ,  désole 
l'Afrique,  t.  7,  p.  523-525.  —  Jusqu'à 
quel  point  l'Afrique  méritait  ce  châti- 
ment, p.  525  et  526.  —  Hippone  assiégé 
par  les  Vandales,  p.  527.  —  Genséric 
pille  la  ville  de  Rome  ,  t.  8  ,  p.  267-269, 
—  Genséric  fait  la  paix  avec  l'empire , 
p.  311.  —  Sa  mort,  p.  351. 
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GENTIL  (bienheureux) ,  franciscain  , 
martyr,  t.  20,  p.  178. 

GENTILE  de  Ravenne  (la  bienheu- 
reuse), t.  23,  p.  105-107. 

GENTILITÉ.  Les  philosophes,  les 
poètes  et  les  historiens  de  la  gentilité, 
t.  3,  p.  134-317.  —  Les  philosophes,  p. 
134-297.  —  Les  poètes,  p.  297-311.  — 
Les  historiens,  p.  311-317. 

GEOFFROl,  abbé  de  Vendôme,  se 
dépouille  de  tout  pour  soulager  Urbain  II 
dans  son  dénuement,  t.  14,  p.  466  et 

467. 

GEORGES  de  Mitylène  (saint) ,  évê- 
que,  1. 11,  p.  389. 

GEORGES ,  évêque  intrus  d'Alexan- 
drie, t.  6,  p.  364  et  365. 

GEORGES  Acropolite ,  Grec ,  auteur 
d'une  chronique ,  t.  18  ,  p.  591. 

GEORGES  Pachymère ,  écrivain 
grec,  t.  18,  p.  591. 

GEORGES  de  Trébisonde ,  littéra- 
teur grec  ,  t.  22  ,  p.  184  et  185. 

GEORGES  Gémiste ,  surnommé  Plé- 
thon,  t.  22,  p.  190. 

GEORGES  Podiébrad,  administra- 
teur ou  roi  de  la  Rohême,  t.  21 ,  p.  401 
et  402. 

GEORGES  Lr,  roi  d'Angleterre.  Ses 
mœurs.  Sa  mort  étrange,  t.  27  ,  p.  240. 

GEORGES  II ,  t.  27,  p.  240  et  241. 

GEORGES  III,  t.  27,  p.  241. 

GEORGES  IV,  t.  27,  p.  241. 

GÉRARD  Giootou  le  Grand  ,  fonda- 
teur des  clercs  et  des  frères  de  la  vie 
commune  ,  qui  s'occupent  principale- 
à  la  transcription  des  livres,  t.  20,  p. 

286-288. 

GÉRARD  de  Brogne  (saint) ,  t.  13, 
p.  18-20. 

GÉRARD  de  Chonad  en  Hongrie 
(saint)  ,  t.  13,  p.  421-423.  — Son  mar- 
tyre, p.  466  et  467. 

GÉRARD  de  Toul  (saint) ,   t.  13 , 

p.   20. 

GÉRARD  (l'abbé),  auteur  du  Comte 
de  Valmont  ai  autres  ouvrages,  t.  27, 
p.  369. 

GÉRARD,  évêque  d'Angoulême,  t. 

15,  p.  50;  290. 

GÉRAULD  (saint),  comte  d'Aurillac, 
t.  12,  p.  435-440. 

GERBERT.  Science  du  moine  Ger- 
bert  d'Aurillac  ,  qui  fabrique  un  téles- 
cope et  un  orgue  à  vapeur,  t.  13,  p. 
203-206.  —  Sa  conduite  peu  honorable 
dans    la   longue    affaire   entre   le  roi 
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Hugues  Capet  et  l'archevêque  Arnoulfe 
de  Reims,  de  l'ancienne  dynastie,  p. 
226-241.  — 11  devient  archevêque  de  Ra- 
venne, p.  263.  —  Enfin  Pape  sous  le 
nom  de  Siivestre  IL  (Voir  ce  nom.) 

GERBERT  (Martin),  bénédictin  alle- 
mand. Ses  écrits  ,  t.  27,  p.  373  et  374. 

GERBILLON  ,  missionnaire  jésuite, 
t..  26  ,  p.  516. 

GERDIL ,  cardinal.  Sa  vie,  ses  vertus, 
ses  écrits,  t.  27,  p.  42-44. 

GERHOÉ  de  Reichersperg  (ic  bien- 
heureux),  t.  16,  p.  303. 

GERLACH  (bienheureux),  ermite  en 
Belgique ,  t.  1 6  ,  p.  303  et  304. 

GERMAIN  d'Auxerre  (saint).  Ses 
commencements,  t.  8,  p.  6-8.  —  Il  est 
envoyé  avec  saint  Loup  de  Troyes  dans 
la  Grande-Bretagne  pour  y  combattre 
des  restes  de  pélagianisme,  p.  15  et  16. 
—  Leurs  succès,  p.  16  et  17.  —  Second 
voyage  de  saintGermain  en  Angleterre. 
Il  justifie  sainte  Geneviève.  Ses  miracles. 
Son  dévouement  et  sa  charité.  Son 
voyage  à  Ravenne.  Sa  mort  et  ses  funé- 
railles, p.  143-146. 

GERMAIN  de  Paris  (saint).  Son  élec- 
tion. Dangers  auxquels  il  échappe  dans 
son  enfance.  Son  éducation.  Ses  pro- 
phéties. Ses  miracles.  Sa  charité.  Dona- 
tions que  lui  fait  le  roi  Childebert,  t.  9  , 
p.  222-224.— Il  détourne  Clotaire  de 
ses  desseins  sur  sainte  Radegonde,  p. 
232.  —  Son  intervention  entre  Gontran» 
et  Chilpéric,  p.  271. 

GERMAIN  (saint)  ,  patriarche  de 
Cunstantinople.  Ses  lettres  au  sujet  de 
l'erreur  des  iconoclastes,  t.  10,  p.  443- 
447. —  Comment  l'empereurLéon  I'Isru- 
rien  en  use  à  son  égard ,  p.  458  et  459. 

GERMAINS-  Commencement  du 
christianisme  chez  les  Goths,  les  Sar- 
matcs  et  les  Germains,  t.  5,  p.  444. 
(Voir  Allemagne) 

GERSON.  Doctrine  de  Gerson ,  de 
Major  et  d'Almain,  sur  l'origine  et  la 
responsabilité  du  pouvoir  temporel ,  t, 
21,  p.  191-194.  —  Caractère  différent 
du  pouvoir  spirituel.  Mauvais  raison- 
nements de  Gerson  et  de  ses  semblables; 
doivent  être  lus  avec  précaution  ,  p.  196 
et  197. 

GERTRUDE  (sainte)  en  France ,  t. 
10 ,  p.  218  et  219.  —  Ses  miracles,  p, 
296. 

GERTRUDE  (sainte)  en  Saxe.  Ses  ré- 
vélations, t.  20,  p.  41-44. 

GERVAIS  et  Prolais  (saints).  Leur 
martyre  à  Milan.  Saint  Ambroise  dé- 
couvre leurs  reliques,  t.  6^  p.  6L 
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GERVIN  (saint) ,  1. 14 ,  p.  215. 

GIA-LONCt,  empereur  ou  roi  d'Anam, 
TongkingelCo(hinchine,est  replacé  sur 
le  trône  par  un  prêtre  français,  mission- 
naire apostolique,  évoque  d'Adran,t. 
27,  p.  393-396. 

GIÉZI.  Son  mensonge  puni  de  la 
lèpre,  t.  2,  p.  281  et  282. 

GILBERT  de  Sempringliam  (saint), 
t.  16  ,  p.  211.  —  Il  assiste  au  chapitre 
général  de  Cileaux  ,  t.  15,  p.  457-460. 

GILBERT  de  la  Porée,  évêque  de 
Poitiers.  Ses  erreurs.  Sa  soumission , 
t.  15,  p.  417. 

GILBERT  Becket ,  père  de  saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry ,  t.  16,  p.  35  et  36. 

GILBERT  Borromée,  père  de  saint 
Charles  ,  t.  24  ,  p.  285. 

GILBERT,  poète  lorrain,  t.  27,  p. 

367. 

GILDAS  (saint),  surnommé  le  Sage, 
t.  9,  p.  229. 

GILDON.  Sa  révolte.  Sa  tyrannie.  Sa 
mort,  t.  7,  p.  313  et  314. 

GILLES  (le  bienheureux  frère).  Son 
entretien  avec  saint  Louis,  t.  18,  p. 
332-336. 

GINGUISKAN.  Sa  vie  et  ses  con- 
quêtes, t.  16,  p.  338-341. 

GIOTTO,  peintre  italien,  t.  20,  p. 
141. 

GISÈLE,  sœur  de  Charlemagne  ,  de- 
mandée en  mariage  par  l'empereur  de 
Constantinopie ,  se  fait  religieuse  et 
meurt  abbesse  de  Chelles,  1. 11 ,  p.  153 
et  154. 

GISILER ,  archevêque  de  Magde- 
bourg,  1. 13,  p.  174  et  175. 

GLYCÉRIUS,  empeur  éphémère,  t. 
8,  p.  306  et  307. 

GNOSTIQUES.  Leur  doctrine.  Leurs 
écoles  et  leurs  chefs  principaux  ,  t.  5,  p. 
37-41. 

GODEFROI  (saint),  évêque  d'Amiens. 
Sa  belle  conduite  dans  la  formation  des 
communes,  1. 15,  p.  81-83.  —  Ses  com- 
mencements, t.  14,  p.  554. 

GODEFROI  de  Bouillon.  Sa  nais- 
sance, t.  14  ,  p.  34.  —  Il  part  pour  la 
première  croisade  à  la  tête  d'une  armée 
nombreuse  et  bien  disciplinée.  La  Hon- 
grie et  la  Bulgarie  lui  donnent  un  libre 
passage,  p.  494  et  495.  —  Il  arrive  à 
Constantinopie  ,  p.  502.  —  Siège  de 
ISicée  ,  p.  503.  —  Passage  à  travers 
l'Asie,  p.  505  512.  — Antioche,  p.  512- 
529.  —  Siège  de  Jérusalem.  Valeur  et 
piété  de  Godefroi ,  p.  537-546.  —  Il  est 
élu   roi   de  Jérusalem.  Son  humilité j 


ET  ALPHABÉTIQUE 

p.  548  et  549.  —  Force  prodigieuse  de 
Godefroi ,  p.  582.  —  Sa  maladie  et  sa 
mort,  p.  584.  (Voir  aussi  Croisades.) 

GODRIC  (saint),  abbé  de  Croyland  , 
t.  13,  p.  301. 

GODRIC  (saint),  ermite,  1. 16,  p.  152 
et  153,  —  Ses  prédictions  à  saint  Thomas 
de  Cantorbéry  ,  p.  231. 

GOETHE,  poète  et  littérateur  alle- 
mand, t.  27,  p.  378. 

GOLDONI,  poète  italien,  t.  27,  p.  47. 

GOLIATH ,  le  géant,  tué  par  David , 
t.  2,  p.  101-103. 

GOîsDEBAUD ,  roi  des  Burgondes 
ou  Bourguignons,  t.  8  ,  p.  405  et  406  ; 

481  et  482. 

GONDI ,  cardinal  de  Retz  ,  t.  25,  p. 

330  et  331. 

GONDELBERT  ou  Gombert  (saint) , 
évêque  de  Sens  ,  solitaire  dans  les 
Vosges,  t.  10,  p.  293  et  294. 

GONSALVE  (bienheureux),  ermite  de 
Saint-Augustin,  t.  22,  p.  429. 

GONSALVE  de  Cordoue,  t.  22 ,  p.  1  » 
et  14,  55. 

GONTRAM,  roi  des  Burgondes  ou 
Bourguignons,  fils  de  Clotairel".  Scan- 
dales à  sa  cour,  t.  9  ,  p.  269.  —  11  se 
ligue  avec  Sigebert  contre  Chilpéric.  Il 
prend  Frédégonde  et  Clotaire  II  sous  sa 
tutelle.  Bienfaits  de  son  administration, 
p.  278  et  279.  —  Altercation  entre  Gon- 
tram  et  Childebcrt.  Il  donne  son  royaume 
à  Childebert.  Il  ordonne  la  réunion  d'un 
concile  à  Màccn.  Son  alfabilité.  Ses 
fautes.  Son  manque  d'énergie  pour  le 
soutien  de  la  discipline  militaire.  Guerre 
contre  les  Visigolhs,  p.  279-284.  —  Il 
échappe  aux  émissaires  de  Frédégonde, 
p.  285.  —  Gontram  réunit  les  évêques 
pour  punir  les  auteurs  du  meurtre  de 
Prétextât,  p.  287.  —  Union  de  Gontram 
avec  Childebert.  Explications  enireeux  , 
p.  287-289.  —  Sa  belle  conduite  pendant 
la  peste  de  Marseille  et  de  Lyon,  p.  289. 
—  Mon  et  éloge  de  Goniran»,  p.  290  et 
291.  —  Conciles  assemblés  par  lui.  Ses 
fondations,  p.  292-296. 

GORCUM.  Les  martyrs  de  Gorcum 
en  Hollande,  t.  24,  p.  413-415. 

GORDIEKS  (les),  empereurs,  t.  5, 
p.  190. 

GORDIUS  de  Césarée  (saint),  t.  6, 
p.  125. 

GOHGIAS,  sophiste  grec.  Sa  perni- 
cieuse doctrine,  refutée  par  Socrate,  t.  3, 
p.  214. 

GOTHS.  Commencements  du  christia- 
nisme chez  les  Goths,  les  Sarmates  cl  les 
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ÏTermains,  t.  5,  p.  444, —  Leur  invasion 
dans  l'empire  romain  sous  Valens,  t.  7, 
p.  104-108. 

GOTHESCALC  (saint),  prince  et 
apôtre  des  Slaves,  1. 14,  p.  71 . — Son  mar- 
tyre, p.  135. 

GOTHESCALC,  moine.  Son  carac- 
tère et  ses  erreurs,  t.  12,  p.  81  et  82.  — 
Raban  écrit  contre  Goihescalc,  mais  il 
se  méprend  sur  un  point,  p.  82  et  83. 

—  Idée  qu'il  donne  des  erreurs  de  Go- 
ihescalc, après  l'avoir  interrogé,  p.  83  et 
84.  —  Hincmar  de  Reims  se  méprend 
sur  le  même  point  que  Raban  de 
Mayence.  Goihescalc  profite  de  cette  mé- 
prise pour  embrouiller  la  question  et 
dissimuler  le  point  capital,  p.  84-86. — 
Ecrits  de  Loup  de  Ferrière  à  ce  sujet, 
p.  86  et  87.  —  Ralramne  traite  la  ma- 
tière avec  profondeur  et  exactitude,  p. 
87  et  88.  —  Scot  Erigène  l'enibrouille, 
p.  88.  —  Saint  Prudence  de  Troyes  le 
réfute,  p.  88  et  89.  —  Le  diacre  Florus, 
au  nom  de  l'église  de  Lyon,  combat  et 
condamne  le  jansénisme  de  Gothescalc, 
p.  89  et  90.  —  Excellente  lettre  d'Amo- 
lon,  archevêque  de  Lyon,  qui  cite  les 
paroles  mêmes  de  Goihescalc  et  le  réfute 
solidement,  p.  90-94. 

GOTTI,  cardinal,  t.  26,  p.  49.    ' 

GRACE  Distance  qu'il  y  a  de  la  na- 
turebumaineà  la  grâce  divine,  de  l'ordre 
naturel  à  l'ordre  surnaturel ,  t.  1,  p.  70- 
72.  —  Supériorité  de  l'humanité  régé- 
nérée, sur  Ihumanité  primitive,  p.  112. 

—  Doctrine  de  la  grâce  dans  Origène  , 
t.  5 ,  p.  321. —  Ce  que  c'est  que  la  grâce 
de  Dieu,  d'après  la  doctrine  de  l'Eglise 
t.  7 ,  p.  451.  —  Remarque  importante 
pour  bien  saisir  la  controverse  du  péla- 
gianisme,  p.  455  et  456.  —  Ce  qui  em- 
brouillait le  plus  la  controverse  du  semi- 
pélagianisme.  Moyens  de  l'éclaircir , 
p.  518  et519. — Doctrine  de  saintThomas 
sur  la  grâce  et  la  nature,  l'ordre  naturel 
et  l'ordre  surnaturel,  le  péché  originel 
et  ses  effets ,  t.  18  ,  p.  422-427.  —  Em- 
brouillements de  Malebranche  et  de 
Bailly  sur  cette  matière,  p.  427  et  428. — 
Combien  est  plus  nette  et  plus  belle  la 
doctrine  de  saint  Thomas  sur  la  grâce, 
le  péché,  l'incarnation  ,  p.  428-433.  — 
Mensonge  des  jansénistes  quand  ils  se 
disent  disciples  de  saintThomas.  Oppo- 
sition entre  leur  doctrine  et  la  sienne, 
t.  25,  p,  397.  —  Si  les  jansénistes  in- 
voquent tant  saint  Augustin,  c'est  pour 
abuser  d'une  de  ses  méprises ,  p.  398  et 
399.  —  Les  jansénistes  et  les  pélagiens 
commencent  par  la  même  erreur  et  agis- 
sent avec  la  même  politique,  p.  402  et 
403. —  Le  système  du  jésuite  Molina 
sur  la  Concorde  du  libre  arbitre  avec 
la  grâce  et  la  prédestination ,  n'ayant 


pas  été  condamné  par  l'Eglise ,  c'est  une 
injustice  et  une  témérité  de  le  taxer  de 
pélagianisme  ou  de  semi-pélagianisme, 
p.  403-405.  —  Les  Bénédictins  et  les 
Oratoriens  français  se  laissent  sur- 
prendre aux  artifices  des  jansénistes,  et 
méconnaissent  plus  ou  moins  le  carac- 
tère surnaturel  de  la  grâce,  si  bien  ex- 
posé par  saint  Thomas.  Exemple  de 
Malebranche,  p.  405-408.  —  On  trouve 
une  intelligence  plus  vraie  dans  le  Bé- 
nédictin Louis  de  Blois,  p.  408.— ...Dans 
rOratorien  Jean  le  Jeune,  p.  408  et  409. 
—  Cette  intelligence  de  l'ordre  surna- 
turel se  trouve  plus  complètement  dans 
le  |)ère  Saint-Jure,  jésuite,  p.  412.  — 
Mais  nul  n'a  résumé  là-dessus  l'Ecri- 
ture, les  Pères  et  la  théologie  avec  une 
plus  profonde  intelligence  que  le  Jésuite 
Corneille  de  la  Pierre  dans  son  com- 
mentaire sur  Osée,  p. '412-419. —  Un 
autre  Jésuite,  le  père  Surin,  peut  lui  être 
comparé,  p.  419  et  420. 

GRATIEN,  empereur  ,  partage  l'Oc- 
cident avec  son  frère  Valentinien.  Son 
caractère,  t.  7 ,  p.  102  et  103.  —  S'as- 
socie Théodose  et  lui  donne  l'Orient ,  p. 
110-112.  —  Son  rescrit  contre  les  sédi- 
tieux, p.  124  et  125.  —  Demande  qu'il 
fait  à  saint  Ambroise,  p.  125.  —  Son 
édit  contre  les  priscillianistes,  p.  149  et 
150.  —  Sa  mort,  p.  172  et  173^ 

GRATIEN,  moine  du  douzième  siècle. 
Gratien  et  son  Décret  ou  corps  de  droit 
canon,  1. 16,  p.  13-15.  —  Que  penser  des 
doléances  de  Fleury  sur  les  fausses  dé- 
crétales  et  les  nouvelles  prétentions  delà 
cour  de  Rome,  p.  15-17.  —  Qui,  de 
Fleury  ou  de  Gratien,  connaît  le  mieux 
et  suit  le  plus  fidèlement  la  doctrine  des 
huit  premiers  siècles,  touchant  l'au- 
torité de  l'Eglise  et  de  son  chef,  p.  17-23. 

GRECS.  Origine  des  Grecs.  Parallèle 
de  leur  caractère  avec  celui  des  Orien- 
taux.Bases  de  l'unité  grecque,  t.3,  p.322. 
—  Athènes  et  Sparte.  Leur  histoire,  leur 
institution.  Opposition  de  leur  carac- 
tère, leur  rivalité,  p.  324. —  Usurpation 
de  Pisistrate,  p.  327.  —  Prééminence 
d'Athènes.  Siècle  de  Périclès.  Alci- 
biade.  Les  trente  tyrans ,  p.  330.  — 
Retraite  des  dix  mille,  p.  333.  —  Expédi- 
tion d'Agésilas  en  Asie.  Pacification  de 
la  Grèce.  Darius  Codoman  ,  p.  333.  — 
Portrait  et  premiers  exploils  d'Alexan- 
dre. Ses  conquêtes  prédites  par  Daniel. 
Son  expédition  en  Asie  et  en  Afrique. 
Défaite  et  mort  de  Darius.  Alexandre 
pénètre  dans  l'Inde.  Sa  mort.  Taches 
qui  déshonorent  sa  vie.  Partage  de  son 
empire.  Massacre  de  sa  famille.  Accom- 
plissement des  prophéties  de  Daniel,  p. 
335.  —  Les  juifs  dans  le  monde  grec, 
p.  350.  —  Bienfaits  de  la   domin<)ti()ii 
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grecque  en  Afrique  et  en  Asie,  p.  351. 
(Pour  les  Grecs  du  Bas-Empire,  voyez 
Bas-Empire.) — Etat  actuel  des  Grecs  ca- 
tholiques en  Syrie  ,  en  Pelestine  et  en 
Egypte,  t.  16,  p.  347  et  348;  t.  28, 
p.  405.  —  Leur  Jiistoire,  de  1453  à  1760, 
t.  25,  p.  510-549.  —  Etat  du  catholi- 
cisme dans  le  royaume  de  Grèce,  t.  28, 
p.  476  et  477. 

GRÉGOIRE  LE  GRAND  (saint), 
pape,  apôiie  et  civilisateur  de  la  nation 
anglaise.  Sa  naissance.  Ses  rapides  pro- 
grès dans  les  sciences.  Honneurs  aux- 
quels il  est  élevé,  t.  9,  p.  239-241.  —  Sa 
retraite.  Ses  austérités.  Son  zèle  pour 
l'observation  de  la  discipline. Sa  nnssion 
en  Angleterre  et  son  rappel.  Sa  légation 
à  Consiantinopie.  Il  désabuse  saint  Eu- 
tycbius  de  ses  erreurs,  p.  241-243.  — 
Ses  commentaires  sur  Job,  p.  247  et 
248.  —  Son  élection  malgré  son  oppo- 
sition. Son  exhortation  au  peuple  ro- 
main ,  attaqué  par  la  peste,  p.  337  et 
338.  —  Sa  profession  de  foi ,  sa  lettre 
synodale.  Ses  plaintes  sur  son  élévation, 
p.  338-341.  —Son  Pastoral,  p.  341- 
345.  —  Il  réforme  sa  maison,  p.  346. — 
Sa  charité,  p.  346-348. —Réponse  de 
saint  Grégoire  aux  lettres  de  saint 
Léandre,  de  Licinius  et  du  roi  Recca- 
rède.  Il  force  les  défenseurs  du  patri- 
moine de  saint  Pierre  à  l'exactitude  , 
p.  350-355.  —  Ses  lettres  relatives  à 
l'Eglise  d'Afrique.  Son  zèle  pour  la 
répression  des  donalisles  et  l'alTermis- 
sement  de  cette  église,  p.  355-358.— 
Sa  lettre  à  l'impératrice  Constantine 
pour  le  soulagement  de  la  Sardaigne  et 
de  la  Corse,  p.  359  et  360.  —  Autres  dé- 
marches du  Pape  relativement  à  la 
Sardaigne.  Il  écrit  à  l'évêque  Jan- 
vier, p.  361-365.  —  Sa  sollicitude 
pour  la  Corse,  p.  365.  —  Ses  lettres 
relatives  à  la  Sicile  ,   p.   365-369.  — 

—  Tableau  qu'il  fait  des  malheurs  de 
l'Italie,  p.  369.  —  Ses  précautions  pour 
les  villes  d'Italie.  Domaine  de  l'Egiise  de 
Rome  sur  plusieurs  de  ces  villes  ,  telles 
que  Callipoiis,  Otrante,  p.  374.  —Dia- 
logues de  saint  Grégoire,  p.  377  et  378. 

—  Son  zèle  pour  la  paix.  Sa  justification 
dans  l'affaiie  de  Malchus.  Sa  lettre  à 
Maurice  contre  les  calomnies  de  Roma- 
nus  ,  p.  378-381.  —  Il  excommunie  un 
de  ses  détracteurs  à  Ravenne,  p.  382.  — 
Zèle  de  Grégoire  pour  le  salut  de  l'Italie, 
p.  384.  —  Son  opposition  aux  préten- 
tions de  Jean  de  Ravenne  et  leçons  qu'il 
lui  donne.  Ses  conseils  à  son  successeur 
Marinien,  p.  384-388.  —  Ses  soins  pour 
l'église  de  JNaples,  de  Milan.  Ses  lettres 
aux  évêques  schismatiques  ,  à  Théode- 
iinde  et  à  Constantius,  sur  l'affaire  des 
trois  chapitres.  Ses  avis  à  celui-ci,  p. 
388-395.  — Ses  démarches  pour  faire 
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ces^ser  le  schisme  d'Istrie,  p.  395-397. 

—  Ses  lettres  «elatixes  à  l'église  de  Dal- 
matie.  Sa  fermeté  à  l'égard  de  Maxime 
de  Salone,  p.  398-404.  —  Ses  soins,  son 
zèle  oans  les  aflaires  des  églises  d'Illyrie, 
de  Thèbes  ,  de  Corinihe ,  de  Corfou,  p. 
404-408. —  Sa  vigilance  sur  Tcglise  de 
Constantinople  et  contre  les  prétentions 
de  Jean  le  Jeûneur ,  p.  408-414.  —  Il  ré- 
pond à  la  lettre  synodale  de  Cyriaque  et 
s'oppose  à  ses  prétentions,  p.  414-416.  — 
Sa  correspondance  amicale  a\ec  saint 
Euloge  d'Alexandrie,  p.  416-418.  —  Ses 
relations  avec  les  autres  patriarches,  p. 
419  et  420. — Sa  lettre  relativement  à 
une  ordonnance  de  l'empereur,  p.  431- 
433.  —  Ses  lettres  de  piété  à  diverses 
personnes  de  la  cour,  p.  433  et  434. — 
Il  réunit  divers  conciles  à  Rome  ,  p. 
434  et  435.  —  Son  Sacramentaire,  p. 
435-437.  —  Son  zèle  pour  la  repression 
de  la  superstition  ,  p.  437  et  438.  —  Ses 
lettres  à  saint  Virgile  d'Arles  et  aux 
évoques  des  Gaules,  p.  438  et  439.  — 
Ses  lettres  à  Childebert  et  à  Brunehaut, 
p.  439  et  440.  —  Il  envoie  saint  Augustin 
pour  la  conversion  de  l'Angleterre. 
Lettre  qu'il  écrit  à  saint  Euloge  à  l'oc- 
casion des  succès  de  saint  Augustin. 
Il  euAoie  saint  Laurent  pour  soutenir 
saint  Augustin  en  Angleterre,  p.  441  ^ 
444  et  4  45.  —  Ses  lettres  à  saint  Ethé- 
rius  de  Lyon,  saint  Didier  de  Vienne, 
Sérénus  de  Marseille,  saint  Arige  de 
Gap.  Son  amitié  avec  ce  môme  saint 
Arige,  p.  445-448.  —  Ses  lettres  à  Bru- 
nehaut,  à  Elhelbert,  à  saint  Augustin, 
p.  450-454.  —  Il  fait  encore  partir  Meî- 
litus  pour  l'Angleterre.  Il  lui  écrit  pour 
lui  donner  sa  règle  de  conduite,  p.  454. 

—  Ses  démarches  pour  la  convocation 
d'un  concile  dans  les  Gaules,  p.  457-459. 

—  Il  confirme  les  établissements  de 
Brunehaut ,  p.  461  et  462.  —  Sa  lettre 
à  Phocas,  p.  468.  —  Il  envoie  le  diacre 
Boni  face  en  légation  à  Consiantinopie, 
p.  469. —  Ses  plaintes  contre  les  empe- 
reurs relativement  à  la  simonie,  p.  469 
et  470.  —  Sa  réponse  à  Théodelinde , 
p.  471  et  472.  —  Sa  mort.  Son  portrait, 
ses  ouvrages,  p.  472,  473  et  474. 

GREGOIRE  (saint)  II  pape,  t.  10,  p. 
382.  —  Son  instruction  à  l'évêque  Mar- 
tinien,  pour  la  Bavière,  p.  406  et  407. 

—  Il  ordonne  saint  Boniface  évoque  , 
reçoit  son  serment  et  écrit  en  sa  faveur 
des  lettres  en  France  et  en  Allemagne  , 
p.  415-417.  —  Sa  réponse  décrélale  à  une 
consultation  du  môme  saint,  p.  420  et 
421.  —  Il  envoie  saint  Petronax  rétablir 
le  monastère  du  montCassin  ,  p.  437. — 
Il  rétabit  d'autres  monastères  et  tient  un 
concile,  p.  439  et  440.  — Lettres  qu'il 
écrit  en  faveur  des  saintes  images  à 
l'empereur  et  au  patriarche  deConslan- 
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linople  ,  p.  453  et  454.  —  Tentative  que 
fait  l'enipeieur  iconoclaste  Léon  l'Isau- 
rien  pour  l'assassiner  ou  le  déposer. 
Effet  que  cela  produit  sur  les  peuples 
d'Italie.  Il  a  recours  à  Charles-Mariel, 
p.  454-457.  —  Lettres  remarquables 
qu'il  écrit  à  Léon  l'Jsaurien.  Ce  que  le 
Pape  était  dès-lors  en  Europe  et  dans 
le  reste  de  l'humanité  chréiienne,  p.  462- 
467.  —  Conunent  et  en  quel  sens  il  dé- 
tacha l'Italie  de  l'empire  de  Conslanti- 
nopie,  p.  467-469. 

GREGOIRE  (saint)  III,  pape.  Sa  ré- 
ponse à  baint  Boniface,  apôtre  de  l'Alle- 
magne ,  t.  10  ,  p.  469  et  470.  —  Ses  in- 
utiles ellorts  pour  ramener  au  bon  sens 
l'empereur  Léon  l'iconoclaste  ,  p.  477- 
479.  —  Lettres  honorables  qu'il  écrit  à 
Charles-Martel  et  à  la  nation  des  Francs, 
p.  479-482.  —  Sa  mort,  p.  483. 

GRÉGOIRE  lY,  pape.  Son  élection  , 
t.  11,  p.  433  et  434.  —  Il  accompagne 
Lothaire  en  France  pour  réconcilier 
Louis  avec  ses  fils.  11  oblige  l'abbé  Vala 
de  venir  le  joindre  pour  profiter  de  ses 
conseils,  p.  451.  — Paroles  téuîéraires 
(les  é>êques  de  Louis  au  Pape.  La  ré- 
ponse qu'il  fait,  p.  451-455.  — Il  va 
auprès  du  père,  puis  revient  auprès  des 
fils  sans  a\  oir  pu  rétablir  la  paix,  p.  456. 
—  Il  s'en  retourne  à  Rome  tout  triste, 
et  pourquoi,  p.  457  et  458.  —  Sa  mort , 
I.  12,  p.  13. 

GRÉGOIRE  V  ,  pape,  premier  Alle- 
mand élevé  au  souAerain  pontificat.  Il 
couronne  Othon  III  empereur,  t.  13,  p. 
253  et  254.  —  Son  respect  pour  saint 
Nil,  p.  258-260.  Il  condamne  le  mariage 
illégitime  du  roi  Robert,  qui  se  soumet 
et  répare  sa  faute,  p.  263-267.  —  Sa 
mort,  p.  270  et  271. 

GRÉGOIRE  Vï  ,  pape.  Son  élection  , 
t.  13,  p.  427.  —  Il  remédie  aux  maux 
de  l'Eglise,  p.  429.  —  Son  abdication. 
Comment  jugée  alors,  p.  431-433. 

GRÉGOIRE  VII,  pape.  Commence- 
ment du  cardinal  Hildebrand  ,  depuis 
saint  Grégoire  VU,  1. 13,  p.  441  et  442. 
Le  cardinal  Hildebrand,  au  nom  de  l'E- 
glise romaine,  nomme  le  pape  Victor  II, 
t.  14,  p.  2  et  3. —  Légat  en  France; 
miracle  sur  un  évêque  simoniaque,  p. 
23.  —  A  Clugni,  à  Tours,  où  Berengcr 
abjure  son  erreur,  p.  24.  —  Il  réforme  la 
discipline  en  France,  p.  25.  —  Les  Ro- 
mains, d'après  Tordre  du  Pape  défunt, 
s'en  remettent  de  l'élection  au  cardinal 
Hildebrand,  qui  choisit  Nicolas  II,  p.  47. 
— Il  reçoit  les  plaintes  amicales  de  saint 
Pierre  Damien  contre  lui ,  p.  140.  — 
Décret  d'élection  du  pape  Grégoire  VII, 
p.  158.  —  Ce  que  disent  de  lui  les  plus 
judicieux  historiens  du  temps,  p.  158 


et  159.  —  Ce  que  son  élection  inspire  à 
lui  et  à  d'autres,  p.  159.  —  Elle  est  ra- 
tifiée par  le  roi  de  Germanie,  p.  159.  — 
Lettre  qu'il  reçoit  de  l'abbé  Guillaume 
de  Metz,  p.  160.  — Ses  lettres  à  diverses 
personnes  sur  son  élection,  p.  160  et 
161,  —  Si'S  soins  pour  délivrer  l'Espa- 
gne du  joug  des  intidèles,  y  rétablir  la 
pureté  de  la  foi  et  la  discipline,  p.  162- 
166.  —  Sa  sollicitude  pour  les  pauvres 
églises  d'Afrique,  p.  166-168.  —  Sa  sol- 
licitude pour  l'église  de  Jérusalem,  p. 
171.  —  ...  Pour  l'église  d'Arménie  ,  p. 
171  et  172.—  Il  reçoit  une  lettre  de 
l'empereur  Michel  Parapinace  et  forme 
le  projet  d'aller  au  secours  des  chrétiens 
d  Orient,  p.  174.  —  Il  donne  à  Démé- 
trius ,  duc  de  Croatie  ,  à  Michel ,  prince 
des  Slaves,  le  litre  de  roi  ;  ils  lui  jurent 
fidélité,  p.  175.  —  AAantages  de  cet 
ordre  de  choses  ,  p.  176.  —  Le  fils  de 
Démétrius,  roi  des  Russes  ,  demande  à 
tenir  du  Pape  le  royaume  paternel.  Sin- 
gulières doléances  de  certains  auteurs  à 
cet  égard,  p.  177  et  178.  —Son  action  sur 
la  Pologne,  p.  178.  —  Son  action  sur  la 
Hongrie  déliguiée  par  certains  auteurs, 
p.  179.  —Son  action  sur  la  Bohême,  p. 
18J.  —  Lettres  du  Pape  à  saint  Canut , 
roi  de  Danemarck,  et  à  son  père,  p.  191. 

—  Ses  lettres  aux  rois  de  Norwége  ,  de 
Suède  et  des  Visigoths,  p.  J 93-195.— 
Ses  lettres  à  Guillaume  le  Conquérant  ; 
réflexion  sur  unétonnement  de  ce  prince, 
p.  195-197.  —  Sa  correspondance  avec 
Lanfranc,  p.  197.—  Sa  sollicitude  pour 
le  royaume  de  France;  réflexion  à  ce  su- 
jet, p.  199  et  200.— Légation  de  Hugues 
deDieen  France,  p.  201-212.— Méprises 
de  certains  auteurs  sur  les  dispositions 
de  Grégoire  VII  envers  la  France,  p. 218 
et  219. —  Ses  rapports  avec  la  Sardaigne, 
bien  mal  interprétés  par  certains  au- 
teurs ,  p.  220-222.  —  Le  roi  de  Germa- 
nie, Henri  IV,  lui  confesse  ses  injustices, 
notamment  envers  l'église  de  Milan  ,  p. 
222  et  223.  —  Il  lâche  de  calmer  les 
seigneurs  allemands  et  saxons  irrités 
contre  Henri  IV,  p.  225  et  226. —Il 
envoie  des  légats  en  Allemagne  ,  qui 
veulent  tenir  un  (;oncile  pour  la  réforme 
du  clergé  ;  les  évêques  s'y  opposent  sous 
prétexte  de  la  nouveauté  du  fait.  An- 
cienneté de  cette  nouveauté ,  p.  228  et 
229.  —  Ses  letiresau  clergé,  aux  peuples 
et  aux  seigneurs  d'Allemagne,  pour  le 
maintien  et  l'exécution  de  la  loi  du 
célibat  ecclésiastique  ,  p.  236.  —  Lettre 
paternelle  au  roi  Henri  IV  où  il  lui  com- 
munique son  dessein  d'aller  lui-mêm»' 
au  secours  des  chrétiens  d'Orient,  p.  239. 

—  Concile  de  Piome,  qui  renouvelle  le*; 
canons  contre  les  investitures,  p.  242. 

—  Dans  le  même  concile  ,  le  Pape 
excommunie  certains  conseillers  du  rui 
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de  Germanie  ;  affaires  scandaleuses  de 
Baniberg  et  de  Fulde,  p.  243.  —  Con- 
juration de  Guibert  et  de  Cencius  contre 
le  pape  saint  Grégoire  VII,  p.  247.  — 
Ses  lettres  à  Henri  IV  sur  ses  secrètes 
menées,  p.  249.  —  Sur  les  plaintes  des 
Saxons ,  il  mande  à  Henri  qu'il  ait  à  se 
justifier,  sous  peine  d'encourir  l'excom- 
munication, p.  254.  —  Il  est  déposé  dans 
un  conciliabule  tenu  par  Henri.  Les 
cvèques  simoniaques  de  Lombardie 
souscrivent  à  cet  attentat  schisrnaiique, 
p.  256.  —  Henri  engage  les  Romains  à 
la  révolte.  Il  fait  notifier  au  saint  Pape . 
en  plein  concile  ,  sa  déposition.  Les 
évêques  fidèles  veulent  aussitôt  déposer 
le  roi  lui-même  ;  mais  le  saint  pape  Gré- 
goire VII  s'y  oppose  et  renvoie  la  sen- 
tence au  lendemain  ,  où  cette  sentence  , 
vivement  demandée,  e^t  prononcée  en 
présence  de  IJO  évêques,  p.  257-262.  — 
Le  décret  du  concile  est  notifié  à  toute 
l'Allemagne,  par  des  lettres  où  le  Pape 
rend  compte  de  la  conduite  du  roi.  Ca- 
ractère de  la  sentence  pontificale,  p.  262. 
—  Terribles  châtiments  que  Dieu  exerce 
sur  les  principaux  coupables,  dont  un 
grand  nombre  reviennent  à  l'obéissance, 
p.  264  et  265.  —  Lettre  du  saint  Pontife 
à  Herman ,  évèque  de  Metz.  Observa- 
tions à  cet  égard  ,  p.  265-267.  —  Gré- 
goire VII  ne  veut  permettre  aux  Saxons 
d'élire  un  nouveau  roi  que  dans  le  cas 
où  Henri  ne  voudrait  pas  revenir  à  de 
meilleurs  sentiments.  Diète  générale  à 
Tribur,  près  de  Mayence.  On  fait  signi- 
fier à  Henri  les  conditions  qu'il  doit  ac- 
complir s'il  veut  conserver  la  couronne. 
Quelques  notes  d'un  écrivain  protestant 
a  ce  sujet ,  p.  270-276.  —  Le  pape  se 
met  en  route  pour  la  diète  d'Augsbourg, 
où  cette  affaire  doit  se  terminer  défini- 
tivement; mais  ,  apprenant  l'arrivée  de 
Henri  en  Italie,  il  se  retire  au  château 
de  Canosse,  où  il  reçoit  les  rétractions  de 
plusieurs  évêques  et  seigneurs  alle- 
mands, p.  276-279.  —Henri,  craignant 
de  perdre  la  couronne,  vient  y  demander 
aussi  l'absolution  de  son  excommunica- 
tion. Le  Pape  la  lui  accorde,  et  prend 
ensuite  la  sainte  eucharistie  en  témoi- 
gnage de  la  pureté  de  ses  intentions  :  ce 
que  le  roi  n'ose  faire ,  p.  279-283.  — 
Quelques  réflexions  à  ce  sujet,  p.  283.  — 
Déposition  de  Johenée  de  Dol.  Divers 
conciles  en  France  ,  p.  286  et  287.  —  Le 
roi  Henri  excité,  par  de  mauvais  conseils, 
rompt  la  paix  conclue  ;  il  essaie  même 
de  s'emparer  de  la  personne  du  Pape,  p. 
295  et  296.  —  Les  légats  du  Pape  à  la 
diète  de  Forcheim  engagent  de  sa  part 
les  seigneurs  allemands  à  différer  l'élec- 
tion d'un  nouveau  roi,  mais  inutilement. 
Le  duc  de  Souabe  Rodolphe  est  élu. 
Réflexions  d'un  auteur  contemporain  à 


ce  sujet ,  p.  296.  —  Les  deux  rois  ap- 
pellent au  Pape,  qui  leur  demande  sûreté 
de  part  et  d'autre  pour  se  rendre  à  la 
dièle  d'Allemagne,  où  il  jugera  ce  diffé- 
rend, p.  300.  —  Le  Corse  se  met  sous  la 
protection  de  l'Eglise  romaine.  Lettre 
du  pape  à  l'église  d'Aquiiée  ,  p.  303.  — 
Henri  viole  la  trêve  convenue.  Le  Pape 
convoque  à  Rome  le  concile  que  les  deux 
princes  avaient  demandé  pour  terminer 
leur  différend  ;  mais  il  n'y  veut  rien 
décider  avant  l'envoi  de  nouveaux  légats 
sur  les  lieux  ,  p.  304.  —  Grégoire  VH 
proscrit  avec  anathème  la  coutume  bar- 
bare de  piller  les  naufragés,  p.  307. — 
L'italie  ntéridionale  est  ravagée  par  les 
Normands  ,  sous  la  conduite  de  Robert 
Guiscard,  p.  307  et  308.—  Profonde  af- 
fliction du  saint  Pontife  au  milieu  de  tant 
de  maux  ,  p.  308.  —  Il  appelle  prèsdelui 
Oiton  de  Clugni,  qui  sera  Urbain  II ,  p. 
309  et  310.  — Dans  un  nouveau  concile 
de  Rome,  on  arrête  une  diète  générale  en 
Allemagne  ,  du  consentement  des  deux 
partis,  p,  310  et  311.  —  Le  Pape  excom- 
munie les  rSormands  qui  avaient  pillé  le 
Mont-Cassin,  l'empereur  Nicéphore  Bo- 
toniate,  ainsi  que  Guibert,  archevêque 
de  Ravenne,  p.  311.  —  Plaintes  des 
Saxons  sur  la  lenteur  du  Pape,  qui  se 
justifie,  p.  312.  —  Henri  ne  veut  plus 
avoir  recours  qu'à  la  voie  des  armes. 
Dans  un  septième  concile  tenu  à  Rome, 
sur  de  nouvelles  plaintes  portées  contre 
lui ,  le  saint  pape  Grégoire  se  voit  obligé 
de  prononcer  contre  lui  la  sentence  de 
déposition  ,  315-319.  —  Principaux  per- 
sonnages qui  ont  secondé  le  Pape  en 
cette  grande  affaire,  p.  319.  — Lettre 
de  direction  spirituelle  que  le  saint 
pape  Grégoire  VII  écrit  à  la  com- 
tesse Mathilde ,  322.  —  Conciliabule  de 
Maycncc  et  de  Bi  ixen,  où  Henri  fait  dé- 
poser le  pape  saint  Grégoire  VII  et  élire 
Guibert,  archevêque  excommunié  et  dé- 
posé de  Ravenne,  p.  324.  —  Lettres  de 
saint  Grégoire  aux  évêques  de  Calabre 
et  de  Pouilleau  sujet  du  schisme,  p.  327. 
—  A  Herman  de  Metz  sur  le  pouvoir 
des  Papes  à  l'égard  des  rois.  Nombreuses 
méprises  de  Bossuet  au  sujet  de  celte 
lettre,  p.  329-337.  —  Quel  était  et  quel 
est  encore  le  vrai  point  de  la  dispute  dans 
cette  grande  lutte  entre  l'Eglise  de  Dieu 
et  ses  adversaires,  p.  337-339.  —  Vic- 
toire et  mort  de  Rodolphe  de  Souabe,  p. 
339.  —  Lettre  de  saint  Grégoire  à  ses 
légats  d'Allemagne  à  l'occasion  de  l'élec- 
tion de  Herman  de  Lorraine.  Formule 
du  serment  que  doit  prêter  le  nouveau 
roi  ,  p.  341.  —  Henri  vient  assiéger 
Rome  à  plusieurs  reprises.  Contre  la  foi 
du  serment,  il  fait  arrêter  plusieurs  dé- 
putés qui  se  rendaient  au  concile  de 
Rome,  p.  344.  —  Grandeur  d'âme  de 
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saint  Grégoire,  admirée  des  protestants 
«ux- mêmes,  p.  347.  — Henri  gagne  le 
peuple  de  Ronje  et  entre  dans  la  ville.  Il 
lait  intrôiiis- r  l'antipape  Gniberlsous  le 
nom  de  Clément  III,  et  en  reçoit  la  eou- 
lonne  impériale.  Saint  Grégoire  assiégé 
iiU  château  Saint-Ange,  p.  349.  —  Henri 
i^e  relire  à  i'a|)proehe  de  Robert  Gnis- 
card,  p.  350.  —  Saint  Grégoire,  délivré, 
se  rend  à  Salerne  ,  p.  352J.  —  Ses  der- 
niers moments.  Sa  mort,  p.  355  et  356. 

—  Justice  que  lui  rend  un  historien 
protestant,  p.  356-361. — Sa  i»ensée 
dominante  lui  servit  pour  l'a cc(mi plisse- 
ment des  grands  desseins  de  la  Provi- 
dence sur  les  royaumes  de  ce  monde, 
au-dessus  desquels  doit  s'élever  l'Eglise 
du  Christ ,  selon  la  prophétie  de  Daniel 
à  Kabnchodonosor  ,  p.  362-365.  —  Le 
{lape  Benoit  XIII  ayant  ordonné  d'in- 
sérer roffice  de  Grégoire  (lans  le  bré- 
viaire comme  d'un  saint,  certains  parle- 
ments et  certains  évèques  jansénistes  de 
France  décrétèrent  que  Giégoire  VII 
n'était  pas  saint  et  qu'on  ne  devait  pas 
réciter  son  office,  t.  26,  p.  388. 

GRÉGOIRE  VHI.  Son  élection.  Son 
zèle  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte.  Ses  lettres  pleines  de  cordialité. 
Il  meurt,  t   16,  p.  397  et  399. 

GRÉGOIRE  IX,  Son  élection  ,  1. 18, 
p.  Set  9.  —  Les  russes  demandent  des 
missionnaires  apostoliques  pour  les  ins- 
truire. Les  ISorwégiens  soumettent  au 
pape  l'élection  de  leur  roi.  Les  Puméra- 
niens  se  placent  sous  la  protection  du 
Saint-Sicge  ,  p.  18-20,  —  Ce  qui  serait 
arrivé  si  Frédéric  II  avait  été  Charie- 
magne  ,  p.  20  et  21.  —  Lettres  et  actes 
de  Grégoire  IX  pour  la  croisade  ,  p.  21- 
24. — L'empereur  Frédéric  II,  manquant 
à  toutes  ses  promesses,  cause  la  ruine  de 
la  croisade  et  encourt  l'excommunica- 
tion ,  que  prononce  d'ailleurs  solennel- 
lement G  régoire  IX ,  p.  24-28. —  Guerres 
des  impérialistes  contre  l'Eglise.  Gré- 
goire IX  recommande  la  njodétation 
dans  la  défense,  p.  39-41.  —  Gré- 
goire IX  ,  en  excommuniant  de  nou- 
veau Frédéric  H ,  délie  ses  sujets  du 
serment  de  fidélité  ,  p.  42.  —  Réconci- 
liation de  l'empereur  avec  le  Pape, 
p.  42-45.  —  Lettres  de  Grégoire  IX 
pour  la  réforme  des  monastères  ,  p.  90. 

—  Concile  de  Londres,  lerm  par  le 
légat  Otton  ,  pour  la  réforme  du  clergé. 
Consultation  au  Pape.  Sa  réponse,  p.  97- 
100.  —  Le  pape  Grégoire  IX  confirme 
l'université  de  Touiouse ,  p.  111,  — 
Autres  actes  du  Papeet  desévêques  pour 
extirper  l'hérésie  dans  le  Languedoc  ,  y 
réformer  les  mœurs  et  retenir  le  comte 
«le  Toulouse  dans  le  devoir,  p.  112-115. 

—  Troubles  et  périls  de  l'université  de 


Paris  ,  laquelle  se  voit  [)rotégée ,  réta- 
blie et  réglée  {)ar  les  soins  paternels  du 
pape  Grf  goire  IX  ,  p.  116-120.  —  Eloge 
que  le  Pape  fait  de  1  église  de  France, 
p.  120  et  121.  —  Les  seigneurs  de  France 
se  plaignent  des  évèques  au  Pape,  Ré- 
poïise  reujarquabîe  de  Grégoire  IX,  p. 
126-130.  —  Le  pape  Grégoire  IX  par- 
vient à  g-igner  Pierre  de  Dreux,  p,  139 
et  140.  —  Il  seconde  snint  Ferdinand, 
roi  deCastille,  p.  149-154.  —Lettres de 
Grégoire  IX  aux  princes  mahomélans, 
p.  158  et  159.  —  Grégoire  IX  établit  un 
évêque  à  JVJaioc  ,  p.  159.  —  Correspon- 
dance du  patriarche  grec  Germain  et 
du  pape  Grégoire  sur  la  réunion  ,  p. 
159-163.— Baudouin  II,  empereur  fran- 
çais de  Constantinople,  secondé  parle 
Pape,  mais  contrarié  par  Frédéric  II , 
p.  212  et  213.  —  Efforts  deGrégoirelX 
pour  pacifier  l'Occident  et  procurer  des 
secours  à  l'Orient ,  p.  223-227.  —  Au 
lieu  de  seconder  le  Pape,  Frédéric  le 
traverse,  veut  se  servir  de  lui  pour 
parvenir  à  la  domination  universelle  ; 
emprisonne  le  neveu  du  roi  de  Tunis 
allant  à  Rome  pour  recevoir  le  baptême, 
p.  227-230,  —  Lettre  que  lui  en  écrit 
le  Pape,  p.  230-233:  —  Frédéric  cor- 
rompt le  sénateur  ou  gouverneur  de 
Rome,  p.  237.  —  Plaintes  du  Pape. 
Répons;  s  de  l'empereur,  p,  237-241, — 
Le  Pape  l'excommunie  et  délie  ses  sujets 
du  serment  de  fidélité,  p.  241-244.  — 
Invectives  de  Frédéric  II  contre  le  Pape, 
Il  demande  un  concile  général,  p.  244- 
247.  —  Apologie  de  Grégoire  IX.  Im- 
piétés qu'il  reproche  à  Frédéric  IL  Elles 
sont  attestées  par  les  comtemporains, 
p.  247-251.  —  Le  Pape  fait  offrir  la 
royauté  d'Allemagne  à  un  frère  de  saint 
Louis.  Historiette  de  3Iathieu  Paris  à  ce 
sujet,  p.  257-259.  —  Grégoire  IX  con- 
voque le  concile  général  que  Frédéric  II 
avait  demandé,  p.  268-270.  —  Vigueur 
indomptable  du  pontife  centenaire  Gré- 
goire IX,  p.  274  et  275.  —  Mort  du 
pape  Grégoire  IX.  Sa  collection  des  dé- 
erétales  par  saint  Raymond  dePegnafort. 
Son  portrait,  p.  283-285. 

GREGOIRE  X  (saint).  Son  origine , 
t.  19,  p.  11,  —  Son  élection  au  trône 
pontifical ,  p.  11  et  12.  —  Ambassade  de 
l'empereur  de  la  Chine  au  Pape  et  du 
Pape  à  l'empereur,  p.  12.  — Premiers 
actes  du  Pape,  p.  13.  —  Convocation 
du  concile  de  Lyon  ,  p.  14,  —  Thomas  de 
Léontine  nommé  patriarche  de  Constan- 
tinople, p,  14  et  15. —  Mort  de  Henri,  fils 
de  Richard  ,  roi  d'Angleterre,  p.  15.  — 
Plaintes  contre  Alphonse  ,  roi  de  Por- 
tugal, p.  17.  —  Remontrances  que  lui 
fait  le  Pape ,  p.  18.  —  Efforts  du  Pape 
pour  pacifier  l'Italie,  p.  18.  —  Mémoire 
de  l'évêque  d'Olmutz  au  Pape  sur  les 
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choses  à  réformer  dans  la  chrétienté  par 
le  conciie  général ,  p.  49.  —  Autre  mé- 
moire de  Humbert  de  Romans,  p.  51 
et  52.  —  Démarches  de  l'empereur  Mi- 
chel Paléologue  auprès  du  Pape  pour 
la  réunion  de  l'église  grecque  à  l'ég  ise 
romaine  ,  p.  61.  —  Conversion  de  Vec- 
cus,  p.  65.  —Départ  du  Pape  pour  le 
concile  de  Lyon  ,  p.  68.  —  Vie  sainle  de 
Grégoire  X  ,  p  73.  —  Sessions  du  con- 
cile ,  p.  74.  —  Constitution  sur  la  tenue 
du  conclave,  p.  79.  — Clôture  et  décrets 
du  deuxième  concile  général  de  Lyon, 
p.  82.  —  Importance  du  quatrième  dé- 
cret, sur  l'incapacité  d'un  élu  à  parti- 
ciper à  l'administration  avant  que  son 
élection  soit  confirmée,  p.  83.  —  Im- 
portance du  douzième,  contre  l'exten- 
sion de  la  régale  ,  p.  83  et  84.  —  Le 
Pape  appouve  l'élection  de  Rodolphe  de 
Habsbourg,  p.  87.  —  Il  écrit  en  sa  fa- 
veur, p.  87.  —  Avertissements  pater- 
nels du  Pape  aux  rois  de  Castille  ,  d'A- 
ragon et  de  Portugal  ,  p.  89.  —  Kntrevue 
du  papesaint  Grégoire  X  et  de  Rodolphe 
de  Habsbourg  à  Lausanne,  p.  91.— 
Derniers  actes  du  Pape,  p.  93.  —  Sa 
mort,  p.  93, 

GRÉGOIRE  XI ,  pape.  Son  élection, 
t.  20,  p.  396  ct397.  — Ses  efforts  souvent 
heureux  pour  concilier  les  différends  po- 
litiques en  Espagne,  à  Naples,  en  Alle- 
magne, p.  401  et  402.  —  Grâce  à  ses 
soins  et  au  zèledes  religieux  franciscains 
et  dominicains,  la  religion  catholique 
fait  de  grands  progrès  chez  les  diverses 
nations  slaves ,   tarlares  et   autres  de 
l'Orient,  p.  402-404.  —  Nouvelles  pro- 
positions aux  Grecsde  se  réunir  à  l'Eglise 
romaine,  p.  404  et  405.  — Soins  de  Gré- 
goire XI  pour  éteindre  le  schisme  grec 
en  Candie,  p.  405  et  406.  —  Plusieurs 
conciles   provinciaux    sous    ce    Pape, 
p.  407. —  Arrangement  provisoire  pour 
certains  bénéfices  d'Angleterre,  p.  407 
et  408. —  La  ville  de  Florence  contre 
Grégoire  XI.  Il  jette  l'interdit  sur  cette 
ville,  p.  430  et  431.  —  Le  peuple   de 
Florence   envoie    sainte    Catherine  de 
Sienne  en  ambassade  au  Pape,  p.   431 
et  432.  —  Grandes  vues  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  pour  pacifier   la  chré- 
tienté. Trois  points  sur  lesquels  elle  in- 
siste auprès  du  Pape.  Meilleur  gouver- 
nement des  provinces  italiennes.  Choix 
de  pasteurs  plus  dignes.  Retour  du  Pape 
à  Rome  ,  p.  432-436.  —  Avertissements 
prophétiques  de  sainte  Brigitte  au  pape 
Grégoire  XI,  p.  439-443.  —  Grégoire  XI 
annonce  son    prochain  retour  a  Rome 
et  s'y  prépare.  Conseils  que  lui  doriue 
sainte  Catherine  de  Sienne  ,  p.  443-445. 
—  Grégoire  XI  quitte  Avignon  et  ar- 
rive à  Rome,  p.  446. —  Il  en\oie  sainte 
Catherine  de  Sienne  en  ambassade  aux 
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Florentins  ,  p.  447-449.  —  Ses  derniers 
actes  et  sa  mort ,  p.  449. 

GRÉGOIRE  XH,  Ange  Corrario  . 
pape  romain.  Son  élection.  Ses  négocia- 
tions avec  Pierre  de  Lune,  dit  Benoit 
XIII,  pour  la  réunion,  ne  paraissent 
pas  sincères  ,  t.  21,  p.  IJO.  —  Il  tient 
le  concile  d  Udine  ,  p.  115.—  Il  auto- 
rise le  concile  de  Constance  et  y  ab- 
dique par  son  ambassadeur,  p.  152 
et  153. 

GRÉGOIRE  XIII.  Son  élection  et 
sa  mort,  t.  i4 ,  p.  500  et  501.—  Il 
réforme  le  calendrier,  p.  381-383.— 
Il  publie  une  nouvelle  édition  du  mar- 
tyiologe  romain  ,  p.  383.  —  II  con- 
damne les  erreurs  de  Michel  Baïus , 
p.  615.  — Son  portrait,  d'après  le  pro- 
testant Ranke,  p.  626-629.  —  Grégoire 
XIII  (et  non  VIII  ,  comme  il  est  im- 
prime) fonde  à  Rome  le  collège  grec. 
Grand  nombre  de  personnages  qui 
sortent  de  là  :  archevêques  ,  évêques 
et  savants,  t.  25,  p.  514-516.—  Lettres 
et  ambassade  de  deux  rois  et  d'un 
prince  chrétiens  du  Japon  au  pape  Gré- 
goire XIII ,  p.  26-28. 

GRÉGOIRE  XIV.  Son  court  ponti- 
fical, t.  24,  p.  507.  —  Il  lance  un  mo- 
nitoire  contre  Henri  IV,  p.  592. 

GRÉGOIRE  XV.  Son  pontificat.  Ses 
constitutions  pour  le  conclave  et  pour 
la  Propagande,  t.  25,   p.  10-13. 

GRÉGOIRE  XVI.  Ses  deux  ency- 
cliques sur  des  matières  de  doctrine  , 
t.  28  ,  p.  294  et  295.  —  Grégoire  XVI 
se  plaint  au  gouvernement  prussien 
d'une  convention  clandestine  et  anti- 
canonique  louchant  les  mariages  mixtes, 
p.  321.  —  Allocutions  de  Grégoire  XVI 
sur  la  persécution  du  gouvernement 
prussien  contre  les  archevêques  de  Co- 
logne et  de  Gnésen,  p.  323.—  Mani- 
feste du  pape  Grégoire  XVI  sur  le  sys- 
tème de  perversion  de  l'empereur  Ni- 
colas vis-à-vis  des  Polonais  et  des 
Russes  catholiques  ,  p.  385.  —  Obser- 
vations sur  un  bref  aux  évêques  de 
Pologne ,  p.  385  et  386.  —  Exposé  que 
fait  le  Pape  des  maux  que  l'Eglise 
catholique  souffrait  en  Russie,  p.  386 
et  387  —  Le  czar  ,  secondé  par  trois 
évêques  apostats,  persécute  les  popu- 
lations catholiques  avec  plus  de  vio- 
lence et  d'astuce.  Constance  héroïque 
de  plusieurs  de  ces  populations,  p.  387- 
392.  —  Long  martyre  des  religieuses 
basiliennes,  de  Minsk  et  d'ailleurs, 
sous  la  conduite  de  l'abbesse  Macrine, 
p.  392-402.  —  Evasion  de  quatre  d'entre 
elles,  en  particulier  de  l'abbesse,  qui 
vient  à  Paris  et  à  Rome  dévoiler  les 
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mystères  delà  persécution  moscovite, 
p.  402-405. 

GRÉGOIRE  Thaumaturge  (saint).  Sa 
naissance,  t.  5,  p.  336.  —  Ses  éludes, 
p.  336.  —  Il  est  instruit  p;ir  Origène,  p. 
337.  —  Intrigues  contre  Grégoire,  p. 
340.  —  Lettre  que  lui  adresse  Origène  , 
p.  340. — Son  baptême,  p.  341. — Sa  re- 
traite, p.  341.  —  Sa  vision  et  son  sym- 
bole, p.  341.  —  Sa  promotion  au  siège 
de  Néocésarée,  p.  342.  —  Ses  miracles 
à  un  templed'idoles  et  dans  sa  ville  épis- 
copale,  p.  342.  —  Nombreuses  conver- 
sions qu'il  opère,  p.  343.  — Il  dessèche 
un  lac,  arrête  un  débordement,  p.  344. 
— Il  consacre  Alexandre  le  Charbonnier 
évêque  de  Comaneet  punit  la  tromperie 
de  deux  juifs,  p.  345  et  346.  —  Déli- 
vrance miraculeuse  de  saint  Grégoire 
Thaumaturge,  p.  353.  —  Son  retour  à 
Néocésarée,  p.  400.  —  Conversion  qu'il 
opère.  Il  fait  cesser  la  peste,  p.  400  et 
401.  —  Différence  de  conduite  des  chré- 
tiens et  des  païens  dans  une  peste  qui 
ravage  l'empire,  p.  401. —  Canons  péni- 
tentiauxdesaint  Grégoire  Thaumaturge, 
p.  449.  —  Mort  de  Grégoire  Thauma- 
turge, p.  461.  —  Ses  sermons  et  ses  ana- 
thêmes,  p.  461. 

GRÉGOIRE  (saint) ,  évêque  de  Na- 
zianze,  père  de  saint  Grégoire  de  Na- 
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fonde  l'église  du  Saint-Sépulcre,  ainsi 
que  celle  de  l'Ascension.  Sa  mort,  p.  228. 

HÉLI ,  le  grand-prêtre.  Sa  judica- 
ture,  t.  2,  p.  64.  —  Mauvaise  con- 
duite de  ses  fils.  Sa  faiblesse  à  leur 
égard.  Vision  de  Samuel  à  ce  sujet. 
Résignation  d'Héli.  Défaite  d'Israël  par 


les  Philistins.  JMort  des  enfants  d'Héli, 
de  leur  père  et  de  la  femme  de  Phinéès. 
Qualités  et  défauts  d'Héli, p.  66-70. 

HÉLIODORE  ,  ministre  du  roi  de 
Syrie.  Son  sacrilège  et  sa  punition  ,  t.  3, 
p.   365. 

HÉLIOGABALE,  empereur,  t.  5, 
p.  189. 

HELMSTADT.  Université  protes- 
tante remarquable  par  ses  opinioiîs 
modérées*,  t.  25  ,  p.  489  et  490.  —  Sa 
décision  favorable  au  catholicisme  ,  p. 

491-493. 

HENRI  P%  roi  de  France.  Son  in- 
conséquence vis-à-vis  du  pape  i saint 
Léon  IX,  t.  13,  p.  451  et  452.— Sa 
mort,  t.  14  ,  p.  65. 

HENRI  H ,  roi  de  France.  Politique 
peu  honorable  ,  t.  24  ,  p.  80.  —  Poli- 
tique peu  française  et  peu  franche  du 
roi  Henri  II  envers  le  concile  de  Trente 
et  le  Pape  ,  p.  124  et  126.  —  Sa  mort , 
p.  193. 

HENRI  III,  roi  de  France.  Son  carac- 
tère, t.  24  ,  p.  570-572.  —  Il  se  rend 
méprisable  par  ses  goûts  frivoles  et  son 
inconduite  ,  p.  573  et  574.  —  Il  fait 
assassineraux  états  de  Biois  le  duc  Henri 
de  Guise  et  le  cardinal  de  Lorraine  ,  p. 
580  et  581.  —  La  Sorbonneet  le  parle- 
ment de  Paris  prononcent  sa  déchéance. 
Il  s'aliène  de  plus  en  plus  la  confiance 
des  français  (idèles.  A  la  veille  de  livrer 
un  assaut  général  à  la  ville  de  Paris,  il 
est  tué  par  Jacques  Clément,  p.  581-584. 

HENRI  IV,  roi  de  France.  Il  inter- 
cepte une  lettre  qu'un  ministre  de  Ge- 
nève écrivait  à  un  calviniste  de  Paris  , 
t.  24  ,  p.  9.  —  Son  caractère  ,  p.  570- 
572. — Ilabandonnelecatholicisme,  reste 
quelque  temps  sans  aucune  religion  , 
puis  redevient  huguenot ,  p.  573 et  574. 
—  Il  change  de  principes  politiques  , 
et  adopte  l'asoîutisme  anglican  lorsqu'il 
est  devenu  plus  proche  héritier  de 
Henri  HI,  p.  577  et  578.  —  Il  est  excom- 
miJuié  comme  hérétique  par  le  pape 
Sixte-Quint,  p.  579  et  580.  —  Ses  enga- 
gements et  ses  promesses  ,  lorsqu'il  voit 
les  seigneurs  de  la  cour  et  de  l'armée 
disposés  à  mourir  plutôt  que  de  recon- 
naître un  roi  huguenot,  p.  584-586.— Il 
est  sur  le  point  d'être  pris  par  le  duc  de 
Mayenne,  p.  587.  —  Ses  guerres  contre 
le  duc  de  Mayenne.  Il  assiège  Paris, 
saccage  les  faubourgs,  est  repoussé  plu- 
sieurs fois,  et  obligé  par  le  duc  de  Parme 
à  lever  le  siège,  p.  588-591.  —  Ses  négo- 
ciations secrètes.  Il  est  obligé  de  lever 
le  siège  de  Rouen,  p.  591-594.  —  Il  fait 
profession  de  la  foi  catholique  à  Saint- 
Denis.  Fin  de  sa  lutte  contre  la  France , 
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p.  394-596.  —  Ses  négociations  avec  îe 
Pape  pour  obtenir  la  ratification  de  son 
absolution  piovisionnelle,  p.  596  et  597. 
—  Exécution  de  Barrière,  accusé ,  et  de 
J^an  Chastel ,  convaincu  d'avoir  voulu 
assassiner  Henri  IV,  p.  597-599.  —Il 
est  reçu  solennellement  au  sein  de  l'E- 
glise, |)ar  le  pape  Clément  VIII ,  en  la 
personne  de  ses  plénipoienlioiresd'Ossat 
et  du  Perron,  p.  599-601.  —Ce  qui  lui 
manquait  pour  régénérer  la  France.  A 
qui  cette  œuvre  est  réservée,  p.  60-2.  — 
Sa  politique.  Sa  conduite,  t.  25,  p.  299  et 
300.— Sa  pieté  personnelle.  Ce  que  saint 
François  de  Sales  pensait  de  la  vocation 
providentielle  de  ce  prince  ei  de  sa  mort, 
p.  .302  et  303.  —  Ce  qu'il  eût  l'ail  avec  !a 
politique  de  Charhma^ne  et  de  saint 
Louis,  p.  304.  — Ce  prince  fait  l'apologie 
des  .îésuites.  Il  en  choisit  un  des  plus 
distingués,  le  père  Colon,  pour  confes- 
seur ,  p.  420-424, 

HENRI  l*'^ ,  roi  d'Angleî€rre.  Il  rap- 
pelle saint  Anselme,  et  veut  ensuite  le 
forcer  à  recevoir  de  lui  rinve?liture  de 
son  archevêché,  t.  14,  p.  571.  —  Robert 
de  Normandie  se  desis'iede  ses  préten- 
tions à  la  couronne  dAngletene ^  p. 
574.  — Arrangement  déliniilf  avec  saint 
Anselme  ,  p.  575-579.  —  Son  entrevue 
avec  le  Pape  à  Gisors.  Déférence  de 
Henri  pour  Calixte  H.  Sa  réconciliation 
a'ec  le  roi  de  France  par  l'entretniscdu 
Pape,  t.  15,  p.  -149-151.—  Mort  de 
Henri  1er  d'Angietene.  Jngenjent  sur 
ce  prince.  Ses  exactions,  sa  perfidie  et 
sa  violence.  Ce  qu'il  faut  penser  de  sa 
tempérance  et  de  sa  chasteté,  p.  296- 
299. 

HENRI  II,  roi  d'Angleterre,  écrit  au 
pa[)e  Adrien  IV,  Anglais  de  naissance, 
1. 16,  p. 27  et28.— Henri  H  demande  et  le 
Pape  lui  accorde  l'autorisation  de  con- 
quérir l'Irlande,  p.  33  et  34,— Relations 
assez  singuliéresentrelescours d'Angle- 
terre et  de  France,  p.  38  et  39.  —  Le  roi 
d'Angleterre  rend  en  personne  les  plus 
grands  honneurs  au  pape  Alexandre  IIÏ, 
p.  160.  —  Difl'éreud  du  roi  d'Angleterre 
avec  saint  Thomas  de  Cantorbéri,  au 
sujet  des  coutumes  royales,  p.  195.  — 
Caractère  violent  et  artificieux  du  roi 
Henri  H  ,  p.  200  et  201.  —  Le  roi  fait 
citer  l'archevêque  à  Norihampton  ,  p. 
202.  —  Persécutions  du  roi  d'Angleterre 
contre  tous  les  parents  et  amis  du  saint 
archevêque,  p.  210  et  211.  —  Mesures 
violentes  et  astucieuses  du  roi  d'Angle- 
terre pour  intimider  le  pape  Alexan- 
dre Hi.  qui  n'en  est  que  pi  us  ferme,  p. 
212  cl  2)3.  —  Le  roi ,  qui  avait  défendu 
S'appelialion  au  Pape,  appelle  lui-même 
au  Pape  contre  rarche\èque,  p.  214.  — 
Le  roi  d'Angleterre  menace  l'ordre  de 
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Cîleaux,  qui  n'ose  plus  continuer  l'hos- 
pitalité au  saint  archevêque,  p.  215.— 
Conférence  des  rois  d'Angleterre  et  de 
France  et  du  saint  archevêque  de  Can- 
torbéri dans  le  Maine,  p.  220-222.  — 
Le  roi  d'Angleterre  agit  contre  saint 
Thomas  auprès  rjes  Italiens,  p.  224  et 
225.  —  Le  roi  d'Angleterre  re<;oitdeui 
nonces  du  Pai)e.  Leur  belie  conduite,  p. 
225  et  226.  —  Violences  du  roi  d'Angle- 
terre, p.  226.  —  Le  roi  Henri  afl'ectc 
quel(|ue  veiléilé  de  se  réconcilier  avec 
l'archevêque,  p.  227  et  228.  —  Le  roi 
d'Angleterre  est  pressé  par  Alexandre  III 
d'accomplir  ses  promesses,  p.  228-230. 

—  Le  roi  d'Atigleterre  fait  sacrer  son 
fils  par  l'archevêque  d'Yorck,  contre  le 
droit  de  rarchevêque  de  Cantorbéri ,  et 
malgré  la  défense  du  Pape  ,  p.  231  et 
232.  —  lléconciiiatioîi  du  roi  et  de  l'ar- 
chevêque de  Cantorbéri,  p.  232-237.  — 
Conduite  peu  honorable  de  l'archevêque 
d'Yorck  et  des  officiers  du  roi.  Conduite 
bien  didérente  du  peuple,  p.  241  et  242. 

—  Eiï'oris  du  roi  pour  se  disculper  du 
meurtre  de  saint  Thomas,  p.  246  et  247. 

—  L'é\êquede  Winchester,  sur  son  iit 
de  mort,  prédit  de  grandes  calamités  au 
roi,  qui  passe  en  Irlande,  où  se  tient  un 
concile,  p.  249-251— -Le  roi  Henri  H 
reçoit  l'absolution  des  légats,  et  jure  avec 
son  fils  de  tenir  du  Pape  le  royaume 
(l'Angleterre,  p.  251-253.  —  Les  fils  de 
Henri  11  se  révoltent  contre  leur  père  , 
qui  en  écrit  au  Pape  comme  à  son 
suzerain,  p.  256-258. —  Pénitence  de 
Henri  H  au  tombeau  de  saint  Thomas 
de  Cantorbéri.  Il  en  en  merveilleusement 
récompensé,  p.  260-262.  —  Les  envoyés 
des  chrétiens  de  la  Palestine  auprès  de 
Henri  II ,  p.  382  et  383.  —  Les  rois  de 
France  et  d'Angleterre  se  réconcilient 
et  prennent  la  croix  ,  p.  400  et  401.  — 
La  guerre  éclate  de  nouveau  entre  !e«i 
rois  d'Angleterre  et  de  France.  Le  fi's 
aîné  du  premier  meurt.  Henri  H,  obligé 
de  combattre  son  second  fils  Richard , 
se  voit  abandonné  des  siens  et  forcé  de 
subir  toutes  les  conditions  du  roi  de 
France.  Il  meurt  après  avoir  maudit  ses 
fils,  et  trouve  à  peine  qui  veuille  l'en- 
terrer, p.  404-408. 

HENKI  III ,  roi  d'Angleterre.  Il  suc- 
cède, âgé  de  neuf  ans,  à  Jean  Sans-Terre, 
son  père,  triomphe  des  barons  rebelles 
et  de  Louis  de  France,  par  son  innocence 
et  la  protection  du  Sainl-Siége.  Paix 
qu'il  fait  avec  le  roi  de  France.  Soins 
paternels  du  pape  Honoiius  III  pour 
lui,  t.  17,  p.  406.  — Son  caractère,  1. 18, 
p.  85  et  86,  —  Son  dévouement  pour  la 
cause  de  l'Eglise,  p.  254-257.  —  Paix  et 
amitié  chrétienne  avec  le  roi  saint  Louis 
de  France,  p.  479-482.  —  Relatioii-s 
amicales    avec   le   Saint- Sscge.    Lutte 
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entre  Henri  III  et  ses  barons.  Elle  se 
termine  à  l'avantage  du  roi.  Lettre  pa- 
ternelle du  Pape  au  prince  royal  pour  le 
porter  à  la  clémence.  Heureux  etlets  de 
la  lettre,  p.  558-565.  —  Mort  du  roi, 
t.  19,  p.  16. 

HENRI  IV,  roi  d'Angleterre,  détrône 
son  prédécesseur  Richard  II,  le  fait 
mourir  de  faim,  et,  après  un  règne  plein 
de  troubles  et  de  révolte,  meurt  lui- 
même  frappé  de  Dieu,  t.  21,  p.  42-49. 

HENRI  V,  roi  d'Angleterre,  étouffe 
une  nouvelle  insurrection  des  Lollards, 
t.  21 ,  p.  49-52.  —  Il  gagne  la  bataille 
d'Azincourt,  se  voit  maître  de  la  France 
et  de  l'Angleterre,  et  meurt  dans  la  force 
de  rage,  p.  52  et  53. 

HENRI  VI,  roi  d'Angleterre.  Depuis 
le  supplice  de  Jeanne  d'Arc,  les  Planta- 
genets  d'Anjou  ,  rois  d'Angleterre  ,  di- 
visés en  deux  branches,  se  font  l'une  à 
l'autre  une  guerre  d'extermination  , 
l.  22,  p.  148-153. 

HENRI  VII.  Avènement  des  Tndors. 
Règne  de  Henri  VII ,  t.  22 ,  p.  154-157. 

HENRI  Vin,  n'étant  que  prince  royal, 
épouse,  avec  dispensedu  Pape,  Catherine 
d'Aragon,  t.  22 ,  p.  326  et  327.  —  Com- 
mencement de  son  règne,  p.  156.— 
H  fait  alliance  avec  le  Pape,  p.  338.  — 
Il  réfuie  très-solidement  les  blasphèmes 
de  Luther  et  fait  hommage  de  son  travail 
au  Paj)e,  t.  23,  p.  149-160.  —  Il  écrit 
aux  princes  d'Allemagne  sur  les  empor- 
tements de  Luther,  p.  325-327.  —  Il  ré- 
pond à  Luther  par  une  réfutation  solide 
des  principales  erreurs  et  assertions  de 
cet  hérésiarque,  p.  327-332.  —Dominé 
par  sa  passion,  il  cherche  à  faire  rompre 
son  mariage  avec  Catherine  d'Aragon 
pour  épouser  Anne  de  Boulen.  Circon- 
stances inconnues  du  temps  deBossuet, 
p.  832-334. — Il  sollicite  des  réponses 
favorables  dans  les  universités,  p.  338  et 
339.  —  Désespérant  de  pouvoir  vaincre 
les  difficultés,  il  est  tiré  d'embarras  par 
Thomas  Cromwell,  qui  lui  propose  de 
se  déclarer  chef  de  l'Eglise  en  Angle- 
terre. Quel  était  ce  patriarche  de  l'église 
anglicane,  p.  339  et  340.  — Henri  épouse 
secrètement  Anne,  assurant  au  prêtre 
que  le  Pape  venait  de  prononcer  en  sa 
faveur,  p.  343.  —  Martyre  de  plusieurs 
Chartreux  ,  p.  351.  —  Henri  VIII ,  roi- 
pape  d'Angleterre,  déclare  le  laïque 
Thomas  Cionivveil  son  vicaire  général. 
Avilissement  du  clergé  anglais  et  du 
parlement,  p.  351-353.  —  Moyens  qu'ils 
emploient  tous  deux  pour  voler  les  cou- 
vents anglais.  Suites.  Ce  que  c'est  que 
le  paupérisme, p.  357-359.—  Ménagedu 
premier  pape  anglican.  Fin  d'Anne  de 
Boulen.  Henri  épouse   une  troisième 


femme  qui  lui  donne  un  Gis  en  mouratit. 
En  conséquence  ,  il  déclare  illégitimes 
ses  deux  tilles  Marie  et  Elisabeth,  p.  360- 
363.  —  Il  fait  périr  du  dernier  supplice 
la  comtesse  de  Salisbury,  mère  du  car- 
dinal Polus,  p.  363-364.  —  Henri  épouse 
Anne  de  Clèves,  la  répudie  et  se  marie 
ensuite  avec  Catherine  Howard  ,  p.  364 
et  365.  —  Il  réglemente  la  foi  des  Anglais. 
Fait  périr  tous  ceux  qui  ne  croient  pas  a 
son  infaillibilité,  p.  365-368.  —Il  intente 
un  procès  à  saint  Thomas  de  Cantorbéry 
pour  s'emparer  des  richesses  de  son  église 
et  de  son  tombeau,  p.  368.  —  Il  coupe 
la  tète  à  une  cinquième  femme  et  en 
épouse  une  autre  qui  faillit  avoir  le 
même  sort.  Sa  mort ,  p.  368  et  369.  — 
Tableau  de  son  règne  et  de  ses  dernières 
années,  par  Cobbet  et  Lingard  ,  p.  369 
et  370.— Sa  mort.  Jugement  qu'en  porte 
le  prolestant  Cobbet,  t.  24,  p.  81  et  82. 

HENRI  P'  ou  l'Oiseleur,  roi  de  Ger- 
manie, désigné  par  le  roi  Conrad,  dont 
il  était  l'ennemi,  t.  12,  p.  466-468.  — 
Son  épouse,  sainte  Mathilde,  p.  468.  — 
Gouvernement  de  Henri  l'Oiseleur.  Ses 
victoires  contre  les  Hongrois,  Son  zèie 
pour  la  conversion  des  intidèles.  Sa  mort , 
t.  13,  p.  41-45. 

HENRI  II  (saint) ,  roi  de  Germanie  , 
1. 13 ,  p.  281.  —  Ses  vertnsetsesexploiis, 
p.  342-346.  —  Il  est  couronné  empereur 
par  le  pape  Benoit  VHI ,  p.  354.  —  Il 
érige  un  évêché  à  Bamberg,  qu'il  sou- 
met immédiatement  à  l'Eglise  romaine, 
p.  346-348.  —  Il  renouvelle  le  diplôme 
d'Othon  I"  en  faveur  des  domaines 
temporels  de  l'Eglise  romaine,  p.  355. — 
Il  passe  à  Clugni,  fait  vœu  d'obéissance 
entre  les  mains  du  bienheureux  Richard 
de  Verdun,  qui  lui  ordonnede  continuer 
à  gouverner  l'empire,  p.  356  et  357.  — 
Son  entrevue  avec  saint  Héribert  de 
Cologne,  p.  360.  — Sa  dernière  expédi- 
tion en  Italie,  p.  361. —  A  la  demande 
du  Pape,  saint  Henri  transforme  des 
canons  de  divers  conciles  en  lois  civiles 
del'enspire,  p.  361-363.  —  Entrevue 
cordiale  de  l'empereur  saint  Henri  et 
du  roi  Robert  de  France,  p.  365  et  366. 
—  Mort  de  l'empereur  saint  Henri  après 
une  dernière  entrevue  avec  Robert, 
p.  366. 

HENRI  ÎII  ou  le  Noir.  Son  élection, 
t.  13,  p.  426  et  427.  —  Son  couronne- 
ment comme  empereur  par  le  pape  Clé 
ment  H  ,  p.  433.  —  Sa  mort ,  t.  14 ,  p. 
32  ft  33. 

HENRI  IV  ,  roi  de  Germanie.  Faute 
que  couîmeltcnt  les  électeurs  en  l'éli- 
sant. Situation  de  l'empire,  1. 14,  p.  33  — 
Victoire  H  lui  léconcilie  plusieurs  sei- 
gneurs, p.  33.  —  Ce  qui  aurait  pu  ar- 
river dès-lors  si  les  rois  de  Germanie 
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avaient  eu  l'esprit  et  le  zèle  de  Cfiarle- 
magne  ,  p.  7;^  et  73,  —  Imprudence 
d'avoir  choisi  urj  enfant  pour  roi  de 
Germanie.  Ferments  de  discorde,  p.  73- 
75. — Désordres  et  violences  dans  les 
églises  d'Allemagne  ,  p.  75.  —  La  cour 
de  Germanie  lait  un  antipape,  Cadaloiis 
de  Parme,  p.  79.  —  Condamné  à  Osbor, 
p.  81.  —  Lettre  de  saint  Pierre  Damien 
à  Henri  IV  touchant  Cadaloiis  ,  p.  136. 
--  Divers  événements  à  la  cour  de  Ger- 
manie, p.  138. —  Fin  du  schisme,  p.  141. 

—  Vices  de  Henri  IV.  Il  veut  répudier 
sa  femme.  Saint  Pierre  Damien  envoyé 
légal  à  ce  sujet.  Le  roi  obligé  de  garder 
sa  femme  malgré  lui,  p.  141.—  Retraite 
de  l'impératrice  Agnès.  Aiïaires  épisco- 
pales  de  Bamberget  de  Constance  ,  p. 
144-146. — Mort  d'Adalbert,  archevêque 
de  Brème  ,  p.  148.  —  Fermentation  en 
Allemagne  causée  par  les  violences  et 
les  injustices  du  roi ,  p.  152.  —  Ce  que 
devenaient  les  évÔL'hés  et  les  abbayes 
entre  les  mains  de  ce  prince  ,  p.  152.  — 
Annon  de  Cologne  se  retire  de  la  cour. 
Le  roi  s'abandonne  à  tous  ses  mauvais 
penchants,  p.  154,  —  Plaintes  au  Sainl- 
Siége  contre  Henri  IV,  p.  156.  —  Le  roi 
ciié  à  Rome  pour  donner  satisfaction  , 
p.  157.  —  Mort  d'Alexandre  II,  p.  157. 

—  îl  ratifie  l'élection  de  Grégoire  VII, 
p.  159.  —  Il  confesse  à  saint  Grégoire 
ses  injustices  ,  p.  222.  —  Les  seigneurs 
allensands  et  saxons,  irrités  de  ses  vexa- 
tions, veulent  élire  Rodolphe  de  Souabe. 
Saint  Grégoire  tâche  de  les  cuiraer,  pro- 
mettant de  leur  faire  rendre  justice,  p. 
225.  —  Lettres  paternelles  qu'il  reçoit 
de  Grégoire  Vil ,  p.  239.  —  Concile  de 
Rome  où  le  P.ipe  excommunie  certains 
conseillers  du  roi  de  Germanie  ,  p.  243, 

—  Henri,  dans  le  lenips  même  qu'il 
complolte  contre  Grégoire  (par  Guibert 
et  Cencius) ,  lui  écrit  des  lettres  ami- 
cales et  use  crueliement  de  sa  victoire 
sur  les  Saxons,  p.  ±'i9.  —  Henri  as- 
semble un  conciliabule  où  il  dépose 
Grégoire  VII,  p,  256,-11  engage  les 
Romains  à  la  sédition,  est  excomumnié 
lui-même,  p.  257-262,  —  Henri  aban- 
donné, p.  267. —  Il  va  en  Italie,  à 
Canosse,  p.  276. —  Il  est  absous.  Il 
rompt  la  paix  conclue,  p.  295.  —  Elec- 
tion de  Rodolphe  de  Souabe,  p.  296.  — 
LcsdeuxroisappellenlauPape,  p.300. — 
Henri  viole  la  liève  convenue,  p.  304. — 
Nouvelles  négociations,  p,  304.  —  Henri 
ne  ^eut  plus  avoir  recours  qu'à  la  voie 
des  armes.  Saint  Grégoire  prononce 
contre  lui  la  sentence  de  déposition  ,  p. 
815. — Grande  colère  de  Henri.  Il  as- 
semble un  conciliabule  à  Mayence,  puis 
un  second  à  Brixen  ,  où  il  fait  déposer  le 
pape  saint  Grégoire  VII  par  quelques 
évêques  simouitiques  et  fait  élire  Gui- 
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bert ,  archevêque  excommunié  et  déposé 
de  Ra venue,  p.  324.  —  Henri  est  vaincu 
dans  une  grande  batnille  par  Rodophe, 
qui  est  blessé  mortellement  et  meurt, 
p.  339.  —  On  élit  pour  son  successeur 
ilermaii  de  Lorraine,  comte  de  Luxem- 
bourg, p.  341.  —  Hejiri  vient  assiéger 
Rome  à  difl'érentes  reprises.  Contre  la 
foi  du  serment,  il  fait  arrêter  plusieurs 
députés  qui  se  rendaient  au  concile  de 
RoMje,  p.  344.  —  Henri  gigne  le  peuple 
de  Rome  et  entre  dans  la  ville.  Il  fait 
introniser  Guibert  (Clément  Hï)  et  en 
reçoit  la  couronne  impériale.  Il  assiège 
saint  Grégoire  au  château  Saint-Ange, 
p.  349.  —  Henri  se  retire  à  l'approche  de 
Robert  Guiscard  ,  p.  352.  —  Mort  de 
saint  Grégoire  à  Salerne,  p.  355.  — 
Election  de  Victor  III ,  p.  365.  —  L'ex- 
roi  Henri  persiste  dans  son  obstination  ; 
Urbain  II,  p.  369-371.  —  Les  schisma- 
tiquesdélourr.ent  Henri  d'un  accomir.o- 
dément,  p.  445  et  446.  —  Les  schisma- 
tiques  reprennent  les  armes.  Henri 
attaque  le  duc  Guelfe,  époux  de  Ma- 
thilde,  p.  447,  —  Conduite  scandaleuse 
et  cruelle  de  Henri  à  l'égard  de  ses  deux 
épouses,  Berthe  et  Adélaïde.  Il  chasse 
Son  fils  Conrad.  Quelle  idée  on  avait 
partout  de  Heriri ,  p.  463.  —  Assemblée 
d'Ulm  et  concile  de  Constance.  Toute 
l'Allemfîgne  est  frappée  d'une  grande 
miirialiîé  qui  produit  d'excellents  elTels 
spirituels  ,  p.  469.  —  Pascal  H,  p.  569. 

—  Obstination  de  Henri  IV.  Mort  de 
Guibert,  du  jeune  Conrad,  p.  589  et 
590.  —  Couronneuicnt  de  Henri  V,  p. 
595.  — Lettre  de  Henri  iV  au  Pape. 
Assemblée  de  Mayence.  Henri  IV  y  re- 
nonce à  l'empire.  Déi)utaiion  envoyée 
au  Pape,  p.  597.  —  Henri  IV  se  repent 
de  son  repeiiîir,  p.  599.  — Sa  lettre  à 
son  fils.  Manifeste  du  jeune  roi  et  des 
seigneurs.  Le  \ieux  Henri  appelle  au 
pape  Pascal  H.  Il  meurt  à  Liège ,  p.  603. 

—  Joie  universelle  de  sa  mort  chez  les 
catholiques,  p.  605. 

HENRI  V,  de  Germanie.  Il  est  cou- 
ronné. Il  revient  à  l'obédience  du  Pape. 
Concile  en  Thuringe.  Ses  efforts  pour 
ramener  son  père  à  l'unité,  t.  14,  p. 
595.  —  Henri  IV  renonce  à  l'empire, 
p.  597.  —  Lettre  de  Henri  IV  à  son  fils. 
Manifeste  du  jeune  roi  et  des  seigneurs. 
Le  vieux  Henri  en  appelle  à  Pascal  H. 
Sa  mort,  p.  603.—  Henri  V  d'Alle- 
magne. Ses  prétentions  au  sujet  des  in- 
vestitures, t.  15,  p.  17-19.  — Henri  V 
en  Italie  :  ses  cruautés,  ses  dévasta- 
lions,  p.  38-41. —  Sa  convention  avec 
le  Pape.  Son  arrivée  à  Rome.  Sa  four- 
berie. Indignation  des  Romains.  Fuite 
du  roi,  qui  traîne  le  Pape  avec  lui, 
p.  41-45.  —  Vexations  d'Henri  contre 
les  Romains.  Privilège  qu'il  arrache  à 
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Pascal  II.  Son  couronnement,  p.  45-47, 

—  Henri  perd  son  privilège  par  le  con- 
cile (le  Latran  ,  p.  50,  —  il  reçoit  une 
lettre  du  Pape,  p.  52  et  53.  —  Henri  V 
à  Home.  Refus  du  clergé  de  le  cou- 
ronner, p.  117-119. — Béputaiiun  du 
Pape  à  Henri  V.  Promesses  réciproques 
du  Pape  et  de  l'empereur,  p.  140-142. 

—  Conférence  du  Pape  a\ec  Hem  i  V  à 
Mouson.  Fourberie  et  tergiversations 
d'Henri  V,  Dans  le  concile  de  Reims, 
l'empereur  est  excommunié  et  ses  sujets 
déliés  du  serment  de  fidélité,  p.  145- 
149.  —  Paix  entre  le  sacerdoce  et  l'em- 
pire, p.  J  61-163.  —  Mort  de  Henri  V, 
p.  175. 

HENRI  Yl ,  roi  de  Germanie  et  cmpe- 
reur,  achetledu  duc  Léopold  d'Autriche 
le  roi  d'Angleterre,  Richard  Cœur  de 
Lion  ,  et  le  revend  aux  Anglais,  t.  16, 
p.  448  et  449.  —  Politique  peu  hono- 
rable de  l'empereur  Henri  VI,  p.  474- 
^.76.  —  Sa  mort,  p.  477. 

HENRI  YIÏ  ou  de  Luxembourg.  Son 
élection  ,  t.  19  ,  p.  363.  —  Ses  serments 
au  pape  Clément  V,  t.  20  ,  p.  47  et  48. 

—  Sa  belle  conduite  en  Italie,  p.  48  et 
49.  —  Bulle  remarquiibie  du  Pape  à 
cinq  cardinaux,  pour  couronner  l'em- 
pereur en  son  nonj ,  p.  49  et  50.  — 
L'empereur,  à  peine  couronné,  oublie 
ses  serments  au  Pape  ,  fait  la  giierre  nu 
royaumedcNapleset  meurt.  Faux  bruits 
à  ce  sujet ,  p.  50-53.  —  Constitutions  du 
Pape  au  sujet  de  l'empereur  défunt, 
p.  53  et  54. 

HENRI ,  empereur  français  de  Cons- 
tantinople,  t.  17,  p.  143,  318-325.  — 
Sa  mort,  p.  412. 

HENRI  de  Portugal ,  roi  guerrier  et 
amateur  des  sciences.  Il  appelle  de  cé- 
lèbres navigateurs,  t.  21 ,  p.  73  et  74. 

HENRI  Darnîey  ,  roi  d'Ecosse,  époux 
de  Marie  Stuart,  t.  24,  p.  522-525. 

HENRI  le  Balafré,  duc  de  Guise.  Ce 
qu'il  était,  ainsi  que  sa  famille,  t. 24, 
p.  578  et  579.  —  Henri  HI  le  fait  as- 
sassiner aux  états  de  Elois,  p.  580  et 

581. 

ilENRÎ  (saint),  évoque  d'Upsal,  1. 15, 
p.  449. 

HENRI  de  Trévise  (le  bienheureux), 
journalier,  t.  20,  p.  17  et  18. 

HENRI ,  archevêque  de  Sens,  reç(.it 
une  lettre  de  saint  Bernai d,  sur  les  de- 
voirs de  répiscopat,  t.  15,  p.  204-208. 

HENRI,  fils  et  frère  de  roi  de  France, 
moine  et  puisé\êque,  t.  15,  p.  499  et 

500. 

HENRI  deMarbourg,de  l'ordre  des 
Frères  Frêilieurs,  1. 17,  p.  449  et  450. 


HENRI  de  Gorcum.  Ce  qu'il  dit  sur 
Jeanne  d'Arc,  t.  21,  p.  308  et  309, 

HENRIQUÈZ  (Alphonse),  roi  de  Por- 
tugal, envoie  au  pape  Lucius  II  une 
charte  d'oblation  et  d'assurance  à  Saint- 
Pierre.  Reilexions  à  ce  sujet,  t.  15,  p. 

374  et  375. 

HERACLITE  ,  philosophe  grec.  Ses 
idées  sur  l'essence  de  la  sagesse,  le 
destin,  l'ensenîble  et  les  variations  des 
êtres,  l'esprit  et  la  matière,  l'autorité  du 
sens  commun,  t.  3,  p.  209.  —  Son  ob- 
scurité ,  p.  211.  —  Lettre  du  roi  Barius 
et  réponse  de  ce  philosophe,  p.  211. 

HÉRACLIUS,  empereur.  Son  avène- 
ment au  trône,  t.  10,  p.  6  et  7.  —  Sous 
son  règne  comme  sous  le  précédent,  les 
Grecs  et  les  Perses  se  ruinent  les  uns 
par  les  autres.  Prise  de  Jérusalem  et  de 
la  vraie  Croix  par  les  Perses,  p.  7  et  8. 
—  Victoires  d'Horaciius  sur  Chosruôs, 
roi  de  Perse.  Elles  sont  suivies  d'un 
traité  de  paix  entre  Héraclius  et  les  (ils 
du  monarque  persan,  p.  15-20.  —  ï!  est 
attaqué  par  les  Musulmans,  leur  aban- 
donne la  Syrie  et  se  retire  à  Consîauti- 
nople.  Il  se  laisse  enlever  bientôt  aprè:» 
Jérusalem  et  l'Egypte.  Sa  conduite  peu 
sensée  dans  les  allai res  de  ce  dernier 
pays,  p.  43-48.  — Devenu  partisan  du 
monolhélisme,  il  soutient  cette  hérésie 
de  tout  son  pouvoir  et  s'érige  fort  mai  a 
propos  en  théologien,  p.  72  et  73.  —  Un 
édit  nommé  Ecthèse,  composé  par  Scr- 
gius,  paraît  sous  son  nom.  Ce  que  c'est 
que  cet  écrit,  qui  est  envoyé  à  Rome  et 
condamné. L'empereur,  à  celte  nouvelle, 
désavoue  cet  écrit  et  en  nomme  l'auteur. 
Sa  mort,  p.  140-145. 

HÉRÉSIES , 

HÉRÉTIQUES  EN  GÉNÉRAL. 

Origine  des  hérésies.  Tertuliien , 
Prescriptions,  t.  5,  p.  257-259.  —  L'au- 
teur des  hérésies ,  p.  263.  —  Les  héréti- 
ques ne  sont  par  recevables  à  s'appuyer 
de  l'Ecriture,  qui  n'est  point  à  eus, 
mais  à  l'Eglise  ancienne,  avec  l'intet- 
piétation  et  la  tradition  vivante,  p.  2B9- 
262.  —  Conduite  des  hérétiques,  p.  263 
et  264.  —  Zèle  de  saint  Ignace  d'Antio- 
che  contre  les  hérésies  et  les  hérétiques  , 
p.  17-20. — Ce  que  c'est  qu'un  hérétique, 
t.  21,  p.  165. —  Sagesse  des  saints  et  sa- 
gesse des  hérétiques,  p.  382. — Règles  et 
exemples  de  controverse  contre  les  héré- 
tiques, par  saint  Anastase  le  Sinaïte,  t. 
10,  p.  61-66. —  Saint  Epiphane,  dansson 
Histoire  et  réfutation  des  hérésies  ,  en 
compte  jusqu'à  son  temps  quatre-vingts, 
dont  vingt  avant  Jésus-Christ,  parmi 
lesquelles  l'hérésie  des  païens  ou  idu- 
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làiif'P,  t.  7,  p.  80  et  81.  —  Toutes  ?es 
héiésies  anciennes  se  Iransfonnenl  en 
philosophisnie  ou  incrédulité  moderne, 
il  celle-ci  en  l'anarchie  sociale,  qui  at- 
taque présentement,  et  les  empires  ,  et 
les  royaumes,  et  la  famille,  et  la  pro- 
priété, t.  ^7,  p.  163  et  164;  t.  28,  p.  488 
et  489. 

ïiERMANN  de  Lorraine,  comte  de 
Liueiiibourg,  est  élu  pour  succédrr  à 
Kodolphe  de  Sonabe  contre  Henri  IV, 
t.  14,  p.  341. — Fornmle  du  sei  nient 
qu'il  doit  prêter,  p.  343. 

HERJMANN,  archevêque  de  Cologne, 
se  laisse  entraîner  par  les  luthériens  , 
t.  24,  p.  33. 

HERMAN  (ie  bienheureux),  solitaire 
en  Allemagne,  t.  20,  p.  40  et  41. 

îiERMAS.  Son  témoignage  sur  la 
mort  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  à 
Korne,  t.  4,  p.  406.  —  Ses  livres  inli- 
iiiiés  Le  Pasteur,  p.  440. 

liER?«!ELAND  (saint)  de  Noyon  ,  t. 
10,  p.  293. 

îiER^îÈS,  philosophe  presque  fabu- 
leux, de  l'Egypte.  Prodigieuse  multipli- 
cité des  livres  d'Hermès  et  de  leur 
authenticité,  t.  3,  p.  190. 

BÉRODE ,  roi  des  juifs.  Hérode  roi 
de  la  part  des  Romains,  t.  3,  p,  496.— 
Le  sceptre  sort  de  Juda  ,  p.  496.  —  Re- 
tour d'Hyrcan  à  Jérusalem.  Pontilicat 
du  prêtre  Ananel.  Reproches  et  tenta- 
tives d'Alexandra.  Pontificat  et  mort 
violente  d'AristobnIe.  Ci)mparition 
d'Hérode  devant  Antoine.  Sa  fureur 
jalouse  contre  Mariamne,  p.  497.  —  Sa 
victoire  contre  les  Arabes.  Succès  dt  ses 
démarches  auprès  d'Auguste,  devenu 
empereur.  Reproches  et  mort  héroïque 
de  Mariamne.  Remords  et  maladie 
d'Hérode.  Mort  violente  d'Alexaruira  et 
de  Cortobare,  p.  500.  —  Servilité  et  im- 
popularité d'Hérode.  Sa  barbai ieen\ers 
les  complices  d'une  corsjuration  ourdie 
contre  lui.  Villes  et  édilices  qu'il  con- 
struit. Son  mariage  avec  uiie  seconde 
AJariamne.  Ses  essais  pour  apaiser 
l'irritation  du  peuple.  Ses  travaux  au 
temple  de  Jérusalem.  Son  voyage  à 
Rome.  Ses  llatteries  envers  Agrippa.  Sa 
magnilicence  envers  les  étrangers.  Ses 
profanations  aux  tombeaux  des  rois  de 
Juda.  Sa  jalousie  ombrageuse  contre  ses 
enfants.  Son  expédition  contre  les  Ara- 
bes. Sa  justification  devant  Auguste.  Il 
met  à  mort  ses  deux  bis.  Extinction  de 
la  race  des  J\lachabccs.  Approche  du 
Messie,  p.  504.  —  Consommation  de  la 
grande  unité  matérielle  des  peuples. 
Attente  universelle  du  Messie,  surtout 
chez  les  juifs,  répandus  alors  dans  tout 
k'  monde  r(,main,  p.  514.  -—  Famille 
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d'Hérode,  t.  4,  p.  24.  —  Sa  conduite  en- 
vers les  mages,  p.  27-29.  —  Il  fait  mas- 
sacrer les  saints  Innocents.  Sa  cruauté. 
Sa  mort,  p.  33-38. 

HÉRODOTE.  Description,  siège  et 
prise  de  Rabyione,  d'après  Héro Joie  et 
Xénophon,  t.  3,  p.  50  —  Centre  <ie 
l'histoire  dlférodote,  p.  314. 

HERYÉE,  archevêque  deReims,  con- 
sulté sur  ia  conversion  des  Normands, 
consulte  à  son  tour  ie  Pape,  t.  12,  p. 
432-434. 

HÉSIODE,  poêle  grec.  Le  chaos  et  la 
création  dans  Hésiode,  t.  3,  p.  300.  — 
L'innocence  primitive,  la  chute  et  le 
déluge  dans  Hésiode  et  Ovide,  p.  301  et 
302  —  La  niorale  dans  Hésiode  et  les 
tragédies  gr*  cques,  p.  30 4-30 G. 

ïiÉSYCHSUS,  disciple  de  saint  Hila- 
rion,  t.  7,  p.  78  et  79. 

HIÉROCLÈS,  gouverneur  de  Biihy- 
nie,  persécute  les  chrétiens  sous  Diocl^- 
tien  ,  t.  6  ,  p.  31.  —  Son  ou v! âge  Phihi- 
lefhàs  ou  ami  de  la  vérité,  coistre  les 
chrétiens,  p.  31. 

HïLAiRE  (saint),  pape.  Son  élection. 
Ses  lettres  et  réjjonses  à  Léonce  d'Arles. 
Affaires  d'Hermès,  d'Auxanius,  de  Ma- 
mert,  de  Sihain,  d'Irénée,  t.  8,  p.  290- 
296.  —  Fermeté  et  mort  du  pape,  saint 
Hiiaire,  p.  298. 

MH..A1RE  (saint)  de  Poitiers.  Son  ori- 
gine. Ses  études.  Motifs  (iesaconversi(>n. 
Son  zeie.  Son  élection,  t.  6,  p.  350  et  351. 
—  Saint  Martin  s'attache  àsaint  Hilaire, 
p.  353.  —  Requête  de  saint  Hilaire  à 
Constance,  p.  362  et  363.  —  Son  exil,  p. 
363.  —  l.es  douze  livres  de  saint  Hilaire 
sur  la  Trinité,  p.  368-370. —Son  livre 
des  synodes,  p.  376  et  377.  —  !1  assiste 
au  concile  de  Séleucic ,  p.  382-384. — 
Requête  de  saint  Hilaire  à  Constance. 
Son  livre  contre  lui.  Son  retour  en 
Gaule  ,  p.  389-393.  —  Son  écrit  contre 
Auxence  .  évêque  arien  de  Milan  ,  t.  7, 
p.  19  et  20. 

HÏLATRE  (saint)  d'Arles,  t.  8,  p.  9  ei 
10.  —  Suprématie  de  saint  Hilaire. 
Conciles  qu'il  préside.  Condamnation 
de  saint  Hilaire  à  Rome.  Lettre  du  Va\w 
et  constitution  de  l'empereur  aux  évè- 
ques  de  Gaule.  Pénitence ,  mort  et  fu- 
nérailles de  saint  Hilaire,  p.  135-141. 

HILARION  (saint).  Sa  conversioîi. 
Sa  retraite  près  de  saint  Antoine,  piùs 
en  Palesîine.  Ses  austérités ,  t.  6 ,  p.  15» 
et  156. —  il  accomplit  certaines  proph*'- 
ties  dJsaïe,  p.  156  et  157.  —  Il  con- 
vertit des  Sarrasins.  Ses  nombreux  dis- 
ciples. Ses  miiacles  ,  p.  291.  —  Sa 
célébrité,  p.  361  et  362.  —  Ses  voyages  , 
ses  miracios  ,  sa  mort  cl  enlèvement  de 
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80TÎ  corps  par  saint  Hésychius,  son  dis- 
ciple, t.  7,  p.  78  et  79. 

HILDEBERT  (le  bienheureux) ,  évê- 
que  du  Mans,  i.  14 ,  p.  555.  •—  Son  zèle 
pour  réparer  les  ravages  de  l'hérétique 
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p.  553. 
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H  ,  p.  482. 
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AnslYid,  t.  13,  p.  348. 
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artificieuse  par  rapport  à  l'usurpation 
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que  envers  son  neveu  Hincmar  de  Laon. 
Observation  à  cet  égard  ,  p.  278-282.  — 
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de  ses  écrits.  Fausse  application  qu'il 
fait  et  qu'on  peut  faire  de  certains  ca- 
nons de  l'cglifee  d'Afrique,  p.  345  et  346. 

HINCMAR  de  Laon.  Sa  requête 
ccaitre  Hincmar  de  Reims,  son  oncle, 
t.  12,  p.  316  et  317. 

HIPPOLYTE  (saint),  premier  évêque 
de  Porto.  Son  cycle,  t.  5,  p.  286.  — 
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du  samedi  ,  p.  292.  —  Ses  livres  sur  la 
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ET  ALPHABÉTIQUE 

livres  de  l'origine  du  bien  et  du  mal, 
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commentaires  sur  l'Ecriture  sainte,  p. 
292.—  Son  homélie  sur  la  Théophanie  , 
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Origène  est  un  de  ses  disciples,  p.  293. 

—  Martyre  de  saint  Hippolyte  et  de  ses 
compagnons,  p.  446-449. 

HIPPOLYTE  (saint)  ,  prêtre.  Son 
martyre  ,  t.  5  ,  p.  396. 

HIPPOLYTE,  solitaire  à  Rome.  Ses 
travaux  apostoliques.  Son  martyre  et 
celui  de  ses  compagnons,  t.  5,  p.  420- 
423. 

HIPPOLYTE  (saint)  Galant! ,  t.  25, 
p.  107  et  108. 

HIRAM,  roi  de  Tyr.  Son  alliance 
avec  David  ,  t.  2  ,  p.  153.  —  Avec  Sa- 
iomon  ,  p.  205. 

HISTOIRE  et  HISTORIEN.  Histoire. 
Ce  que  c'est ,  t.  1  ,  préface  ,  p.  2  et  3. — 
L'histoire  formant  un  cor[)S  complet 
dans  Moïse  et  les  prophètes ,  et  ne  se 
trouvant  chez  les  auteurs  profanes  qu'à 
Tétat  de  fragments  qui  ne  peuveiit  être 
ramenés  à  l'unité  que  dans  Moïse,  les 
prophètes  et  le  Christ,  p.  83.  —  Les 
historiens  de  la  gentilité,  t.  3,  p.  311- 
317.  —  Epoques  où  conuui'nce  la  certi- 
tude historique  pour  les  principaux  peu- 
ples de  l'Orient  et  de  l'Occident.  Les 
Chinois,  les  Japonais,  les  Géorgiens  , 
les  Arméniens  ,  les  Tihetains  ,  les 
Perses,  les  Arabes  ,  les  Hindous,  les 
Mongols  et  les  Turcs,  p.  312. —  Division 
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par  la  révélation,  p.  316. —  Histoire 
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l'empire  d'Alexandre  ,  de  sa  division 
et  des  royaumes  d'Egypte,  de  Syrie  et 
de  Juda ,  p.  70.  —  Explication  ,  accom- 
plisseujent  et  authenticité  ,  p.  80.  — 
Discordance  des  historiens  à  l'égard  de 
Cyrus,  p.  85.  —  Passage  de  l'empire 
du  monde  des  Babyloniens  aux  Perses. 
Nécessité  des  données  de  la  révélaîion 
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parîdus  alors  dans   tout  le  monde  ro- 


DE  l'histoire  T  NîTEUSELLE 

n^iin  ,  p.  5U-518.  —  Dispositiofi  prin- 
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Cinéens  et  des  Réchabiles  ,  1. 1 ,  p.  424. 
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566. 
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381.  —  Holopherne  devant  Béthulie. 
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rendre,  p.  381  et  382.  —Judith  se  rend 
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ses  désirs.  Elle  lui  coupe  la  tète  et 
rentre  dans  la  ville,  p.  385-389. 

HOLSTEIN  (Luc) ,  en  latin  Holste- 
nius,  savantd'AlIemagne,  converti  du 
protestantisme,  t.  25,  p.  487  et  488. 

HOLZHAUSER,  bon  prêtre  d'Alle- 
magne, t.  25,  p.  502  et  503. 
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création  dans  Homère  ,  t.  3  ,  p.  300. 
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p.  68-70.  —  Le  feu.  Marque  de  sa  sou- 
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Trinité  divine.  Ses  hautes  destinées  et 
dans  l'ordre  de  la  nature  et  plu>  encore 
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a  l'homme.  Pourquoi  il  n'est  pas  parlé 
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et  75.  — 
Pourquoi  Dieu  sanctionne  les  comman- 
dements qu'il  fait  à  l'homme,  et  ne 
sanctionne  que  ceux-là.  Libre  arbitre, 
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pape  saint  Grégoiie  Vil  sur  la  Hongrie, 
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p.  209-210. — Double  élection  ou  pré- 
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reur  Sigismond ,  Ips  Hongrois  se  di- 
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t.  10,  p.  69-71.  —  Circonvenu  par  les 
artifices  de  Sergius  de  Conslantinople, 
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p.  80-82.  —  Sa  mort,  p.  140.  —Il  est 
défendu  par  le  pape  Jean  IV,  p.  147  et 
148.  —  Sa  condamnation  dans  un  con- 
cile tenu  à  Constaniinople,  p.  327.  — 
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tion, p.  336. 

MOîSOïllUS  IL  Son  élection,  t.  15  , 
p.  166  et  167.  —  Soumission  générale 
de  la  chrétienté  au  pape  Honorius  II, 
p.  242  et  243.  —  Il  meurt,  p.  244. 

MOISORIUS  III.  Sa  promotion,  t.  17, 
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Son  zèie  pour  propager  le  christianisme 
en  Prusse,  en  Livonie ,  Courlande, 
Banemarck,  Suède  et  Norvvège  ,  p.  423. 
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Frédéric  H.  Il  le  réconcilie  avec  lesLou)- 
hijrds  et  avec  son  beau-père,  p.  595.  — 
Sa  mort,  t.  18  ,  p.  8. 

HONORIUS  ÏV.  Son  court  pontificat , 
t.  19,  p.  102.  —  Envoi  de  deux  arche- 
vêques pour  négocier  une  trêve  entra 
le  roi  de  France  et  Alphonse  d'Aragon  , 
p.  255. 

HOOKE  (docteur)  s'accorde  avec  Mas- 
sillon,  Balzac  ,  Bailiy  sur  l'ensemble  de 
la  religion  chrétienne  et  de  l'Eglise  ca- 
tholique, t.  27,  p.  338  et  339.  —  Il  ne 
distingue  point  assez  bien  la  fin  natu- 
relle et  la  fin  surnaturelle  de  l'homme, 
p.  342. 

HORMISDA  (saint),  pape.  Son  élec- 
tion, t.  8  ,  p.  521.  — Lettre  de  l'empereur 
Anastase  au  Pape.  Instructions  de  celui- 
ci  a  ses  légats.  Réponse  de  l'csupereur. 
Funestes  résultats  de  la   manie  impé- 
riale. Soumission  et  lettre  des  évêqu^s 
d'Epire  au  Pape  et  réponse  de  celui-cj" 
p.  526-532.  — Nouvelle  légation  du  Pgp^ 
à  Constaniinople.  Instructions  nouv'en^jg 
aux  légats  relativement  à  l'intrus  ïjmo- 
tliée.  'Traitement    fait    aux    léaats  par 
l'empereur  ,    p.   533  535.  _  Lettre  de 
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envoyés  par  le  Pape  à  Jean  de  Tarra- 
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suet  à  ce  sujet,  p.  568.  —  Le  Siège  do 
Rome  proclamé  par  toute  la  tradition 
comme  le  fondement  de  l'Eglise,  t.  9, 
p.   1-3.  —  Lettre   du   patriarche  Epi- 
phane  au  Pape,  et  réponse  de  celui-ci. 
Légation  du  patriarche  à  Rome,  p.3-6.— 
Conduite  indigne  de  Dorothée  de  Thes- 
salonique  envers  les  légats  du   Pape. 
Instruction  que  Hormisda  leur  adresse. 
Lettre  mensongère  de  Dorothée  au  Pape, 
p.  6-8.  — Réponse  du  Pape  aux  ques- 
tiorss  de  l'éNèque  Posscssor  sur  les  écrits 
de  Fauste  de  Riez.  Opposition  violente 
du  moine  Maxime  ,  p.  13  cl  14. 


t)E  l'oistoire  unïversei 

HOSPICE  (saint).  Ses  prédications. 
Si'S  miracles.  Sa  mort ,  t.  9,  p.  321!-y31. 

HOTEL-DIEU  de  Paris.  Dévouement 
des  filles  de  cet  hospice  dans  la  peste 
de  1348,  t.  20,  p.  317. 

HOUCHARD,  général  français,  t.  27, 
p.  505. 

HOUTE VILLE  (l'abbé).  Ses  ouvrages, 
t.  27,  p.  369. 

HOWARD  ,  dominicain  anglais  et 
cardinal ,  t.  26  ,  p.  49. 

HUBERT  (saint),  évêque  de  Maes- 
iricht,  t.  10,  p.  436. 

lïUET  ,  évèque  d'Avranches.  Ses 
«ruvres.  Ce  qu'il  pense  sur  les  premiers 
principes  de  la  raison  humaine,  t.  26, 
p.  362  et  363.  ■—  Sa  correspondance 
avec  Leibnitz,  p.  465. 

HUGOLÏN  ,  cardinal,  ami  de  saint 
Fiançois  d'Assise  ,  1. 17  ,  p.  461  et  462. 

HUGUES  (saint),  moine,  t.  12,  p. 

459  et  460. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Clugni,  t. 
13,  p.  437.  —  Il  est  parrain  d'un  fils 
de  l'empereur  Henri  le  Noir,  p.  482 
et  483.  —  Sa  lettre  à  Philippe  I",t.  15, 
p.  25-27.  —  Sa  mort,  p.  29  et  30. 

HUGUES  (saint),  évêque  de  Gre- 
noble, 1. 14,  p.  289,  — Sa  mort,  t.  15  , 
p.  248-250. 

HUGUES  (saint) ,  évèque  de  Lincoln. 
Histoire  de  sa  vie  et  et  de  ses  vertus, 
t.  16,  p.  455-460.  —  Sa  mort,  t.  17, 
p   208. 

HUGUES  CAPET,  roi  de  France. 
La  lutte  séculaire  entre  la  seconde  et 
la  troisième  dynastie,  chez  les  Francs, 
se  termine  sans  que  ,  pendant  tout  ce 
temps ,  aucun  meurtre  politique  se  com- 
mette ni  de  part  ni  d'autre,  t.  13,  p. 
212-221.  — Longue  affaire  entre  le  nou- 
veau roi  Hugues  Capet  et  l'archevêque 
Arnoulfe  ,  de  l'ancienne  dynastie  ,  p. 
226-241.  —  Saint  Abbon  de  Fleury 
adresse  un  recueil  de  canons  aux  rois 
Hugues  et  Robert ,  dans  lequel  il  ne 
cite  aucune  fausse  décrétale  ,  p.  245- 
251. —  Mort  de  Hugues  Capet,  p.  251, 

HUGUES ,  duc  de  Bourgogne  ,  em- 
brasse la  vie  monastique  à  Clugni ,  au 
grand  regret  du  pape  saint  Grégoire  VII, 
qui  le  croyait  plus  utile  au  royaume  de 
France  comme  prince  ,  t.  14  ,   p.  217. 

HUGUES  de  Provence ,  roi  d'Italie , 
t.  13,  p.  8  et  9.  —  Son  mauvais  gou- 
vernement le  fait  chasser  ,  p.  89  et  90. 

HUGUES,  évêque  de  Die,  t.  14,  p. 
300.  —  Zèle  qu'il  déploie  en  France, 
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comme  légat  du  pape  saint  Grégoire  VU, 
p.  206-212. 

HUGUES  Eté  rien.  Son  ouvrage  au 
sujet  de  l'état  équivoque  des  Grecs  de 
Constanlinoi)le,  par  rapporta  l'Eglise 
romaine  ,  t.  16  ,  p.  283  et  284. 

HUGUES  de  Saint-Victor.  Son  ou- 
vrage sur  les  Etudes.  Sa  Somme  de  Sen- 
tences. Son  admirable  traité  Des  sa- 
crements de  la  foi  chrétienne.  Ses  Com- 
mentaires sur  l'Ecriture  sainte  ,  et 
autres  opuscules.  Sa  mort,  t.  15,  p. 
347-353. 

HUGUENOTS.  (Voir  Calvinistes,) 

HUMANITÉ.  Crise  qu'elle  subit  vers 
la  fin  du  neuvième  siècle,  pour  abou- 
tir en  Occident  à  l'état  viril ,  en  Orienl 
à  la  décrépitude  ,  t.  12  ,  p.  270.  —  C« 
qui  fait  que  l'humanité  est  une,  1. 17, 
p.  74  et  75.  —  L'Eglise  catholique  unit 
l'humanité  et  la  défend,  l'hérésie  la  di- 
vise et  la  dissout,  t.  24,  p.  518  et  519- 
—  Quels  sont  les  articles  fondamentaux 
de  son  gouvernement  divin.  Réflexions 
à  cet  égard  ,  p.  544-547. 

HUMBERT,  cardinal.  Sa  légation  à 
Constantinople.  Sa  réponse  à  la  lettre 
de  Michel  Cérulaire.  Sa  réponse  au 
moine  grec  Nicélas,  qui  reconnaît  la 
vérité.  Il  excommunie  Michel  Cérulaire, 
t.  14,  p.  3-13. 

HUME.  Sa  comparaison  entre  Galilée 
et  François  Bacon  ,  t.  25  ,  p.  285. 

HUNÉRIC  ,  roi  des  Vandales ,  renou- 
velle la  persécution  contre  les  catho- 
liques d'Afrique,  t.  8,  p.  351-357. — 
Nouveau  décret  de  persécution.  Mort 
deHunéric,  p.  357-366. 

HUxMADE  (Jean) ,  vayvode  de  Tran- 
sylvanie, t.  22,  p.  172  et  173.  —  ïl 
continue  de  faire  la  guerre  aux  Turcs. 
Bataille  de  Varna.  Il  est  nommé  gouver- 
neur de  Hongrie,  p.  174-178.  —  Hu- 
niade  et  saint  Jean  Capistran  remportent 
une  victoire  complète  sur  Mahomet  II 
et  meurent  tous  deux  quelque  temps 
après,  p.  225  et  226. 

HUNNIUS  (Ulric),  savant  protestant, 
converti  au  catholicisme,  t.  25,  p.  486. 

HUNS  ou  Avares.  Leur  invasion  en 
Lombardie,  1. 10  ,  p.  56-58. 

HURTER.  Vie ,  travaux  et  conver- 
sion de  Frédéric  Hurter,  président 
du  consistoire  de  Schaflbuse,  t.  28,  p. 

200-203. 

HUS  (Jean) ,  prêtre  hérétique  qui  em- 
brasse la  doctrine  de  Wiclef,  t.  21  ,  p. 
114. —  Il  fait  pénétrer  les  erreurs  de 
Wiclef  en  Bohème  ,  p.  170.  —  Ses  vio- 
lences contre  l'archevêque  de  Prague, 
les  catholiques  et  le  Pape ,  qui  le  con- 
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damne  avec  Jérôme  de  Prague,  p.  171. 

—  Il  est  cité  au  concile  de  Constance, 
auquel  il  avait  appelé  lui-inênie  ,  p. 
175.  —  D'après  ses  propres  paroles,  il 
part  de  Prague  et  arrive  à  Constance 
sans  sauf-conduit,  p.  175. —Le  sauf- 
conduit  de  Sigismond  est  tout  bonne- 
ment un  passe-port  qui  ne  pouvait  le 
soustraire  au  tribunal  où  il  était  cité, 
p.  177.  —  Circonstances  équivoques  con- 
cernant l'époque  précise  où  Jean  Hus 
reçut  ce  passe-port,  p.  177.—  Con- 
fiance de  Jean  Hus  le  long  du  chemin. 
Il  est  mis  en  arrestation  à  Constance, 
puis  s'échappe  de  la  ville  ,  mais  est  re- 
pris et  renfermé  dans  le  palais  pontifi- 
cal ,  p.  178.  —  Il  demande  à  se  justifier 
devant  le  concile  ,  sauf  à  subir  la  peine 
des  hérétiques,  si  on  peut  le  convaincre, 
p  180.  —  11  attache  un  double  sens  au 
mot  convaincre.  Son  langage  plein  d'é- 
quivoques, p.  182.  — Il  est  entendu  plu- 
sieurs fois  en  audience  publique  par  le 
concile,  p.  183.  —  Il  promet  de  se  ré- 
tracter ,  puis  refuse  ,  p.  187.  —  Ses 
livres  condamnés  au  feu.  Lui-même 
condamné  comme  hérétique  et  livré  au 
bras  séculier  ,  p.  188.  —  Substance  de 
ses  principaux  écrits,  p.  188.  —  Juge- 
ment sur  ce  personnage  ,  p.  189. 

HUSSITES,  partisans  de  Jean  Hus, 
f.mieux  sectaire.  Commencement  de  la 
guerre  des  hussites  sous  le  commande- 
ment de  Ziska.  Cruautés  effroyables  de 
ces  sectaires  divisés  en  calixtins,  tabo- 
rites  ,  orébiles ,  adamitcs  ou  picards. 
Mort  de  Ziska.  Secte  des  orphelins,  t. 
21 ,  p.  383-388.  —  Martin  V  et  Eugène 
IV  travaillent  à  les  ramener.  Julien  les 
invite  au  concile  de  Bàle,  p.  389-391. 

—  Leur  arrivée  à  Bàle  ,  p.  391.  —  Leurs 
conférences  avec  les  commissaires  du 
concile.  Les  calixtins  se  réduisent  à 
quatre  articles  de  discipline,  plus  que 
de  croyance.  Les  députés  s'en  retournent 
en  Bohême,  p.  391-394.  —  Ambassade 
du  concile  à  Prague.  Nouvelles  confé- 
rences avec  les  Bohémiens.  Conclusion 
d'un  concordat,  p.  394-397.  —  iEnéas 
Sylvius  et  saint  Jean  de  Capistran  tra- 
vaillent à  ramener  les  hussites,  p.  402- 
410. 

HYACINTHE  (saint).  Ses  commen- 
cements, t.  17  ,  p.  446.  —  Ses  travaux 
dans  la  Cumanie.  Sa  mort,  t.  19,  p.  26 
et  27. 

HYACINTHE  Mariscotti  (sainte) , 
Tierge,t.  25,  p.  112-114. 


I. 


IB  AS.  Affaire  d'Ibas,  évêque  d'Edesse, 
t.  8,  p.  151  et  152.  —  Il  est  déposé   au 


brigandage  d'Ephôse,  p.  185.  —  Rélf^bli 
au  Concile  de  Calcédoine,  p.  235  et 
23G.  ^ 

IBÉRIENS.  Leur  conversion  au  chris- 
tinaisme  par  une  captive,  t.  6,  p.  220  et 
221.  —  Ils  envoient  une  ambassade  à 
Constantin  pour  lui  demander  des 
évêqnos,  p.  222. 

ICOiNOCLASTES.  Commencement 
et  absurdité  de  l'erreur  des  iconoclastes, 
que  Léon  l'Isaurien  introduit  chez  les 
Grecs  ,  t.  10,  p.  440-442.  —  Equivoque 
de  certains  mots  en  cette  matière,  p.  442 
et  443.  —  Lettres  catholiques  de  saint 
Germain,  patriarche  de  Constantinople, 
sur  ce  sujet,  p.  443-447.  —  Celte  erreur 
est  réfutée  merveilleusement  par  saint 
Jean  Damascène,  p.  447-453. —  Lettres 
du  pape  saint  Grégoire  H  à  l'empereur 
et  au  patriarche  de  Constantinople  sur 
le  même  sujet,  p.  453  et  454.  —  Moyens 
qu'emploie  Léon  l'Isaurien  pour  faire 
triompher  cette  erreur,  p.  454  et  455.  — 
Comment  le  même  empereur  répond  à 
saint  Jean  Damascène,  p.  457  et  458.  — 
Comment  il  en  use  avec  le  patriarche 
SHint  Germain  et  avec  les  savants  de 
Constantinople,  p.  458-460.  —  Violence 
de  la  persécution  de  l'empereur  icono- 
claste contre  les  catholiques,  p.  461.  — 
Lettres  remarquables  qu'écrit  le  pape 
saint  Grégoire  H  à  Léon  l'Isaurien  ,  p. 
462-467.  — Inutiles  efforts  du  pape  saint 
Grégoire  HI  pour  ramener  au  bon  sens 
l'empereur  iconoclaste  et  rendre  la  paix 
à  l'Eglise  par  l'extinction  de  cette  erreur, 
p.  477-479.  —  L'empereur  Constantin 
Copronyme  continue  la  guerre  de  son 
père  contre  les  images  des  saints.  Ses 
impiétés  contre  l'enfantement  de  la 
sainte  vierge,  1. 11,  p.  53.  —  Saint  Jean 
Damascène  écrit  contre  cette  hérésie. 
Copronyme  l'anathématise,  p.  76  et  77. 
—  Les  persécutions  de  l'empereur  Co- 
pronyme contre  les  images  des  saints. 
Son  conciliabule  avec  ses  raisonnements 
absurdes  ,  p.  86-89.  —  Saint  Jean  Da- 
mascène écrit  contre  lui,  p.  89-91.  — 
Copronyme  se  montre  pire  que  les  suc- 
cesseurs de  Mahomet  dans  sa  persécu- 
tion contre  les  moines  catholiques,  p. 
104,  —  Ses  fourberies  contre  saint 
Etienne  d'Auxence  ,  p.  104-110.  —  Ses 
atrocités  envers  le  patriarche  Cons- 
tantin, qui  se  damne  pour  lui  plaire, 
p.  111-115.  — Martyre  de  saint  Etienne 
d'Auxence,  p.  115-121.  —  Copronyme 
est  frappé  de  mort  au  milieu  de  ses  per- 
cutions. Son  fils  Léon  le  suit  dans  son 
impiété,  p.  169  et  170. —  L'empereur 
Constantin  V  demande  au  pape  un  con- 
cile général,  p.  173.  —  Ouverture  et 
sessions  du  septième  concile  œcumé- 
nique ,  p.  175-189.  —  Canons  de  ce  con- 
cile, p.  189-191.  —Le  concile  de  Franc- 
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fort  induit  en  erreur  sur  ce  concile. 
Livres  carolins,  p.  199  et  200.  —  Léon 
l'Arménien  recommence  la  guerre 
contre  les  images  des  saints,  p.  378- 
380.  —  Il  se  constitue  juge  de  la  foi  et 
président  d'un  concile,  p.  380-383.  — 
Lettre  de  saint  Théodore  Studite,  p. 
383.  —  Les  fourberies  de  Léon  pour  se 
défaire  du  patriarche  saint  Nicéphore  , 
p.  383-386.  —  Fermeté  de  saint  Théo- 
dore Studite  pour  les  saintes  images  , 
p.  386  et  387.  —  Conciliabule  des  ico- 
noclastes, p.  387  et  388.  —  P<*rsécutions 
contre  les  catholiques  ,  p.  388-390.  — 
L'empereur  en  séduit  pour  un  moment 
quelques-uns.  Saint  Nicétas  répare  pu- 
bliquement sa  faute  ,  p.  390  et  391.  — 
Saint  Théodore  Studite  ne  cesse  d'écrire, 
dans  son  exil ,  pour  la  cause  de  l'Eglise, 
p.  392  et  393.  —  Le  patriarche  de  Jéru- 
salem soutient  la  bonne  cause  ,  p.  394. 

—  Le  patriarche  Théodote  écrit  au  p.ipe 
Pascal ,  qui  encourage  les  catholiques 
par  ses  légats  et  ses  lettres,  p.  394  et 
395.  —  SoulTrances  de  saint  Théodore 
Studite,  qui  ne  laisse  pas  d'écrire  pour 
la  défense  de  la  foi,  p.  395-399.  —  Mort 
de  saint  Théophane  ,  p.  399  et  400.  — 
Léon  l'Arniénien  est  tué.  Michel  le 
Bègue  règne  à  sa  place ,  et  ne  vaut 
guère  mieux  ,  p.  400-405.  —  Conférences 
sur  les  saintes  images  ,  p.  411  et  412. 

—  Michel  •'"  Bègue  écrit  en  Occident 
des  lettres  'Tiiomnieuses  contre  les  ca- 
tholiquesd'Oiient,  p.  412.— Lesévêques 
de  France  ,  assemblés  à  Paris,  s'y  lais- 
sent tromper,  p.  413-415.  —  Lettres  et 
ambassade  de  l'empereur  Louis  au  Pape, 
p.  416  et  417.  —  Erreurs  et  excès  de 
Claude  de  Turin,  p.  417-422.  —  On 
redouble  de  respect  pour  les  reliques 
des  saints,  p.  422-424.  —  Mort  de 
Michel  le  Bègue,  p.  466.—  Son  fils 
Théophile  continue  la  persécution  contre 
les  images  ,  p.  467-469.  —  Martyre  de 
saint  Théodore  et  saint  Théophane ,  p. 
469-471.  —  Souffrances  et  fermeté  de 
saint  Méthodius ,  p.  471  et  472.  —  Mort 
de  Théophile  l'Iconoclaste ,  p.  477.  — 
Extension  de  la  fête  de  tous  les  saints 
à  la  demande  de  l'empereur  Louis ,  p. 
482. 

IDOLATRIE  ,  PAGANISME.  Défi- 
nition de  l'idolâtrie.  Qu'elle  n'exclut 
pas  l'adoration  du  vrai  Dieu ,  t.  1 ,  p. 
177  et  178.  —  L'idolâtrie  dans  la  fa- 
mille d'Abraham,  p.  178. —  Degré  de 
connaissance  que  les  païens  avaient  du 
vrai  Dieu  ,  suivant  les  Pères  de  l'Eglise, 
p.  84-89.  — Source  de  lumière  pour  les 
nations  ou  les  païens  dans  les  voyages 
des  Israélites,  p.  180  et  181.  —  Dangers 
des  habitudes  païennes  pour  l'esprit  et 
pour  le  cœur  ,  p.  389-391.  —  Sacrilices 
humains    chez  les   peuples    idolâtres. 

TOME  XXIX. 


Gladiateurs,  p.  391-394.  —La  supers- 
tition et  l'impudicité  protégées ,  au 
moins  en  public,  par  les  législateurs  et 
les  philosophes  païens,  et  battues  en 
brèche,  ainsi  que  la  cruauté,  par  les 
institutions  mosaïques  ,  p.  396-399.  — 
Confrontation  de  l'idolâtrie  avec  les  vé- 
rités dont  elle  est  l'abus.  Ses  deux  causes 
principales.  Caractères  des  œuvres  du 
démon  et  caractères  des  œuvres  de  Dieu. 
Persévérance  de  l'idée  et  de  l'adoration 
du  vrai  Dieu  au  sein  de  l'idolâtrie. 
Quatre  degrés  dans  la  connaissance  de 
Dieu.  Existence  des  vrais  adorateurs  de 
Dieu  parmi  les  nations,  t.  2,  p.  228-240, 

—  L'idolâtrie  spirituelle  ,  p.  240  et  241. 

—  Idolâtrie  politique,  p.  281. 

IGNACE  (saint)  d'Antioche.Son  épis- 
copat  et  son  martyre,  t.  5,  p.  11.  —  Ses 
lettres  aux  Romains  et  à  d'autres  églises, 
p.  14.  —  Résumé  de  sa  théologie  ,  p.  16. 

—  Actes  de  son  martyre,  p.  26. 

IGNACE  (saint),  patriarche  de  Cons- 
taniinopie.  Son  élection  et  ses  vertus, 
t.  12,  p.  29  et  30.  —  Le  césar  Bardas, 
repris  de  son  inceste  public  par  saint 
Ignace  ,  travaille  à  le  perdre,  p.  136  et 
seqq.  —  Persécution  et  conciliabule  de 
Pholius  contre  saint  Ignace  ,  qui  en 
appelle  au  Pape,  p.  142-148.  —  Le  pape 
saint  Nicolas  déclare  nul  tout  ce  qu'on 
a  fait  contre  saint  Ignace  ,  p.  149-153. 

—  Pholius  est  chassé  ,  et  saint  Ignace 
rétabli ,  p.  223-226.  —  L'empereur  Ba- 
sile, le  patriarche  Ignace  et  Photius 
même  envoient  et  écrivent  au  Pape 
pour  la  décision  finale  de  leur  affaire. 
Lettre  remarquable  de  saint  Ignace, 
p.  240-242.  —Mort  de  saint  Ignace, 
p.  331. 

IGNACE  de  Loyola  (saint).  Sa  vie  , 
depuis  sa  conversion  jusqu'à  son  départ 
de  Manrèse  pour  le  pèlerinage  de  la 
Terre-Sainte.  Ses  Exercices  spirituels  , 
t.  23 ,  p.  451-467.  —  Histoire  de  son 
pèlerinage  ,  p.  467-470,  —  Ses  bonnes 
œuvres ,  ses  épreuves  à  Barcelone ,  Al- 
cala  et  Salamanque,  p.  470-474.  —  Ses 
études  à  Paris.  Epreuve  à  laquelle  il  est 
exposé,  p.  474-476.  —  Il  recrute  six 
compagnons  avec  lesquels  il  jette  les 
fondements  de  la  compagnie  de  Jésus  , 
le  quinze  août  1534,  p,  476-481.  — 
Autres  œuvres  du  zèle  de  saint  Ignace, 
p.  481-483.  —  Après  avoir  donné  Ve- 
nise pour  rendez-vous  à  ses  compa- 
gnons, il  va  en  Espagne.  Fruits  de 
salut  qu'il  y  opère  ,  p.  483-485.  — 
Voyage  de  ses  compagnons  de  Paris 
à  V^enise.  Ce  qui  leur  arriva  prés  de 
Constance.  Leur  occupation  à  Venise 
avec  saint  François-Xavier  et  saint 
Ignace,  p.  486-490.  —  Ils  vont  tous  à 
Rome  se  présenter  à  Paul  III.  C.iîom- 
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niés  en  son  absence  ,  ils  son  justifiés  à 
son  retour.  Leur  compagnie  est  approu- 
vée. Ils  se  séparent  pour  évangéliser  de 
divers  côtés.  Simon  Rodriguez  et  Fran- 
çois-Xavier partent  pour  les  Indes.  Le 
premier  reste  en  Portugal ,  le  second 
part  seul,  p.  490-498.  —  Election  de 
saint  Ignace  comme  supérieur  général 
delà  compagnie  de  Jésus.  Ses  occupa- 
lions  à  Rome.  Son  esprit,  p.  499-501. 
^—11  écrit  les  constitutions  de  son  ordre. 
Comment.  Quels  en  sont  l'esprit,  le  but 
et  l'ensemble,  p.  501-506.  —On  y  voit 
tout  l'opposé  de  Luther  et  de  Calvin, 
p.  506  et  507. — Raisons  de  l'autorité  du 
général.  Précautions  pour  qu'il  n'en 
abuse,  p.  507-510.  —  Heureux  tempéra- 
ment de  la  vie  active  et  de  la  vie  con- 
templative. Discrétion  dans  le  reste,  p. 
510.  — Les  six  états  dans  la  compagnie, 
p.  511  et  512.  —  Importance  des  exer- 
cices et  des  règles  spirituels  de  saint 
Ignace,  p.  512-516.  —  Sagesse  des  règles 
de  saint  Ignace  sur  l'enseignement  de 
la  théologie,  p.  516.  —  Plus  encore  sur 
l'enseignement  de  la  philosophie,  p. 
517.  —  Prciiiiers  collèges  établis  par  la 
compagnie  de  Jésus,  p.  519.  —  Elle 
envoie  des  missionnaires  partout  l'uni- 
vers ,  p.  519.  —  Principaux  saints  qui 
existaient  lors  de  saint  Ignace  ,  p.  520. 
—  Il  fonde  à  Rome  le  collège  germa- 
nique, t.  24  ,  p.  264-268.  —  Il  y  fonde 
encore  le  collège  romain  pour  l'univers 
entier  ,  p.  268-274.  —  Il  procure  des 
missionnaires  à  l'Eglise  ,  dans  toutes 
les  parties  de  monde  ,  p.  274-276.  — 
Ses  dernières  actionsjetsa  mort,  p.  278- 
280. 

ILDEFONSE.  (Voir  Hildefonse). 

ILDIBAD,  roi  des  Goths,  t.  9,  p.  149. 

ILLUMINISMEde  Weishaupt,  t.  27, 
p.  290-292. 

ILLUS.  Sa  trahison  ,  t.  8 ,  p.  346  et 
seqq.  —  Sa  révolte  et  sa  mort,  p.  378- 
380. 

IMAGES  (saintes).  Ce  que  dit  le  con- 
cile de  Trente touchrnt  les  saintes  ima- 
ges, t.  24,  p.  352-354. 

IMELDA  (bienheureuse)  ,  t.  20 ,  p. 
179  et  180. 

IN  (Paul) ,  député  des  chrétiens  de 
Corée  à  l'évêque  de  Péking  ,  t.  27,  p. 

389. 

IN  A,  roi  de  West-Saxons  ,  se  retire  à 
Rome,  t.  10,  p.  343. 

INACHUS.  Rapports  de  ce  nom  avec 
celui  d'Enac.  Ce  qu'il  était,  t.  1  ,  p. 
429  et  430. 

INCARNATION  du  Verbe.  Preuves 
de  cette  croyance  dans  le  commencement 


du  second  siècle  jusqu'au  concile  de 
Nicée.  Dans  les  lettres  de  saint  Ignace 
d'Antioche  ,  t.  5  ,  p.  17-20.  —  Dans  un 
dialogue  de  Lucien,  p.  55.  —  Dans  la 
première  apologie  de  saint  Justin ,  p. 
70.  —  Dans  la  seconde  apologie  de  saint 
Justin,  p.  104.  —  Dans  l'Exhortation 
de  Clément  d'Alexandrie,  p.  174.  — 
Dans  l'apologétique  de  Tertullien ,  p. 
224  et  225.  —  Dans  son  livre  contre 
Praxéas,  p.  249-251.  —  Dans  son  livre 
De  la  chair  du  Christ,  contre  Marcion  , 
p.  252  et  253.  —  Dans  le  livre  de  saint 
Hyppolyte  contre  Noët ,  p.  287  et  288. 

—  Dans  le  livre  du  même  contre  Béron, 
p.  289  et  290.  —  Dans  les  écrits  d'Ori- 
gène ,  p.  319.  —  Dans  l'apologie  de 
saint  Denis  d'Alexandrie,  p.  451  et  452, 

—  Dans  son  écrit  contre  Paul  de  Samo- 
sale,  p.  455-458.  —  Dans  la  lettre  du 
concile  d'Antioche  contre  Paul  de  Sa- 
mosate,  p.  458  et  459,  463.  —  Dans  les 
homélies  de  saint  Grégoire  Thauma- 
turge ,  p.  461  et  462.  —  Dans  une  lettre 
du  pape  Félix,  p.  463. 

INDE. 

Par  quelles  races  d'hommes  l'Inde  a 
été  peuplée  ,  t.  1 ,  p.  170.  —  Anciennes 
traditions  de  l'Inde  sur  Dieu  ,  sur  le 
premie;  homme  et  la  première  lèmme, 
p.  95.  — ...  Sur  la  chute  de  l'homme  et 
la  rédemption  ,  p.  99  et  100.  — ...  Sur 
le  déluge  ,  p.  153-157.  —  Les  philoso- 
phes de  l'Inde,  t.  3  ,  p.  160  179.  — 
Toute-puissance  morale  des  philosophes 
dans  l'Inde.  Richesse  littéraire  et  pau- 
vreté historique  de  ce  pays,  p.  161. — 
Le  déluge  selon  les  Indiens,  p.  161  et 
162.  —  Exagération  de  l'idée  de  Dieu 
dans  leurs  doctrines  sur  la  création  , 
l'union  avec  Dieu ,  et  les  moyens  d'y 
parvenir,  et  l'état  des  âmes  après  la  mort, 
p.  162-166. —  But  de  tout  le  système 
doctrinal  des  Indiens.  Deux  méthodes 
générales  pour  y  parvenir.  Réduction 
de  toute  la  philosophie  indienne  à  trois 
points  de  départ,  puisée  dans  la  seconde 
méthode  ,  p.  166  et  167.  —  Les  neuf 
incarnations  de  Vichnou ,  p.  167  et  168. 
— Bouddha  ,  p.  168.  —  Le  Dalaï-Lama, 
p.  169  et  170.  —  Origine  des  analogies 
qui  existent  entre  les  institutions , 
le  culte  et  les  doctrines  bouddhistes  et 
celles  du  catholicisme ,  p.  170-172.  — 
Impostures,  puissance  et  pharisaïsme 
des  brahmanes,  p.  172  et  173.  —  Avi- 
lissement des  pariahs,  p.  173.  —  Divi- 
sion doctrinale  et  lutte  entre  les  brah- 
manistes  et  les  bouddhistes,  p.  173  et 
174.  —  Etendue  et  extravagances  pro- 
digieuses des  livres  sacrés  de  l'Inde,  p. 
174.  —  Obscurantisme  des  Indiens  à 
l'égard  des  Védas ,  p.  175.  —  Leur  igno- 
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rance  crasse  dans  les  sciences.  Leur 
idolâtrie  ,  leur  superstition  et  leur  dé- 
pravation morale,  p.  175-178.— Facilité 
pour  les  Indiens  de  connaître  la  vraie 
doctrine  par  les  juifs  ,  les  apôtres  et  les 
missionnaires ,  p.  178  et  179.  —  Tradi- 
tions sur  l'histoire  primitive  du  monde, 
dans  les  grands  poèmes  de  l'Inde,  p. 
297.  —  La  certitude  de  l'histoire  in- 
dienne ne  commence  qu'au  douzième 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  p.  312.  — 
Alexandre  pénètre  dans  l'Inde,  p.  339. 

—  Les  peuples  de  l'Inde  envoient  en 
Egypte  demander  saint  Panlène  pour 
leur  annoncer  l'évangile,  t.  5,  p.  172. 

—  Origine  et  histoire  delà  hiérarchie 
lamaïque  du  bouddhisme  dans  les  mon- 
tagnes du  Tibet,  t.  19,  p.  111-115.  — 
Jugement  d'Abel-Rémusat  sur  le  boudd- 
hisme. A  quoi  le  bouddhisme  ou  le 
lamaïsme  paraît  appelé  de  nos  jours, 
p.  115-117.  —  Découvertes  des  Portu- 
gais dans  l'Inde  ,  t.  22  ,  p.  68  et  69.  — 
Voyage  de  saint  François-Xavier ,  de 
Rome,  par  Lisbonne,  à  Goa,  dans  l'Inde, 
t.  23,  p.  520-523.  —  Ses  travaux  et 
succès  apostoliques  à  Goa  même,  p.  523 
et  524.  —  Ses  travaux,  ses  succès,  ses 
miracles  parmi  les  Paravas,  sur  la  côte 
de  la  Pêcherie.  Endurcissement  des 
brahmes,  p.  524-529.  —  Ses  voyages, 
ses  travaux,  ses  miracles,  dans  le 
royaume  de  Travancor,  dans  l'île  de 
Ceylan,  à  Méliapor  et  en  d'autres  lieux, 
p.  528-534.  —  Travaux  ,  souffrances  et 
succès  des  missionnaires  jésuites  dans 
le  Maduré.  Le  père  Bouchet.  Difficultés 
sur  les  rites  malabares  dans  l'Inde,  t. 
26  ,  p.  559-543.  —  Ce  que  le  brahmisme 
et  le  bouddhisme  de  l'Inde  ont  de  com- 
mun ,  t.  28 ,  p.  425.  —  Ce  que  le  brah- 
misme a  de  particulier,  p.  425.  —  En 
quoi  le  bouddhisme  diffère  du  brah- 
misme. Emprunts  qu'il  a  faits  à  l'Eglise 
catholique  dans  les  siècles  passés ,  et 
facilités  à  le  faire,  p.  425  et  426.  — 
Evêchés  catholiques  dans  le  Tibet,  l'ïn- 
doustan  ,  le  Bengale  et  l'île  de  Ceylan  , 
p.  427.  —  Prédiction  de  saint  Vincent 
de  Paul  touchant  ITnde,  t.  25,  p._345. 

INDEX  (congrégation  de  1').  Sixte- 
Quint  ,  en  l'instituant,  complette  la 
mesure  que  Pie  IV  avait  prise  en  ap- 
prouvant le  catalogue  ou  index  des 
livres  prohibés,  avec  les  dix  règles  à 
suivre  en  cette  matière ,  pour  précau- 
tionner les  fidèles  contre  les  mauvaises 
doctrines ,  t.  24  ,  p.  371-375.  —  Le  con- 
cile de  Trente  avait  chargé  le  souverain 
Pontife  de  faire  ce  catalogue  ,  p.  359. 

INDULGENCES.  Ce  que  c'est  que 
les  indulgences  ,  t.  23 ,  p.  18.  —  C'était 
une  coutume  ancienne  dans  l'Eglise 
que  d'en  accorder  ,  p.  18.  —  Léon  X 


en  accorde  à  l'occasion  de  l'achèvement 
de  la  basilique  de  Saint-Pierre.  Des 
exercices  de  l'indulgence.  Des  grâces 
qui  y  sont  annexées ,  p.  18-21. —  Lutiier 
les  attaque  par  quatre-vingt-quinze 
thèses.  Le  Dominicain  Tetzel  réfut<^ 
Luther  par  cent  six  propositions  ortho- 
doxes,  p.  22-27.  —  Réfutation  du  ser- 
mon de  Luther  contres  les  indulgences, 
par  le  même,  p.  28-44.  —  Réponse 
sophistique  de  Luther,  p.  44-46,  — 
Décret  du  concile  de  Trente  sur  les  in- 
dulgences, t.  24,  p.  358. 

INGONDE,  femme  du  roi  Charibert. 
Sa  vie  édifiante ,  t.  9 ,  p.  297. 

INNOCENT  P""  (saint),  pape.  Son 
élection,  t.  7  ,  p.  353.  —  Sadécrétale 
à  saint  Victrice  de  Rouen.  Avec  l'aide 
de  saint  Pierre,  par  qui  a  commencé 
l'apostolat  et  l'épiscopat  chrétien,  il  lui 
rappelle  les  règles  que  tout  évêque  ca- 
tholique doit  observer.  Les  causes  ma- 
jeures seront  dévolues  au  Saint-Siège 
suivant  l'ordonnance  du  concile  de  Sar- 
dique  et  la  coutume  ,  p.  354.  —  Sa 
décrétale  à  saint  Exupère  de  Toulouse  , 
sur  la  continence  des  clercs,  la  commu- 
nion et  la  pénitence,  etc.  Il  déclare  qu'il 
faut  accorder  la  pénitence  et  la  com- 
munion à  tous  ceux  qui  la  demandent 
à  la  mort,  p.  354  et  355. —  Ses  lettres  aux 
évêques  d'Espagne  et  à  ceux  d'Afrique, 
p.  355  et  356.  —  Lettres  de  saint  Chry- 
sostôme  et  de  Théophile  d'Alexandrie 
au  Pape.  Réponse  du  Pape  à  Théophile. 
L'Eglise  romaine  ne  connaît  que  les 
canons  deNicée  ,  p.  372  et  373.  —  Let- 
tres du  pape  Innocent  à  saint  Chrysos- 
tôme,  p.  375. —  Les  amis  de  saint  Chry- 
sostôme  ,  persécutés  en  Orient  ,  se 
réfugient  à  Rome  ,  d'où  le  Pape  lui 
écrit ,  ainsi  qu'à  son  clergé  et  à  son 
peuple,  p.  377  et  378.  —  Plaintes  du 
pape  Innocent  à  l'empereur  Honorius. 
Ambassade  de  cet  empereur  et  du  Pape 
à  l'empereur  Arcade  ,  sur  la  persécu- 
tion de  saint  Chrysostôme.  Fermeté  des 
ambassadeurs,  p.  382-386. — Dernières 
lettres  de  saint  Chrysostôme  au  Pape, 
p.  386.  —  Saint  Alexandre,  évêque 
d'Anlioche  ,  ayant  réuni  tout  les  catho- 
liques de  cette  ville,  en  informe  le  Pape, 
qui  confirme  l'autorité  de  l'église  d'An- 
lioche sur  toutes  celles  d'Orient ,  at- 
tendu qu'elle  est  le  premier  siège  du 
premier  des  apôtres,  p.  440  et  441. — 
Décrétale  du  pape  Innocent  à  Décentius, 
évêque  d'Eugubio.  Toutes  les  églises, 
particulièrement  celles  d'Occident,  doi- 
vent suivre  les  règles  de  l'Eglise  ro- 
maine. Il  indique  ces  règles  ,  notam- 
ment sur  les  sacrements  de  confirmation 
et  d'extrême-onction,  p.  468-470.  — 
Lettre  du  concile  de  Carthage  au  pape 
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Innocent,  sur  le  pélagianisme,  p.  471 
et  472.  —  Lettre  du  concile  de  Milève 
au  même  Pape,  sur  la  même  hérésie, 
p.  472-474.  —  Lettre  particulière  des 
cinq  principaux  évêques  au  même  ,  sur 
le  même  sujet,  p.  474. —  Le  Pape, 
dans  ses  réponses  aux  deux  conciles  , 
rappelle  les  règles  anciennes  sur  l'auto- 
rité du  Saint-Siège  dans  toutes  les  af- 
faires de  l'Eglise,  établit  sommairement 
Ja  doctrine  catholique  sur  la  grâce,  et 
excommunie  Pelage  et  Célestius  ,  avec 
leurs  adhérents,  p.  474-476.  —  Sur  ces 
rescrits  du  Pape,  saintAuguslin  conclut: 
La  cause  est  finie ,  paroles  que  Fleury 
traduit  d'une  manière  peu  fidèle  ,  p. 
477.— Mortdupapelnnocentl",  p.  478. 

INNOCENT  II,  pape.  —Il  succède 
à  Honorius  II ,  t.  15,  p.  245.  —Il  est 
reconnu  Pape  légitime  au  concile  d'E- 
tampes  d'après  le  jugement  de  saint 
Bernard.  Il  se  retire  en  France  et  y 
tient  divers  conciles  ,  p.  250-252.  — 
Innocent  II,  reconnu  en  Allemagne  ,  y 
fait  un  voyage.  Son  séjour  à  Saint-Denis 
et  à  Paris ,  p.  253-255.  —  Innocent  II , 
accompagné  de  saint  Dernard,  retourne 
à  Rome.  Il  y  couronne  l'empereur  Lo- 
thaire ,  p.  273-276.  —  Voyage  du  pape 
Innocent  à  Pise,  où  il  convoque  un 
concile  général ,  p.  278  et  279.  —  Inno- 
cent II  entre  dans  Rome,  p.  315.  — 
Lettre  du  Pape  au  sujet  de  la  condam- 
nation d'Abailard,  p.  336.  —  Mort 
d'Innocent  II,  p.  371. 

INNOCENT  III.  Sa  famille,  1. 17,  p. 
2.  —  Ses  études  à  l'université  de  Paris  , 
p.  7.  —  Son  pèlerinage  à  Saint-Thomas 
de  Cantorbéri  et  son  séjour  à  Bologne, 
p.  9.  —  Ses  premiers  emplois  et  ses  pre- 
miers écrits,  p.  10.  —  Il  est  élu  Pape. 
Sa  résistance  ,  son  intronisation  ,  son 
sermon  dans  cette  circonstance  ,  p.  15. 
—  Il  écrit  au  roi  d'Angleterre  Richard 
Cœur  de  Lion  ,  p.  20.  —  Sa  sollicitude 
pour  la  réforme  de  son  palais,  du 
gouvernement  de  Rome  et  des  alen- 
tours ,  p.  23.  —  Sa  sollicitude  pour  les 
autres  provinces  d'Italie,  p.  27.  —  Sa 
sollicitude  pour  le  royaume  de  Sicile  et 
son  roi  mineur  Frédéric,  p.  31.  —  Sa 
sollicitude  pour  l'Espagne  sur  le  ma- 
riage des  princes,  p.  37.  —  Il  couronne 
Pierre  d'Aragon,  p.  43.  —  La  paît  qu'il 
prend  dans  la  guerre  contre  les  Sarrasi  ns, 
p.  47.  —  Sa  sollicitude  sur  la  Norwège , 
la  Suède,  le  Danemarck  et  l'Islande, 
p.  54. —  Il  envoie  en  Prusse  des  religieux 
de  l'ordre  de  Citeaux.  Succès  qu'il  en 
obtient  dans  ce  pays,  dans  la  Livonie  et 
l'Esthonie,  p.  61.  —  Soins  qu'il  pro- 
digue à  la  Hongrie  ,  p.  64.  — ...  A  la 
Servie  et  à  la  Bosnie,  p.  66.  — ...  A  la 
Bulgarie ,  dont  le  souverain  lui   de- 


mande le  titre  de  roi ,  p.  69,  —  II  est 
pris  comme  arbitre  entre  les  trois  com- 
pétiteurs qui  se  disputent  le  trône  d'Al- 
lemagne. Sa  décision  ,  p.  78.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  du  divorce  de  Phi- 
lippe-Auguste. Ses  démarches,  ses  let- 
tres dans  cotte  affaire,  où  il  finit  par 
réussir,  p.  89.  —  Efforts  qu'il  fait  pour 
pacifier  l'Allemagne,  p.  100.  —  Sa 
correspondance  avec  Isaac  l'Ange  et 
Alexis  Comnène,  p.  120.  —  Son  ins- 
truction pastorale  au  patriarche  de 
Constantinopleet  à  l'empereur,  p.  121. 

—  Il  reçoit  la  soumission  filiale  des  Ar- 
méniens, p.  129.  —  Son  caractère  et  en 
général  celui  de  la  papauté  ,  p.  132.  — 
Ses  efforts  pour  la  croisade  de  la  Terre- 
Sainte  ,  p.  132.  —  Il  protège  les  juifs 
alors  persécutés  en  Europe,  p.  141.  — 
Il  nomme  des  légats  pour  la  quatrième 
croisade ,  p.  149.  —  Sa  conduite  au  mi- 
lieu des  difficultés  qui  entravent  celte 
sainte  entreprise,  p.  153.  —  Manifeste 
qu'il  adresse  à  l'armée  sur  son  coupable 
retard  ,  p.  155.  — Conduite  qu'il  tient 
à  l'égard  de  la  conquête  de  Constanti- 
nople  par  les  Latins.  Ses  soins  pour 
l'établissement  du  nouveau  patriarche 
et  le  règlement  des  affaires  ecclésias- 
tiques, p.  186. —  Sa  lettre  aux  habitants 
de  Metz  sur  une  traduction  de  l'Ecri- 
ture sainte  en  langue  vulgaire,  p.  198. 

—  Soins  qu'il  prend  pour  extirper  l'hé- 
résie manichéenne  des  états  de  l'Eglise, 
p.  200.  —  Ses  efforts  pour  arrêter  la 
dissolution  qui  règne  dans  le  midi  de 
la  France,  p.  209.  —  Il  s'interptsadans 
les  démêlés  de  Jean  Sans-Terre  avec 
le  roi  de  France ,  p.  284.  —  Il  cherche 
à  diminuer  les  malheurs  des  croisés  et 
à  radoucir  le  roi  de  Bulgares,  p.  323. — 
Sa  correspondance  avec  Théodore  Las- 
caris  ,  p.  330.  —  Il  règle  les  affaires 
ecclésiastiques  dans  l'empire  latin  de 
Constantinople ,  p.  331.  —  Sa  touchante 
correspondance  avec  le  patriarche  d'A- 
lexandrie et  les  pauvres  chrétiens  d'E- 
gypte ,  p.  338.  —  Ses  lettres  pour  les 
affaires  de  la  Terre-Sainte,  p.  338.  — 
Il  convoque  le  quatrième  concile  de 
Latran,  p.  347.  —  Son  discours  à  l'ou- 
verture du  concile,  p.  376.  —  Il  réfute 
les  prétentions  de  Louis  de  France  sur 
le  royaume  d'Angleterre,  et  témoigne 
une  grande  affection  pour  sa  personne  , 
p.  401.  — Sa  mort.  Son  éloge,  p.  404. 

INNOCENT  IV.  Son  élection,  t.  18, 
p.  291  et  292.  —  Correspondance  et  ré- 
ponse que  le  Pape  reçoit  du  patriarche 
des  Arméniens  ,  p.  188  et  189.  — ...  Du 
patriarche  des  Jacobites,  p.  189.  — ... 
Des  chrétiens  orientaux  et  des  nesto- 
riens  ,  p.  190  et  191.  —  Les  Russes 
demandent  au  Pape  un  légat  pour  les 
instruire.  Leur  duc  lui  demande  le  titre 
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de  roi,  p.  191.  — Le  Pape  envoie  des 
missionnaires  chez  les  Tartares.  Leur 
relation  ,  p.  192-203.  —  Correspon- 
dance amicale  de  plusieurs  sultans  avec 
le  Pape  ,  p.  203-205.  —  Négociations 
pour  la  paix  entre  Innocent  IV  et  Fré- 
déric IL  Ce  dernier  attaque  Viterbe  pour 
la  punir  de  son  obéissance  au  Pape. 
Défense  héroïque  des  habitants  de  Vi- 
terbe, p.  292-295. —  Un  traité  est  conclu 
entre  le  Pape  et  Frédéric.  Celui-ci  cher- 
che à  surprendre  le  Pape,  qui  se  sauve 
à  Lyon  ,  p.  295-299.  —  Innocent  IV 
convoque  le  concile  général  à  Lyon  , 
p.  301  et  302.  —  La  nation  portugaise 
recourt  à  l'autorité  du  Pape  pour  remé- 
dier à  l'incapacité  de  son  roi ,  p.  303  et 
304. —  Le  pape  écrit  aux  souverains  des 
Bulgares  ,  des  Tartares  ,  des  Musul- 
mans ,  des  Grecs  et  des  Russes ,  p.  304. 

—  Ouverture  du  concile  général ,  p.  304- 
306.  —  Malgré  beaucoup  de  prélats,  le 
Pape  accorde  un  délai  aux  ambassa- 
deurs de  Frédéric,  lequel  refuse  d'en 
profiter ,  p.  308  et  309.  —  Le  Pape , 
terminant  l'affaire  du  Portugal  ,  y 
nomme  un  régent  à  la  place  du  roi  inca- 
pable, p.  311.  —  Il  publie  plusieurs 
décrets,  entre  autres  pour  le  secours  de 
Constantinople  et  pour  la  guerre  contre 
les  Tartares,  p.  311  et  312.  —  L'am- 
bassadeur de  Frédéric  appelle  au  Pape 
futur  età  un  concile  plus  général,  p.  312. 

—  Innocent  IV,  après  avoir  récapitulé 
les  crimes  de  Frédéric  II ,  le  déclare 
déposé  et  le  dépose,  délie  ses  sujets  du 
serment  de  fidélité  et  défend  de  lui  obéir. 
Tous  les  prélats,  avec  le  Pape,  éteignent 
leurs  cierges  ,  en  déposant  l'empereur 
excommunié,  p.  313  et  314.  —  Vaines 
subtilités  de  quelques  modernes  pour 
éluder  l'autorité  des  actes  et  des  auteurs 
contemporains,  p.  314-316.  —  Remar- 
ques sur  le  langage  de  Mathieu  Paris , 
p.  316.  —  Résultat  final  pour  Frédéric 
II  et  sa  dynastie,  p.  316  et  317.  — 
Résultat  semblable,  de  nos  jours,  pour 
Napoléon,  p.  317  et  318.  —  Colère  de 
Frédéric  quand  il  apprend  sa  déposi- 
tion. La  fille  du  duc  d'Autriche  refuse 
de  l'avoir  pour  époux.  Il  publie  contre 
le  Pape  plufcieurs  manifestes  qui  nuisent 
à  lui  seul,  p.  319-323.  —  Le  Pape,  dans 
sa  réponse,  fait  sentir  aux  princes  que 
leur  véritable  danger  était  dans  la  poli- 
tique ambitieuse  et  athée  de  Frédéric, 
p.  323-325.  —  Inconséquence  de  plus 
d'un  auteur  français  sur  ce  point ,  p. 
326  et  327. — InnocentIVmaintient  l'in- 
dépendance du  royaume  de  Hongrie, 
p.  327.  —  Il  envoie  un  légat  en  Nor- 
wège,  p.  327  et  328.  —  Lettres  du  Pape 
aux  Siciliens,  p.  330  et  331.  —  Frédéric 
négocie  avec  le  Pape ,  mais  cherche  à  le 
surprendre.   Zèle  des  princes  français 


pour  la  défense  du  Pape,  p.  336  et  337. 

—  Frédéric  négocie  avec  le  Pape  ,  mais 
fait  martyriser  l'évèque  d'Arezzo,  et 
profaner  les  saintes  images  par  les  Sar- 
rasins, p.  339  et  340.  —  Eloge  que  le 
pape  Innocent  IV  fait  de  la  Nille  de 
Lyon,  en  la  quittant  l'an  1251 ,  p.  521. 

—  Relation  de  Conrad  et  de  Mainfroi 
entre  eux  et  avec  le  Pape.  Mort  de 
Conrad  ,  qui  recommande  son  fils  Con- 
radin  au  Saint-Siège  ,  p.  530-535.  — 
Mort  d'Innocent  IV,  p.  636.  —  Innocent 
IV  envoya  frère  Laurent  comme  légat 
pour  la  réunion  des  Grecs  et  des  autres 
schismatiques  ,  et  lui  adressa  divers 
règlements,  t.  19,  p.  5  et  6. 

INNOCENT  V.  Court  pontificat  d'In- 
nocent V,  auparavant  Pierre  de  Taren- 
laise,  t.  19,  p.  96. 

INNOCENT  VI ,  pape.  Son  élection. 
Règlements  intéressés  des  cardinaux 
dans  le  conclave  ,  t.  20  ,  p.  325-326.  — 
Mesures  du  nouveau  Pape  pour  la  ré- 
forme de  lacourromaine,p.  et  326-327. 

—  Ses  injonctions  à  Richard,  primat 
d'Irlande  ,  par  rapport  aux  ordres  men- 
diants, p.  327.  —  Sa  mort,  p.  339-341. 

—  Négociations  des  Grecs  pour  se  réunir 
à  l'Eglise  romaine,  p.  366-370.  —  Révé- 
lations de  sainte  Brigitte  sur  ce  Pape , 
p.  395  et  396. 

INNOCENT  VII.  Son  pontificat,  t.  21, 
p.  107-109. 

INNOCENT  VIII.  Son  élection.  Di- 
versité des  historiens  sur  sa  jeunesse, 
t.  22,  p.  284.  —  Efforts  du  Pape  pour 
pacifier  les  princes  chrétiens  et  les  réunir 
contre  les  Turcs,  qui  menacent  l'Europe 
de  plus  en  plus,  p.  285  et  286.  —  Guerres 
peu  honorables  pour  le  royaume  de  Na- 
ples,  p.  286  et  287.  —  Sollicitude  pasto- 
rale d'Innocent  VIII  pour  tous  les  pays 
du  monde.  Sa  mort,  p.  287  et  288. 

INNOCENT  IX.  Son  court  pontificat, 
t.  24,  p.  507. 

INNOCENT  X.  Son  pontificat.  Népo- 
tisme ,  vice  dans  les  Papes  ,  vertu  dans 
les  princes  :  pourquoi,  t.  25,  p.  14-16. — 
Innocent  X  condamne  les  cinq  propo- 
sitions de  Jansénius.  Sa  constitution  est 
reçue  sans  opposition  en  France,  p.  374. 

—  Lettre  mémorable  que  l'assemblée  du 
clergé  écrit  au  Pape,  p.  376  et  377.  . 

INNOCENT  XI  ou  Benoit  Odescalchi. 
Vertus  de  ce  Pontife ,  rapportées  par  le 
protestant  Schroeckh.  Sa  bienfaisance 
envers  les  pauvres.  Bulle  qui  réprime  le 
népotisme.  Ses  querelles  avec  Louis  XIV 
et  le  clergé  français,  t.  26,  p.  8.  —  Fait 
tous  ses  eiTorts  pour  engager  les  princes 
chrétiens  à  délivrer  l'Autriche  de  l'iiv- 
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\asion  des  Turcs  commandés  par  ïékéli, 
p.  494. 

INNOCENT  XII.  Pontificat  et  vertus 
d'Innocent  XII.  Son  éloge  parSchroeckh 
et  Muratori,  t.  26,  p.  10-13. 

INNOCENT  XIII.  Pontificat  et  vertus 
d'Innocent  XIII.  Son  éloge  par  des 
hommes  non  suspects,  t.  26,  p.  19  et  20. 
—  Il  adresse  deux  brefs  au  roi  de  France 
et  au  régent,  p.    379. 

INNOCENT  (saint),  évêque  du  Mans, 
t.  9,  p.  218. 

INNOCENTS  (les  saints).  Leur  mas- 
sacre, t.  4,  p.  33. 

INQUISITION.  Sous  un  nom  ou  sous 
un  autre,  l'inquisition  existe  dans  toute 
société  qui  veut  sa  propre  conservation. 
Elle  doit  donc  exister  dans  la  société 
universelle,  t.  16,  p.  379.  — Constitution 
du  pape  Lucius  instituant ,  avec  le  con- 
cert des  princes,  une  inquisition  contre 
les  hérésies  manichéennes  qui  atta- 
quaient tout  ensemble  et  la  foi  chré- 
tienne et  l'ordre  social ,  p.  377-379.  — 
A  la  prière  du  roi  saint  Louis ,  le  pape 
Alexandre  IV  étend  l'inquisition  à  toute 
la  France,  1. 18,  p.  621  et  622.  —Règle- 
ment du  pape  Nicolas  lY  pour  l'inqui- 
sition des  hérétiques  en  Provence,  1. 19, 
p.  240  et  241.  — Inquisition  royale  éta- 
blie en  Espagne,  à  la  fin  du  quinzième 
siècle,  par  Ferdinand  et  Isabelle.  L'in- 
quisition se  trouve  dans  toute  société, 
dans  la  loi  de  Moïse,  dans  le  gouverne- 
ment divin  de  l'univers ,  dans  l'Eglise 
catholique,  t.  22,  p.  41-44.  —  Pourquoi 
des  inquisteurs  à  titre  spécial ,  p.  44  et 
45.  —  liaisons  et  caractère  de  l'inqui- 
sition royale  d'Espagne,  d'après  un  au- 
teur protestant ,  p.  45  et  46.  —Ne  pas 
confondre  le  cardinal  Jean  de  Torque- 
mada  avec  l'inquisiteur  Thomas  de  Tor- 
quemada.  Vie  et  écrits  du  premier  ,  p. 
46  et  47.  —  Vie  et  administration  du 
second ,  p.  47-49.  —  Les  juifs  font 
assassiner  un  des  inquisiteurs  et  sont 
obligés  de  quitter  l'Espagne,  à  moins  de 
se  convertir  au  christianisme  ,  p.  49  et 
50.  —  Règlements  constitutifs  de  l'in- 
quisition royale  d'Espagne.  Quelle  était 
sa  nature,  sa  ressemblance  avec  d'autres 
tribunaux,  p.  50-53.  —  Résultat  général 
de  l'inquisition  d'Espagne.  Son  apologie 
par  Voltaire  ,  p.  53  et  54.  —  Pour  pré- 
caulionner  les  fidèles  contre  les  mau- 
vaises doctrines.  Pie  IV  approuve  le 
catalogue  ou  index  des  livres  prohibés , 
avec  les  dix  règles  à  suivre  en  cette 
matière.  Sixte-Quint  complète  la  mesure 
en  instituant  la  congrégation  de  l'index, 
t.  24  ,  p.  371-375.  —  Pour  conserver  la 
santé  publique  dans  les  âmes.  Pie  IV 
confirme  et  Sixte-Quint  complète   la 


congrégation  du  Saint-Office  ou  de  la 
Sainte-Inquisition,  p.  375.  —  Le  grand- 
inquisiteur  en  France,  c'est  le  peuple 
français,  p.  206. 

INSECTES  ailés.  Leur  gouvernement . 
Leur  industrie.  Leurs  métamorphoses. 
Leur  coopération  aux  desseins  de  la  Pro- 
vidence, t.  1,  p.  53-56. 

INTORCETTA,  missionnaire  jésuite 
en  Chine,  t.  26,  p.  513. 

INVENTION  de  la  Sainte-Croix,  t.  6, 
p.  227-229. 

IRÈNE,  athénienne,  impératrice  de 
Constantinople,  épouse  de  l'empereur 
Léon,  t.  11,  p.  170.  —  Son  avènement 
avec  son  fils  Constantin  ,  p.  171.  —  Ses 
brouilleries  avec  Constantin,  p.  192.  — 
Elle  fait  détrôner  et  aveugler  son  fils 
Constantin,  p.  195  et  196.  —  Sa  chute, 
son  exil  et  sa  mort,  p.  294  et  295. 

IRÉNÉE  (saint),  évêque  de  Lyon.  Ses 
commencements.  Disciple  de  saint  Poly- 
carpe ,  évêque  de  Smyrne ,  t.  5 ,  p.  98  et 
99.  —  Il  est  envoyé  à  Rome,  au  pape 
Eleulhère,  par  les  martyrs  de  Lyon,  p. 
139.  —  Ses  cinq  livres  contre  les  héré- 
sies ,  p.  161  et  seqq.  —  L'unité  de  Dieu  , 
créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  proclamée 
par  tous  les  siècles  et  tous  les  hommes , 
p.  163.  —  L'Eglise  catholique  est  la 
fidèle  dépositaire  de  cette  tradition  uni- 
verselle ,  p.  163.  —  La  sainteté  est  insé- 
parable de  cette  Eglise,  p.  164.  —  Cette 
Eglise  est  universelle,  p.  165.—  Elle  est 
apostolique,  p.  165.  —  Pour  confondre 
tous  les  hérétiques,  il  suffit  de  la  tradi- 
tion de  l'Eglise  romaine,  p.  165,  166  et 
167.  —  Succession  des  Papes  jusqu'au 
tempsdesaintlrénée,p.  166.— Portrait 
des  hérétiques  et  de  leurs  \ictimes,  p. 
167-169.  —  Doctrine  d'Irénée  sur  l'eu- 
charistie et  le  sacrifice  de  la  messe,  p. 
169  et  170.  —  Son  parallèle  entre  Eve  et 
Marie,  p.  170.— Martyre  de  saint  Irénée 
et  de  son  peuple,  t.  5,  p.  285  et  286. 

IRÉNÉE  (saint),  évêque  de  Sirmium, 
t.  6,  p.  65. 

IRIEZ  (saint),  t.  9  ,  p.  326  et  327. 

IRLANDE.  (Voyez  Angleterre.) 

ISA AC ,  le  patriarche.  Il  est  prédit , 
1. 1 ,  p.  189.  —  Sa  naissance  et  sa  cir- 
concision ,  p.  201.  —  Sacrifice  d'Isaac, 
figure  de  celui  de  Jésus-Christ ,  p.  204- 
206.  —  Traditions  à  ce  sujet  en  Grèce 
et  en  Phénicie  ,  p.  206  et  207.  —  Mes- 
sage d'Eliézer.  Rebecca  ,  p.  209-2H.— 
Mariage  d'Isaac.  Isaac  et  Rebecca, figure 
de  Jésus-Christ  et  de  son  Eglise,  p.  211 . 

—  Particularités  qui  accompagnent  la 
naissance  d'Esaii  et  de  Jacob,  p.  216. 

—  Station  d'Isaac  chez  les  Philistins , 
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p.  217.  —  Querelles  à  propos  de  puils. 
Alliance  avec  Abimélech  ,  p.  218.  — 
Puissance  d'Isaac,  Genre  de  formation 
des  premières  royautés.  Simplicité  an- 
tique, p.  219.  —  Jacob  surprend  la  bé- 
nédiction de  son  père,  p.  220  et  221. — 
Prédictions  relatives  à  Esati,  p.  222. — 
Jsaac  et  Rebecca  ,  Esaii  et  Jacob  ,  fi- 
gures de  Jésus  Christ  et  de  son  Eglise  , 
des  Juifs  et  des  Gentils,  p.  222  et  223. 

—  Jacob  arrive  près  d'Isaac.  Mort  d'I- 
saac, p.  237. 

ISAAC  (saint) ,  évêque  de  Bet-Séleu- 
c'ie ,  t.  6,  p.  302  et  303. 

ISAAG ,  évêque  de  Ninive ,  t.  9,  p. 

48. 

ISAAC  (saint)  le  Grand,  évêque  d'E- 
desse,  t.  9,  p.  48. 

ISAAC ,  moine.  Sa  prédiction  fu- 
nèbre à  l'empereur  Valens,  t.  7,  p.  108. 

ISAAC  Comnène,  t.  14,  p.  19-21. 
(Voyez  Bas-Empire.) 

ISAAC  l'Ange,  t.  16,  p.  847-361; 
t.  17,  p.  112-182.  (Voyez  Bas-Empire.) 

ISABELLE  (bienheureuse)  de  France, 
sœur  de  saint  Louis  ,  t.  18,  p.  626  et 
627. 

ISAIE,  le  prophète.  Sa  vision.  Ses 
chants  prophétiques ,  t.  2,  p.  304-309. 

—  Objets  de  la  mission  d'isaie,  p.  309. 

—  Abominations  du  roi  Achaz  punies 
par  les  ravages  des  rois  d'Israël  et  de 
Syrie.  Les  deux  rois  devant  Jérusalem. 
Assurances  de  Dieu  à  Achaz.  Annonce 
du  Messie  et  preuves.  Caractères  figu- 
ratifs des  enfants  d'isaie.  Achaz  de- 
mande la  protection  du  roi  d'Assur. 
Isaïe  annonce  la  vengeance  divine  sur 
Assur,  Achaz  et  Babylone,  et  prophétise 
le  Messie,  p.  315-324.  —  Alliance  d'E- 
zéchias  avec  le  roi  d'Egypte.  Repro- 
ches d'isaie.  Prophétie  contre  l'Egypte 
et  sur  la  future  réunion  de  tous  les  peu- 
ples, p.  330-333,  —  31enaces  et  blas- 
phèmes de  Sénachérib.  Prières  d'Ezé- 
chias.  Prédictions  d'isaie  contre  les 
Assyriens,  p.  334-337.  —  Maladie  d'E- 
zéchias.  Dieu  lui  promet  la  santé  et 
confirme  sa  promesse  par  un  miracle. 
Cantique  d'Ezéchias ,  p.  353-355.  — 
Ezéchias  montre  ses  trésors  aux  ambas- 
sadeurs du  roi  de  Babylone.  Prédictions 
Fnenaçantes  d'isaie  sur  Juda  et  Baby- 
lone, p.  356.  —  Isaïe  prédit  l'empire  de 
Cyrus.  Cyrus  et  Ezéchias,  figures  de 
Jesus-Christ,  p.  356-359.  —Prophéties 
d'isaie  sur  le  Messie.  Son  évangile  ,  sa 
j>assion,son  Eglise,  la  vocation  des  Gen- 
uls  et  la  réprobation  des  juifs,  et  accom- 
plissement, p.  359-373.—  Mort  violente 
d'isaie,  p.  373. 


ISAURIENS.  Emeute  contre  eux  à 
Constanlinople  ,  t.  8,  p.  307-310. 

ISBOSETH,  filsdeSaiil.  Sa  rivalité 
contre  David.  Sa  défaite,  t.  2,  p.  144. — 
Les  meurtriers  d'Isboseth  punis  de  mort 
par  David,  p. 148  et  149. 

ISCHYRAS,  faux  prêtre.  Osius  de 
Cordoue  lui  défend  d'exercer  les  fonctions 
de  prêtre, qu'il  s'était  arrogées.  Lescurés 
se  plaignent  à  Athanase  contre  lui,  t.  6, 
p.  239.  —  Il  se  rétracte  et  demande  la 
communion  de  saint  Athanase.  Il  écrit 
et  signe  sa  propre  rétractation  ,  p.  240. 

—  Il  reçoit  le  nom  d'évêque  au  conci- 
liabule de  Tyr,  p.  247. 

ISIDORE  (saint)  de  Péluse,  devrait 
se  trouver  ,  t.  8  ,  1. 40. 

ISIDORE  (saint)  de  Séville  et  ses  œu- 
vres, particulièrement  ses  Origines  ou 
Etymologies,  t.  10,  p.  93-99. 

ISIDORE  (saint),  laboureur.  Sa  vie  , 
t.  15,  p.  261  et  262. 

ISIDORE,  prêtre  d'Alexandrie  ,  tra- 
cassé par  l'évêque  Théophile  ,  t.  7,  p. 

362  et  363. 

ISIDORE ,  métropolitain  de  Russie  , 
est  le  premier  à  conseiller  la  réunion 
avec  les  Latins.  Il  est  appuyé  par  Bes- 
sarion  ,  t.  21,  p.  492  et  493.  —  Il  se  dé- 
clare formellement  pour  la  réunion  ,  p. 
496,  —  Il  souscrit  à  la  bulle  du  Pape  , 
p.  506  et  507.  —  Il  est  créé  cardinal  par 
le  pape  Eugène  IV  ,  p.  508  et  509.  —  Il 
est  envoyé  comme  légat  à  Constantin 
Dragasès  ,  t.  22  ,  p.  79.  —  Aventures  de 
ce  cardinal  grec,  p.  89  et  90. 

ISIDORE  Mercator  ou  Faux  Isidore. 
Ce  qu'il  en  est  de  sa  fameuse  collection 
de  décrétales,  t.  15,  p.  29. 

ISLANDE  et  GROENLAND.  Saint 
Anscaire,  archevêque  de  Hambourg,  est 
nommé  légat  du  pape  Grégoire  IV  jus- 
que dans  le  Groenland  ou  l'Amérique 
septentrionale,  qui  dès-lors  était  connu, 
t.  11,  p.  430  et  431.  — Bulle  remar- 
quable du  pape  Victor  II ,  où  il  compte 
l'Islande  et  le  Groenland  parmi  les  pays 
chrétiens.  Un  évêque  d'Islande  ,  t.  14  , 
p.  35  et  36.  —  Progrès  du  christianisme 
dans  le  Groenland  ,  p.  71  et  72. 

ISMAEL.  Prédiction  de  sa  naissance 
et  de  son  caractère ,  1. 1 ,  p.  187  et  188. 

—  Renvoyé  avec  sa  mère.  Ses  descen- 
dants ,  p.  202. 

ISRAÉLITES 

ou  juifs. 

Les  Israélites  ou  les  juifs  sont  le  pre- 
mier peuple  que  Dieu  appelle  du  milieu 
de  la  Gentilité  et  de  l'idolâtrie  ,  dans  la 
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i)ersonnede  leur  ancêtre  Abraham,  t.l, 
p.  178.  —  Ils  sont  les  frères  des  Ismaé- 
lites, Agaréniens,  Sarrasins  ,  par  Abra- 
ham et  Agar,  p.  188-199.  — Ils  sont 
parents  des  Moabitesetdes  Ammonites, 
par  Lot,  p.  200. — Ils  sont  les  frères 
puînés  des  Iduméens ,  par  Esaii  ou 
Edom,  frère  aîné  de  Jacob,  p.  216. — 
i)'où  vient  à  Jacob  le  nom  d'Israël ,  p. 
233-236.  —  Les  descendants  de  Jacob  ou 
les  Israélites,  en  EgyiWe  ,  dans  la  terre 
de  Gessen  ,  p.  254.  —  La  politique  en 
Egypte  et  ailleurs.  Les  Israélites  oppri- 
mes. Leurs  travaux,  p.  288.— Les  sages- 
femmes  égyptiennes.  Submersion  des 
enfants  mâles.  Pharaon  oppresseur  des 
Israélites,  et  les  rois  oppresseurs  de 
l'Eglise  ,  p.  289.  —  Moïse ,  la  Pàque,  la 
sortie  d'Egypte,  figures  prophétiques  de 
Jésus-Christ  et  de  son  Eglise ,  p.  290- 
341.  —  Loi  écrite.  Ses  rapports  avec  le 
passé,  le  présent, etl'avenir,  p.  342-400. 
— Voyage  dans  le  désert. Mort  de  Moïse. 
Epreuves  de  l'Eglise  sur  la  terre ,  p. 
401-461.  —  Josué  ou  le  Jésus  du  peuple 
d'Israël,  figure  de  Jésus,  de  l'humanité 
entière,  p.  401-522.  —  Les  Juges.  Insti- 
tution de  la  royauté,  t.  2,  p.  1-82.  — 
Saiil.  David.  Jonathas  ,  p.  85-142.— 
David  sur  le  trône ,  à  la  fois  prophète  et 
prophétie  ,  p.  143-194.  —  Salomon ,  le 
temple  ,  figures  du  Christ  et  de  son 
Eglise,  p,  195-241.  —  De  975  à  758,  di- 
vision d'Israël  en  deux  royaumes  : 
royaume  de  Juda,  capitale  Jérusalem, 
avec  le  temple  de  Dieu  et  le  vrai  culte  ; 
royaume  particulier  d'Israël ,  capitale 
Samarie  ,  avec  le  schisme  et  le  culte  des 
veaux  d'or.  Prédications  et  miracles  des 
prophètes  Elie  et  Elisée  pour  ramener 
Israël  à  Dieu.  Josaphat ,  roi  de  Juda. 
Aihalie  ,  fille  d'Achab  ,  meurtrière  de 
ses  propres  enfants  ,  p.  242-295.  —  De 
758  à  721,  les  prophètes  de  Juda  et  d'Is- 
raël commencent  à  écrire  l'histoire  fu- 
ture du  monde.  Jonas.  Isaie.  Amos. 
Osée.  Michée.  Fin  du  royaume  d'Israël, 
p.  296-327.— De  721  à613.Ezéchias.Fin 
d'Isaïe.Tobie.  Manassès.  Judith.  Ruine 
de  INinive  ,  328-395.  —  De  613  à  588. 
Josias.  Commencement  de  Jérémie.  Cap- 
tivité de  Babylone.  Nabuchodonosor  voit 
en  emblème  l'histoire  du  monde.  Daniel 
la  lui  explique.  Ezéchiel  dans  la  Méso- 
potamie. Ruine  de  Jérusalem  et  du 
temple  ,  p.  396-471. 

ISRAELITES.  De  588  à  538.  Fin  de 
Jérémie.  Nabuchodonosor  et  son  fils  an- 
noncent le  vrai  Dieu  à  tous  les  peuples 
de  la  terre.  Daniel,  historien  des  quatre 
grands  empires,  en  particulier  de  l'em- 
pire romain.  Chants  lugubres  d'Ezé- 
chiel  sur  la  ruine  future  de  Tyr  et  de 
l'Egypte.  Prise  de  Babylone  par  Cyrus , 
t.  3,  p.  1-57.— De  538  à  442.  Darius  le 


Mode  annonce  à  toute  la  terre  le  Dieu 
du  ciel.  Cyrusordonne  le  rétablissement 
de  son  temple  à  Jérusalem  ,  et  renvoie 
les  juifs  dans  leur  pays.  Daniel  prédit 
l'époque  du  Christ,  la  guerre  des  Perses 
avec  les  Grecs,  l'histoire  des  successeurs 
d'Alexandre.  Artaxerce  Longuemain 
prend  pour  femme  Esther,  pour  premier 
ministre  Mardochée,  envoie  Esdras  et 
Néhémias  relever  les  murs  de  Jérusa- 
lem. Fin  des  prophètes  ,  p.  ,58  et  133, 

—  De  442  à  441.  Accomplissement  des 
prophéties  sur  l'empire  des  Perses  et 
sur  celui  des  Grecs.  Jésus,  fils  de  Sirac, 
auteur  de  l'Ecclésiastique.  Les  Ma- 
chabées.  Alliance  des]  juifs  avec  les 
Spartiates  et  les  Romains,  p.  317-434.—' 
De  141  à  7.  Accomplissement  des  pro- 
phéties sur  l'empire  des  Romains.  Ré- 
tablissement de  la  royauté  chez  les  juifs. 
Conversion  des  Iduméens  et  des  Itu- 
réens.  Les  Saducéens  ,  les  Pharisiens  et 
les  Esséniens.  Prise  de  Jérusalem  par 
Pompée.  Pillage  du  temple  par  Crassus. 
Règne  de  l'Iduméen  Hérode.  Prépara- 
tion du  monde  à  l'avènement  du  Christ, 
p.  435-518. 

ISRAÉLITES.  Accomplissement  des 
prophéties  en  Jésus-Christ ,  par  sa  nais- 
sance, sa  vie,  sa  mort,  sa  résurrection, 
et  par  l'établissement  de  son  Eglise, 
t.  4  ,  p.  1-227.  —  Jésus-Christ  est  un 
juif  crucifié.  L'univers  adore  Jésus- 
Christ.  Explication  de  ces  deux  faits,  p. 
228-253.  —  Persécution  des  juifs  qui 
ont  rejeté  et  crucifié  le  Messie  ou  Christ 
venu,  contre  les  juifs  qui  le  reconnais- 
sent et  l'adorent,  et  qui  pour  cela  sont 
appelés  chrétiens,  p.  262-268.  — Révo- 
lutions politiques  en  Judée.  Martyre  de 
saint  Jacques.  Pierre  délivré  par  un 
ange.  Mort  misérable  d'Agrippa,p.  277- 
279.  —  Paul ,  de  persécuteur  devenu 
apôtre,  est  persécuté  par  les  juifs  endur- 
cis ,  p.  291-295 ,  353  ,  361 ,  365.  —  Les 
Romains  détruisent  Jérusalem.  Des- 
tinée temporaire  des  quatre  grands  em- 
pires et  de  la  société  des  Hébreux  ,  p. 
411  et  412.  — Prédictions  funèbres  de 
Jésus,  fils  d'Ananus,  et  autres  pronos- 
tics sinistres,  p.  412-414.  —  Cause  de 
l'obstination  des  juifs,  p.  414  et  415.  — 
Les  grands-prêtres  et  les  gouverneurs 
romains  en  Judée.  Révolte  et  désastres 
des  juifs.  Fuite  des  chrétiens,  p.  417- 
419. —  Invasion  de  Vespasien.  Troubles 
intérieurs  et  siège  de  Jérusalem,  p.  420. 

—  Nouvelles  horreurs  à  Jérusalem,  p. 
422  et  423.  —  Continuation  du  siège 
parTitus.Cruautés  exercées  sur  les  juifs 
par  les  assiégeants.  Une  mère  dévore 
son  enfant ,  p.  423-426. — Jésus  et  Marie 
pour  les  chrétiens  et  pour  les  juifs,  p. 
426. —  Incendie  du  temple.  Prise  et  des- 
truction de  la  ville,  p.  426-429.— Ruine 
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de  la  synagogue.  Ebion  ,  Ménandre,  Cé- 
rinthe  et  les  Nicolaïtes ,  p.  429-434.  — 
Révélation  touchant  la  punition  du  peu- 
ple juif,  la  punition  dePempire  romain 
etla  glorification  de  l'Eglise.  Accomplis- 
sement, p.  450-455.— Intrigues  des  juifs 
contre  leschrétienssousTrajan.  Martyre 
de  saint  Siméon  ,  évêque  de  Jérusalem , 
t.  5  ,  p.  8-10.  —Révolte  des  juifs  sous 
Trajan.  Horreurs  qu'ils  commettent , 
désastres  qu'ils  éprouvent ,  p.  33  et  34. 

—  Nouvelles  révoltes  des  juifs  sous 
Adrien.  Leurs  causes  et  leurs  résultats. 
Persécution  des  révoltés  contre  les  chré- 
tiens ,  p.  48-50.  —  Succession  des  évê- 
ques  à  Jérusalem  ,  p.  50  et  51.  —  Com- 
pilation du  Talmud  par  les  rabbins  ,  p. 
51.— Version  de  la  Bible  par  le  juif 
Aquila  ,  p.  51.  —  Dialogue  de  saint 
Justin  avec  le  juif  Tryphon  ,  p.  81-88. 

—  Livres  de  TertuUien  contre  les  juifs  , 
p.  242-244. 

ISRAÉLITES.  Baptême  du  patriar- 
che juif  Hillel  à  Tibériade.  Endurcis- 
sement prolongé  et  baptême  de  l'apôtre 
Joseph.  Il  bâtit  des  églisesdans  la  Judée, 
t.6,  p.  223-225. — Lettres  et  consultations 
de  Julien  l'Apostat  pour  le  rétablisse- 
ment du  temple  de  Jérusalem.  Fermeté 
de  l'évêque  saint  Cyrille.  Prodiges  qui 
s'opposent  à  la  réalisation  du  projet. 
Preuves  de  cet  événement ,  p.  466-469. 

—  Travaux  de  saint  Jérôme  sur  l'Ecri- 
ture sainte ,  à  l'instigation  du  pape 
Damase  et  des  dames  romaines,  t.  7  , 
p.  164-166.  —  Saint  Jérôme  prend  des 
leçons  d'un  juif,  p  216.  —  Emeute  des 
juifs,  qui  sont  chassés  d'Alexandrie,  p. 
438  et  439.  —  Victoire  de  l'Ethiopien 
Elisbaan  sur  le  juif  Dimion  ,  et  sa  con- 
version ,  t.  9  ,  p.  35.  —  Horribles  repré- 
sailles des  juifs  arabes  Ils  font  un  grand 
nombre  de  martyrs,  p.  36-43.  —  Légis- 
lation du  roi  chrétien  des  Arabes,  Abra- 
ham. Conversion  de  cinquante-cinq 
mille  juifs ,  ses  sujets  ,  par  le  zèle  du 
saint  évêque  Grégenlius ,  p.  44  et  45.  — 
L'Arabie  était  chrétienne ,  même  dans 
sa  littérature,  un  siècle  avant  Mahomet, 
p.  45  et  46.  —  Histoire  de  l'enfant  juif 
miraculeusement  conservé  dans  la  four- 
naise, p.  315.  —  Les  premiers  disciples 
que  gagne  Mahomet ,  sont  quelques 
juifs  de  Médine  ,  qui  lui  en  gagnent 
beaucoup  d'autres,  t.  10  ,  p.  24.  —  In- 
trigues des  juifs  de  Lyon.  Réclamation 
de  l'archevêque  Agobard.  Blasphèmes 
et  fables  qu'il  leur  reproche,  t.  11,  p. 
442-445.  —  Les  juifs  excitent  le  calife 
Hakem  à  ruiner  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre à  Jérusalem  ,  qui  est  rebâtie  par 
sa  mère,  1. 13,  p.  314.  —  Traité  remar- 
quable du  bienheureux  Fulbert  de 
Chartres  contre  les  juifs,  p.  330-333. 
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ISRAÉLITES.  Traité  de  controverse 
contre  les  juifs ,  par  Samuel  de  Maroc , 
rabbin  converti,  t.  14  ,  p.  168  et  169. 

—  Une  troupe  indisciplinée  de  croisés 
allemands  se  jette  sur  les  juifs ,  et  péril 
parmi  les  Hongrois  et  les  Bulgares  ,  p. 
490-492.  —  Traité  de  Pierre  le  Véné- 
rable contre  les  juifs.  Ce  qu'on  doit 
penser  des  fables  et  de  la  morale  du 
Talmud  ,  t.  15,  p.  437-440.  —  L'activité 
intellectuelle  des  chrétiens  pendant  le 
douzième  siècle  se  communique  même 
aux  juifs.  Les  rabbins  larchi ,  Kimchi , 
Aben-Ezra,  Maïmonide,  t.  16,  p.  49-51. 

—  Découverte  récente  sur  Maïmonide  , 
p.  51  et  52.  —  Dans  le  douzième  siècle  , 
les  juifs  sont  accusés  et  convaincus 
d'avoir  crucifié  des  enfants  chrétiens  , 
p.  362  et  363.  —  Ces  crimes  sont  auto- 
risés, commandés  même  par  le  Talmud. 
Preuves  par  deux  rabbins  convertis  ,  p. 
364  et  365.  —  Fait  analogue  arrivé  de 
nos  jours  ,  p.  365-367.  —  Philippe- 
Auguste  expulse  les  juifs  de  France,  p. 
367  et  368.  —  Emeutes  contre  les  juifs 
en  Angleterre ,  p.  408-410.  —  Le  pape 
Innocent  III  protège  les  juifs.  Leur  état 
en  Europe ,  t.  17,  p.  141-143.  —  Canons 
du  quatrième  concile  général  de  Latran 
touchant  les  juifs  etla  croisade,  p,  399. 

—  Historiette  de  Mathieu  Paris  sur  le 
Juif-Errant,  t.  18,  p.  87  et  88.  —  Les 
juifs  ,  maltraités  pendant  le  treizième 
siècle,  recourent  au  pape  Grégoire  IX  , 
qui  les  protège  ,  p.  261  et  262.  —  En- 
fants  chrétiens ,  femme  chrétienne  tués 
par  les  juifs,  vers  la  fin  du  treizième 
siècle,  p.  622-624.  —  Grandes  plaintes 
contre  les  juifs.  Martyre  de  saint 
Werner,  1. 19,  p.  223  et  224.  —  Miracle 
à  Paris  dans  la  maison  d'un  juif,  p. 
225  et  226.  —  Dans  le  quatorzième 
siècle,  de  nouveaux  pastoureaux  persé- 
cutent les  juifs  en  France,  t.  20,  p.  69- 
72.  —  Nicolas  de  Lyre  ou  Lyran.  Sa 
Sainte  Bible.  Ses  trois  prologues  et  ses 
sept  règles  pour  l'interprétation  de  l'E- 
criture, p.  185-188.  —  Science  biblique 
de  Paul ,  évêque  de  Burgos ,  p.  189  et 
190.  —  Science  prodigieuse  du  Domi- 
nicain Raymond  Martini  ,  et  de  plu- 
sieurs de  ses  confrères,  dans  l'hébreu  et 
l'arabe,  la  Bible,  le  Talmud  et  l'Alcoran. 
Leurs  travaux  pour  la  conversion  des 
mahométans  et  surtout  des  juifs  ,  p. 
190-192.  —  Raymond  Martini  ou  des 
Martins  écrit  son  Poignard  de  la  Foi , 
Pugio  Fidei,  pour  réfuter  tout  ensemble 
les  mahométans  et  les  juifs  par  leurs 
propres  livres ,  p.  193-195.  —  Martini 
IJrouve  par  l'Ecriture  et  par  la  tradition 
de  la  synagogue  que  Dieu  est  un  et 
trine,  que  le  Messie  est  Fils  de  Dieu  , 
et  que  le  Saint-Esprit  est  Dieu,  comme 
le  Père  et  le  Fils,  p.  195-199.  —  Martini 
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prouve  que  tout  a  été  fait  pour  le  Messie 
et  qu'il  rétablira  tout,  p.  199.  — Martini 
prouve  que  le  mot  scheol  signifie  pro- 
prement enfer,  et  non  pas  simplement 
une  fosse,  p.  199  et  200.  —  Martini 
prouve  que  les  scribes  se  sont  permis 
d'altérer  jusqu'à  dix-huit  passages  im- 
portants de  l'Ecriture ,  entre  autres 
celui-ci  :  Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes 
pieds,  p.  201.  —  Sous  le  rapport  de 
cette  érudition  sacrée  ,  notre  siècle 
pourrait-il  soutenir  la  comparaison  avec 
le  treizième  et  quatorzième  ?  p.  201.  — 
Persécutions  contre  les  juifs,  réprimées 
par  le  pape  Clément  VI,  p.  318  et  319.— 
Les  juifs  espagnols  font  assassiner  un 
fonctionnaire  de  l'inquisition  royale,  et 
sont  obligés  de  quitter  l'Espagne  ,  à 
moins  de  se  convertir  au  christianisme, 
t.  22,  p.  49  et  50.  —  Les  Grecs  ressem- 
blent beaucoup  au  peuple  juif ,  p.  69. 

—  Endurcissement  des  Grecs  ,  sem- 
blable à  celui  des  juifs  ,  p.  90-92.  — 
Saint  André  ,  jeune  enfant  ,  marty- 
risé  par   les  juifs   en  Tyrol  ,   p.  222. 

—  Saint  Simon,  autre  enfant  martyrisé 
par  les  juifs  à  Trente  ,  p.  222  et  223.— 
Miracle  sur  une  sainte  hostie ,  vendue 
par  un  voleur  à  un  juif,  dans  le  Brande- 
bourg, p.  223  et  224. 

ISRAÉLITES.  L'athéisme  ou  le  pan- 
théisme du  juif  Spinosa.  Dernier  terme 
du  calvinisme  de  Jurieu  et  du  scepti- 
cisme de  Bayle,  qui  le  réfute,  t.  26, 
p.  346-349.  —  Affinité  du  spinosisme 
avec  la  politique  moderne,  p.  350.  — 
Etat  religieux  des  juifs.  Principes  homi- 
cides de  leur  Talmud.  Assassinat  du 
père  Thomas,  capucin,  et  de  son  do- 
mestique, par  les  principaux  juifs  de 
Damas,  t.  28,  p.  473-475.  —  Conduite 
(les  juifs  d'Europe  à  cette  occasion,  p. 
475.— Evêque  luthéro-calvinisle  à  Jéru- 
salem :  ce  qui  provoque  l'envoi  d'un 
patriarche  catholique ,  p.  476.  —  Coup 
ii'œil  des  prophètes  sur  la  conversion 
des  infidèles  et  sur  l'endurcissement  des 
juifs,  p.  477  et  478.  —  Quartier  des 
juifs  à  Rome.  Conversion  d'Alphonse 
Katisbonne,  p.  478  et  479. 

ISRAËL  (royaume  d').  Son  commen- 
cement, t.  2  ,  p.  242-245.  —  Son  dépé- 
rissement ,  p.  314.  —  Sa  réduction 
totale  par  Salmanasar.  Transmigration 
du  roi  Osée  et  des  habitants  en  Assyrie, 
p.  326.  —  Populations  nouvelles  du  pays 
d'Israël.  Leur  conversion.  Ses  motifs. 
Ses  résultats  imparfaits.  Le  Pentaleuque 
samaritain,  p.  327. 

ITALIE.  (Voyez  iîome  et  l'Italie.) 

ITHACE,  évêque.  Sa  requête  à  l'em- 
pereur Maxime  contre  les  priscillia- 
ïiistes,  t.  7  ,  p.  176.  —  Ses  sectateurs 


obtiennent  protection  de  Maxime,  p. 
239.  —  Il  est  condamné  par  le  pape  saint 
Sirice,  p.  256. 

IWAN  ou  Jean  III  et  IV  affranchis- 
sent les  Russes  du  joug  des  Tartares, 
t.  25,  p.  505. 

IWAIS  VI,  czar  de  Russie,  détrôné, 
t.  27,  p.  192.  —  Assassiné  par  Cathe- 
rine II,  p.  193. 

IVES  de  Chartres.  (Voyez  Yves.) 

IZDEGERD  pr  ^  roi  de  Perse ,  pré- 
sécute  les  chrétiens  de  son  royaume. 
Saint  Maruthas,  évêque  de  Mésopo- 
tamie et  ambassadeur  de  Constanti- 
nople ,  obtient  que  la  persécution  cesse , 
t.  7  ,  p.  379  et  380.  —  La  persécution 
recommence ,  particulièrement  sous  son 
fils  Bahram  ou  Vararanes,  p.  446-449. 

IZDEGERD  H  persécute  les  chrétiens 
plus  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs, 
t.  8  ,  p.  204  et  seqq. 

J. 

JABïN  ,  opprime  Israël,  t.  2,  p.  24. 

JACOB ,  le  patriarche  ,  autrement 
Israël.  Particularités  de  sa  naissance. 
Différence  de  son  caractère  avec  celui 
d'Esaû.  Il  achette  le  droit  d'aînesse,  1. 1, 
p.  216  et  217.  — Il  surprend  la  béné- 
diction de  son  père,  p.  320  et  321.  — 
Esaii  et  Jacob,  figure  des  Juifs  et  des 
Gentils,  p.  222  et  223.  -Fuite de  Jacob. 
Vision  ide  l'échelle  et  ses  significations, 
p.  223  et  224.  —  La  pierre  de  Jacob 
chez  les  païens,  p.  225.  —  Jacob  au  ser- 
vice de  Laban.  Il  épouse  Lia  et  Rachel. 
Fécondité  de  l'une  et  stérilité  de  l'autre. 
Leurs  femmes  supplémentaires,  p.  226 
et  227.  —  Naissance  de  Joseph  ,  p.  227. 

—  La  famille  chez  les  patriarches  et 
chez  les  païens,  p.  227  et  228.  —  Trans- 
action entre  Jacob  et  Laban.  Strata- 
gèmes de  Jacob,  p.  228  et  229.  —  Son 
retour  ,  p.  229.  — Ce  qu'étaient  les  téra- 
phims  de  Laban ,  p.  229  et  230.  —  Il 
est  poursuivi  par  Laban.  Leur  ailliance, 
p.  230-232. —  Frayeur  de  Jacob  à  l'ap- 
proche d'Esaii,  p.  232.  —  Lutte  contre 
un  ange  ;  d'où  le  nom  d'Israël ,  p.  233. 

—  Son  entrevue  avec  Esaii ,  p.  234.  — 
Enlèvement  de  Dina.  Pillages  des  Siché- 
mites,  p.  235.  —  Jacob  construit  un 
autel  à  Béthel.  Il  prend  le  nom  d'Israël. 
Nouvelle  promesse  de  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  p.  236.  —  Naissance  de  Benjamin 
et  mort  de  Rachel,  p.  236  et  237.  — 
Inceste  de  Ruben  avec  Bala.  Jacob  ar- 
rive près  d'Isaac,  p.  237.  —  Douleur  de 
Jacob  à  la  perte  de  Joseph.  Nouvelle 
affliction  à  l'occasion  de  Thamar.  Con- 
séquences pratiques,  p.  239  et  240.  — 
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Jacob  en  Egypte,  p.  252.  —  Il  bénit 
Ephraïm  et  Manassé.  Suprématie  d'L- 
phraïm ,  p.  256  et  257.  —  Prophéties  de 
Jacob  sur  chacun  de  ses  fils.  Juda  et  le 
Messie ,  p.  258.  —  Mort  de  Jacob.  Sa 
sépulture  en  Chanaan  ,  p.  259. 

JACOB  ,  margrave  de  Baden-Doiir- 
lac,  se  convertit  au  catholicisme,  t.  25, 
p.  448  et  449. 

JACOBITES.  Leur  réunion  avec 
l'Eglise  romaine,  t.  21 ,  p.  518-520. 

JACQUERIE(  guerre  de  la)',  t.  20, 
p.  260-262. 

JACQUES  (  saint  )  le  Majeur.  Son 
martyre,  t.  4,  p.  276. 

JACQUES  (saint)  le  Mineur.  Son 
martyre.  Son  épître  catholique.  Sa 
liturgie,  t.  4 ,  p.  381-385. 

JACQUES  (saint),  martyr  en  Perse, 
t.  6,  p.  317. 

JACQUES  (saint),  évêquede Nisibe. 
11  reçoit  le  jeune  Ephrem ,  t.  6  ,  p.  354. 

—  11  assiste  au  concile  de  Nicée ,  p.  354. 

—  Il  sauve  la  ville  de  Nisibe,  assiégée 
par  les  Perses.  Ses  prières,  p.  354-356. 

—  Sa  mort ,  p.  356. 

JACQUES  (saint)  le  Syrien  ,  t.  8,  p. 

109  et  110. 

JACQUES  (saint)  de  Sarug ,  évêque 
de  Batné  en  Mésopotamie,  t.  9,  p.  46- 
48. 

JACQUES  (bienheureux)  de  Varasc 
ouVoragine,  archevêque  de  Gênes,  t. 
19,  p.  310. 

JACQUES  (bienheureux)    d'Ulm,  t. 

21,  p.  213-215. 

JACQUES  (saint)  de  La  Marche,  t. 

22,  p.  230  et  231. 

JACQUES  (saint)  d'Esclavonie,  t.  22, 
p.  249. 

JACQUES  deVitri,  évêque  d'Acre.  Ce 
qu'il  dit  des  frères  Mineurs,  1. 17,  p.  476. 

JACQUES  (  l'abbé  )  et  ses  ouvrages , 
t.  27  ,  p.  369  et  370. 

JACQUES ,  roi  d'Aragon  ,  fait  la  con- 
quête de  Majorque  et  de  Valence  ,  t.  18, 
p.  154.  (Voir  Espagne.) 

JACQUES  l'' ,  roi  d'Angleterre.  Sa 
controverse  avec  le  Jésuite  Bellarmin 
sur  l'origine  de  la  souveraineté,  t.  25  , 
p.  253-255.  —  Doctrines  d'Ecosse  sous 
son  règne  ,  p.  255  et  256.  —  Moeurs  de 
Jacques  1er  et  de  sa  cour.  Conséquences 
de  sa  prétention  à  être  roi  absolu  au 
temporel  et  pape  absolu  au  spirituel , 
p.  256  257. 

JAGELLON,  roi  de  Pologne.  Amitié 
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et  sévérité  de  Sbinco,  évêque  de  Cra- 
covie,  à  son  égard  ,  t.  21,  p.  400  et  401 . 
JAHEL ,  femme  de  Haber  le  Cinéen, 
tue  Sisara  ,  général  des  Chananéens. 
Légitimité  de  son  action  ,  t.  2,  p.  26. 

JANNOCE  Manetto  ,  t.  22  ,  p.  181. 
JANSÉNISME , 

JANSÉNISTES  ,  JANSÉNIUS. 

L'hérésiarque  Hauranne  découvre  le 
fond  de  son  cœur  à  saint  Vincent  de 
Paul,  croyant  pouvoir  le  séduire.  Con- 
duite du  saint  à  son  égard,  t.  25,  p. 
356-359.  —  Notice  sur  Jean  du  Verger 
de  Hauranne.  Ses  liaisons  avec  Jansé- 
nius,  la  famille  Arnauld  et  Port-Royal. 
Son  livre  De  la  question  royale.  Ses 
lettres  ,  p.  359-361.  —  Sa  doctrine  n'est 
autre  que  celle  de  Luther  ,  Calvin  , 
Wiclef,  Jean  Hus,  Richer  et  Antoine 
de  Dominis.  Portrait  qu'un  magistrat 
contemporain  fait  de  la  secte  jansé- 
nienne,  p.  361  et  362.  —  Barcos,  neveu 
de  Hauranne  ,  soutient  l'hérésie  des 
deux  chefs ,  qui  n'en  font  qu'un  ,  p.  362 
et  363,  —  Duplicité  jansénienne  dans 
Pascal  et  Nicole ,  p.  363  et  3G4.  —  Ten- 
dance schismatique  de  l'avocat  jansé- 
niste Simon  Vigor.  Observation  de 
Fleury  ,  p.  364.  —  Tendance  schisma- 
tique des  avocats  Pithou  et  Dupuis , 
condamnés  par  vingt-deux  évêques  de 
France,  et  même  par  Fleury,  qui  les 
imite,  p.  364.  —  Porîrait  que  l'évêque 
Fléchier  trace  des  Magistrats  de  son 
temps,  p.  365. — Pour  éloigner  les  fidèles 
de  la  sainte  communion  ,  leldocteur 
Arnauld  publie  son  livre  Z)e  la  fréquente 
communion.  Jugement  qu'en  purte  saint 
Vincent  de  Paul,  p.  365-368.  —  Hau- 
ranne compose  dans  le  môme  but  le 
Chapelet  secret  du  Saint-Sacrement. 
Echantillon  de  sa  doctrine,  et  de  son 
style,  p.  369.  — Projet  de  Bourg-Fon- 
taine, p.  370. —  Biographie  de  Jansé- 
nius.  Ses  dispositions  équivoques,  même 
à  la  mort.  Son  peu  de  délicatesse  en  fait 
de  probité ,  p.  370  et  371.  —  Publication 
de  son  Augustinus.  Premières  condam- 
nations que  cet  ouvrage  subit,  p.  371 
et  372.  —  A  Paris,  Isaac  Habert  est  le 
premier  à  s'élever  publiquement  contre 
la  nouvelle  hérésie,  p.  372.  —  Le  doc- 
teur Cornet  réduit  la  doctrine  du  livre 
de  Jansénius  à  cinq  propositions  qu'il 
dénonce  à  la  faculté  de  Théologie.  Plus 
de  quatre  vingts  évêques  défèrent  le 
même  livre  au  Pape ,  et  lui  demandent 
un  jugement.  Onze  évêques  lui  écrivent 
en  sens  contraire,  p.  373.  —  Innocent 
X  condamne  les  cinq  propositions  d« 
Jansénius.  La  doctrine  de  cet  hérésiar^- 
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que  se  réduit  à  nier  le  libre  arbitre 
(Je  l'homme  et  à  faire  Dieu  même  au- 
teur du  péché ,  à  l'exemple  et  à  la  suite 
de  Hobbes  ,  Spinosa  ,  Luther ,  Calvin  , 
Wiclef,  Manès  et  Mahomet,  p.  373- 
376.  —  La  constitution  d'Innocent  est 
reçue  sans  opposition  en  France.  Lettre 
mémorable  que  l'assemblée  du  clergé 
écrit  au  Pape,  p.  376  et  377.  —  Ce  que 
saint  Vincent  de  Paul  écrit  là-dessus  à 
un  de  ses  missionnaires,  p.  378  et379.  — 
Lettres  mémorables  du  même  saint  à 
plusieurs  évêques,  p.  379-385.  —  Son 
zèle  pour  faire  condamner  l'erreur.  Sa 
charité  pour  ramener  les  errants,  p.  385 
et  386. —  Retour  sincère  de  trois  d'entre 
eux  ,  p.  386-388.  —  Duplicité  des  jan- 
sénistes. Tant  que  les  cinq  propositions 
ne  sont  pas  condamnées  ,  ils  les  sou- 
tiennent véritables  et  contenues  dans  le 
livre  de  Jansénius.  Après  la  condam- 
nation ,  ils  soutiennent  le  contraire  en 
public,  mais  toujours  la  même  chose 
entre  eux,  p.  388  et  389.  —  Le  Pape 
<ondamne  l'explication  jansénienne,  p. 
389  et  390.— Arnauld  la  renouvelledans 
sa  lettre  à  un  duc  et  pair.  La  faculté  de 
théologie  censure  deux  propositions  de 
ces  lettres,  p.  390-392.  —  Nouvelle  sub- 
tilité des  jansénistes.  Ils  prétendent  que 
l'Eglise  n'est  infaillible  que  sur  les 
questions  ûe  droit,  et  non  sur  les  faits 
dogmatiques  ,  par  exemple,  si  telle  pro- 
position de  tel  livre  est  hérétique  ou 
non.  Syllogisme  des  jansénistes  pour 
échapper  à  l'autorité  de  l'Eglise  et  au 
formulaire  de  soumission  qu'elle  pre- 
scrit, p.  392-394.  —  Ce  syllogisme  sou- 
tenu et  diversifié  par  Pascal  et  Nicole 
dans  les  Lettres  provinciales.  Ce  qu'il 
en  est  de  ces  lettres,  p.  394  et  395.  — 
Mensonge  des  jansénistes  quand  ils  se 
disent  disciples  de  saint  Thomas.  Oppo- 
sition entre  leur  doctrine  et  la  sienne, 
p.  396  et  397.  —  Si  les  jansénistes  invo- 
quent tant  saint  Augustin,  c'est  pour 
abuser  d'une  de  ses  méprises.  Impu- 
dence avec  laquelle  ils  altèrent  la  sainte 
Ecriture  elle-même,  p.  397-399.  —  Ils 
falsifient  et  calomnient  de  même  les 
Pères,  notamment  saint  Augustin.  Rai- 
sonnement qu'ils  font  pour  cela  ,  p.  399- 
402.  —  Sophisme  des  jansénistes  pour 
décrier  la  morale  des  Jésuites.  A  quoi 
se  réduit  la  morale  jansénienne,  p.  402. 
—  Les  jansénistes  et  les  pélagiens  com- 
mencent par  la  même  erreur  et  agissent 
avec  la  même  politique,  p.  402  et  403.  Le 
système  du  Jésuite  Molina  sur  la  con- 
corde du  libre  arbitre  avec  la  grâce  et  la 
prédestination,  n'ayantpas  été  condamné 
par  l'Eglise,  c'est  une  injusticeet  une 
témérité  de  le  taxer  de  pélagianisme  ou 
de  semi-pélagianisme,  p.  403-405.  — 
Les  Bénédictins  et  les  Oratoriens  de 


France  se  laissent  surprendre  aux  arti- 
fices des  jansénistes,  et  méconnaissent 
plus  ou  moins  le  caractère  surnaturel  de 
la  grâce  si  bien  exposé  par  saint  Thomas. 
Exemple  de  Malebranche,  p.  405-408.— 
L'oratorien  Quesne! ,  second  chef  de  la 
secte  jansénienne.  Ses  Réflexions  mo- 
rales, condamnées  par  la  bulle  Unige- 
nitus,  t.  26,  p.  132-134.  —  Equivoques 
et  restrictions  mentales  des  jansénistes. 
Ils  sont  mystifiés  à  leur  tour,  p.  145- 
etl46.  Le  jansénisme  contribue  particu- 
lièrement à  la  confusion  des  idées.  Ses 
principales  erreurs  condamnées  par  la 
bulle  Unigenitus,  qui  est  reçue  par  toute 
l'Eglise,  p.  365-369.  —Subtilité  dia- 
bolique du  jansénisme,  qui  en  impose 
à  plus  d'une  personne,  t.  27  ,  p.  129  cl 
130.  —  Le  diacre  janséniste  Paris.  Pré- 
tendus miracles  sur  son  tombeau.  Di- 
verses espèces  de  convulsionnaires  jan- 
sénistes ,  p.  130-135.  —  Principaux 
fauteurs  du  jansénisme,  p.  136-140.  — 
Schisme  janséniste  de  Hollande.  La 
Boite  à  Perrette  ,  p.  140-143.  Efforts 
des  jansénistes  pour  gagner  la  reine  de 
France.  Miracle  qu'ils  opèrent  clandes- 
tinement sur  son  fils,  p.  143-145. — 
Persécution  des  parlements  de  France 
contre  l'Eglise  catholique.  Ces  parle- 
ments comuiencent  dès-lors  la  révolu- 
tion française,  p.  145-159.  —  L'assem- 
blée nationale  de  1790  ,  violant  la  liberté 
des  cuites,  prétend  imposer  de  force  au 
clergé  et  au  peuple  catholique  de  France 
une  constitution  schismatique  et  jansé- 
nienne, menteusement  appelée  civile, 
p.  434  et  435.  —  Pie  VI  assure  la  pu- 
reté de  la  foi  par  un  jugement  solennel 
contre  le  synode  janséniste  de  Pistoie , 
p.  536  et  537. 

JAPHET  (Voyez  Sem.) 

JAPON  ET  CORÉE. 

Où  commence  la  certitude  de  l'his- 
toire pour  le  Japon,  t.  3,  p.  312.  — 
Saint  François-Xavier  convertit  un  Ja- 
ponais et  forme  le  projet  d'aller  prêcher 
l'évangile  au  Japon,  t.  23,  p.  534-536. 

—  Travaux  apostoliques  de  saint  Fran- 
çois-Xavier au  Japon,  t.  24,  p.  106-115. 

—  Notice  sur  le  Japon  et  le  caractère  de 
ses  habitants,  t.  25,  p.  18  et  19.  —  His- 
toire du  christianisme  au  Japon  depuis 
saint  François-Xavier.  Conversion  mer- 
veilleuse de  plusieurs  Japonais,  p.  19-21. 

—  Femme  esclave ,  premier  martyr  au 
Japon ,  p.  21  et  22.  —  Conversion  et 
zèle  apostolique  de  plusieurs  princes  et 
autres  Japonais  au  milieu  des  révolu- 
tions politiques  :  on  aurait  pu  en  faire 
des  prêtres  et  des  évêques  ,  p.  22-26.  — 
Lettres  et  ambassade  de  deux  rois  d 
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d'un  prince  chrétien  du  Japon  au  pape 
Grégoire  XIII,  p.  ^6-28.  —  Nouvelles 
révolutions  politiques.  Annonce  d'une 
persécution.   Réflexions  sur   ce   qu'on 
aurait  pu  l'aire  et  qu'on  n'a  pas  fait  pour 
consolider  le  chrisiianisme  au  Japon, 
p.  28-33.  —  La  persécution  déclarée  par 
l'empereur  ïaïcosama,  qui  se  fait  adorer 
lui-même  comme  dieu.  Arrestation  de 
neuf  religieux,  trois  Jésuites,  six  Fran- 
ciscains. Empressement  des  chrétiens, 
même  des  enfants,  à  se  préparer  au  mar- 
tyre, p.  33-37.  —  Martyre  de  vingt-six 
chrétiens  du   Japon  ,   parmi  eux  trois 
enfants,   p.  37-39.  —  Le   persécuteur 
Taïcosama  ,  qui  s'était  bâti  des  temples 
à  lui-même ,  meurt  en  1598.  Ses  suc- 
cesseurs excités  à  la  persécution  par  les 
protestants  de  Hollande  et  d'Angleterre. 
Les  Japonais  se  convertissent  par  mil- 
liers, p.  39-41.  —  Martyre  de  deux  sei- 
gneurs japonais,  Jean  Minami  ,  Simon 
ïaquenda ,  avec  la  femme  et  le  jeune 
fils  de  Minami.  la  mère  et  la  femme  de 
Taquenda.  Leur  exécuteur  lui-même  se 
convertit,  p.  41-44.  —  Conversion  d'un 
roi  deux  fois  apostat.  Sainteté  d'une  de 
ses  nièces,  p.  45.  —  Nombre  des  chré- 
tiens en  1605.  Ils  se  multiplient  de  jour 
en  jour.  Persévérance  merveilleuse  de 
plusieurs  Japonais  qui ,  depuis   long- 
temps,  n'avaient  pas  vu  de   prêtres, 
p.  45  et  46.  —  Martyre  de  deux  gentils- 
hommes et  de  leurs  deux  fils,  l'un  de 
douze ,  l'autre  de  sept  ans  ,  p.  46  et  47. 
—  Les  protestants  de  Hollande  et  d'An- 
gleterre font  recommencer  la  persécu- 
tion dans   le  Japon.  Constance  d'une 
dame  coréenne,  p.  47-49,  —  En  1613  , 
martyre  de  huit  chrétiens  par  le  feu.  La 
vierge  Madeleine,  p.  49-52.  —  En  1614, 
difficulté  sur  la  juridiction  ecclésiastique 
après  la  mort  de  l'évèque  du  Japon, 
Remède  qu'on  aurait  pu  y  apporter,  p. 
S2.  —  En  1614  ,  l'usurpateur  Quixasu 
bannit  tous  les  missionnaires,  fait  dé- 
molir les  églises  ,  et  ordonne  à  tous  les 
chrétiens    du  Japon   d'apostasier  sous 
peine  de  mort.  Les  déserts  se  peuplent 
de  seigneurs  et  de  nobles  chrétiens.  Le 
général  Ucundono  arrive  aux  Philip- 
pines avec  plus  de  mille  exilés.  Lettres 
admirables   du    roi  de   Tamba  et  du 
prince  Thomas.  Martyre  de  plusieurs 
chrétiens  japonais ,  ainsi  que  du  père 
Spinola  ,  missionnaire  ,   p.   53-62.  — 
Histoire  ecclésiastique  ou  martyrologe 
du  Japon  et  de  la  Corée,  de  1622  à  la 
fin  du  dix-septième  siècle,  t.  26  ,  p.  543- 
546.  —  Etat  du  christianisme  en  Corée 
vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle  ,  t.  27, 
p.  388-392.  —  Etat  religieux  et  martyrs 
de  la  Corée  dans  la  première  moitié  du 
dix-neuvième  siècle  ,  t.  28  ,  p.  431-434. 
-—  L'île  de  Hongkong,  position  favorable 
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pour  pénétrer  en  Corée  et  au  Japon , 
p.  437. 

JAZDUNDOCTE  (sainte).  Sa  charité 
et  son  martyre  ,  t.  6  ,  p.  315  et  316. 

JEAN-BAPTISTE  (saint).  Il  est  pré- 
dit par  les  prophètes.  Vision  de  son  père 
Zacharie.  Présages  de  sa  haute  destinée, 
t.  4,  p.  9  et  10.  —  Sa  naissance,  sa  cir- 
concision et  ses  premières  années  ,  p. 
18-20.  —  Prédication  de  Jean-Bai)tiste. 
Il  baptise  Jésus-Christ,  p.  44.  —  Con- 
fession de  Jean-Baptiste,  p.  55.  —  Nou- 
velle confession  de  Jean-Baptiste  ,  p.  64. 

—  Il  envoie  une  ambassade  à  Jésus- 
Christ.  Son  éloge,  p.  88.  —  Mort  de 
saint  Jean-Baptiste,  p.  104  et  105.  — 
Du  baptême  de  saint  Jean-Baptiste  ,  p. 
169.  —  Insuffisance  du  baptême  donné 
par  saint  Jean-Baptiste,  p.  323. 

JEAN  l'Evangéliste  (saint).  Sa  voca- 
tion par  Jésus-Christ,  t.  4  ,  p.  68.  —  Il 
assiste  à  la  transfiguration  de  notre  Sei- 
gneur, p.  120  et  121.  —  Indignation  d(\s 
apôtres  contre  Jacques  et  Jean  ,  à  cause 
de  leur  ambition,  p.  161  et  162.  —  Marie 
confiée  à  Jean,  p.  215.  —  Pierre  et  Jean 
mis  en  prison.  Leur  fermeté  ,  p.  259  et 
260.  —  Confession  et  exil  de  saint  Jean, 
p.  446.  —  Vision  de  saint  Jean  dans 
l'île  de  Patmos,  p.  447.  — Commence- 
ment de  son  évangile,  p.  1.  —  Lettres 
aux  sept  églises  d'Asie,  p.  448-450.  — 
Révélation  touchant  la  punition  du 
peuple  juif,  la  punition  de  l'empire 
romain  et  la  glorification  de  l'Eglise, 
Accomplissement,  p.  450-455,  — Saint 
Jean  ramène  à  Dieu  un  jeune  homnsc 
égaré.  Ses  miracles.  Son  administration, 
p.  492  et  493.  —  Son  évangile  ,  p.  493. 

—  Ses  épîtres.  Ses  dernières  recomman- 
dations, p.  494-498. 

JEAN  P""  (saint) ,  pape.  Il  succède  à 
saint  Hormisda.  Sa  fermeté  devant  \os 
fureurs  de  Théodoric.  Honneurs  qu'il 
reçoit  à  Constantinople,  t.  9,  p.  50  et 
51.  — Théodoric  le  fait  jeter  en  prison  , 
où  il  meurt  de  faim  et  de  soif.  Miracle 
opéré  à  ses  funérailles,  p.  56  et  57. 

JEAN  II ,  pape.  Son  élection.  Décret 
contre  les  simoniaques  ,  t.  9  ,  p.  101  et 
102.  —  Lettre  de  Cassiodore  au  Pape 
et  aux  évêques  ,  p.  102  et  103.  —  Am- 
bassade de  Justinien  au  Pape.  Nouvelles 
dissensions  en  Orient  sur  la  maternité 
divine  de  la  Vierge.  Lettre  du  Pape  à 
Cassiodore  à  ce  sujet,  p.  104  et  105.  — 
Mort  du  pape  Jean  II,  p.  132. 

JEAN  m,  t.  9,  p.  238. 

JEAN  IV.  Sa  conduite  honorable.  Il 
rejette  VEcthèse  d'Héraclius  et  con- 
damne le  monothélisme,  1. 10,  p.  143  et 
144.  —  Lettre  qu'il  écrit  pour  la  défense 
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d'Honorius ,  p.  147  et  148.  —  Sa  mort , 
p.  155. 

JEAN  V.  Court  pontificat,  t.  10  ,  p. 
354  et  355. 

JEAN  VI.  Toutes  les  troupes  d'Italie 
viennent  à  son  secours  contre  les  émis- 
saires de  l'empereur  grec.  Il  emploie  les 
trésors  de  l'Eglise  romaine  pour  racheter 
les  captifs,  t.  10,  p.  369  et  370. 

JEAN  YII.  Le  roi  des  Lombards  res- 
titue au  Saint-Siège  les  Alpes  cotiennes. 
Conséquence  de  ce  fait ,  1. 10 ,  p.  370. 

JEAN  VIII,  pape.  Il  succède  à  Adrien 
IL  Jugement  que  JMuratori  en  porte  , 
t.  12  ,  p.  298.  —  Il  nomme  empereur 
Charles  le  Chauve  après  la  mort  de  Louis 
II,  p.  298.  —  Position  difficile  de  ce 
Pape.  Ses  lettres  à  Constantinople  ,  p. 
308-312.  —  Tracassé  à  Rome  par  Lam- 
bert, duc  de  Spolète,  il  vient  en  France  , 
p.  312-314.  —  Au  concile  de  Troyes,  ce 
Pape  supplée  à  la  législation  des  Goths, 
p.  319  et  320.  —  Il  refuse  de  couronner 
la  seconde  femme  de  Louis  le  Bègue  ,  p, 
;52o.  —  Il  reçoit  une  lettre  des  princes  de 
Servie  et  de  Moravie  ,  et  il  y  répond  ,  p. 
322.  —  Il  reçoit  une  ambassade  de  Cons- 
tantinople pour  le  rétablissement  de 
Photius  après  la  mort  de  saint  Ignace, 
p.  325.  —  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 
trouver  à  l'Occident  un  empereur.  Diffi- 
cultés de  sa  position,  p.  340-342.  —  Sa 
mort, 4).  369  et  370. 

JEAN  IX  tient  un  concile  à  Rome , 
un  autre  à  Ravenne,  t.  12,  p.  418-421. 

—  Mort  de  l'empereur  Arnoulfe.  Les 
seigneurs  d'Allemagne  reconnaissent 
pour  roi  son  fils  Louis.  Les  évêques  en 
demandent  la  confirmation  au  Pape, 
p.  421  et  422.  —  Plaintes  des  évêques 
d'Allemagne  au  Pape  contre  les  Mo- 
raves  ;  paraissent  peu  fondées  ,  p.  423- 
425.  —  Hervée  de  Reims  ,  consulté  sur 
la  conversion  des  Normands  ,  consulte 
à  son  tour  le  Pape ,  p.  432-434.  —  Mort 
de  Jean  IX.  Ses  derniers  actes,  p.  441  et 
442. 

JEAN  X.  Il  devient  pape.  Son  éloge 
par  Flodoard  et  un  autre  contemporain. 
Quelle  foi  peut  mériter  Luitprand  ,  qui 
dit  le  contraire,  t.  12,  p.  461  et  462.  — 
Il  sacre  empereur  le  roi  Cérenger,  et 
chasse  en  peu  de  temps  les  Sarrasins 
d'Italie,  p.  462  et  463.  —Il  termine  le 
trouble  de  l'église  de  Liège.  Il  déclare 
que  le  roi  de  France  nonmie  des  évoques 
par  l'autorité  des  Papes,  p.  472  et  473. 

—  Il  accorde  à  Nicolas  le  Mystique,  pa- 
triarche de  Constantinople,  des  légats 
pour  pacifier  l'église  de  Constantinople, 
p.  483.  —  Ce  Pape  respecté  et  obéi  de 
tout  l'univers,  p.  484.— Ce  qu'il  se  pro- 
posait, 1. 13,  p.  1.  —  Motifs  de  sa  con- 


duite dans  la  lutte  entre  la  seconde  et  la 
troisième  dynastie  de  France,  p.  1-5.  — 
Sa  mort,  p.  5-7. 

JEAN  XI,  pape.  Sa  promotion,  t.  13, 
p.  7.  —  Que  penser  des  anecdotes  de 
Luiiprand  sur  sa  naissance,  p.  7  et  8. 

JEAN  XIÏ  succède  au  pape  Agapil  II, 
t.  13,  p.  93.  —  Saint  Dunstan  de  Can- 
torbéry  vient  à  Rome,  où  le  pape  Jean 
XII  l'établit  son  légat  en  Angleterre,  p. 
94  et  95.  —  Jean  XII  réprime  la  tyrannie 
d'un  seigneur  de  France,  p.  96  et  97.  — 
Le  Pape  Jean  XII  invite  le  roi  Othon  à 
venir  à  Rome,  et  l'y  couronne  empereur. 
Serment  que  lui  faitOthon,  p.  98  et  99. — 
Diplôme  du  nouvel  empereur  concernant 
les  possessions  temporelles  de  l'Eglise 
romaine.  Sens  de  ce  diplôme.  Rapports 
naturels  entre  le  Pape  et  l'empereur  , 
entre  lEglise  et  l'empire,  p.  100-101. — 
Ce  qu'étaient  ou  devaient  être  les  empe- 
reurs d'Occident.  Les  Francs  le  compren- 
nent mieux  que  les  Allemands  ,  p.  102 
et  103. — Le  pape  Jean  XII,  à  la  prière  de 
l'empereur  Othon,  érige  l'église  de  Mag- 
debourg  en  métropole,  p.  103  et  104.  — 
Le  prenner  empereur  allemand  se 
brouille  avec  le  pape  légitime,  l'expulse 
de  Rome  et  fait  un  antipape.  Que  penser 
de  sa  conduite  et  de  celle  de  ses  qua- 
rante évêques  impériaux,  p.  104-114. — 
Concile  du  pape  Jean  XII  contre  l'anti- 
pape Léon  VII  et  les  autres  schisma- 
tiques.  Mort  du  Pape,  p.  115-117. 

JEAN  XIII  succède  à  Benoit  V,  t.  1 3, 
p.  117-120.  — Il  érige  l'église  de  Prague, 
en  métropole,  p.  124  et  125,  —  Cou- 
ronne empereur  Othon  II,  sur  la  de- 
mande de  son  père  Olhon  1er,  p.  i29  et 
130.  —  Nouveaux  évêchés  en  Italie, 
p.  141.  —  Mort  de  Jean  XIII,  p.  154. 

JEAN  XIV.  Court  pontificat,  t.  13, 
p.  173. 

JEAN  XV,  élu,  mais  non  consacré, 
t.  13,  p.  173. 

JEAN  XV  ou  XVÏ ,  t.  13 ,  p.  174.  — 
Sage  conduite  du  pape  Jean  XV  dans  la 
lutte  séculaire  entre  la  seconde  et  la  troi- 
sième dynastie  de  France,  p.  212-221. 
—  Sa  conduite  honorable  dans  l'aCfaire 
entre  le  nouveau  roi  Hugues  Capet  et 
l'archevêque  Arnoulfe  de  l'ancienne 
dynastie,  p.  226-241.  —  Mort  du  pape 
Jean  XV.  Sa  lettre  remarquable  à  tous 
les  fidèles,  p.  251-253. 

JEAN  XVII.  Court  pontificat,  1. 13, 
p,  316. 

JEAN  XVIII.  Court  pontificat,  1. 13, 
p.  316. 

JEAN  XIX,  pape.  Son  élection,  1. 13, 
p^  376.  —  11  reçoit  une  ambassade  de 
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Consfantinople,  dont  la  demande  excite 
des  réclamations  en-Occident.  Conduite 
probable  du  Pape  en  cette  circonstance, 
p.  377.  —  Il  couronne  empereur  Con- 
rad,  p.  385.  —  Sa  réponse  à  quelques 
pinintes  d'évèqucs,  p.  405  et  406. —  Il 
failquelquesp(t()rts  pour  guérir  les  maux 
de  l'Eglise.  11  meurt,  p.  417  et  418. 

JEAN  XXI.  Court  pontificat,  t.  19, 
p.  97. 

JEAN  XXTI ,  pape.  Son  élection. 
Fable  deVillanià  cet  égard,  t.  20,  p. 
63  et  64.  — Sa  promotion  mal  entendue 
de  huit  cardinaux  ,  p.  64  et  65.  —  Ses 
lettres  et  avertissements  paternels  aux 
rois  de  France,  d'Angleterre  et  de  Na- 
ples,  p.  65  et  66.  —  Il  canonise  saint 
Louis  ,  évèque  de  Toulouse  ,  et  en  écrit 
à  la  mère  du  saint ,  p.  66  et  67.  —  Erige 
plusieurs  églises  cathédrales  et  métro- 
politaines ,  p.  67  et  68.  —  Ses  soins 
pour  faire  fleurir  les  bonnes  études  , 
particulièrement  dans  l'unis ersité  de 
Paris,  p.  68  et  69.  —  Il  dissuade  pour 
le  moment  les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre de  la  croisfide  qu'ils  voulaient 
entreprendre,  p.  69  et  70.  —  Il  con- 
damne les  entreprises  des  pastoureaux 
et  se  défend  contre  leurs  attaques,  tout 
en  protégeant  les  juifs,  p.  70  et  71. 
—  Sa  correspondance  afîectueuse  avec 
Charles  le  Bel ,  p.  73  et  74.  —  Il  en- 
gage le  roi  de  France  à  faire  une  croi- 
sade ,  p.  74  et  75.  —  Mémoires  et  mou- 
vement du  vénitien  Sanulo  auprès  du 
Pape  au  sujet  des  affaires  de  la  Terre- 
Sainte,  p.  75-77.  —  Guerres  civiles 
d'Angleterre,  prévenues  par  la  média- 
tion du  Pape ,  p.  78  et  79.  —  Mémoire 
des  Irlandais  au  Pape  contre  le  gouver- 
nement oppressif  de  l'Angleterre.  Le 
Pape  recommande  au  roi  d'y  porter 
remède.  Edouard  II  le  promet ,  et  la 
guerre  cesse,  p.  80  et  81.  —  EfTorts  du 
Pape  pour  concilier  les  différends  et 
prévenir  les  guerres  entre  Edouard  II 
et  Robert  Bruce,  p.  81  et  82.  —  Edouard 
III  lui  demande  des  conseils.  Il  lui  en 
donne  d'exellents,  p.  86  et  87.  —  Lettres 
de  Jean  XXII  pour  cimenter  la  paix 
entre  l'Ecosse  et  l'Angleterre,  p.  87  et 
88.  —  Il  consent  au  rétablissement  de  la 
royauté  en  Pologne  ,  p.  92-94.  —  Pen- 
dant les  luttes  des  deux  concurrents  à 
l'empire,  il  ofl'rele  titre  de  vicaire  impé- 
rial en  Italie  à  Robert,  roi  de  Naples, 
dont  le  principal  ennemi  est  la  famille 
des  Visconti,  p.  96-98.  —  Négociations 
peu  loyales  de  Louis  de  Bavière  avec  le 
Pape,  98-102.  —  Diverses  bulles  de 
Jean  XXII  contre  Louis  de  Biivière, 
qui  s'arrange  avec  Frédéric  d'Autriche 
pour  partager  l'empire  entre  eux,  tandis 
que  le  Pape  cherche  à  le  donner  au  roi 


207 

deFrance,  p.  104-108.  — Bullesde  Jean 
XXII  contre  les  hérétiques  Marsile  et 
Jeon,  p.  109-111.  —  Lettres  de  Jean 
XXII  aux  Romains  ,  p.  113  et  114.  — 
Louis  de  Bavière,  à  Rome,  se  fait  cou- 
ronner par  des  évèques  schismatiques 
et  prétend  déposer  le  Pape,  p,  117-119. 

—  Hardiesse  de  Jacques  Colonne,  qui  , 
alors  même,  publie  à  Rome  une  bulle 
du  Pape  contre  Louis  de  Bavière,  p. 
119  et  120.  —  Le  soi-disant  empereur 
Louis  de  Bavière  fait  un  soi-disant 
pape  du  rnoine  Pierre  de  Corbario,  p. 
120-122.  Dès  ce  moment,  les  afl'aires  de 
Louis  de  Bavière  vont  de  mal  en  ^pis. 
Son  prétendu  pape  es'  fait  prisonnier  et 
se  soumet  au  Pape  légitime  p.  122- 
129.  —  Décrets  de  Jean  XXÏI  sur  la 
question  qui  divisait  les  frères  Mineurs, 
p.  130  et  131.  — Etat  de  l'archevêché  de 
Péking  et  de  ses  sufîragants,  p.  131- 
133.  —  Jean  XXII  érige  plusieurs  nou- 
veaux évêchés  parmi  lesTiirtares  et  écrit 
à  leurs  princes,  p.  133-135.  —  Mort  de 
Jean  de  Monlcorvin  ,  archevêque  de 
Péking.  Il  a  pour  successeur  le  Fran- 
ciscain Nicolas,  auquel  le  Pape  remet 
des  lettres  pour  plusieurs  princes  tar- 
tares,  p.  136-139.  — Mort  du  pape  Jean 
XXII,  p.  204.  —  Il  condamne  l'inter- 
prétation que  Jean  de  Polliac  donnait  au 
canon  Utriusque  sexûs ,    p.  204  et  205. 

—  Opinion  de  Jean  XXII,  comme  par- 
ticulier ,  sur  la  vision  beatifique.  Est 
improuvée  par  lui-même,  comme  pape, 
p.  205  et  206.  —  Situation  de  Bologne  à 
sa  mort,  p.  220  et  221. 

JEAN  XXIII  ou  Ballhasar  Cossa,  pape 
romain.  Il  intrigue  pour  son  élection  , 
t.  21  ,  p.  116.  —  Il  ouvre  le  concile  de 
Constance  ,  p.  129.—  Il  s'enfuit  du  con- 
cile pour  empêcher  l'union  ,  p.  136. — 
Sa  déposition  ,  à  laquelle  il  acquiesce  , 
p.  148. —  La  rigueur  dont  on  use  à  son 
égard  est  désapprouvée  à  la  cour  de 
France,  p.  152. — Il  condamne  les  héré- 
tiques Jeati  Hus  et  Jérôme  de  Prague  , 
p.  172.  —  Il  vient  se  jeter  aux  pieds  de 
Martin  V  et  le  reconnaît  pour  chef  de 
l'Eglise,  p.  205. 

JEAN  (saint),  d'Egypte.  Sa  prédicîion 
t.  7,  p.  272. 

JEAN  (saint)  de  Ninive  ,  t.  9  ,  p.  49. 

JEAN  (saint)  Climaque.  Sa  retraite. 
Sa  manière  de  vivre.  Ses  ouvrages  ascé- 
tiques. Sa  mort,  t.  9,  p.  424  et  425. 

JEAN  (saint)  l'Aumônier,  t.  10  ,  p. 
8-13. 

JEAN  (saint)  Damascène.  Commence 
ment  de  ce  saint.  Il  écrit  merveilleuse- 
ment bien  en  faveur  des  saintes  images, 
1. 10,  p.  447-453. — Comment  l'empereur 
Léon  risaurien  lui  répond,  p.  457  et  458. 
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—  Son  corps  de  doctrine  ou  Source  de 
la  science  ,  t.  11  ,  p.  69  et  70.  —  Son 
Traité  des  hérésies.  De  quelle  manière 
il  combat  les  mahométans,  p.  70-73.  — 
Sa  profession  de  foi ,  p.  73.  —  Son  ou- 
vrage De  la  foi  orthodoxe.  11  y  résume 
la  tradition  ,  p.  73  et  74.  —Ce  qu'il  y 
dit  de  l'eucharistie,  p.  74  et  75.  —  Son 
ouvrage  Des  parallèles,  p.  75. —  Il  écrit 
en  particulier  contre  les  manichéens  et 
d'autres  hérétiques,  p.  76.  —  Caractère 
de  son  esprit  et  de  ses  écrits  ,  p.  76.  — 
Il  écrit  contre  les  iconoclastes,  p.  76  et 
77.  —  Il  écrit  contre  l'empereur  icono- 
claste Copronyme ,  p.  89-91. 

JEAN  (saint)  de  Vandières  ,  1. 13,  p. 
10-16.  —  Son  ambassade  au  nom  du  roi 
Othon  près  d'Abdérame  III,  roi  de  Cor- 
doue.  Sa  noble  fermeté,  p.  82-86. 

JEAN  (saint)  de  Parme,  t.  13,  p.  152 
et  153. 

JEAN  (saint)  Gualbert,  1. 13 ,  p.  445- 
447. 

JEAN  (saint)  de  Lithuanie ,  t.  20  ,  p. 
342  et  343. 

JEAN  (saint)  Népomucène ,  t.  21 ,  p. 
55-62. 

JEAN  (saint)  Colombini ,  fondateur 
des  Jésuates,  t.  20,  p.  166-173. 

JEAN  (saint)  de  Capistran.Sa  famille. 
Ses  études.  Il  quitte  le  monde  et  prend 
r  habit  de  Franciscain,  Ses  vertus,  t.  21, 
p.  227  et  228.  —  IS  va  travailler  en  Bo- 
hème et  avec  grand  succès,  p.  409.  —  Il 
aideHuniadeà  remporter  la  victoire  sur 
les  Turcs,  commandés  par  Mahomet  II. 
Mort  de  Jean  de  Capistran,t.  22,  p. 
225  et  226. 

JEAN  (saint)  de  Dieu,  instituteur  des 
frères  de  la  Charité,  t.  23,  p.  107-114. 

JEAN  (saint)  de  Kenti ,  prêtre  polo- 
nais, t.  22,  p.  312-315. 

JEAN  (saint)  de  Sahagun  ,  t.  22  ,  p. 
432-434. 

JEAN  (saint)  de  Prado,  martyr,  t.  25, 
p.  98  et  99. 

JEAN  (saint)  delaCroix,coopérateur 
de  sainte  Thérèse  dans  la  réforme  des 
Carmes.  Epreuves  et  travaux  qu'il  en- 
dure. Ses  ouvrages.  La  philosophie  et 
la  poésie  pourraient  y  apprendre  plus 
d'une  merveille  dont  elles  ne  se  doutent 
guère,  t.  24,  p.  439-451. 

JEAN-JOSEPH  (saint)  de  la  Croix  , 
t.  27  ,  p.  32-34. 

JEAN  (bienheureux)  de  Lobedcau , 
t.  19,  p.  32. 

JEAN  (bienheureux)  de  Pinna,  1. 19, 
p.  32. 

JEAN  (bienheureux)  Plolémée  ,  fon- 
dateur des  Olivétains,  t.  20 ,  p.  164-166. 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


JEAN  (bienheureux)  deRibera,  arche- 
vêque de  Valence  ,  t.  25 ,  p.  99-101 . 

JEAN  (  bienheureux  )  Dominique  , 
frère  Prêcheur,  restaurateur  de  la  vie 
régulière  en  Italie.  Il  reçoit  saint  An- 
tonin  dans  son  monastère,  t.  21,  p.  119. 
— Il  devient  cardinal-archevêque  de  Ra- 
giise,  p.  120.— Sa  famille.  Son  noviciat. 
Ses  progrès  dans  les  études ,  p.  120  et 
121.  —  Il  va  à  Constance  pour  céder  le 
pontificat  au  nom  de  Grégoire  XÏI ,  p. 
131-153. 

JEAN  Liccis  (bienheureux),  t.  22, 

p.  218  et  219. 

JEAN  de  Dukla  (bienheureux),  t.  22, 
p.  248. 

JEAN  d'Avila  (vénérable).  Ses  tra- 
vaux. Ses  écrits.  Sa  manière  d'accorder 
le  libre  arbitre  avec  la  grâce,  t.  24,  p. 

458-461. 

JEAN  de  Salisburi,  depuis  évêquede 
Chartres.  Ses  études  ,  1. 16,  p.  29  et  30. 
— Ses  entretiens  avec  le  pape  Adrien  IV, 
p.  30-33.—  Il  adresse  à  Thomas  Becket, 
chancelier  d'Angleterre ,  son  Polycra- 
tique  ou  amusements  des  courtisans. 
Ce  que  c'est.  Sa  doctrine  sur  le  tyranni- 
cide,  p.  40-43.  —  11  lui  adresse  aussi  sa 
Métalogique  ,  p.  43  et  44.  — Son  juge- 
ment sur  le  conciliabule  impérial  de 
Pavie  ,  p.  141-143.  —  Il  est  élu  évêque 
de  Chartres,  p.  315.— Il  meurt  ,  p.  332. 

JEAN  de  Vicence  (frère),  t.  18,  p.  220- 
223. 

JEAN  de  Montcorvin.  Le  Franciscain 
Jean  de  Montcorvin  rapporte  au  pape 
Nicolas  IV  que  le  khan  des  Tartares  , 
empereur  de  la  Chine  ,  était  favorable- 
ment disposé  pour  le  christianisme  ,  t. 
19,  p.  110.  —  Jean  de  Montcorvin  bâtit 
deux  églises  dans  la  capitale  de  la  Chine, 
à  Péking  ,  y  enseigne  les  lettres  grec- 
ques et  latines  ,  en  est  fait  archevêque 
avec  plusieurs  suffragants  ,  p.  371-375. 
—  Etat  de  l'archevêché  de  Péking  et  de 
ses  suffragants ,  t.  20  ,  p.  131-133.— 
Jean  XXll  érige  plusieurs  nouveaux 
évôchés  parmi  les  Tartares  ,  et  écrit  h 
leurs  princes,  p.  133-135.  —  Mort  de 
Jean  de  Montcorvin,  archevêque  de  Pé- 
king. 11  a  pour  successeur  le  Francis- 
cain Nicolas  ,  auquel  le  Pape  remet  des 
lettres  pour  plusieurs  princes  tartares  , 
p.  136-139. 

JEAN  Trithême,  t.  22,  p.  416-418. 

JEAN  Philopon,t.  10,  p.  14  et  15. 

JEAN  de  Monténégro,  provincial  des 
Dominicains.  De  la  session  dix-huit  â 
vingt-trois  du  concile  de  Florence  ,  il 
prouve  très-doctement  par  les  Pères 
grecs,  particulièrement  saint  Epiphane, 
que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et 
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du  Fils.  Il  convainc  les  Grecs  d'avoir 
faisiflé  un  passnge  do  saint  Basile,  et 
leur  numlre  que  li'S  Latins  ne  recon- 
naissent pas  deux  causes  du  Fils  et  du 
Saint-PJsprit ,  mais  une  seule  ,  le  Père , 
t.  21  ,  p.  488-491. 

JEAN  le  S,  hoslastique  et  ses  ou- 
vrages, t.  9,  p.  244. 

JEAN  de  Bidar.  Son  exil.  Sa  règle  , 
t.  9,  p.  260. 

JEAN  de  Gand.  Ses  hérésies  ,  t.  20  , 
p.  103.  Bulle  de  Jean  XXIÏ  contre  lui, 
p.  109-111. 

JEAN  d'Antioche  engage  Nestorius  à 
se  soumettre  à  la  condamnation  de  sa 
doctrine  par  le  pape  saint  Célestin,  t.  8  , 
p.  37  et  38.  —  Concile  d'Ephèse.  Re- 
tards affectés  de  Jean  d'Antioche,  p.  48- 
bO.  —  Le  général  Candidien  ,  ami  de 
Nestorius  ,  fait  improviser  un  concilia- 
bule par  Jean  d'Antioche,  p.  59-63.  — 
Procédures  du  concile  véritable  contre 
Jean  d'Antioche  ,  p.  68-70.  —  Le  pape 
Sixte  III  recommande  aux  évêques  du 
concile  de  ménager  J(an  d'Antioche,  p. 
85  et  86.  — Grande  division  parmi  les 
évêques  d'Orient,  mais  qui  se  termine 
par  une  réconciliation  générale,  p.  86- 
93.  —  Sixte  ni  félicite  avec  effusion  de 
cœur  saint  Cyrille  d'Alexandrie  et  Jean 
d'Antioche  de  leur  réconciliation  sin- 
cère, p.  93-95. 

JEAN  Talaïa  d'Alexandrie,  t.  8, 
p.  374-378.  —  Son  voyage  à  Rome, 
p.  380  et  381. 

JEAN  de  Constantinople,  t.  8  ,  p,  551- 
553.  —  Signe  le  formulaire  du  pape 
saint  Hormisda,  p.  563-568. 

JEAN  Lécanomante,  patriarche  de 
Constantinople.  Sa  fourberie  et  sa  dépo- 
sition, t.  12,  p.  26. 

JEAN  Veccus,  patriarche  de  Cons- 
tantinople. Sa  conversion,  t.  19,  p.  63. 

—  Etat  des  Grecs  avant  le  patriarchat 
de  Jean  Veccus,  p.  124.  —  Son  élection, 
p.  124  et  125.  —  Lettres  de  l'empereur 
Michel  et  du  nouveau  patriarche  au 
Pape,  p.  125  et  J26.  —  Exacte  confession 
de  foi  de  Jean  Veccus  sur  la  procession 
du  Saint-Esprit,  p.  128.  —  Son  excom- 
munication contre  les  schismatiques, 
p.  128  et  129.  —  Conduite  artificieuse 
et  pleine  de  menleries  de  l'empereur 
Michel,  p.  137.  —  Jean  Veccus,  dans 
un  concile  ,  convainc  les  schismatiques 
d'avoir  effacé  de  saint  Grégoire  de  Nysse 
un  passage,  p.  145.  —  Remarque  à  ce 
sujet,  p.  146.  —  Jean  Veccus  se  retire 
du  patriarchat,  p.  156.  —  Joseph  est 
replacé  sur  le  siège,  p.  156  et  157.  — 
Accusations  contre  Jean  Veccus,  p.  158. 

—  Exil ,  p.  159.  —  Jean  Veccus  et  ses 
deux  archidiacres  devant    rassemblée 
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des  schismatiques,  p.  167.  —  Il  réfute 
un  écrit  du  patriarche  Grégoire,  p.  171. 

—  Mort  de  Jean  Veccus  ,  p.  184. 

JEAN  Cosme,  patriarche  de  Cons- 
tantinople. Son  élection,  t.  19,  p.  182. 

—  Découverte  d'un  anathème  d'Atha- 
nase,  p.  183.  —  Dégradation  et  igno- 
rance des  évêques  grecs  ,  p.  397. 

JEAN  Argyropule,  t.  22,  p.  190. 

JEAN  Hyrcan,  roi  et  grand-prêtre 
des  juifs.  Traité  de  paix  et  d'alliance 
entre  les  Syriens  et  Jean  Hyrcan.  Nou- 
velle indépendance  de  la  Judée.  Abais- 
sement des  Samaritains.  Conversion  des 
Iduméens.  Renouvellement  de  l'alliance 
entre  les  juifs  et  les  Romains.  Troubles 
de  Syrie.  Défaite  d'Antiochus  de  Cy- 
zique.  Conquête  de  la  Samarie  et  de  la 
Galilée  par  Jean  Hyrcan.  Lettre  des 
juifs  de  Palestine  à  ceux  d'Egypte,  t.  3  , 
p.  470.  —  Lutte  passagère  entre  Aristo- 
bule  et  Hyrcan,  p.  481.  —  Faveur 
d'Hyrcan  et  des  juifs  auprès  de  César, 
p.  490.  —  Mutilation  et  captivité 
d'Hyrcan,  p.  495.  —  Retour  d'Hyrcan 
à  Jérusalem  ,  p.  497. 

JEAN  Paléologue,  empereur  grec  de 
Constantinople,  t.  22  ,  p.  78  et  79.  (Voir 
Bas-Empire.) 

JEAN  de  Brienne,  roi  de  Jérusalem, 
t.  17,  p.  344;  592.  —  Puis  empereur 
français  de  Constantinople,  t.  18,  p.  41 
et  42  (Voir  Bas-Empire.) 

JEAN  II ,  dit  le  Bon,  roi  de  France. 
Continuation  de  la  guerre  avec  l'Angle- 
terre. Bataille  de  Poitiers.  Captivité  du 
roi  Jean.  Sédition  contre  le  dauphin. 
Guerre  de  la  Jacquerie.  Traité  de  Bre- 
tigny  mal  compris  du  protestant  Sis- 
mondi,  t.  20  ,  p.  259-265.  —  Sa  mort, 
p.  265  et  266.  —  Sa  visite  au  pape 
Urbain  V ,  p.  342.  (Voir  aussi  France.) 

JEAN  Sans- Terre,  roi  d'Angleterre. 
Il  succède  à  son  frère  Richard  Cœur  de 
Lion  et  refuse  d'exécuter  ses  dernières 
volontés,  t.  17  ,  p.  79  et  80.  —  Ses  luttes 
avec  le  roi  de  France.  Le  Pape  s'inter- 
pose ,  p.  282.  —  Il  se  brouille  avec 
Innocent  III  pour  l'élection  à  l'arche- 
vêché de  Cantorbéry.  Il  résiste  à  une 
troisième  élection  faite  par  le  Pape. 
Lettres  qu'il  en  reçoit.  Suites  graves 
de  cette  affaire,  p.  288.  —  Il  implore 
l'alliance  du  sultan  de  Maroc,  qui  le 
méprise,  p.  297.  —  Il  finit,  du  conseil 
de  ses  barons,  par  se  déclarer  vassal  du 
Saint-Siège  avec  plus  de  solennité  que 
n'avaient  fait  ses  prédécesseurs,  p.  299. 

—  Différend  qui  s'élève  entre  lui  et  les 
barons  d'Angleterre.  Le  pape  le  soutient 
et  lève  l'interdit  du  royaume ,  p.  305.  —^ 
Ayant  fait  une  trêve  avec  la  France,  il 
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trouve  chez  lui  la  guerre  civile  et  la  ré- 
volte. Sage  conduite  d'Innocent  III  dans 
cette  conjoncture  difficile,  p.  364.  —  La 
guerre  qu'il  a  à  soutenir  contre  les  ba- 
rons révoltés.  Il  lutte  contre  les  préten- 
tions de  Louis  de  France ,  prétentions 
qui  sont  réfutées  par  le  Pape,  p.  400. 
—  Il  meurt ,  p.  406.  (Voir  aussi  Angle- 
terre,) 

JEAN  I",  roi  de  Portugal.  Son  expé- 
dition en  Afrique,  t.  21,  p.  73. 

JEANNE  (sainte)  de  Valois  fonde  les 
Annonciades,  t.  22,  p.  145  et  146. 

JEANNE   (bienheureuse)   Sodérini , 
t.  20,  p.  162  et  163. 

JEANNE    (bienheureuse)    Scopello, 
carmélite,  t.  22,  p.  422  et  423. 

JEANNE.  Fable  de  la  papesse  Jeanne, 
t.  12,  p.  J25. 

JEANNE  d'Arc.  Sa  famille,   t.  21, 
p.  253,  —  Son  histoire  depuis  sa  nais- 
sance jusqu'à  son  départ  de  Vaucou- 
leurs,    p.    254-265.   —  Son    voyage  à 
travers  la  France.  Son  arrivée  auprèsde 
Charles  VIL  Interrogatoire  qu'on  lui 
fait  subir,  p.  265-277.  —  Elle  marche 
sur  Orléans,  et  en  fait  lever  le  siège  aux 
Anglais,  p.   277-296.  —  Ce  que  l'on 
pensait  d'elle  en  Allemagne  et  ailleurs , 
p.  297-299.  —  Autres  exploits  de  Jeanne 
à  Jargau  ,  à  Patay ,  etc. ,  p.  299-303.  — 
Elle  conduit  Charles  VII  à  Reims.  Sa 
lettre  au  duc  de  Bourgogne,  p.  303-308. 
— Après  le  sacre  du  roi,  elle  demande  à 
se  retirer  ,  sa  mission  étant  finie,  mais 
ne  peut  l'obtenir,  p.  308.  —  Ce  que 
Henri  de  Gorcum ,  théologien  hollan- 
dais, (écrivait  alors  de  Jeanne  d'Arc, 
p.  308  et  309.  — Occupations  de  Jeanne 
d'Arc  depuis  le  sacre  de  Charles  VII. 
Toujours  pieuse,  chaste,  compatissante, 
elle  n'est  point  crédule,  p.  309-315. — 
Elle  est  avertie  par  ses  saintes  qu'elle 
serait  prise,  et   l'est  en  effet    devant 
Compiègne,  p.   315-318.  —    Conduite 
peu  honorable  des  Français  et  des  An- 
glais en  cette  conjoncture,  p.  319-321. 
—  Anglais  et  Français  font  à  Jeanne 
d'Arc  un  des  procès  les  pius iniques,  et  ^ 
la  condamnent  à  être  brûlée,  malgré  son 
appel  au  Pape,  p.  321-351.  —  Ses  der- 
niers moments  et  son  martyre ,  p.  351- 
358.  —  Sort  de  ses  principaux  ennemis. 
Accomplissement  de   ses   prédictions , 
p.    358-360.  —  Révision  du  procès  de 
Jeanne  d'Arc  et  réhabilitation  de  sa  mé- 
moire par  ordre    du  Pontife  romain, 
p.  360-362.  —  Combien  l'Angleterre  et 
la  France  sont  coupables  envers  Jeanne 
d'Arc,  et  qu'elles  n'ont  pas  encore  ré- 
habilité leur  propre  honneur,  p.  362- 
364.  —  Depuis  le  supplice  de  Jeanne 
d'Arc,  les  Plantagenets  d'Anjou,  rois 


d'Angleterre,  divisés  en  deux  branches, 
se  font  l'une  à  l'autre  une  guerre  d'ex- 
termination ,  t.  22,  p.  148-154.  —  Le 
pape  Calixle  III  ordonne  la  révision  du 
procès  de  Jeanne  d'Arc,  qui  est  déclarée 
innocente,  p.  229.  —  Impudents  men- 
songes de  Voltaire  contre  Jeanne  d'Arc, 
t. '27,  p.  189  et  190. 

JÉCHONIAS,  roi  de  Juda.  Son  im- 
piété. Menaces  divines.  Sa  captivité. 
Pillage  du  temple  et  du  palais,  t.  2, 
p.  435  et  436.  — Son  élargissement,  t.  3, 
p.  36. 

JÉHU,  roi  d'Israël.  Sa  mission.  Mas- 
sacre de  Joram,  de  Jézabel,  des  fils  d'A- 
chab,  de  sa  maison,  de  ses  partisans, 
d'Ochozias,  roi  de  Juda,  des  prêtres  et 
des  adorateurs  de  Baal,  t.  2 ,  p.  286- 
289.  —  Jéhu,  adorateur  des  veaux  d'or. 
Hazaël  ravage  son  royaume.  Sa  mort, 
p.  289. 

JEPHTÉ.  Son  élection  comme  juge. 
Son  ambassade  aux  Ammonites.  Son 
vœu.  Humiliation  des  Ammonites.  La 
fille  de  Jephté.  Susceptibilité  et  mas- 
sacre desEphraïmites.  Mort  de  Jephté  , 
t.  2,  p.  48-54. 

JÉUÉMIE,  le  prophète.  Sa  naissance. 
Sa  mission,  t.  2 ,  p.  396  et  seqq.  —  Ini- 
pénilence  des  grands  et  du  peuple.  Ex- 
hortation deJérémic.  Annonce  et  jus- 
tification de  la  vengeance  de  Dieu  et  de 
la   destruction  du  temple.  Douleur  de 
Jérémie,   p.  401-405.  —  Il  pleure   la 
mort  de  Josias,  p.  406.  —  Conspiration 
et  persécution  contre  Jérémie.  Son  em- 
prisonnement. Ses  prophéties  en  action 
et  autres,  devant  le  roi,  les  prêtres,  les 
magistrats  ,  le  peuple,  sur  les  malheurs 
futurs  de  Jérusalem.  Il  échappe   à  la 
mort,  p.  408-416.  —  Prophéties  mena- 
çantes de  Jérémie  sur  les  envahissements 
et  la  chute  de  Babylone,  p.  419-421.  — 
Fidélité  et  récompense  des  Réchabites  , 
p.  421  et  422.  —  Baruch  lit  devant  le 
peuple  les  prophéties  de  Jérémie,  p.  423. 
—  Nabuchodonosor  à  Jérusalem.  Com- 
mencement de  la  captivité  de  Babylone, 
p.  423.  —  Nouvelles  tentatives  de  Jéré- 
mie. Fureurs  de  Joakim.  Arrêt  de  Dieu 
contre  lui,  p.  424.  —  Révolte  et  mort  vio- 
lente de  Joakim.  Impiété  de  Jéchonias. 
Menacesdi>ines.  Sa  captivité. Pillage  du 
temple  et  du  palais.  Nouvelle  transmi- 
gration ,  p.  435  et  436.  —  Impiété  et  en- 
durcissement  de    Sédécias.  Prophéties 
de  Jérémie.  Impostures  et  mort  d'Ha- 
nanias,  p.  436  et  437.  —Lettres  de  Jé- 
rémie aux  juifs  captifs.  Annonce  de  la 
fin  de  la  captivité,  de  la  ruine  de  Baby- 
lone et  de  l'établissement  de  l'Eglise. 
Fureurs  et  punition  de  Séméïas,  p.  437- 
444.  —  Révolte  et  alliance  de  Sédécias 
avec  le  roi  d'Egypte.  Prédiction  ,  par 
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Ezéchiel  et  Jérémie,  de  la  défaite  des 
deux  rois,  p.  455.  —  Marche  de  Nabu- 
chodonosor.  Conversion  passagère  de 
Sédécias.  Le  sort  des  flèches,  p.  455-456. 
—  Prédiction  de  Jérémie  sur  la  ruine  de 
Jérusalem.  Son  emprisonnement.  Sa 
prophétie  en  action  sur  la  fin  de  la  cap- 
tivité, p.  457.  —  Elargissement  de  Jé- 
rémie. Sa  nouvelle  prédiction  sur  la 
ruine  de  Jérusalem.  Sa  flagellation  et 
son  emprisonnement,  p.  458.  — Re- 
traite des  Egyptiens.  Renouvellement 
des  prédictions  de  Jérémie.  Il  est  des- 
cendu dans  une  fosse  et  sauvé  par  un 
Ethiopien.  Son  entretien  secret  avec  le 
roi.  Fuite  ,  prise  et  aveuglement  de  Sé- 
décias, p.  458-460.  —  Prise  et  incendie 
de  la  ville  et  du  temple.  Massacre  et  ré- 
duction en  esclavage  de  la  population. 
Délivrance  de  Jérémie  par  les  Assy- 
riens, p.  461  et  462.  —  Ses  lamenta- 
tions, p.  462-47 j.  —  Lettre  pastorale  de 
Jérémie ,  t.  3,  p.  1.  —  Il  enfouit  les  ob- 
jets du  culte.  De  la  manifestation  future 
de  l'arche,  p.  2,  —  Jérémie  recueille  les 
restes  des  juifs.  Trahison  et  fuite  d'Is- 
macl ,  p.  3.  —  Les  juifs  de  Palestine  se 
retirent  en  Egypte  malgré  les  menaces 
de  Jérémie,  p.  4. —  Menaces  de  Dieu 
contre  l'Egypte.  Idolâtrie  des  juifs  réfu- 
giés ,  et  reproches  inutiles  et  mort  de 
Jérémie,  p.  4  et  5.  —  Jérémie,  figure  de 
Jésus-Christ,  p.  6. 

JÉRICHO.  Siège  de  cette  ville  par 
les  enfants  d'Israël,  t.  1,  p.  481  et 
482.  —  Prise  et  destruction  de  Jéricho. 
Anathème  de  Josué  contre  qui  la  rebâ- 
tirait, p.  483.  —  Accomplissement  des 
malédictions  de  Josué  sur  celte  ville, 
t.  2,  p.  254. 

JÉROBOAM  I",  roi  d'Israël.  Le  pro- 
phète Ahias  de  Silo  l'avertit  des  desseins 
de  Dieu  sur  lui,  t.  2.  p.  223  et  224.  — 
Il  est  élu  roi  d'Israël  par  dix  tribus, 
p.  243.  —  Politique  athée  de  Jéroboam, 
p.  243  et  244.  —  Ses  liaisons  avec  le  roi 
d'Egypte,  p.  247.  —  Un  prophète  est 
envoyé  à  Jéroboam.  Justice  de  Dieu  sur 
l'un  et  sur  l'autre,  p.  247  et  248.  — 
Prophétie  d'Ahias  de  Silo,  sur  Jéro- 
boam ,  sa  famille  et  son  peuple,  p.  248 
et  249.  —  Mort  de  Jéroboam  ,  p.  250. 

JÉROBOAM  II,  roi  d'Israël.  Ses  vic- 
toires sur  les  Syriens ,  t.  2 ,  p.  294. 

JÉRÔME  (saint),  docteur  de  l'Eglise. 
Ses  commencements,  t.  6  ,  p.  354. — 
Amitié  primitive  de  saint  Jérôme  et  de 
ilufin,  t.  7,  p.  77.—  Saint  Jérôme  dans 
le  désert.  Ses  austérités  et  ses  études  , 
particulièrement  celle  de  l'hébreu,  p.  77 
et  78.  —  Lettres  de  saint  Jérôme  au  pape 
saint  Damase:  S'il  faut  dire  trois  hypos- 
tases  ,  et|  avec  lequel  des  trois  évèques 
d'Antioche  il   doit  communiquer.    Si 


quelqu'un  est  uni  à  la  chaire  de  Pierre,  il 
est  des  miens,  p.  100  et  101.  —  Saint 
Jérôme  vient  à  Constantinople  pour  en- 
tendre saint  Grégoire  de  Nazianze  ex- 
pliquer les  Ecritures,  p.  118  et  119. — 
Travaux  de  saint  Jérôme  sur  l'Ecriture 
sainte,  à  l'instigation  du  pape  saint  Da- 
mase et  des  dames  romaines,  p.  164-1 66 . 

—  Ses  disciples,  sainte  Marcelle,  sainte 
Paule  et  ses  enfants.  Les  veuves  Léa  et 
Fabiole.  La  vierge  Aselle  ,  p.  166-168. 

—  Livre  de  saint  Jérôme  contre  Helvi- 
dius  :  Que  Marie  est  toujours  demeurée 
Yierge ,  p.  168.  —  Sa  lettre  à  la  vierge 
Eustochium  ou  Julie,  sur  les  devoirs  des 
vierges  chrétiennes,  et  les  défauts 
qu'elles  doivent  éviter,  p.  168  et  169,  — 
Réponse  du  saint  à  ses  détracteurs  , 
p.  169.  —  Départ  de  saint  Jérôme  pour 
l'Orient.  Sa  visite  à  Didyme  et  aux  mo- 
nastères d'Egypte.  Il  prend  des  leçons 
d'un  juif,  p.  216  et  21 7. —  Livres  de  saint 
Jérôme  contre  Jovinien ,  en  faveur  de 
la  virginité ,  p.  257  et  258.  —  Mésintel- 
ligence et  réconciliation  entre  le  prêtre 
Rufin  et  saint  Jérôme ,  p.  342  et  343.  — 
Ecrits  de  saint  Jérôme  contre  Rufin, 
p.  351  et  352.  —  Pelage, '^arrivé  en  Pa- 
lestine, y  est  combattu  par  saint  Jérôme, 
p.  453  et  454.  —  Derniers  moments  de 
saint  Jérôme.  Lettre  qu'il  reçoit  du  pape 
Innocent.  Sa  mort,  p.  467  et  468. 

JÉRÔME  Emiliani  (saint),  fondateur 
desSomasques,  t.  23,  p.  96-102. 

JÉRÔME  de  Prague,  un  des  princi- 
paux adeptes  de  Jean  Hus,  t.  21 ,  p.  171 . 

—  Il  est  condamné  avec  Jean  Hus, 
p.  173.  —  Arrivé  clandestinement  à 
Constance,  il  s'enfuit  et  demande  à  se 
justifier  devant  le  concile,  sauf  à  subir 
la  peine  des  hérétiques,  si  on  peut  le 
convaincre  ,  p.  180  et  181.  —  Il  attache 
deux  sens  au  mot  convaincre,  p.  182  et 
183.  —  Il  se  rétracte,  puis  retombe.  Sa 
condamnation,  p.  189. 

JÉRUSALEM.  Cette  ville  est  prise 
par  les  enfants  de  Benjamin  sur  les  Jé- 
buséens,  qui  continuent  d'y  demeurer 
avec  eux,  t.  2  ,  p.  5  et  6. —  La  Jérusalem 
de  la  terre  et  la  Jérusalem  du  ciel , 
p.  152  et  153.  — David  s'empare  de  la 
forteresse  de  Sion ,  ou  citadelle  de  Jéru- 
salem, p.  153.  —  L'arche  d'alliance 
transportée  à  Jérusalem,  p.  154-159.  — 
Temple  de  Jérusalem,  p.  208-214.  — 
Part  que  les  nations  ont  eue  à  la  cons- 
truction de  ce  temple,  p.  214.  —  Pour- 
quoi Dieu  s'est  fait  bâtir  un  temple, 
p.  215-217.  —  Prophéties  de  Jérémie 
sur  les  malheurs  et  la  ruine  de  Jérusa- 
lem ,  p.  408-416,  457.  —  Siège  de  Jéru- 
salem. Révélation  en  est  faite  à  Ezéchiel, 
ainsi  que  de  sa  ruine,  p.  457.  —  Prise 
et  incendie  de  la  ville  et  du  temple  par 
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les  Chaldéens,  p.  461.  —  Editde  Cyrus 
pour  le  rétablissement  du  temple ,  t.  3  , 
p.  64  et  65.  —  Fondation  du  nouveau 
temple,  p.  67.  —  L'affaire  de  la  cons- 
truction du  temple  renvoyée  à  Darius  , 
p.  94.  —  Dédicace  du  nouveau  temple, 
p.  96.  —  Prière  de  Nehémias  à  Dieu 
pour  le  rétablissement  de  Jérusalem, 
p.  118. —  Reconsiruction  des  murailles 
malgré  les  persécutions  des  peuples  voi- 
sins, p.  119.  —  Multiplication  du  peuple 
et  renaissance  de  Jérusalem,  p.  126.  — 
Dédicace  des    murailles,    p.    127.    — 
Alexandre  de  Macédoine  à  Jérusalem, 
p.  351  et  seqq.  —  Ptolémée-Philopator 
à  Jérusalem  et  dans  le  temple.  Punition 
de  son  sacrilège ,  p.  359  et  360.  —  Hé- 
liodore  à  Jérusalem  et  dans  le  temple. 
Punition  de  son  sacrilège,  p.  365-367. — 
L'abomination  de  la  désolation  à  Jéru- 
salem et  dans  le  temple  ,  p.  383.  —  Pu- 
rification du  temple  par  JudHsMachabée, 
p.  395-401.  —  Prise  de  Jérusalem   par 
Pompée,  dont  la  fortune  décline   dès 
lors,  p.  486  et  487.  —  Pillage  du  temple 
par  Crassus,    p.   489.   —  Jésus-Christ 
pleure  sur  Jérusalem,  l.  4 ,  p.  165. — 
Annonce  la  ruine  de  Jérusalem  et  la  fin 
du  monde,  p.  179  et  seqq.  —Premier 
concile  de  Jérusalem,  p.  298-300.  — 
Siège   de    Jérusalem    par    Vespasien , 
p.  420.  —  Troubles  et  horreurs  a  Jéru- 
salem, p.  422  et  423.  —  Continuation  du 
siège  par  ïitus.  Cruautés  exercées  sur 
les  juifs  par  les  assiégeants.  Une  mère 
dévore  son  enfant,  p.  423-425.  —  Jésus 
et  Marie  pour  les  chrétiens  et  pour  les 
juifs,   p.  426.  —  Incendie  du  temple. 
Prise  et  destruction  de  la  ville,  p.  426- 
429.  —  Elle  est  ruinée  plus  complète- 
ment par  Adrien,  de  qui  elle  reçoit  le 
nom  païen  d'iElia  Capiiolina,  t.  5,  p.  49 
et  50.  —  Elle  est  restaurée  par  Constantin 
et  sainte  Hélène,  t.  6,  p.  227-229.  — 
Prise  de  Jérusalem  par  les  Perses,  1. 10, 
p.  8.  —  Prise  de  Jérusalem  par  les  ma- 
hométans,  p.  45  et  46.  —Prise  de  Jéru- 
salem par  les  chrétiens  enrôlés  sous  l'é- 
tendard de  la  croix,  t.  14  ,  p.  537-546. 

—  Prise  de  Jérusalem  par  le  mahométan 
Saladin,  originaire  de  la  Chaldée,  t.  16, 
p.  392-397. 

JÉSUITES. 

Fondation  de  leur  société  ,  le  quinze 
août  1534,  en  la  personne  de  saintignace 
de  Loyola  ,  saint  François-Xavier  et 
leurs  compagnons,  t.  23,  p.  451-481. 

—  Leurs  occupations,  jusqu'à  l'élection 
djB saint  Ignace  comme  supérieur  général 
djB  la  compagnie,  p.  499-501.  —  Il  écrit 
les  constitutions  de  son  ordre.  Comment. 
Quels  en  sont  l'esprit ,  le  but  et  l'en- 
semble, p.  501-506.  —  On  y  voit  tout 


ET  ALPHABÉTIQUE 

l'opposé  de  Luther  et  de  Calvin,  p.  506 
et  507.  —  R  lisons  de  l'autorité  du 
général.  Précautions  pour  qu'il  n'en 
abuse,  p.  507-510.  —  Heureux  tempé- 
rament de  la  vie  active  et  de  la  vie  con- 
templative. Discrétion  dans  le  reste  ,  p. 
510.  —  Les  six  états  dans  la  compagnie, 
p.  511  et  512.  —  Le  prodigieux  égare- 
ment de  Luther  frtit  voir  combien  il  faut 
être  sur  ses  gardes  pour  n'être  pas  la 
dupe  de  l'esprit  de  ténèbres,  p.  512.  — 
Importance  des  exercices  et  des  règles 
spirituels  de  saint  Ignace,  p.  512-516. 

—  Snigesse  des  règles  de  saint  Ignace  sur 
l'enseignement  de  la  théologie,  p.  516. 

—  Plus  encore  sur  l'enseignement  de  la 
philosophie.  On  n'y  fait  pas  assez  atten- 
tion ,  p.  517-519.  —  Premiers  collèges 
établis  par  la  compagnie  de  Jésus  ,  p. 
519.  —  Elle  envoie  des  missionnaires 
par  tout  l'univers,  en  particulier  saint 
François-Xavier  dans  l'Inde  et  au  Ja- 
pon ,  p.  519.  —  Le  Jésuite  Canisius  , 
apôtre  de  l'Allemagne  ,  t.  24,  p.  230  et 
seqq.  —  Fondation  du  collège  germa- 
nique à  Rome  par  saintignace,  p.  264- 
268.  —  Fondation  par  saint  Ignace  du 
collège  romain,  pour  l'univers  entier,  p. 
268-274.  —  Saint  Ignace  procure  des 
missionnaires  à  l'Eglise,  dans  toutes 
les  parties  du  monde  ,  notamment  en 
Ethiopie,  où  le  Pape  institue  un  Jésuite 
patriarche,  et  deux  autres  évêques,  p. 
274-276.  —  Le  Jésuite  Laynèz  ,  p.  276- 
278.  —  Sa  sage  conduite  et  son  excellent 
discours  au  colloque  de  Poissy,  p.  293- 
297.  —  Le  père  Edmond  Auger  et 
d'autres  Jésuites  en  France,  p.  298  et 
299.  —  Les  Jésuites  établissent  un 
collège  à  Paris.  Leur  succès  dans  l'en- 
seignement, d'après  l'historien  de  l'uni- 
versité Boulay,  d'Alembertet  le  protes- 
tant Ranke,  p.  299-301.  —  Collection 
des  Vies  des  Saints,  par  les  Jésuites  ou 
bollandistes  ,  p.  406-408.  —  Les  Jé- 
suites saint  Stanislas  Kostka  ,  saint 
Louis  deGonzague  et  saint  François  de 
Borgia ,  p.  489-492.  —  Les  Jésuites  Bel- 
larmin,  Suarès,  Tolet  et  leurs  ouvrages, 
p.  497-500.  —  Lâche  cruauté  que  ,  de 
l'aveu  du  protestant  Sismondi,  le  parle- 
ment de  Paris  exerce  contre  les  Jésuites, 
à  propos  d'un  attentat  sur  Henri  IV,  p. 
598  et  599.  —  Les  Jésuites  aident  effica- 
cement à  la  restauration  du  catholicisme 
en  Pologne  ,  à  Mayence,  à  Cologne,  à 
Paderborn  et  en  Suisse,  p.  616-623.  — 
La  Providence  rouvre  la  Chine  aux 
missionnaires.  Les  Jésuites  y  entrent 
les  premiers.  Les  pères  Ricci  et  Adam 
Schall ,  t.  25 ,  p.  62-68.  —  Conversion 
et  civilisation  chrétiennes  des  sauvages 
du  Paraguay  par  les  Jésuites.  Les  ré- 
ductions ou  villages  chrétiens,  p.  79-88. 
—  Le  Jésuite  Claver,  apôtre  et  serviteur 
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des  nègres  esclaves ,  p.  88-92.  —  Etat 
général  de  la  compagnie  de  Jésus  dans 
le  dix-septième  siècle  ,  p.  193  et  194.  — 
Le  Jésuite  saint  François  Régis,  p.  194- 
203.  —  Le  Jésuite  Julien  Maunoir  ,  p. 
209-214,  — Controverse  du  roi  Jacques 
Icp  avec  le  Jésuite  Bellarmin  sur  l'ori- 
gine de  la  souveraineté.  D'où  vient  la 
doctrine  de  l'absolutisme  royal ,  p.  253- 
255.  —  Sophisme  des  jansénistes  pour 
décrier  la  morale  des  Jésuites,  p.  402. 

—  Le  système  du  Jésuite  Molina  n'ayant 
pas  été  condamné  par  l'Eglise,  c'est  une 
injustice  et  une  témérité  de  le  taxer  de 
pélagianisme  ou  de  semipélagianisme, 
p.  402-405.  —  Intelligence  remarquable 
de  l'ordre  surnaturel  de  la  grâce  dans  les 
Jésuites  Saint-Jure  ,  Corneille  de  la 
Pierre  et  Surin,  p.  412-420.  —  Position 
des  Jésuites  en  France.  Henri  IV  se  fait 
leur  apologiste ,  et  choisit  le  père  Coton 
pour  son  confesseur,  p.  420-424.  —  Le 
Jésuite  Spée  élève  la  voix  contre  les 
procédures  iniques  des  magistrats  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  poursuite  des  pré- 
tendus sorciers  et  sorcières  ,  p.  480-483. 

—  Le  Jésuite  saint  François  Girolamo  , 
t.  26,  p.  56-59.  —  Les  Jésuites  Ségneri , 
oncle  et  neveu  ,  p.  59-61.  —  Travaux 
immenses  des  Jésuites  belges  ,  p.  94.  — 
Travaux  littéraires  des  Jésuites  français, 
p.  94-99.  —  Le  Jésuite  allemand  Atha- 
nase  Kircher ,  et  ses  trente-deux  ou- 
vrages ,  p.  456-459.  —  Les  Jésuites 
Véron ,  Gretzer,  Pichler,  Scheffmacher, 
p.  467-469.  —  Le  catholicisme  établi  en 
Chine  par  les  Jésuites  français,  au  grand 
honneur  de  la  France,  p.  510-512.  — 
Travaux,  souffrances  et  succès  des  mis- 
sionnaires Jésuites  dans  le  Maduré  ,  p. 
539-543.  —  Destruction  des  Jésuites,  en 
ses  différentes  phases,  d'après  le  protes- 
tant Sismondi ,  t.  27,  p.  277-288.  —  Les 
protestants  Schlosser,  Schoell  et  Starck 
jugent  cet  événement  de  la  même  ma- 
nière que  Sismondi ,  p.  288-290.  —  Ce 
que  saint  Liguori  pensait  de  cette  sup- 
pression des  Jésuites,  p.  24  et  25.  — 
La  société  des  Jésuites  ,  supprimée  sur 
les  instances  menaçantes  des  souverains 
catholiques,  est  conservée  à  la  demande 
de  deux  souverains  hérétiques,  Frédéric 
de  Prusse  et  Catherine  de  Russie  ,  p. 
319-323.  —  Services  que  les  Jésuites 
rendent  à  l'Eglise  dans  leur  dispersion  , 
en  particulier  le  Jésuite  italien  Muzza- 
relli ,  p.  323  et  324.  —  Les  Jésuites 
français  Neuville  et  Beauregard  ,  p.  325 
et  326.  —  Les  Jésuites  Berthier  et  plu- 
sieurs autres ,  p.  326-328. 

JÉSUS-CHRIST. 

VERBE  DE  DIEU  ,   MESSIE  ,  FILS   DE  DIEU 
FAIT   HOMME. 

C'est  lui  qui  crée  le  ciel  et  la  terre  , 


1. 1 ,  p.  10.  —  Jésus-Christ  et  son  Eglise 
figurés  par  Adam  et  Eve  ,  p.  78  et  79. 
—  Le  Christ,  Verbe  de  Dieu,  source  pre- 
mière et  unique  de  tous  les  degrés  de 
lumières  qui  se  trouvent  sur  Dieu  parmi 
les  hommes,  p.  91-93.  —  Jésus-Christ 
promis  à  nos  premiers  parents  après 
leur  chute  ,  p.  111  et  112.  —  Jésus- 
Christ  et  3îarie,  p.  112.  —  Jésus-Christ, 
figuré  par  Àbel,  p.  125  et  126.  —  Jésus- 
Christ,  figuré  par  Noé,  p.  133. —  Jésus- 
Christ  et  l'eucharistie,  figurés  par  Mel- 
chisédech  et  son  sacrifice,  p.  184.  — 
Sacrifice  de  Jésus-Christ ,  figuré  par 
celui  d'Isaac ,  p.  204-206.  —  Jésus- 
Christ  et  son  Eglise,  figurés  par  Isaac  et 
Rebecca,  p.  211  et  212.  —  Jésus-Christ , 
figuré  par  le  patriarche  Joseph  ,  p.  250- 
252.  —  Jésus-Christ  prédit  par  Jacob  , 
p.  258.  —  Jésus-Christ,  figuré  par  Job, 
p.  285. — Jésus-Christ ,  figuré  par  Moïse 
priant  les  bras  étendus ,  p.  359.  — 
Jésus-Christ ,  figuré  par  tous  les  sacri- 
fices de  l'ancienne  loi  ,  p.  366.  —  La 
mort  et  l'ascension  de  Jésus-Christ  , 
figurés  par  les  cérémonies  de  la  fête  de 
l'Expiation,  p.  371  et  372.  —  La  restau- 
ration de  Jésus-Christ ,  figurée  par 
l'année  du  jubilé,  p.  372-374.  —  Jésus- 
Christ,  le  Verbe  ,  se  dévoile  aux  élus 
d'Israël,  p.  399.  —  Jésus-Christ ,  figuré 
par  Moïse  intercédant  pour  le  peuple, 
p.  406.  —  Jésus-Christ ,  le  Verbe  ,  se 
laisse  voir  de  Moïse  ,  p.  410  et  411.  — 
Vie  de  Jésus-Christ,  figurée  par  les  cé- 
rémonies relatives  à  l'arche  ,  p.  415  el 
416.  —  Jésus-Christ,  figuré  par  le  ser- 
pent d'airain  ,  p.  441.  —  Jésus-Christ , 
figuré  par  Josué,  p.  521. 

JÉSUS-CHRIST  ,  ETC.  Jésus-Christ 
reconnu  roi  par  tout  l'univers  ,  figuré 
par  David  reconnu  roi  par  tout  Israël  , 
t.  2,  p.  149  et  150.— Jésus-Christ  et  Sa- 
lomon  ,  p.  160.  —  Jésus-Christ  prédit  et 
chanté  par  David,  p.  191  et  192.— Jésus- 
Christ  et  son  Eglise,  figurés  par  Salo- 
mon  et  le  temple,  p.  195.— Jésus-Christ, 
figuré  par  le  prophète  Jonas,  p.  304.  — 
Règne  de  Jésus-Christ  prédit  par  ïsaïe, 
p.  308.  —  Jésus-Christ  prédit  par  Isaïe 
au  roi  Achaz,  p.  316-318.  —  Autre  pré- 
diction du  même  prophète  sur  Jésus- 
Christ,  p.  323  et  324.— Jésus-Christ  an- 
noncé par  le  prophète  Michée,p.  324-325. 
—Jésus-Christ,  figuré  par  Cyrus  et  Ezé- 
chias,  p.  359; t.  3,  p.  86.— Jésus-Christ, 
son  évangile,  sa  passion,  son  Eglise,  pré- 
dits par  Isaïe,  t.  2,  p.  359-373.— Empire 
de  Jésus  Christ,  montré  à  Nabuchodono- 
sor  et  expliqué  par  Daniel,  p.  429-433.— 
Jésus-Christ ,  figuré  par  le  prophète  Jé- 
rémie,  t.  3,  p.  6.— L'époque  de  la  venue 
de  Jésus-Christ  est  révélée  à  Daniel,  p. 
61-64.  —Prophéties  d'Aggée  et  de  Za- 
charie  sur  Jésus-Christ  et  son  Eglise , 
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p.  87-90.  — Jésus-Christ,  figuré  par  le 
grand-prêtre  Jésus  et  de  nouveau  prédit 
par  Zacliarie,  p.  93. — Prophéties  de  Za- 
charie  sur  diverses  circonslances  de  la 
passion  de  Jésus-Clirist  ,  p.  97-99,  — 
Doubleavènementde  Jésus-Christ  prédit 
par  le  prophète  Malachie,  p.  J 28-1 33.— 
Le  Christ ,  centre  de  la  poésie  et  de  la 
philosophie, p.  310  et  311.  —Le Christ  , 
centre  de  toute  l'histoire,  p.  314.  —  At- 
tente universelle  du  Messie  ou  du  Christ, 
surtout  chez  les  juifs  ,  p.  514-518. 

JÉSUS-CHRIST  ,  ETC.  Vie  de  Jésus- 
Christ,  d'après  les  quatre  évangiles,  t.  4, 
p.  1  et  2.  —  Le  Verbe.  Son  éternelle 
génération.  Différences  qui  distinguent 
son  être  de  celui  descréatures.  Part  qu'il 
a  prise  à  la  création  de  l'univers.  Son 
pouvoir  vivifiant  et  illuminant ,  et  vie 
de  touteschoses  en  lui-même. Son  rayon- 
nement dans  le  monde  moral  ei  engour- 
dissement coupable  des  hommes.  Emi- 
nentes  prérogatives  de  ceux  qui  l'écou- 
tent.  Son  incarnation  et  caractères  qui 
la  distinguent  des  manifestations  pré- 
cédentes de  la  divinité,  p.  2-8.  —Son 
annonciation  à  Marie,  p.  10-18.— Nais- 
sance de  Jésus-Christ.  Vision  et  adora- 
lion  des  pasteurs,  p.  24-26. —  La  circon- 
cision ,  p.  26.  —  Adoration  des  mages  , 
p.  27-29. —  La  présentation  au  temple  , 
p.  29-33. —  La  fuite  en  Egypte.  Le  mas- 
sacre des  innocents.  Retour  en  Judée. 
Du  titre  de  Nazaréen  donné  à  Jésus- 
Christ,  p.  33-38.  —  Jésus-Chrisi  parmi 
les  docteurs  au  temple  de  Jérusalem. Sa 
vie  cachée  ,  p.  38-43.  —  Baptême  de  Jé- 
sus-Christ, p.  46  et  47.  —Date  de  l'ère 
chrétienne  ,  p.  48  et  49.  —  Les  deux  gé- 
néalogies de  saint  3Iathieu  et  de  samt 
Luc.  Leur  explication,  p  49-51. — Jeûne 
et  tentation  de  Jesus-Christ,  p.  51-55. — 
Confession  de  Jean-Baptiste.  Premiers 
disciples  de  Jésus-Christ,  p.  55-58.  — 
Les  noces  de  Cana.  De  l'interce^-sion  de 
la  sainte  Vierge,  p.  58  et  59. —  Jésus- 
Christ  chasse  les  vendeurs  du  temple,  et 
annonce  aux  juifs  sa  résurrection,  p.  59- 
61.  —  Entretien  avec  Nicodême  ,  p.  61- 
64.  —  Nouvelle  confess-ion  de  Jean- 
Baptiste  ,  p.  64  et  65.  —  Entretien  avec 
la  Samaritaine  au  puits  de  Jacob,  p.  65- 
67. —  Guérison  du  fils  de  l'oflicier  de 
Capharnaiim,  p.  67. — Jésus-Christ  com- 
mence sa  prédication.Vocalion  de  Pierre, 
d'André  et  des  deux  fils  de  Zébédée. 
Les  grands  et  les  petits  dans  le  royaume 
de  Jésus-Christ,  p.  68  et  69.  —  Déli- 
vrance du  possédé  dans  la  synagoguede 
Capharnaiim.  Guérison  de  la  belle-mère 
de  Simon.  Nouvelles  prédications.  Gué- 
risons  et  délivrances,  p.  69  et  70.  —  La 
pêche  miraculeuse,  symbole  de  l'his- 
toire de  l'Eglise,  p.  70  et  71. — Guérison 
d'un  lépreux.  Délivrance  spirituelle  et 
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physique  d'un  paralytique.  Vocation  de 
saint  Mathieu.  Réponse  aux  accusations 
des  pharisiens,  p.  71-74.  —  Guérison  du 
paralytique  de  la  piscine.  Persécutions 
desjuifs  et  justifications  de  Jésus  Christ 
p.  74-77.  —  Il  justifie  ses  disciples,  qui 
ariachaient  les  épis  le  jour  du  sabbat. 
Guérison  de  l'homme  à  la  main  dessé- 
chée, p.  77  et  78. —  Prédications  et  gué- 
risons  nouvelles.  Election  des  douze 
apôtres.  Sermon  sur  la  montagne.  Gué- 
rison d'uu  lépreux,  p.  78-87. —  Le  cen- 
turion de  C  tpharnaiim  ,  p.  87  et  88.  — 
Résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm. 
Répcmse  aux  envoyés  de  Jean-Bapiiste. 
Eloge  de  Jean-Baptiste.  Malédiction  des 
villes  incrédules,  p.  88-90.  —La  Ma- 
delaine,  p.  90  et  91.  —  Guérison  d'un 
possédé  aveugle  et  muet.  Réponses  aux 
calomnies  jalouses  des  phaiisiens.  Ce 
que  c'est  que  le  péché  contre  le  Saint- 
Esprit,  et  en  quel  sens  il  est  irrémis- 
sible, p.  91-93.  —  La  mère  et  les  frères 
de  Jésus-Christ,  p.  93  et  94.  —  Parabole 
du  semeur,  du  bon  grain  et  de  l'ivraie, 
delà  sentence,  du  grain  de  sénevé,  du 
levain,  du  trésor,  de  la  perle  et  du  filet. 
Pourquoi  Jésus-Christ  ne  parlait  aux 
juifs  qu'en  paraboles.  Jésus-Christ 
apaise  une  tempête,  et  délivre  le  possédé 
du  pays  des  Géraséniens,  p.  94-98.  — 
Guérison  de  la  fille  de  Jair,  de  l'hémor- 
roïsse ,  de  deux  aveugles  et  du  possédé 
muet,  p.  99  et  100.  —  Incrédulité  des 
habitants  de  Nazareth,  p.  100  et  101.  — 
Mission  et  instructionsdesdouzeapôtres. 
Réflexions  à  ce  sujet,  p.  101-104.  — 
Mort  de  Jean-Baptiste,  p.  104  et  105.  — 
Multiplication  des  pains.  Jésus-Christ 
marche  sur  les  eaux  et  annonce  l'insti- 
tution de  la  Pàque  chrétienne.  Incrédu- 
lité de  quelques-uns  de  ses  disciples. 
Réflexions  sur  l'eucharistie,  p.  106-112. 

—  Réfutation  des  reproches  des  Phari- 
siens. Quelles  sont  les  choses  qui 
souillent.  Pourquoi  Jésus-Christ  con- 
damnait avec  tant  de  force  les  vaines 
traditions  des  Pharisiens,  p.  113  115. 

—  La  Chananécnne  exaucée  ,  p.  115.  — 
Guérison  d'un  sourd  et  muet,  p.  115  et 
116.  —  Nouvelle  multiplication  des 
pains.  Réponse  aux  demandes  indis- 
crètes des  Saducécns  et  des  Pharisiens, 
p.  116  et  117.  —  Le  levain  des  Phari- 
siens. Guérison  d'un  aveugle,  p.  117. 

—  Confession  de  Pierre  et  promesse  de 
Jésus-Christ,  p.  118  et  119.  —  Jésus- 
Christ  annonce  sa  passion  à  ses  disciples. 
Nécessité  et  bonheur  du  renoncement 
à  soi-même,  p.  119  et  120.  —  La 
transfiguration  ;  remarques  y  relatives. 
Guérison  d'un  possède.  Jésus-Christ 
annonce  de  nouveau  à  ses  disciples 
sa  passion  et  sa  résurrection,  p.  120-123. 

—  Miracle  pour  le  paiement  du  tribut. 
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L'humilité  enseignée  aux  apôtres.  Ana- 
thème  contre  le  scandale.  La  conversiun 
des  pécheurs.  But  de  l'incarnalion.  Au- 
lorilé  de  l'Eglise.  Parabole  du  débiteur 
insolvable,  p.  123-126. —  La  douceur 
enseignée    aux    apôtres.    Nécessité   du 
renoncement  absolu,  p.  127.  —  Elfction 
et  instru(  lions  des  soixante-douze  dis- 
ciples. Quelle  est  la  chose  qui  doit  le 
plus   nous  réjouir.    Puissance  du  (ils. 
Facilité  du  jougde  l'Exangile.  Parabole 
du  Samaritain,  p.  127-129.  —Marthe et 
Marie.  La  vie  actiNC  et  la  \ie  contem- 
plative, p.  129  et  130 — L'oraison  domi- 
nicale. Nécessité  de  la  persévérance  dans 
la  prière,  p.  130  et  131.  — Analhème 
contre  les  Pharisiens  et  les  docteurs  de 
la  loi.  Quel  est  celui  qu'il  faut  craindre. 
Providence  de  Dieu.  Autorité  judiciaire 
de  Jésus-Christ.  Inutilité  de  l'avarice  et 
des  soucis  matériels.  Nécessité  de  la  vi- 
gilance. La  charité  et  la  division  appor- 
tées sur  la  terre  par  Jesus-Christ.  Obli- 
gation de  la  paix  de  conscience.  Parabole 
du  figuier  stérile,  p.  131-135.  —  Secte 
de  Judas  de  Gaulon.  Impenitence  des 
Juifs.  Guérison  de  la  femme  infirme, 
p.  135  et  136.  —  Petit  nombre  des  élus. 
Plaintes  de  Jésus-Christ  sur  l'endur- 
cissement de  Jérusalem  ,  et  annonce  de 
sa  passion  ,  p.  136  et  137.  —  Guérison 
d'un  hydropique. Paraboledes  premières 
et  des  dernières  places.  Exhortation  au 
désintéressement  dans  l'invitation  aux 
festins.  Parabole  du  festin  du  père  de 
famille,  figurative  de  Ihistoire  de  l'E- 
glise, p.  137-139.  —  Ne  pas  entreprendre 
plus  qu'on  ne  peut  faire ,  p.  139.  —  Le 
pasteur  qui  a  perdu  une  brebis  et   la 
femme  qui  a  perdu  une  drachme.  Para- 
bole de  l'enfant   prodigue  et  de  l'éco- 
nome   inhdèle,    p.    139-141.    —    In- 
dissolubilité du  mariage.  Abus  de  la 
synagogue  à    cet  égard.   Trois    sortes 
d'eunuques,  p.  142-144.  —  Parabole  du 
mauvais  riche  et  de  Lazare,  p.  144.  — 
Anathéme  contre  le  scandale.  Puissance 
de  la  foi.  Nous  ne  sommes  que  des  ser- 
viteurs inutiles,  p.  144  et  145.  —  Jésus- 
Christ  à  la  fêle  des  Tabernacles.  Scisï>ion 
des  juifs  relativement  à  lui.  Il   prêche 
dans  le  temple.  Discussion  à  son  égard 
parmi  le  peuple.  On  envoie  inutilement 
des  archers  pour  le  prendre,  p.  145-147. 
—  La  femme  adultère.  Jésus-Christ  lu- 
mière du  monde.  Véracité  de  son  témoi- 
gnage. Sa  mission.  La  vraie  liberté.  Les 
enfants  de  Dieu  et  les  enfants  du  démon. 
Jésus-Christ  antérieur  a  Abialiam.   Il 
échappe  aux  juifs,  p.  147-150.  —  L'a- 
Yeugk'-né,  p.  150-152.  —  Le  vrai  pas- 
teur et  le  larron.  Le  bon  pasteur  et  le 
mercenaire.    Jesus-Christ    annonce  de 
nouveau    aux    juifs    sa    résurrection, 
p.  152  et  153.  r-  Les  dix  lépreux.  Futur 


avènement  du  Christ.  Paraboles  du  juge 
inique  et  de  la  veuve,  et  du  Pharisien  eà 
du  Publicain  ,  p.  153  et  154.  —  Jésus- 
Christ  déclare  aux  juifs  sa  divinité,  et 
échappe  à  leur  poursuite,  p.  154  et  155. 

—  11  impose  les  mains  aux  petits  en- 
fants. M</yens  d'arriver  à  la  perfection. 
Difficulté  pour  les  riches  d'entrer  dans 
le  royaume  de  Dieu.  Promesses  aui 
apôtres  et  à  leurs  imitateurs,  p.  155-157. 

—  Parabole  des  ouvriers  et  du  père  de 
famille.  Résurrection  de  Lazare,  p.  157- 
159.  —  L'assemblée  des  princes,  des 
prêtres  et  des  Pharisiens  contre  Jésus- 
Christ  ,  p.  159  et  160.  —  Jésus-Christ 
annonce  de  nouveau  à  ses  apôtres  sa 
passion  et  sa  résurrection.  Ambition 
des  (ils  de  Zébédée.  La  grandeur  dana 
l'Eglise  chrétienne,  p.  161  et  162.  — 
L'aveugic  de  Jéricho,  Jésus-Christ  chex 
Zachée,  p.  162.  —  Parabole  des  talents. 
Guérison  de  deux  aveugles,  p.  162  et 
163.  —  Marie  répand  du  parfum  sur  les 
pieds  de  Jésus- Christ.  Murmures  de 
Judas.  Réponse  de  Jesus-Christ ,  p.  163 
et  164.  —  Le  jour  des  Rameaux.  Jésus- 
Christ  pleure  sur  Jérusalem.  Il  guérit 
des  boîieux  et  des  aveugles.  Murmures 
des  princes  des  prêtres  et  réponse  de 
Jésus-Christ.  Il  annonce  ses  souffrances 
et  leurs  effets.  Incrédulité  de  la  plus 
grande  partie  des  juifs.  Véracité  et  sanc- 
tion de  la  parole  de  Jésus-Christ.  Lg 
figuier  stérile,  image  de  la  synagogue. 
Jésus-Christ  chasse  les  vendeurs  du 
temple.  Puissance  de  la  foi.  Nécessité 
du  pardon  des  offenses  pour  obtenir  mi- 
séricorde, p.  164-169.  —  Le  baptême  de 
Jean.  Eloignement  des  juifs  du  royaume 
de  Dieu.  Parabole  des  vignerons  homi- 
cides. La  pierre  angulaire.  Parabole  du 
festin  des  noces,  p.  169  172.  — Du  tribut 
dû  à  César,  p.  172-174.  —  Réponse  aiu 
objections  des  Saducéens  contre  la  ré- 
surrection. La  résurrection  ,  regardé» 
dans  l'Ecriture  comme  une  suite  de 
l'immortalité  de  l'àme.  Quel  est  le  plus 
grand  de  tous  les  commandements, 
p.  174-176.  —  Le  Christ,  fils  et  seigneur 
de  David.  Faire  ce  que  disent  les  Phari- 
siens et  non  ce  qu'ils  font.  AnatlièmB 
de  Jésus-Christ  coiilre  eux.  Corruption 
imminentedela  synagogue,  p.176-179. — 
Le  denier  de  la  veuve,  p.  179.  —  Prédic- 
tion de  la  destruction  du  temple.  Signes 
de  la  fin  du  monde.  Annonce  des  persé- 
cutions et  de  la  ruine  de  Jérusalem.  Les 
faux  prophètes  à  venir.  Exhortation  a 
la  vigilance.  Rapports  et  différences 
entre  la  ruine  de  Jérusalem  et  la  fin  du 
monde.  Le  serviteur  négligent.  Les 
\ierges  sngrs  et  les  \ierges  folies.  Para- 
bole des  talents.  Séparation  des  bons  vi 
des  méchants  au  jugement  dernier, 
p.  179-186.  —  Conseil  des  princes  des 
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prêtres  pour  prendre  Jésus-Christ.  Tra- 
hison de  Judas,  p.  186.—  Célébration 
de  la  Pàque.  Lavement  des  pieds.  Insti- 
tution de  l'eucharistie.  L'eucharistie, 
accomplissement  et  figure,  p.  187-190. 

—  Jésus-Christ  annonce  la  trahison  de 
Judas ,  p.  190  et  191.  —  La  grandeur 
dans  l'Eglise  chrétienne,  p.  191.  —  In- 
dclectibilité  promise  à  Pierre,  p.  191  et 
192.  —  La  charité  mutuelle  recom- 
mandée aux  chrétiens,  p.  192  et  193.  — 
Jésus-Christ  annonce  à  Pierre  sa  chute, 
p.  193.  —  Union  des  hommes  à  Dieu  le 
Père  par  le  Fils.  Unité  et  vie  de  tous  en 
Jésus-Christ.  Recommandation  nouvelle 
de  la  charité.  Haine  du  monde  pour  le 
maître  et  les  disciples.  Le  monde  con- 
vaincu par  le  Saint-Esprit.  Promesses 
du  Saint-Esprit,  p.  193-198.— Relations 
des  trois  personnes  divines,  p.  198  et 
199.  —  La  persécution  annoncée  de 
nouveau.  Exhortation  à  la  prière  et  à  la 
confiance,  p.  199-201.  —  Protestation  de 
Pierre  et  des  disciples,  p.  201.  —  Prière 
de  Jésus-Christ  à  son  Père,  p.  201-203. 

—  Jésus-Christ  au  jardin  des  Olives. 
Son  agonie.  Baiser  de  Judas.  Jésus- 
Christ  se  livre  aux  archers.  Dévouement 
de  Pierre.  Guérison  de  Malchus.  Fuite 
des  disciples,  p.  203-205.  —  Jésus- 
Christ  chez  Anne  et  chez  Caïphe.  Chute 
et  repentir  de  Pierre  ,  p.  205-207.  — 
Jésus-Christ  chez  Pilate,  p.  207.  —  Les 
deux  royautés  de  Jésus-Christ,  p.  208  et 
209.  — Il  est  renvoyé  de  Pilate  à  Hé- 
rode  et  d'Herode  à  Pilate ,  p.  209  et 
210.— On  lui  préfère  Barrabas,  p.  210. 

—  La  flagellation.  Le  couronnement 
d'épines,  p.  211.  —  Jésus-Christ  est 
chargé  de  sa  croix.  Les  saintes  femmes 
de  Jérusalem.  Pourquoi  il  refuse  de 
boire,  p.  212  et  213.  —  Le  crucifiement. 
Accomplissement  des  figures  et  des  pro- 
phéties. Inscription  de  la  croix.  Les  vê- 
temenls  de  Jesus-Christ  sont  tirés  au 
sort.  Blasphèmes  des  prêtres  et  du 
peuple.  Le  bon  larron  ,  p.  213-215.  — 
Marie  confiée  à  Jean,  p.  215.  —  Eclipse 
de  soleil.  Le  psaume  vingt-unième.  Jé- 
sus-Christ est  abreuve  de  fiel  et  de  vi- 
naigre. Sa  mort,  p.  215  et  216.  —  Pro- 
diges qui  suivent  sa  mort.  Conversion 
du  centurion.  Un  soldat  perce  le  côté  de 
Jésus-Christ,  p.  216  et  217.  —  Sa  sépul- 
ture. On  met  une  garde  à  son  tombeau. 
Jésus-Christ  dans  les  limbes,  p.  217- 
219.  —  Tremblement  de  terre.  Les 
saintes  femmes  et  les  deux  apôtres  au 
sépulcre.  Apparition  de  Jcsus-Christ  à 
Marie-Madelaine  et  aux  autres  femmes. 
Artifices  des  prêtres  pour  cacher  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ.  Les  deux 
disciples  à  Emmaiis.  Jesus-Christ  au 
milieu  des  apôtres.  Il  leur  communique 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchés,  Incré- 
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dulité  de  Thomas,  p.  2] 9-223.  —  La 
pêche  miraculeuse.  Investiture  de  saint 
Pierre,  p.  223  et  224.  —  Nouvelle  appa- 
rition aux  apôtres  en  Galilée.  Leur  mis- 
sion. Promesse  du  Saint-Esprit,  p.  225 
et  226.  —  Ascension  de  Jésus-Christ , 
p.  227. 

JÉSUS-CHRIST,  ETC.  Que  conclure 
de  ces  deux  faits  :  Jésus-Christ  est  un 
juif  crucifié,  et  l'univers  adore  Jésus- 
Christ,  t.  4,  p.  228.  —  Passage  de  Josè- 
phe  relatif  à  Jésus-Christ,  p.  247  et  248. 

—  Sentiment  de  Napoléon  sur  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  p.  252  et  253.  —  Jésus- 
Christ  convertit  Satil  sur  le  chemin  de 
Damas  ,  p.  268-270.  —  Pierre  ,  sortant 
de  Rome  ,  rencontre  Jésus-Christ ,  p. 
398.  — Jésus  et  Marie  pour  les  chrétiens 
et  pour  les  juifs,  p.  426.  —  Théologie  de 
saint  Ignace  d'Antioche  sur  la  divinité 
et  l'incarnation  de  Jésus-Christ,  t.  5, 
p.  16-20.  —  L'empereur  Adrien  veut 
élever  des  temples  à  Jésus-Christ,  p.  53. 

—  L'empereur  Alexandre  Sévère  veus 
mettre  Jésus-Christ  au  rang  des  diein, 
p.  309.  —  Origène,  témoin  fidèle  delà 
tradition  sur  la  divinité  et  l'incarnation 
de  Jésus-Christ ,  p.  319  et  320.  —  Em- 
ploi du  mot  consubstantiel  pour  expri- 
mer la  divinité  de  Jésus-Christ,  long- 
temps avant  le  concile  deNicée,  p.  451, 
456-463.  —  Après  avoir  combattu  pour 
l'unité  de  Dieu,  l'Eglise  combat  pour  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  t.  6,  p.  161.— 
Croyance  des  trois  premiers  siècles  à  la 
divinité  du  Christ,  p.  167.— Sa  divinité, 
confessée  par  un  jeune  enfant ,  p.  34. 
— ...  Par  le  martyr  Philéas,  p.  37.  — ... 
Par  toute  une  ville  de  martyrs,  p.  39. 

—  ...  Par  le  martyr  Théodote  d'Ancyre, 
p.  45  et  46.  —  ...  Par  Félix,  évêque  et 
martyr  en  Afrique,  p.  48.  —  ...  Par 
quarante  martyrs  d'Afrique,  p.  49.— 
...  Par  Arnobe,  dans  son  apologie,  p.  52 
et  53.  —  ...  Par  le  martyr  Euplius,  p. 
58.  — ...  Par  la  martyre  sainte  Aire, 
p.  64.  —  ...  Par  le  martyr  Théodore, 
p.  100  et  101.  —  ...  Par  le  martyr  Qui- 
rin,p.  117.—  ...  Par  le  prêtre  et  martyr 
Lucien,  p.  125.  —  ...  Par  Lactance , 
dans  ses  écrits,  p.  141.  — ...  Par  Eusèbe 
de  Césarée  ,  malgré  lui ,  p.  149.  —  La 
divinité  de  Jésus-Christ  prouvée  aux 
païens  par  saint  Alhanase,  p.  167.  — 
L'éternelle  et  consubstantielle  divinité 
du  Fils,  enseignée  par  Alexandre,  évo- 
que d'Alexandrie  ,  p.  172  et  seqq.  — 
Solennellement  professée  par  le  concile 
oecuménique  de  Nicée  dans  son  acte  de 
foi,  p.  187. 

JÉSUS,  fils  de  Josédec,  grand-prêtre, 
figure  de  Jésus-Christ,  t.  3,  p.  93. 

JÉSUS,  fils  de  Sirac.  L'Ecclésiastique. 
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Ses  enseignements  et  son  objet ,  t.  3,  p. 
367-376. 

JÉTHRO,  beau-père  de  Moïse.  Son 
arrivée  parmi  les  enfants  d'Israël.  Son 
orthodoxie.  Création  des  juges,  t.  1,  p. 
359-361. 

JEUNES.  Ce  que  dit  là-dessus  le 
concile  de  Trente,  t.  24  ,  p.  338  et  359. 
—  Caléchistne  de  Canisius  sur  celte 
matière,  p.  259  et  260. 

JÉZABEL,  fennned'Achab,  fait  la- 
pider Nabolh,  pour  avoir  sa  vigr.e,  t.  2, 
p.  264  et  265.  —  Sa  mort,  p.  288. 

JOAB,  général  de  David,  tue  Abner. 
Ambition  dr  ces  deux  chefs,  t.  2,  p.  146- 
148.  —  Intrigues  et  mort  de  Joab  sous 
Salomon,  p.  196. 

JOACHAZ,  roi  d'Israël.  Ses  crimes. 
Ravages  d'Hazaël  et  désolation  du 
royaume  d'Israël.  Pénitence  de  Joachaz 
et  pardon,  t.  2,  p.  291. 

JOACHAZ,roideJuda.  Son  impiété, 
sa  captivité  et  sa  mort,  t.  2,  p.  406  et 
407. 

JOACHIM,  abbé  de  Calabre,  t.  16, 
p.  413-416. 

JOACPÏIM  Pélacani  (bienheureux), 
de  l'ordre  des  Servites,  t.  20,  p.  2  et  3. 

JOAKÏM  ,  roi  de  Juda ,  tributaire  de 
Néchao.  Témoignage  d'Hérodote,  t.  2, 
p.  407.  —  Impiété  de  Jeakim.  Conspi- 
ration et  persécution  contre  Jétémie, 
p.  408  et  seqq.  —  Prédiction,  fuite  et 
mort  du  prophète  Urias,  p.  415  et  416. 
—  Nouvelles  it'ntatives  de  Jérémie.  l\i- 
leurs  de  Joakim.  Arrêt  de  Dieu  contre 
lui,  p.  424.  —  Révolte  et  mort  violente 
de  Joakim,  p.  434  et  435. 

JOANNiCE  (saint),  t.  12,  p.  29. 

JOAS,  roi  de  Juda,  échappe  au  mas- 
sacre de  son  aïeule  Athalie.  Il  est  sacré 
par  le  graiid-prètre  Joïada.  Mort  d'A- 
ihalie.  Destruction  des  autels  et  des 
prêtres  de  Baal ,  t.  2  ,  p.  289  et  290.  — 
Perversion  de  Joas.  Il  fait  mourir  le 
grand-prêtre  Zacharie.  Ravages  d'Ha- 
laël.  Joas  assassiné,  p.  291. 

JOAS,  roi  d'Israël.  Prédictions  que 
lui  fait  Elisée.  Ses  victoires  sur  les  Sy- 
riens, t.  2,  p.  292  et  293.  — 11  bat  et  fait 
prisonnier  Amasias  ,  roi  de  Juda ,  et 
pille  Jérusalem,  p.  293  et  294. 

JOATHAM,  fils  de  Gédéon.  Son  apo- 
logue, t.  2,  p.  44  et  45. 

JOATHAM ,  roi  de  Juda.  Bonheur 
de  son  règne,  t.  2,  p.  314  et  315. 

JOB.  Ce  que  c'était.  Son  époque,  t.  1, 
p.  261  et  262.  —  Ses  biens  remis  à  la 
discrétion  de  Satan.  Ses  malheurs  et  sa 
résignation,  p.  262-264.  —  Sa  personne 
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remise  à  la  discrétion  de  Satan.  Ses 
souffrances  et  sa  résignation,  p.  264.  — 
Il  venge  Dieu  des  clameurs  de  sa  femme, 
p.  264.—  Visité  par  trois  rois,  ses  amis. 
Il  maudit  le  jour  de  sa  naissance,  p. 
265  et  266.  —  Reproches  d'Eliphnz. 
Réponse  de  Job ,  p.  267  et  268.  —  Re- 
proches de  Baldad.  Roponse  ,  htmiilité 
et  prière  de  Job,  p.  269  et  270. —  Re- 
proches de  Sophar.  Réponse  de  Job  ,  et 
sa  foi  en  la  résurrection  ,  p.  271.  — 
Instance  d'Eliphaz  et  réponse  de  Job , 
p.  273.  —Invectives  de  Baldad,  p.  273. 

—  Plaintes,  désirs  et  espérances  de  Job, 
p.  273  et  274. — Preuves  de  sa  croyance 
à  la  résurrection,  p.  274  et  273.  —  Ses 
trois  amis  continuent  à  sermonner  et 
Job  à  leur  répondre  ,  p.  273  et  276.  — 
Ses  protestations.  Il  fait  le  tableau  de 
sa  prospérité  première  ,  en  opposition 
avec  sa  misère  présente  ,  et  prouve  son 
innocence  par  l'exposé  de  sa  vie  passée , 
p.  276-278.  —  Reproches  d'Eliu  à  Job 
et  à  ses  amis,  p.  278.  —  Dieu  répond  à 
Job  et  lui  représente  sa  supériorité  sur 
l'homme,  p.  279  et  280.  —  Job  s'hu- 
milie. Dieu  continue,  p.  280.— Réponse 
de  Job,  p.  281.  —  Réprimande  de  Dieu 
h  ses  trois  amis,  p.  281.  — Rétablisse- 
ment de  Job  dans  sa  prospérité  pre- 
mière ,  p.  281.  —  Quelle  sagesse  était 
l'objet  des  recherches  de  Job.  Comment 
nous  arrive  cette  sagesse,  p.  282  et  283. 

—  Doctrine  du  livre  de  Job,  p.  284.  — 
Job,  figure  de  Jésus-Christ,  p.  285. 

JOËL,  le  prophète.  Ses  prophéties 
menaçantes  contre  Juda  et  ses  vain- 
queurs, t.  2,  p.  416  et  seqq. 

JOIADA  ou  Joad ,  grand-prêtre.  Il 
sacre  Joas,  t.  2,  p.  290. 

JOINVILLE  (le  sire  de) ,  ami  et  bio- 
graphe de  saint  Louis.  Ses  préparatifs  à 
la  croisade,  t.  18,  p.  340-346.  —  Son 
embarquement  et  sa  navigation,  p.  349 
et  350.  —  Ses  aventures  en  Egypte  ,  p. 
368  et  369.  —  Fait  important,  quant  à 
la  pragmatique-sanction,  rapporté  par 
Joinville,  p.  620 et  621.  — Réllexions  de 
Joinville  pour  les  descendants  du  saint 
roi,  p.  634. 

JONAS,  le  prophète.  Son  époque.  Sa 
mission.  Sa  fuite.  Sa  punition.  Sa 
prière.  Sa  délivrance.  Sa  nouvelle  mi.s- 
sion.  Pénitence  des  Ninivites.  Leur 
pardon.  Plaintes  de  Jonas  et  réponse 
de  Dieu.  Réflexions  sur  la  conversion 
de  Ninive,  t.  2,  p.  300-303.  —  Jouas , 
figure  de  Jésus-Christ,  p.  304. 

JONAS  (saint) ,  martyr  de  Perse.  Il 
encourage  les  chrétiens  persécutés,  t.  6, 
p.  298.  —  Son  interrogatoire.  Ses  tor- 
tures, p.  298-300.  —  Son  martyre,  p. 
300  et  301. 
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JONATHAS ,  fils  de  Saiil ,  pénètre 
chez  les  Philistins.  Leur  déroute.  Jona- 
Ihas,  anathème  à  son  insu.  Sa  déli- 
vrance, t.  2,  p.  91-94. — Ses  dispositions 
à  l'égard  de  David  ,  p.  104.  — Il  inter- 
cède pour  David  auprès  de  son  père, 
p.  107  et  108.— Son  alliance  avec  David, 
qu'il  avertit  du  péril,  p.  110-112.  —  Il 
va  trouver  David  dans  le  désert,  p.  117. 
-—  Sa  mort,  pleurée  par  David  ,  p.  135. 

JONATHAS  Machabée.  Election  de 
Jonathas.  Aggression  de  Bacchides. 
Mort  d'Alcime.  Embûches  inutiles  et 
défaite  de  Bacchides.  Traité  de  paix, 
t.  3,  p.  418.  —  Lettres  de  Démétrius  et 
d'Alexandre  Balas  à  Jonathas.  Mort  de 
Démétrius.  Honneurs  rendus  à  Jona- 
thas, p.  420.  — Victoire  de  Jonathas  sur 
Apollonius,  p.  423.  —  Faveur  de  Jona- 
thas auprès  de  Démétrius  ,  p.  424.  — 
Lettre  d'Anliochus  à  Jonathas ,  qui 
défait  les  généraux  de  Démétrius,  p. 
426.  —  Nouvelle  victoire  de  Jonathas. 
Sa  captivité,  p.  428.  —  Massacre  de  Jo- 
nathas et  de  ses  deux  (ils  par  Tryphon. 
Leur  sépulture,  p.  429.  —  Paix  entre 
Simon  et  Démétrius,  p.  430. 

JORAM  ,  frère  d'Ochosias ,  roi  d'Is- 
raël. Sa  conduite.  Il  marche  avec  Josa- 
phat  contre  Moab,  t.  2,  p.  273.  —  Dé- 
tresse de  Samarie.  Fureur  de  Joram 
contre  Elisée.  Prédictions  du  prophète 
et  accomplissement,  p.  283-285. — Elisée 
annonce  la  famine.  La  Sunaniile  lui 
rend  témoignage  devant  Joram  ,  p.  285 
et  286.  —  Siège  de  Ramoth  par  les  rois 
d'Israël  et  de  Juda.  Mission  du  roi  Jéhu. 
Massacre  de  Joram,  de  Jézabel,  des  tils 
d'Achab,  de  sa  maison,  de  ses  partisans, 
d'Ochozias,  roi  de  Juda  ,  des  prêtres  et 
des  adorateurs  de  Baal,  p.  286-289. 

JORAM,  fils  de  Josaphat,  roi  de  Juda. 
Son  impiété.  Il  fait  mourir  ses  frères. 
Révolte  des  Iduméens.  Lettre  du  pro- 
phète Elle.  Ravages  des  Philistins  et  des 
Arabes.  Mort  de  Joram,  t.  2,  p.  276 
et  277. 

JOSAPHAT,  roi  de  Juda.  Ses  pré- 
cieuses qualités.  Gloire  de  son  règne.  Il 
marie  à  Athalie  son  fils  Joram,  t.  2  , 
p.  261.  —  Il  marche  avec  Achab  contre 
les  Syriens,  malgré  les  avertissements 
du  prophète  Michée,  p.  265-267.  —  Le 
prophète  Jéhu  reproche  à  Josaphat  son 
alliance  avec  Achab,  p.  267  et  268.  — 
Josaphat  marche  avec  Joram  d'Israël 
contre  Moab,  p.  273.  —  Invasion  des 
Moabifes  et  des  Ammonites.  Prière  de 
Josaphat.  Les  ennemis  s'exterminent  les 
uns  les  autres  ,  p.  275  et  276. 

JOSAPHAT  (saint),  archevêque  de 
Polock  et  martyr ,  t.  25 ,  p.  124  ;  521. 

JOSEPH,  le  patriarche.  Sa  naissance, 


1. 1,  p.  227.  — Songes  de  Joseph.  Ja- 
lousie de  ses  frères.  Ils  le  vendent,  p.  238 
et  239.  —  Joseph  acheté  par  Putiphar. 
Sa  chasteté.  Il  est  mis  en  prison.  Il  ex- 
plique les  songes  du  grand  échanson  et 
du  grand  panetier,pniscenx  dePharaon, 
p.  240-243.  —  Puissance  de  Joseph. 
Années  d'abondance.  Naissance  de  Ma- 
nassé  et  d'Ephraïm  ,  p.  243  et  244.  — 
Années  de  disette.  Les  f.  ères  de  Joseph 
en  Egypte.  Captivité  deSiméon  ,  p.  245 
et  246,  —  Joseph  se  fait  connaître  à  ses 
frères  ,  p.  247-250.  —  Joseph,  figure  de 
Jésus-Christ  et  de  son  Eglise ,  p.  250- 
252.  —  Sous  quel  Pharaon  Joseph  vint 
en  Egypte,  p.  253.  —  Joseph  soumet 
toute  l'Egypte  à  Pharaon,  p.  254  et  255. 

—  Joseph  rassure  ses  frères  à  la  mort  de 
Jacob  leur  père.  Sa  propre  mort,  p.  259 
et  260.  —  Sépulture  de  Joseph  ,  p.  520. 

JOSEPH  (saint)  ,  époux  de  la  sainte 
Vierge.  Ses  inquiétudes  et  sa  vision  , 
t.  4  ,  p.  20-23.  —  Marie  et  Joseph  à 
Belhléhem,  p.  24.  —  La  fuite  en  Egypte, 
p.  33.  —  Epoque  de  la  mort  de  saint 
Joseph ,  p.  42. 

JOSEPH  (saint),  apôtre  juif,  conseiller 
du  célèbre  Hillel.  I!  surprend  le  bap- 
tême de  Hillel,  t.  6,  p.  223.  —  Jésus- 
Christ  lui  apparaît  plusieurs  fois  pour 
sa  conversion.  Son  endurcissement.  Il 
fait  lui-même  un  miracle,  p.  224.  —  Il 
est  envoyé  en  Cilicie.  11  étudie  le  chris- 
tianisme ,  p.  225.  —  Son  amitié  avec 
Constantin.  Son  baptême.  Il  fait  bâtir 
des  églises  en  Judée.  Nouveau  miracle 
qu'il  fait,  p.  225  et  226. 

JOSEPH  (saint)  d'Arimathie,  t.  4, 

p.  217  et  218. 

JOSEPH  (saint)  Casalanz,  t.  25, 
p.  102. 

JOSEPH  (saint)  de  Cupertino,  t.  â6  , 
p.  61-64. 

JOSEPH  (saint)  de  Léonissa,  t.  25, 
p.  lUetllS. 

JOSEPH  ,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  contemporain  de  Jean  Veccus, 
t.  19.  (Voir  Bas-Empire.) 

JOSEPH ,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  meurt  au  concile  de  Florence, 
après  avoir  souscrit  la  réunion  avec  l'E- 
glise romaine,  t.  21,  I.  82.  (Voir  Con- 
ciles œcuméniques  et  Bas-Empire.) 

JOSEPH  II,  empereur  d'Allemagne, 
t.  27,  p.  210.  —  Son  peu  de  sagesse  et 
de  prudence.  —  Ses  innovations  témé- 
raires et  funestes  dans  l'ordre  civil  et 
l'ordre  religieux.  Il  soutient  contre  le 
Pape  le  livre  schismatique  de  Fébro- 
nius,  p.  210  219.  —  On  s'oppose  à  ses 
innovations  en  Allemagne  ,  p.  221-223. 

—  Joseph  II  continue  ses  innovations 
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révolutionnaires.  11  est  sur  le  point  de 
rompre  ouvertement  avec  le  Saint-Siôge, 
p.  227-229.  —  Quatre  archevêques  d'Al- 
îemagne  favorisent  les  innovations 
schismaliques  de  Joseph  lî.  Congrès 
schismatique  de  leurs  députés  à  Ems. 
Rcmarquesdu  prolestant  Jean  deMuller 
et  du  protestant  Starck  à  cet  égard  , 
p.  229-233.  —  Les  innovations  de  Jo- 
seph II  lui  font  perdre  la  Belgique, 
p.  236-238. 

JOSÈPHE,  historien  juif,  gouverneur 
des  deux  Galilées  contre  les  Romains. 
Il  se  rend  à  eux ,  t.  4  ,  p.  4J9  et  420.  — 
Passage  de  Josèphe ,  relatif  à  Jésus- 
Christ,  p.  247  et  248. 

JOSIAS  ,  roi  de  Juda.  Sa  piété,  t.  2 , 
p.  396.  —  Naissance  de  Jérémie.  Sa 
mission.  Arrêts  prophétiques  de  So- 
phonie  sur  Juda  et  les  peuples  voisins , 
p.  396-399.  —  Découverte  du  livre  de 
Moïse.  Prédictions  de  la  prophétesse 
Olda  contre  Jérusalem  et  sur  Josias , 
p.  399  et  400.  —  Josias  renouvelle  l'al- 
liance entre  Dieu  et  le  peuple  ,  et  pour- 
suit l'œuvre  de  la  destruction  des  idoles. 
Etendue  de  l'idolâtrie  en  Juda.  Célébra- 
tion de  la  Pàque,  p.  400-401.  —  Impé- 
nitence des  grands  et  du  peuple.  Ex- 
hortation de  Jérémie.  Annonce  et 
justification  de  la  vengeance  de  Dieu  et 
de  la  destruction  du  temple.  Douleur  de 
Jérémie,  p.  401-405.  —  Psammétique, 
roi  en  Egypte.  Siège  d'Azot.  Eioignc- 
ment  des  Scylhes.  Néchao.  Ses  entre- 
prises. Son  expédition  contie  Babylone, 
p.  405  et  406.  —  Opposition  de  Josias. 
Sa  blessure.  Sa  mort.  Son  éloge,  p.  406. 

JOSUÉ  combat  dans  la  plaine,  pen- 
dant que  Moïse  prie  sur  la  montagne , 
t.  1,  p.  358.—  Opposition  de  Caleb  et  de 
Josué  aux  récils  décourageants  des 
autres  explorateurs.  Ils  sont  tous  deux 
exceptés  de  l'arrêt  porté  contre  tout  le 
peuple,  p.  430  et  431.  —  11  succède  à 
Moïse,  p.  450-454.  —  Ses  espions  chez 
Rahab.  Convention  et  délivrance,  p.  478 
et  479.  —  Ordre  du  jour  pour  le  passage 
du  Jourdain.  Passage  du  fleuve.  3îonu- 
ments  comméuioraiifs,  p.  479  et  480. — 
Vision  de  Josué.  Ordre  du  jour  pour  le 
siège  de  Jéricho,  p.  481  et  482.  —  Prise 
et  destruction  de  la  ville,  p.  483.  — 
Echec  de  Haï.  Achan  lapidé.  Prise  de 
Haï,  p.  483-485.  —  Il  élève  un  autel  sur 
le  mont  Hébal.  îSouvelle  promulgation 
de  la  loi.  Promesses  et  menaces.  Leur 
accomplissement,  p.  485-487.  —  11  se 
laisse  surprendre  aux  artifices  des  Ga- 
baonites.  Condiiion  de  l'anéantissement 
f't  de  la  conservation  des  peuples  chana- 
nécns,  p.  487.  —  Défaite  et  mort  des 
cinq  rois  ennemis  de  Gabaon.  Pluie 
âc  pierres.  Ce  qu'elle  avait  de  mcr\eil- 


leux.  Josué  arrête  le  soleil.  But  de  ce 
miracle.  Son  souvenir  chez  les  autres 
peuples,  p.  488-491.  —  Prise  de  villes 
et  défaite  des  rois  chananéens,  p.  491. 
—  Héritage  dt  Josué,  p.  507.  —  Josué 
congédie  les  guerriers  de  Ruben,  de 
Gad,  Manassé,  qui  construisent  un 
autel.  Mouvement  à  cet  égard,  p.  514- 
516.  —  Promesses,  menaces  et  avis  de 
Josué.  Sa  mort  et  son  tombeau,  p.  517- 
520.  —  Eloges  de  Josué.  Conséquences 
pratiques,  p.  520. 

JOSUÉ  le  Stylite  ,  t.  9  ,   p.   48  et  49. 

JOTAPIEN  ,  empereur  ,  t.  5,  p.  190, 

JOURDAIN.  Passage  du  Jourdain 
par  le  peuple  d'Israël.  Monuments 
commémoratifs ,  t.  1 ,  p.  479  et  480. 

JOURDAIN  (bienheureux)  de  Saxe, 
général  des  Dominicains,  1. 17 ,  p.  497. 

JOUX.  Conversion  de  Pierre  de  Joux, 
ancien  pasteur  de  Genève,  puis  prési- 
dent du  consistoire  de  Nantes.  Ses 
Lettres  sur  Vltalie,  t.  28,,  p.  204-206. 

JOVIEN,  empereur.  Son  élection.  Son 
portrait.  Acte  d'idolâtrie  qui  préluda  à 
son  règne,  t.  7  ,  p.  1-3.  —  Son  armée 
étant  dans  la  plus  grande  détresse,  il 
est  forcé  de  conclure  la  paix  avec  les 
Perses,  p.  3  et  4.  —  Il  proclame  la  tolé- 
rance politique  et  fait  des  lois  en  faveur 
des  chrétiens  ,  p.  9  et  10.  —  Il  écrit  des 
lettres  à  saint  Athanase  et  le  mande  à 
Antioche ,  p.  10-12.  —  Il  n'écoute  pas 
les  importunités  des  ariens  contre  saint 
Athanase,  p.  12-14.  —  Sa  mort,  p.  15 
et  16. 

JOVINIEN,  hérétique.  Ses  erreurs. 
Livres  de  saint  Jérôme  contre  lui ,  t.  7, 
p.  257  et  258. 

JUDAS-MACHABÉE.  Son  éloge.  Ses 
victoires  sur  les  généraux  d'Antiochus. 
Purification  du  lernpie.  Victoires  nou- 
velles sur  les  armées  syriennes  et  leurs 
alliés,  p.  395.  —  Lettre  de  Judas  à 
Aristobule.  Sa  date,  p.  404.  —  Victoire 
de  Judas  sur  les  Iduméens.  Défaite  mi- 
raculeuse de  ïimothée  et  de  Lysias. 
Conclusion  de  paix  ,  p.  405.  —  Reprise 
des  hostilités.  Nouvelles  victoires  de 
Judas.  Prières  pour  les  morts.  Siège  de 
la  forteresse  de  Sion.  Invasion  d'Eu- 
pator.  Supplice  de  Aiénélaiis.  Mort  hé- 
roïque d'Eléazar.  Nouveau  traité  de 
paix,  p.  407.  —  Liaisons  passagères  de 
Nicanor  avec  Judas.  Songe  de  Judas. 
Mort  glorieuse  et  éloge  de  Judas, 
p.  413. 

JUDAS  (le  traître").  Ses  murmures, 
t.  4,  p.  163  et  164.  —  Sa  trahison 
annoncée  par  Jésus-Christ,  p.  190.  — 
Il  trahit  Jésus-Christ  par   un  baiser. 


no 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTÏQTTE 


p.  204.  —  Son  repentir  et  son  déses- 
poir,  p.  207. 

JUDE  (saint).  Son  épître,  t.  4, 
p.  434-436. 

JUDÉE.  Stérilité  acloelle  de  la  Judée 
et  ses  causes.  Preuves  et  causes  de  son 
ancienne  fertilité.  Infériorité  de  l'E- 
gypte, t.  i,  p.  509-514.  (Voir  israe/îïes.) 

JUDITH,  veuve  de  Béthiilie.  Son 
discours  aux  anciens  du  peuple,  qui 
voulaient  se  rendre  à  Holopherne.  Sa 
prière  ,  t.  2,  p.  382-385.  —  Elle  se  rend 
l)rôs  d'Holopherne,  qui ,  séduit  par  sa 
beauté  et  ses  discours,  accède  à  tous  ses 
désirs.  Elle  lui  coupe  la  tête  et  rentre 
dans  la  ville,  p.  385-389.  —  Son  dis- 
cours au  peuple  et  à  Achior.  Fuite  et 
massacre  des  Assyriens.  Récompense 
et  cantique  de  Judith,  p.  389-392.  — 
De  la  légitimité  des  moyens  employés 
par  Judith  ,  p.  392. 

JUDITH,  princesse  de  Bavière,  épouse 
l'empereur  Louis,  t.  11 ,  p.  367.  —  Sa 
mauvaise  renommée,  p.  445.  —  A  son 
instigation ,  l'empereur  Louis  se  défie 
des  Français,  se  livre  aux  Germains  et 
fait  un  nouveau  partage  de  l'empire, 
p.  449. 

JUÉNIN.S;!  théologie  justement  con- 
damnée, t.  26,  p.  132. 

JUGEMENT  dernier,  t.  4  ,  p.  185.— 
Le  jugement  après  la  mort,  reconnu  et 
professé  par  Socrate,  t.  3,  p.  229  et  230. 

JUGES  (les)  en  Israël.  Idée  de  cette 
nouvelle  période  historique.  Conduite 
du  peuple  d'Israël  en  Palestine,  image 
de  la  conduite  des  chrétiens.  Coup 
d'œil  sur  l'histoire  des  juges ,  t.  2,  p.  1-3. 

—  Guerres  partielles  contre  les  Chana- 
néens.  Les  tribus  de  Juda  et  de  Siméon 
y  préludent.  Prise  et  traitement  d'Ado- 
nibésec.  Prise  de  Jérusalem.  Partage 
des  Cinécns.  Soumission  partielle  des 
Philistins,  p.  3-5.  —  Inaction  de  la  tribu 
de  Benjamin,  p.  6.  —  Prise  de  Béthel 
par  les  tribus  de  Manassé  et  d'Ephraim, 
p.  6.  —  La  femme  du  Lévite.  Guerre  de 
Gabaa.  Massacre  des  Benjaminites.  On 
fournit  des  femmes  à  ceux  qui  restent. 
Les  suites  d'une  première  liiute,p.  6-13. 

—  Relations  illicites  avec  les  Chana- 
iiéens.  Punition  annoncée.  Temple  do- 
mestique de  Michas.  Expédition  de  la 
tribu  de  Dan,  p.  13-19.  —  Du  gouver- 
nement des  juges,  p.  19  et  20.  —  Pré- 
varications,  oppressions  et  délivrances 
successives.  Oppression  de  Chusan.  Ju- 
dicature  d'Othoniel,  p.  20  et  21.  — 
Oppression  d'Eglon.  Il  meurt  par  les 
mains  d'Aod,  Légitimité  philosophique 
de  ce  meurtre.  Que  le  catholique  seul  a 
droit  d'en  juger,  p.  21-23.  —  Judicatuie 


de  Samgar ,  p.  23  et  24.  —  Oppression 
de  Jabin.  Victoire  de  Barac  et  de  Dé- 
bora.  Mort  de  Sisara.  Légitimité  de 
l'action  de  Jahel.  Cantique  de  Débora» 
p.  24-28.  —Oppression  des  Madianiles. 
Délivrance  par  Gédéon ,  p.  37-42.  — 
Abimélech  ,  fratricide  et  roi  à  Sicheni. 
Un  mot  sur  les  premiers  rois.  Apologue 
de  Jonatham.  Révolte  contre  Abimé- 
lech. Destruction  de  Sichem  et  de  sa 
tour.  Mort  violente  d'Abimélech  ,  p.  42- 
46.  —  Judicature  de  Thola  et  de  Jaïr. 
Merveille  de  leur  gouvernement,  p.  46- 
48.  —  Oppression  des  Ammonites  et  des 
Philistins.  Délivrance  par  Jcphté,  p.  48- 
54.  —  Judicature  d'Abesan  ,  d'Aïaloi» 
et  d'Abdon  ,  p.  54.  —  Judicature  de 
Samson,  p.  55-63.  —  Simultanéité  des 
juges  en  Israël,  p.  63.  —  Judicature  du 
grand-piètre  Héii,  p.  64  et  seqq. —  Ju- 
dicature de  Samuel.  Le  peuple  lui  de- 
mande un  roi ,  p.  73  et  seqq. 

JUHEL  de  Mayenne,  transféré  de 
Tours  à  Reims,  t.  18  ,  p.  132-134. 

JULES  1"  (saint),  pape.  Son  élection 
au  souverain  pontificat ,  t.  6  ,  p.  250.  — 
Vaines  intrigues  d'Eusèbe  de  Nicomédie 
auprès  du  pape  saint  Jules  contre  saint 
Athanase.  Chaque  parti  en  appelle  au 
Pape,  p.  257.  — Autorité  du  Pontife 
romain ,  de  l'aveu  des  Grecs.  Lettre 
admirable  que  leur  écrit  saint  Jules, 
p.  264-271.  —  Lettre  du  pape  saint  Jules 
à  l'église  d'Alexandrie  ,  p.  283.  —  Sa 
mort,  p.  323  et  324. 

JULES  II ,  pape.  Son  élection.  Il  ré- 
tablit la  liberté  et  l'indépendance  de 
l'Eglise  romaine ,  contre  les  petits 
princes  d'Italie,  à  commencer  par  César 
Borgia,  t.  22,  p.  304  et  305.  —  Jules  II 
commence  à  rétablir  la  liberté  de  l'Italie, 
et  contre  les  princes  du  dedans  et  contre 
les  princes  du  dehors.  Son  légat,  Jean 
de  Médicis,  triomphe  dans  sa  prison  , 
p.  318-323.  —  Politique  mesquine  de 
Louis  XII,  qui,  battu  par  le  Pape,  s'en 
venge  par  des  conciliabules  schisma- 
tiqucsetpar  d'ignobles  calomnies  contre 
le  vieux  Pontife,  p.  323-325.  —  Les 
autres  princes  n'avaient  pas  plus  de 
sens  ni  de  conscience  que  Louis  XII , 
p.  325  et  326.  —  Jules  II  et  Michel- 
Ange,  p.  326.  —  Jules  II  accorde  à 
Henri  VIII  la  dispense  pour  se  marier 
avec  la  veuve  de  son  frère  et  proscrit 
les  duels,  p.  326  et  327.  —  Jules  H 
convoque  le  cinquième  concile  général 
de  Latran  et  en  fait  l'ouverture.  Il 
assiste  à  la  session  première  et  lance 
une  bulle  contre  la  conduite  des  princes 
qui  veulent  échafauder  un  conciliabule, 
p.  328-338.  — Suite  du  concile.  Alliance 
du  Pape  avec  Henri  VIII,  p.  338.  — 
Arrivée  à  Rcmc  du  prince  Henri ,  fils 
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da  roi  de  Congo  en  Afrique,  p.  342.  — 
Bulle  du  pape  Jules  II  touchant  l'élec- 
tion du  Pape,  p.  343  et  344.  —  Dernière 
maladie  et  mort  édifiante  de  Jules  II, 
p.  345  et  346. 

JULES  III,  pape,cardinal-évôque  de 
Palestine,  sous  le  nom  de  Jean-Marie- 
del-Monte-d'Arezzo ,  premier  lég;U  du 
pape  Paul  III,  ()rononcc  le  discours 
d'ouverture  du  concile  de  Trente,  t.  24, 
\).  1-13.  —  Il  donne  l'exemple  de  la  ré- 
forniation  ,  p.  23.  —  Son  élection  au 
Saint-Siège.  Ses  soins  pour  la  reprise 
du  concile,  p.  122-124.  —  Il  érige  San- 
Salvador  en  évèchc,  p.  102.  —  Il  con- 
firme le  patriarche  des  Assyriens,  p. 
121;  189.  —Conduite  du  roi  Henri  II  à 
son  égard,  p.  124-126.  —  Il  suspend  le 
concile  de  Trente,  p.  152.  —  Il  nomme 
le  cardinal  Polus  son  légat  en  Angle- 
lerre,  p.  177.  —  Il  établit  un  patriarche 
dans  l'empire  d'Ethiopie,  p.  189.  —  Sa 
mort.  Il  ne  répond  pas  à  la  haute  idée 
qu'il  avait  fait  concevoir  du  cardiiial, 
p.  189.  —  Il  encourage  le  collège  gcrina- 
itique,  fondé  à  Rome  par  saint  Ignace, 
p.  265. 

JULES-CÉSAR  ,  t.  3,  p.  466.  —  Sa 
mort,  p.  494. 

JULES -AFRICAIN.  Ses  rapports 
avec  Origcne,  t.  5  ,  p.  310.  —  Ses  ou- 
> rages,  p.  310. 

JULIE  (bienheureuse)  délia  Rena  ,  t. 
20,  p.  163  et  164. 

JULIEN  L'APOSTAT.  Son  caractère. 
Ses  maîtres.  Cmses  de  son  apostasie , 
t.  6,  p.  339  et  340.  — Il  se  livre  au  phi- 
losophe Maxime.  Son  hypocrisie.  Il  est 
nommé  césar,  p.  341-343.  —  Sa  con- 
duite dans  les  Gaules  ,  p.  404.  —  Cons- 
tance lui  demande  l'élite  de  ses  troupes 
contre  les  Perses.  Une  révolution  qui 
éclate  à  Paris  le  proclame  empereur. 
Contradictions  de  Julien  sur  les  causes 
cl  les  moyens  de  celte  révolution.  Ses 
deux  lettres  à  Constance,  p.  404-407.  — 
Superstitions  et  hypocrisie  de  Julien, 
p.  407-408.  —  Julien  ayant  perdu  sa 
femme,  reste  veuf  avec  une  chasteté  fort 
équivoque,  p.  408.  —  Ayant  réussi  dans 
sa  marche  sur  Sirmium,  il  adresse  au 
sénat  de  Rome  et  au  peuple  d'Athènes 
des  manifestes  où  il  déclare  son  apostasie 
et  déchire  Constance  ,  p.  409  et  410. — 
Sa  perplexité,  dont  il  est  tiré  par  la  mort 
de  Constance.  Son  entrée  à  Conslanti- 
nople,  p.  410,  —  Procédures  contre  les 
ministres  du  défunt  empereur.  Réforme 
grotesque  du  palais.  Tenue  de  Julien, 
I).  411  et  412.  —  Invitation  à  Maxime  et 
àChrysanthe  de  venir  à  la  cour. — 
Promotion  de  Chrysanlhe  au  souverain 
pontificat.  Arrivée  de  Maxime  ,  p.  412- 


414.  —  Accueil  fait  par  Julien  aux 
philosophes,  p.  414. — Installation  des 
idoles  au  palais,  p.  414.  —  Zèle  ridicule 
de  Julien  pour  les  cérémonies  idolàtri- 
ques  ,  p.  415.  —  Son  discours  sur  le 
culte  de  Cybèle,  p.  415  et  416.  —  Sa 
crédulité,  p.  416. — Accomplissement  en 
lui  d'une  prophétie  de  l'apocalypse,  p. 
416  et  417.  —  Plan  d'attaque  de  Julien 
contre  le  christianisme,  p.  417.  —Ses 
efforts  pour  relever  le  paganisme,  p.  418. 

—  Il  n'y  voit  d'autre  moyen  que  de 
contrefaire  lechristianisme.  Incohérence 
de  ses  idées  et  de  ses  raisonnements  à  cet 
égard  ,  p.  418-422.  —  Ses  artifices  pour 
surprendre  les  chrétiens.  Prévarication 
d'un  grand  nombre  de  ceux-ci.  Disgrâce 
de  Jovien  et  de  Valentinien,  p.  422-424. 

—  Vexations  et  mauvaises  plaisanteries 
de  l'empereur  contre  les  chrétiens  ,  p. 
424.  —  Cruautés  exercées  sur  l'évèque 
d'Aréihuse  et  les  chrétiens  d'Ascalon  et 
de  Gaze,  p.  423-427.  —  Attention  de 
Julien  à  attiser  les  dissensions  entre  les 
chrétiens,  p.  427  et  428.  —  Rappel  des 
chefs  donatistes,  p.  428.  —  Défense  aux 
chrétiens  d'étiidier  les  lettres  humaines. 
Ridicules  sophismes  de  Julien  à  ce 
sujet,  p.  428-431.  —  Il  gagne  Ecébole. 
Fermeté  de  Prohérèse,  p.  432.—  Am- 
bassades adressées  à  Julien.  Son  zèle 
idolàtrique  dans  son  voyage  à  Anlioche, 
p.  443  et  444.  —  Il  fait  mettre  à  mort 
le  prêtre  Basile,  p.  444-446.  —  Entrée 
de  Julien  à  Anlioche.  Nouveaux  témoi- 
gnages de  son  ardeur  pour  le  culte  des 
idoles,  p.  446  et  447.  —  Lettre  séditieuse 
de  Julien  aux  habitants  de  Bostre ,  p. 
448  et  449.  —  Ses  cruautés.  Violences 
de  la  population  païenne  d'Alexandrie. 
Sa  lettre  aux  Alexandrins,  p.  449-451. 

—  Requête  des  païens  à  l'empereur 
contre  saint  Athanase.  Ordre  donné 
contre  lui.  Supplique  des  Alexandrins 
en  faveur  de  leur  évèque.  Lettre  que 
Julien  leur  adresse,  p.  454-457.  — Dé- 
couverte d'un  bœuf  Apis.  Fléaux  dans 
l'empire,  p.  457  et  458.  —  Préparatifs 
superstitieux  à  la  guerre  des  Perses ,  p. 
458  et  459.  —  L'oracle  d'Apollon  se  lait, 
à  cause  des  reliques  de  saint  Babylas, 
p.  459.  —  Colère  de  l'empereur.  Confes- 
sion de  Théodore  et  de  Publie,  p.  459  et 
460.  —  Incendie  du  temple  et  de  l'idole 
de  Daphné,  p.  460.  —  Colère  et  vexations 
de  Julien  contre  les  chrétiens.  Profana- 
lions  et  châtiments  de  trois  seigneurs 
apostats,  p.  461  et  462.  —  Présages 
funèbres  pour  Julien  ,  p.  462  et  463.  — 
Ses  nouveaux  artifices  contre  les  chré- 
tiens, Martyre  de  deux  de  ses  gardes, 
p.  463.  —  Population  de  son  palais  ,  p. 
463  et  464.  —  Combat  satyrique  entre 
Julien  el  le  peuple  d'Anlioche.  Le  miso- 
pogon  et  les  césars  de  Julien ,  p,  464- 
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466.  —  Lettres  et  consultations  pour  le 
rétablissement  du  temple  de  Jérusalem. 
Fermeté  de  saint  Cyrille.  Prodiges  qui 
s'opposent  à  la  réalisation  du  projet. 
Preuves  de  cet  événement ,  p.  466-470. 
—  Logique  de  Julien.  Ses  objections ,  p. 
470  et  471.  —  Preuves  contre  les  héré- 
tiques, p.  472.  — Causes  de  la  confianee 
de  Julien  en  marchant  contre  les  Perses, 
p.  472  et  473.  —  Taxe  imposée  aux 
chrétiens,  p.  473.  —  IneCTKacité  de  l'élo- 
quence impériale  à  Bérhée.  Satisfaction 
dt^  Julien  à  Batné ,  p.  473  et  474.— 
Pronostics  sinisires.  Sacrifice  du  prince 
à  Carres.  Témérité  de  Julien.  Victoire 
sur  les  Perses.  Nouveaux  pronostics 
funèbres  ,  p.  475.  —  Julien  rejette  les 
oiîres  de  Sapor ,  p.  475.  —  Réponse  sa- 
tyrique  des  habitants  de  Clésiphon  ,  p. 
475  et  476.  —  Julien  se  laisse  séduire 
par  les  espions  de  Sa  pur.  Il  brûle  sa 
flotte.  Embarras  de  l'armée,  p.  476  et 
477.  —  Vision  et  frayeur  de  Julien  ,  p. 
477  et  478. —  Sa  blessure.  Circonstances 
de  sa  mort,  p.  478  et  479.  —  Jugement 
sur  Julien,  p.  479  et  480.  —  Abattement 
des  païens.  Joie  des  chrétiens,  p.  480. — 
Sacrifices  humains  faits  par  Julien , 
p.  481.  —  Kévélation  faite  de  sa  mort  à 
saint  Sabas  et  à  DiiJyme,  p.  481. — 
Babylone,  lieu  d'exécution  de  la  justice 
divine,  p.  481  et  482.  —  JMort  du  paga- 
nisme avec  Julien  l'Apostat,  p.  482. — 
Sa  sépulture,  t.  7,  p.  8. 

JULIEN  (saint),  solitaire.  Ses  miracles 
à  Antioche  et  à  Cyr,  t.  7,  p.  53. 

JULIEN  (saint)  de  Tolède,  et  ses  éci  its, 
1. 10,  p.  300-305. 

JULIEN  Césarini,  cardinal.  Au  con- 
cile de  Ferrare  ou  de  Florence ,  il  traite 
la  question  du  Saint-Esprit  et  réfute  les 
objections  avec  un  génie  aussi  merveil- 
leux qu'il  est  peu  connu  ,  t.  21 ,  p.  482- 
485.  —  Prodigieuse  présence  d'esprit 
avec  laquelle  il  répond  à  un  très-long 
discours  de  Marc  d'Ephèse,  p.  486.  — 
Il  se  trouve  au  commencement  du  con- 
cile de  Bàle  comme  légat  en  Allemagne, 
p.  429-432.  —  Il  prêche  la  guerre  contre 
les  Turcs,  t.  22,  p.  172.  —  Il  annule  le 
traité  avec  les  Turcs.  Sa  mort,  p.  176 
et  177. 

JULITTE  (sainte).  Son  origine.  Son 
martyre  et  celui  de  son  enfant  à  Tarse. 
Leurs  reliques  sont  recueillies,  t.  6, 
p.  80  et  81. 

JUMIÈGE  (monastère  de).  Sa  restau- 
ration par  le  duc  de  Normandie  ,  qui 
veut  s'y  faire  moine,  t.  13,  p.  20  et  21. 

JURIDICTION  ecclésiastique.  Sa 
source.  Sa  hiérarchie.  (Voir  Papauté , 
Eglise  catholique.  Droit  canon.) 


JURIEU,  prédicant  huguenot.  Son 
fanatisme  t.  26 ,  p.  343.  —  Il  attaque 
le  dictionnaire  de  Bayle,  p.  344.  — 
Dernier  terme  de  son  calvinisme,  p.  346. 

JUST  (saint)  souffre  le  martyre  avec 
son  frère  Pasteur,  t.  6,  p.  57. 

JUST  (saint)  de  Lyon  ,  t.  7,  p.  149. 

JUSTE-LIPSE  ,  converti  à  la  foi  ca- 
tholique par  la  vue  de  la  démoralisation 
irrémédiable  du  protestantisme,  t.  25  , 
p.  447. 

JUSTIFICATION.  Décret  et  canons 
du  concile  de  Trente  sur  la  justification 
chrétienne,  t.  24,  p.  54-68. 

JUSTIN  (saint),  père  de  l'Eglise  et 
martyr.  Sa  conversion  ,  t.  5 ,  p.  57.  — 
Son  exhortation  aux  Grecs,  p.  61.  — Son 
apologie,  p.  67.  —  Saint  Justin  en  Asie, 
p.  81.  —  Son  dialogue  avec  Tryphon  , 
p.  81.  —  Ses  discussions  avec  Crescent, 
p.  102.  —  Seconde  apologie  de  saint  Jus- 
tin, p.  103.  —  Son  martyre,  p.  107.  — 
Ses  ouvrages,  p.  109. 

JUSTIN  I"  .  empereur  de  Constanti- 
nople.  Son  origine.  Son  avènement  à 
l'empire.  Son  caractère  ,  t.  8  ,  p.  553  et 
554.  —  Il  écrit  au  Pape  au  sujet  de  la 
réunion,  p.  554-563.  — Dans  l'affaire  de 
l'élection  de  l'évèque  d'Antioche,  il  fait 
exiler  les  évèques  hérétiques,  t.  9,  p.  6. 
—  Sa  franchise  maintient  la  paix  entre 
Cabad  ,  roi  des  Perses ,  et  l'empire  des 
Romains,  p.  34.  —  Sa  douleur  à  la  des- 
truction d'Antioche  par  un  tremblement 
de  terre.  Ses  soins  pour  la  reconstruction 
de  cette  ville,  p.  59.  -—  Sa  mort,  p.  59. 

JUSTIN  II,  empereur  de  Constanti- 
nopie.  Son  avènenjent.  Adoucissements 
qu'il  apporte  aux  souffrancesdu  peuple 
et  de  l'Eglise.  Sa  perversion  et  sa  tyran- 
nie ultérieures.  Il  tombe  en  démence  , 
t.  9  ,  p.  235  et  236.  —  Il  adopte  Tibère, 
p.  237. 

JUSTINE,  impératrice,  persécute 
saint  Arabroise,  t.  7,  p.  189-192. 

JUSTINIANÎ,  jeune  noble,  martyrisé 
à  Chio ,  avec  dix-huit  compagnons, 
t.  25,  p.  514. 

JUSTINIEN  I"  ,  empereur  de  Cons- 
tantinople.  Son  avènement.  Son  por- 
trait, t.  9,  p.  59  et  60.  —  Ses  travaux 
et  sa  législation.  Principes  logiquement 
religieux  de  cette  législation  ,  p.  61  et 
62.  —  Loi  dégradante  qu'il  publie  pour 
l'amour  de  sa  femme  'ihéodora.  Sa  sé- 
vérité à  l'égard  des  crimes  commis 
contre  les  mœurs,  p.  63-65.  —  Il  est 
sauvé  de  la  fureur  du  peuple  par  Béli- 
saire,  p.  67-69,  —  Son  ambassade  au 
Pape ,  p,  103.  —  Son  zèle  intempéré  , 
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p*  105.— Son  établissement  en  Afrique, 
p.  137.  —  Sa  loi  en  faveur  des  églises 
d'Afrique.  Les  Novelles ,  p.  139  et  140. 

—  Ses  nouvelles  professions  de  foi , 
p.  144.  — -  Son  édit  contre  Oiigène, 
p.  181.  —  Sa  mauvaise  foi  et  sa  bru- 
talité contre  le  Pape,  p.  189  et  190.  — 
Sa  fourberie  envers  le  même  Pape , 
p.  193,  —  Son  étrange  réponse  au  pape 
Vigile,  p.  199.  —  Il  envoie  Vigile  en 
exil,  p.  203  et  204.  —  Son  édit  erroné. 
Ses  violences  contre  le  patriarche  saint 
Eutychius.  Sa  mort,  p.  233-233. 

JUSTINIEN  II ,  empereur  de  Cons- 
tantinople.  Concile  in  TruUo.  Il  veut 
faire  enlever  le  Pape  de  Rome.  Il  est  dé- 
trôné et  mutilé,  t.  10,  p.  359-368.  — 
Ses  aventures.  Il  remonte  sur  le  trône 
de  Constantinople.  Echantillon  de  son 
gouvernement  à  Ravenne ,  p.  371-373. 

—  Manière  honorable  dont  il  reçoit  le 
pape  Constantin  à  Constantinople,  p.  373 
et  374.  —  Sa  haine  contre  les  Cher- 
sonnites  est  cause  de  sa  ruine  et  de  sa 
mort,  p.  375-378. 

JUAN  d'Autriche  (don).  Le  saint  pape 
Pie  V  le  nomme  généralissime  des 
troupes  croisées.  Il  remporte  sur  les 
Turcs  la  célèbre  victoire  de  Lépante, 
t.  24  ,  p.  515.  —  Il  est  assassiné  par  les 
soins  d'un  ministre  d'Elisabeth  d'An- 
gleterre, p.  533. 

JUVÉNAL,  évoque  de  Jérusalem.  Sa 
faiblesse  au  conciliabule  d'Ephèse,  t.  8, 
p.  175  et  seqq.  —  Reconnaît  et  répare 
sa  faute  au  concile  de  Calcédoine,  p.  219 
et  seqq.  —  Variations  de  Juvénal , 
p.  254  et  seqq.  —  Lettre  du  pape  saint 
Léon  à  Juvénal  de  Jérusalem,  Alaxime 
d'Antioche  et  Théodoret  de  Cyr,  p.  261- 
265.  —  Mort  et  successeur  de  Juvénal, 
p.  284. 

K. 

KADROÉ  (saint) ,  1. 13 ,  p.  18. 

KANT  (Emmanuel),  philosophe  prus- 
sien. Sa  doctrine ,  t.  27 ,  p.  291. 

KATERCAMP  (l'abbé),  historien  al- 
lemand ,  t.  27  ,  p.  388. 

KENULPHE ,  roi  des  Merciens.  Ses 
relations  avec  le  Pape,  1. 11,  p.  291-293. 

KEYAN  (Nicolas),  jésuite  japonais* 
Son  martyre,  t.  26,  p.  546. 

KHAN(t-HI,  empereur  chinois,  favo- 
rable aux  chrétiens ,  t.  26 ,  p.  516. 

KIEN-LONG,  empereur  chinois,  per- 
sécuteur des  chrétiens,  t.  27,  p.  390. 

KIERSI.  Il  s'y  tient  en  853  un  con- 


cile ,  qui  se  méprend  sur  les  erreurs  de 
Golhescalc,t.l2,  p.  97. 

KILIEN  (saint)  prêche  l'évangile  dan» 
l'intérieur  de  la  Germanie,  t.  10, 
p.  349-352. 

KiOWIE.  Les  Russes  de  celte  pro- 
vince plus  souvent  catholiques  que 
ceux  de  Moscou.  Succession  de  leurs 
métropolitains ,  t.  25  ,  p.  503-505. 

KIRCHER  (A(hanase),  jésuite.  Sa 
vie,  ses  trente-deux  ouvrages,  t.  26, 
p,  456. 

KLOPSTOCK,  poète  allemand,  t.  28, 
p.  13  et  14. 

KOUBLAI  ou  Chi-tsou  ,  empereur 
tartare  et  conquérant  de  la  Chine,  t.  18, 
p.  606-611.  —  Son  ambassade  au  pape 
saint  Grégoire  X,  et  celle  du  Pape  eu 
Chine,  1. 19  ,  p.  12. 

KOUOTSEY.  Chrétien  et  généralis- 
sime des  troupes  de  l'empire  chinois 
dans  le  huitième  siècle ,  t.  11,  p.  63-67. 

KRANTZ  (Albert),  t.  22 ,  p.  418. 


L. 


LABAN.  Il  prend  Jacob  à  son  service, 
1. 1 ,  p.  226.  —  Il  transige  avec  Jacob, 
p.  228.  —  Ce  qu'étaient  ses  téraphims , 
p.  229  et  230.  —  Il  poursuit  Jacob. 
Leur  alliance,  p.  231  et  232. 

LABRE ,  savant  jésuite  ,  t.  26,  p.  94. 

LABOROSOARCHOD  ,   roi  de  Ba- 

bylone,  t.  3,  p.  39. 

LABRE  (le  vénérable  Benoit),  t.  27  , 
p.  251  et  252. 

LACOUR  (Didier  de),  réformateur 
des  Bénédictins  en  Lorraine,  t.  25 , 
p.  183  et  184. 

L  ACHAMBRE  (l'abbé).  Ses  ouvrages, 
t.  27,  p.  370. 

LACTANCE.  Ses  traités  :  De  la  mort 
des  persécuteurs  ;  De  l'ouvrage  de  Dieu; 
De  la  colère  de  Dieu;  Ses  institutions 
divines,  t.  6,  p.  139-144.  —Il  fait  l'é- 
ducation de  Crispus,  fils  deConstantin, 
p. 144. 

LADERCHI,  historiographe  italien, 
t.  26,  p.  35. 

LADISLAS  (le  bienheureux)  de  Giel- 
niow  ,  t.  22  ,  p.  252. 

LADISLAS  LOCïEC  sollicite  auprès 
du  pape  Jean  XXII  et  obtient  le  réta- 
blissement de  la  royauté  en  Pologne , 
t.  20,  p.  92-94. 

LADISLAS  III,  roi  de  Hongrie. 
Troubles  excités  par  son  inconduite. 
Efforts  des  Papes  pour  y  porter  remède, 
t.  19,  p.  204. 


su 
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LADI3L4S,  roi  de  Hongrie  et  de  Po- 
logne, fait  la  guerre  aux  Turcs  avec  Hu- 
niade ,  son  général,  t.  22,  p.  172  et  173. 

—  Il  continue  la  guerre  et  bat  les  Turcs 
sur  la  Morava,  p.  174.  —  Trêve  impru- 
dente et  nulle  de  Ladislas  avec  les 
Turcs.  Bataille  de  Varna.  Mort  de  La- 
dislas, p.  175-178. 

LADVOCAT  (l'abbé).  Ses  écrits, 
t.  27,  p.  367. 

LAERTE(Diogène),  historien  ou  bio- 
graphe des  anciens  philosophes,  t.  27  , 
p.  163. 

L AFONTAINE  (Jean),  poète  français, 
t.  26,  p.  309. 

LAGIDES  en  Egypte.  Le  canon  de 
Plolémée.  De  leurs  surnoms ,  t.  3 , 
p.  345. 

LAHARPE  (Jean-François  de).  No- 
tice sur  cet  écrivain,  t.  27,  p.  368. 

LAMAÏSME.  (Voyez  Boudhisme}. 

LAMBECK  ou  L4MBÉC1US,  sa- 
vant protestant,  se  convertit  au  catho- 
licisme, t.  25  ,  p.  488. 

LAMBERT  ^saint),  évê4ue  de  Maes- 
tricht,  t.  10,  p.  273-278.  —  Ses  der- 
nières actions  et  sa  mort,  p.  435 
et  436. 

LAMBERT,  évèque  d'Arras, 
p.  442  et  443. 

LAMENNAIS  (l'abbé  Félicité-Robert 
de).  Tradition  de  l'Eglise  sur  l'insti- 
tution des  évêgues  ,  par  les  deux  frères 
Jean  et  Félicité  de  Lamennais.  Résumé 
de  cet  ouvrage,!.  28,  p.  223-226.  — 
Notice  sur  les  deux  frères,  p.  227  et  228. 
G)ngrégalion  de  Frères  d'école ,  fondée 
par  l'abbé  Jean  de  Lamennais,  p.  228. 

—  Ensemble  de  bonnes  œuvres  en  Bre- 
tagne pour  l'éducation  et  l'édification 
chrétiennes,  p.  228.  —  De  la  religion 
considérée  dans  ses  rapports  avec  l'or- 
dre politique  et  civil ,  par  l'abbô  F.  de 
Lamennais.  Résumé  de  cet  ouvrage, 
p.  258  et  259.  —  Il  est  déféré  par  l'a- 
vocat Corbière  au  tribunal  de  police 
correctionnelle  ,  qui  déclare  correction- 
nellement ,  an  1826,  que  la  déclaration 
de  1682  est  une  loi  d€  l'état,  malgré  la 
charte  ,  qui  reconnaissait  la  liberlé  de 
tous  les  cultes,  p.  259  et  260.  —  Le 
même  ouvrage  est  déféré  par  l'abbé 
Frayssinous  à  quatorze  évêques  de 
cour,  qui  adressent  leur  déclaration  doc- 
trinale non  pas  au  pape  Léon  XII,  mais 
«u  roi  Charles  X  ,  p.  260-262.  —  Appa- 
rition du  premier  volume  de  VEssai  sur 
l'indifférence  en  matière  de  religion,  et 
enthousiasme  qu'il  excite  ,  p.  276.  — 
Apparition  du  second  volume.  Doutes 
qu'il  soulève.  L'auteur  de  cette  histoire 


t.  14, 


expose  à  M  F.  de  Lamennais  comment 
il  comprend  le  fond  de  son  livre.  M.  de 
Lamennais  lui  répond  qu'il  l'a  parfaite- 
ment compris,  p.  277.  —  Autres  obser- 
vations sur  le  deuxième  volume  de 
VEssai,  p.  278.  —  Ce  qu'il  manquait  de 
part  et  [d'autre  pour  bien  s'entendre , 
p.  278  et  279.  —  Avec  le  consentement 
de  son  évèque,  l'auteur  de  celte  histoire 
se  réunit  à  l'abbé  F.  de  Lamennais, 
alors  persécuté  pour  la  cause  de  l'Eglise 
romaine ,  p.  281  et  282.  —  En  1828  ,  il 
refuse  ,  et  pourquoi ,  d'adopter  et  même 
d'écrire  un  plan  combiné  de  philosophie 
et  de  théologie  dicté  par  M.  F.  de  La- 
mennais, et  se  propose  d'en  combattre 
formellement  la  tendance,  p.  283  — 
Observations  et  anocdoles  sur  VEssai 
de  philosophie  catholique  ,  par  M.  F.  de 
Lamennais ,  p.  284.  —  Occasion  et  but 
de  l'opuscule  De  la  grâce  et  de  la  nature, 
p.  285.  —  M.  F.  de  Lamennais  en 
adopte  les  iJées  en  1832  ,  p.  285.  —  Ce 
que  M.  F.  de  Lamennais  eut  à  souffrir 
de  la  part  de  certains  amis  de  cir- 
constance, p.  286.  —  Observations  sur 
une  censure  de  treize  évêques,  p.  286- 
289.  —  Occasion  et  but  de  La  religion 
méditée,  p.  289  et  290.  —  Lettre  de  1835 
à  M.  F.  de  Lamennais  sur  ses  Paroles 
d'un  croyant  el  ses  Troisièmes  mélanges , 
p.  290  293.  —  Anecdote  sur  la  publica- 
tion d<'S  Paroles  d'un  croyant ,  p.  293, 

—  Les  deux  encycliques  de  Gré- 
goire XVI  sur  ces  matières.  Lettre  ex- 
plicative du  cardinal  Pacca  à  M.  F.  de 
Lamennais  ,  p.  294  et  295.  —  Tous  les 
anciens  amis  de  M-  F.  de  Lamennais  se 
soumirent  aux  encycliques  de  Gré- 
goire XVI,  en  particulier  l'auteur  de 
celte  histoire,  p.  296  et  297.  —  Insou- 
mission de  M.  F.  de  Lamennais  à  la 
seconde  encyclique.  Son  caractère  et 
causes  de  ses  égarements,  d'après  VAmi 
de  la  religion ,  p.  297  et  298. 

LAMENTATIONS  de  Jérémie,  t.  2  , 
p.  462-471. 

LANDON,  pape,  t.  12  ,  p.  460. 

LANFANT,  jésuite,  prédicateur  cé- 
lèbre ,  t.  27  ,  p.  328.  —  Sa  mort  ou 
plutôt  son  martyre,  p.  473. 

LANFRANC  (le  bienheureux).  Ses 
commencements,  t.  13,  p.  470-474.  — 
Lanfranc,  prieur  du  Bec,  oblient  une 
dispense  du  pape  Nicolas  II  pour  le 
mariage  de  Guillaume  de  Normandie, 
t.  14,  p.  63.  —  Il  devient  archevêque  de 
Canlorbéry  ,  p  108.  —  Son  différend 
avec  l'archevêque  d'Yorck,  p.  110  et  111 . 

—  Sa  correspondance  avec  le  pape 
Alexandre,  p.  112.  —  Ses  écrits  contre 
les  erreurs  de  Bérenger  ,  p.  113-119.  — 
Sa  correspond  \nce  avec  Grégoire  VII  ^ 
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p.  197  et  198.  —  Sa  réponse  à  un  car- 
dinal schismafique  dans  l'affaire  de 
Henri  IV,   p.  350.  —  Sa  mort,  p.  402 

et  403. 

LAO-TSEU,  philosophe  chinois.  Les 
maisons  des  sages  en  Chine,  t.  3,  p.  135. 

—  Idéal  du  sage  d'après  les  antiques 
monuments  de  ce  pays,  p.  136.  —  Les 
maisons  des  faux  sages ,  p.  1 37.  —  Ten- 
tatives de  réforme  de  Lao-Tseu  ,  p.  138. 

—  Son  voyage  en  Occident,  p.  138.  — 
Idée  du  Livre  de  la  raison  et  de  la  vertu 
et  du  Traité  des  récompenses  et  des 
peines,  p.  138,  —  Son  entretien  avec 
Confiicius,  p.  142.  —  Dégénération 
profonde  des  disciples  de  Lao-Tseu , 
p.  155. 

LAPOUSKIN  (Eudoxie) ,  épouse  légi- 
time de  Pierre  I^r,  czar  de  Russie,  t.  28, 
p.  503. 

LA  SALLE  (le  vénérable  Jean-Bap- 
tiste de),  fondateur  des  Frères  des  écoles 
chrétiennes  ,  t.  26 ,  p.  423-434. 

LASCO  ,  duc  de  Moldavie ,  redevient 
catholique,  t.  20,  p.  403. 

LASCASAS  ,  dominicain,  se  fait  l'a- 
vocat des  Indiens  du  Nouveau-Monde , 
t.  22,  p.  61-64. 

LATIMER  ,  prêtre  apostat  et  évêque 
anglican,  t.  24,  p.  183.  —Poursuites 
légales,  p.  183-185. 

LATIOZI  (Pérégrin),  le  bienheureux, 
t.  22,  p.  175  et  176. 

LATRAN  (ler  concile  général  de)  , 
1. 15,  p.  115-117.  (Voir  Conciles  œcumé- 
niques.) —  Second  concile  général  de 
Latran,  t.  15,  p.  319-322.  (Voir  Con- 
ciles œcuméniques.)  —  Troisième  con- 
cile général  de  Latran  ,  t.  16  ,  p.  321- 
327.  (Voir  Conciles  œcuméniques.)  — 
Quatrième  concile  général  de  Latran , 
t.  17  ,  p.  375-391.  (Voir  Conciles  œcu- 
méniques.) —  Cinquième  concile  gé- 
néral de  Latran  ,  t.  22 ,  p.  328-410. 
(Voir  Conciles  œcuméniques.) 

LAUJNOY  ,  docteur  suspect  et  témé- 
raire, t.  26,  p.  150. 

LAURENT  (saint) ,  diacre  de  Rome 
et  martyr,  t.  5  ,  p.  430. 

LAURENT  Justinien  (saint),  évoque 
de  Venise.  Sa  famille,  ses  vertus,  t.  21  , 
p.  123  et  124.  —  Son  ouvrage  :  Le  bou- 
quet d'amour.  Il  quitte  le  monde , 
p.  124  et  125.  —  Il  est  fait  prêtre.  Ses 
occupations,  p.  127.  —  Ses  vertus  et  ses 
travaux,  p.  470.  — Ses  œuvres,  sa  mort, 
t.  22  ,  p.  168-170. 

LAURENT  (saint) ,  archevêque  de 
Dublin,  t.  16,  p.  154  et  155.  —  Legatdu 
Pape  en  Irlande.  Sa  mort,  p.  327-329. 
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LAURENT  (saint),  de  Cantorbéry, 
t.  10  ,  p.  129-132. 

LAURENT  (bienheureux)  de  Rj-indes, 
supérieur  général  des  Capucins  et  né- 
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LAW.  Son  système  de  finances,  t.  26, 
p.  372. 

LAYNÈZ ,  jésuite.  Ses  commence- 
ments. Il  succède  à  saint  Ignace,  t.  24, 
p.  276-281.  —  Son  excellent  discours  au 
colloque  de  Poissy,  p.  295-297. 
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ventions janséniennes.  Ses  ouvrages , 
t.  26,  p.  411. 

LÉOFRIC  (saint),  t.  13,  p.  300  et 
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Précautions  qu'il  prend  contre  les  ma- 
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doctrine  formulée  dans  la  lettre  de  saint 
Léon  à  Flavien,  p.  249-252.  —  Lettres 
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Rome.  Déclaration  unanime  du  clergé 
de  France  et  d'Italie  touchant  le  juge- 
ment du  Pape,  qui  se  justifie  par  son 
serment ,  p.  207-209.  —  Il  rétablit  l'em- 
pire romain  en  Occident  dans  la  per- 
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cements. Il  fait  continuer  te  concile  de 


227 

Latran  ,  t.  22 ,  p.  347.  —  Indulgences  de 
Léon  X  relatives  à  l'achèvement  de  la 
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chant les  indulgences,  p.  46  et  47. —  Le 
neufnovembrel518,  Léon  X  confirme  la 
doctrine  de  l'Eglise  romaine  et  excom- 
munie quiconque  soutiendrait  le  con- 
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qu'il  porte,  comme  particulier,  sur  l'ap- 
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S88. — Ses  persécutions  contre  les  catho- 
liques, p.  388  et  389. — Il  en  séduit  pour 
un  moment  quelques-uns,  p.  390  et  391. 
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—  Fléaux  publics.  L'empereur  est  tué , 

p.  400  et  401. 

LÉON  le  philosophe.  II  succède  à  Ba- 
sile, son  père  ,  et  chasse  Photius,  t.  12, 
p.  381.  —  Sa  législation.  Ses  divers  ma- 
riages. Affaire  de  ses  quatrièmes  noces  , 
p.  443-446.  —  Derniers  moments  de  cet 
empereur.  Ecrits  de  lui  ou  qu'on  lui 
attribue,  p.  477. 

LÉON,  fils  de  Copronyme,  le  suit  dans 
son  impiété,  1. 11,  p.  169  et  170. 

LÉON  de  Byzance  ,  littérateur  grec  , 
t.  10,  p.  15. 

LÉON  (frère),  disciple  intime  de  saint 
François  d'Assise,  t.  17,  p.  271  et  272. 

LÉON  ,  évêque  d'Ostie.  Sa  chronique 
du  Mont-Cassin  ,  t.  15  ,  p.  49  et  50. 

LÉONARD  d'Arezzo,  historien  de 
Florence ,  t.  22  ,  p.  182  et  183. 

LÉONARD  de  Vinci ,  peintre  italien, 
t.  22  ,  p.  197. 

LÉONARD  (bienheureux)  de  Port- 
Maurice,  t.  27,  p.  36. 

LÉONCE  de  Bordeaux ,  t.  9,  p.  216 
et  217. 

LÉONîSSA  (saint  Joseph  de),  capu- 
cin ,  t.  25,  p.  114  et  115. 

LÉOPOLD  (saint),  margrave  d'Au- 
triche, t.  15,  p.  415  et  416. 

LÉOPOLD  I^r ,  empereur.  Bons 
exemples  de  la  maison  d'Autriche ,  en 
particulier  de  l'empereur  Léopold,  t.  25, 
p.  488  et  489. 

LÉOPOLD,  duc  de  Toscane.  Ses  té- 
méraires innovations  avec  le  janséniste 
Ricci,  t.  27,  p.  219-221. 

LÉOPOLD  ,  évoque  de  Bamherg.Son 
opuscule  sur  le  zèle  des  anciens  piinccs 
de  Germanie  ,  t.  20,  p.  285  et  286. 

LÉOÏHÉRIC  de  Sens.  Son  erreur , 
1. 13,  p.  334. 

LÉPANTE.  Victoire  que  les  chré- 
tiens y  remportent  sur  les  mahométans, 
t.  24,  p.  516-518. 

LÉPREUX.  Ils  empoisonnent  les  fon- 
taines sous  Philippe-le-Long  ,  t.  20,  p. 
71  et  72. 

LÉRINS.  Martyre  d'un  grand  nombre 
de  moines  de  ce  monastère,  t.  10,  p.  431 
et  432. 

LESSING,  poète  allemand,  t.  27, 
p.  375  et  376. 

LESUEUR ,  peintre  français ,  t.  26  , 
p.  93. 

LÉTI  (Grégorio).  Ce  qu'il  faut  penser 
de  ses  romans,  intitulés  HistoiieSyi.  24, 
p.  501. 
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LETTRES.  Etat  des  lettres  vers  la  fin 
<iii  dixième  siècle  ,  t.  13,  p.  196-20G.  — 
Histoire  des  lettres  au  douzième  siècle  , 
t.  15,  p.  83,  et  soqq. —  Activité  intellec- 
tuelle des  chrétiens  pendant  ces  siècles  , 
t.  16  ,  p.  48-50.  —  Des  religieux  fian- 
cisCfiins  et  dominicains  du  treizième 
siècle  entreprennent  de  concilier  toutes 
les  sciences,  notamment  la  pliilosophie 
païeime  avec  la  doctrine  chrétienne  , 
t.  17,  p.  384-387. —  ISombreuses  erreurs 
des  modernes  sur  la  prétendueisnorance 
ou  crédulité  des  docteurs  du  moyen  âge, 
p.  392.  —  Sous  le  rapport  de  l'érudition 
sacrée  ,  notre  siècle  pourrait-il  soutenir 
la  comparaison  avec  le  treizième  et  le 
quatorzième?  t.  20,  p.  201. 

LÉVÏ,  troisième  fils  de  Jacob.  Sa  tribu 
consacrée  au  sacerdoce  et  au  ministère 
du  tabernacle  et  du  temple.  Fonctions 
des  simples  lévites  relativement  au  ta- 
bernacle, t.  1,  p.  422.  —  Fonctions  des 
prêtres  et  des  lévites.  Leur  position  so- 
ciale et  réciproque  ,  p.  418  et  419.  — 
Trois  mille  hommes  mis  à  mort  par  les 
lévites  en  la  prévarication  du  veau  d'or. 
Comment  cette  exécution  pouvait  s'al- 
lier avec  leur  caractère,  p.  407  et  408. 
—  Les  lé^iies  ne  reçoivent  point  de 
partage  en  la  terre  de  Chanaan  ,  mais 
seulement  des  villes  pour  y  demeurer, 
p.  508. 

LÉVIGILDE,  roi  des  Visigoths  d'Es- 
pagne. Sa  persécution  contre  les  catho- 
liques ,  à  l'occasion  de  la  conversion  de 
son  fils  saint  Herménigilde.  Il  arme 
contre  son  fils ,  qui  était  roi,  t.  9,  p.  254 
et  255.  —  Sa  conversion  secrète  et  sa 
mort,  p.  261. 

LTIOMOM)  (l'abbé) ,  t.  27,  p.  474. 

Ll,  jeune  seigneur  coréen,  devient 
catholique  et  apôtre  de  sa  nation,  t.  27, 
p.  389. 

LîBAr^slUS.  Son  plaidoyer  fictif  sur 
la  sédition  d'Antioche,  t.  7,  p.  232. 

LIBEKTIUS  (saint),  arche\êque  de 
Brème,  t.  13,  p.  171  et  172. 

LIBÈRE,  pape.  Sa  promotion  au  sou- 
verain pontificat.  Son  origijie  ,  t.  6,  p. 
323  et  324.  —  Vaines  intrigues  des 
ariens  auprès  de  Libère  contre  Atha- 
nase  ,  p.  323  et  324.  —  Il  assemble  un 
concile  où  ion  soutient  Athanase.  Sa 
lettre  à  l'empereur,  p.  324-326.  — Lettre 
du  pape  Libère  à  saint  Eusèbe  de  Ver- 
ceil  et  aux  autres  exilés,  p.  330.  —  Ten- 
tatives des  ariens  pour  le  gagner.  Son 
enlèvement.  Son  interrogatoire.  Son 
exil  ,  p.  33'J-335.  — Vénéraiion  des  con- 
temporains pour  Libère.  Election  de 
Félix  ,  p.  335  et  336.  —  Dépulation  des 
dames  romaines  pour  le  retour  de  Li- 
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bère.  Sédition  parmi  le  peuple.  Retour 
triomphal  de  Libère  et  expulsion  de 
Félix  ,  p.  371.  —  De  la  prétendue  chute 
du  pape  Libère,  p.  372.  —  Preuves  que 
le  pape  Libère  n'est  pas  tombé  ,  p.  373 
et  374.  —  Irrégularités  des  conciles  de 
Rimini  et  de  Séleucie ,  parce  que  Libère 
n'y  est  point  appelé,  |).  379  et  380.  —  Le 
pape  Libère  casse  le  concile  de  Rimini  , 
p.  398.  —  Sa  lettre  aux  semi-ariens 
après  leur  retour  à  l'unité,  t.  7,  p.  27  et 
28.  —  Sa  mort ,  p.  29. 

LîCîNÎUS,  empereur.  Il  est  nommé 
César,  t.  6 ,  p.  116.  —  Traité  entre  Lici- 
nius  et  Daïa ,  p.  121.  —  Edils  de  Lici- 
nius  et  de  Constantin  en  faveur  des 
chrétiens  ,  p.  132.  —  Vision  et  victoire 
de  Licinius  contre  Maximin  Daïa  ,  p. 
!l33-135.  —  Démêlés  de  Licinius  avec 
Constantin.  Ses  vexations  et  sa  persécu- 
tion contre  les  chrétiens.  Défaite  de  Lici- 
nius par  Constantin,  p.  157-160.  —  Sa 
mort,  p.  160. 

LIDWINE  (bienheureuse) ,  t.  21  ,  p. 

244  et  245. 

LïEMAR ,  archevêque  de  Brème ,  t. 
14,  p.  150. 

LIGUE.  Ligue  formelle  des  Français 
renégats  ou  des  huguenots  en  1573, 
pour  la  perversion  de  la  France  entière, 
t.  24  ,  p.  574  et  575.  —  Trois  ans  après, 
ligue  sainte  des  Français  fidèles  ou 
catholiques  pour  la  conservation  de  la 
France  et  de  son  ancienne  foi ,  p.  575- 
577.  —  Le  duc  de  Mayenne ,  chef  de  la 
ligue,  est  sur  le  point  de  prendre  Henri 
IV,  p.  587.  —  Etats-généraux  de  la  ligue 
à  Paris.  Fermeté  de  Mayenne  pour  con- 
server à  la  France  son  unité  ,  avec  une 
dynastie  française,  p.  591-594.  —  Véri- 
table esprit  de  la  ligue,  se  manifestant 
dans  ses  chefs  et  dans  la  masse  du 
peuple,  p.  599  et  600.  —  Soumission  et 
fidélité  du  duc  de  Mayenne  à  Henri  IV, 
réconcilié  avec  l'Eglise.  Conclusion,  p. 
601  ft602. 

LÏGUORI  (saint  Alphonse  de).  Com- 
mencements de  sa  vie,  t.  26,  p.  78-87.  ~- 
Sa  vie  de  prêtre.  Il  commence  sa  con- 
grégation de  missionnaires  pour  les 
pauvres  gens  de  la  campagne,  t.  27,  p. 
58-65.  —  Son  épiscopaf,  p.  65-70.  —  Ses 
croix  au  sujet  de  sa  congrégation,  p.  70- 
73.  —  Ensemble  de  la  tradition  catho- 
lique ,  p.  73-75.  —  Ensemble  et  esprit 
des  ouvrages  de  saint  Liguori,  |).  75-77. 
—  Sa  théologie  morale  ,  p.  77-81.  —  Ce 
qu'il  en  est  du  probabilisme.  Si  Li- 
guori est  trop  indulgent,  p.  81  et  82.  — 
Ecrits  de  saint  Liguori  contre  le  jansé- 
nisme et  autres  nouveautés  ,  p.  82-84. 
—Dernières  épreuves,  miracles  et  pieuse 
mort  de  ce  saint,  p.  399-403. 
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LîN  (sainl),  pape,  t.  4,  p.  415. 

LINGARD,  auteur  d'une  histoire 
d'Angleterre.  Sa  réflexion  sur  l'inter- 
vention des  Papes  entre  Edouard  et 
Philippin  de  Valois ,  t.  20 ,  p.  258  et  259. 

—  Fait  la  même  observation  que  Cobbet 
d'une  omission  importante  dans  le  sacre 
d'Edouard  Vf,  t.  24  ,  p.  83  et  84.  —  Ce 
qu'il  dit  d'une  loi  aflieuse  de  ce  gouver- 
nement à  l'égard  des  pauvres,  p.  167  et 
168. 

LIKUS ,  poète  grec,  t.  3,  p.  298. 

LIOBE  (sainte),  t.  11,  p.  15-17. 

LIPPOMAIN  (Louis),  évêque  de  Vé- 
rone. Sa  yie  et  ses  ou> rages,  t.  24,  p.  48. 

LITTA.  Notice  sur  le  cardinal  Litta. 
Ses  lettres  sur  les  quatre  articles  du 
clergé  de  France,  t.  28,  p.  102-104. 

LITTÉRATURE.  La  littérature  po- 
pulaire chez  les  païens  et  chez  les  chré- 
tiens ,  t.  9  ,  p.  314.  —  L'Arabie  était 
chrétienne  ,  même  dans  sa  littérature  , 
un  siècle  avant  Mahomet  ,  p.  45  et  46. 

—  Littérature  française  du  quatorzième 
et  du  quinzième  siècle  appréciée  par  le 
protestant  Sismondi.  Réflexion  à  ce 
s  ijef,  t.  22  ,  p.  100-106. 

LIUTPRAKD,  roi  des  Lombards  ,  t. 
11  ,p.  1-4. 

LOCKE.  Jugement  de  Leibnitz  sur 
cet  auteur  anglais,  t.  26,  p.  461.  — 
Combien  le  protestantisme  a  faussé  , 
obscurci  l'intelligence  de  Locke  ,  p.  441 
et  seqq. 

LOI  DE  moïse  ou  LOI  ÉCRITE. 

SES  RAPPORTS  AVEC  LE  PASSÉ,   LE  PRÉ- 
SENT  ET   l'avenir. 

Idéal  d'une  société  parfaite ,  d'après 
Confucius,  Platon  et  Cicéron ,  t.  1,  p. 
342-347.  —  Sa  réalisation  dans  l'Eglise 
catholique,  et  son  ébauche  dans  la  cons- 
titution judaïque,  p.  347-349.  —  Idées 
de  Platon  sur  la  marche  à  suivre  pour 
introduire  dans  l'humanité  cette  perfec- 
tion sociale,  réalisée  par  la  Providence 
dans  la  formati(  n  et  le  développement 
progressif  de  l'Eglise  catholique,  et  dans 
la  restauration  de  l'homme  spirituel  , 
p.  349-352.  —Voyage  dans  le  désert.  Les 
eaux  d'amertume.  Murmures.  Le  bois 
qui  lesédulcore,  ligure  de  la  croix.  Les 
douze  fontaines  et  les  soixante-dix  pal- 
niiers  d'Elim  ,  fij^ure  des  douze  apôtres 
et  des  soixante-douze  disciples,  p,  353. 

—  Famine  au  désert.  Muimures.  Les 
cailles,  p.  353  et  354.  —  La  manne. 
Manière  de  la  recueillir.  Sa  description. 
L'ambroifcie  des  pa'iens.  Manne  con- 
servée dans  le  tabernacle.  La  manne , 
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figure  de  l'eucharistie,  p.  354-356.  — 
Disette  d'eau  au  désert  de  Raphidim. 
Murmures.  Moïse  frappe  le  rocher,  p. 
356  et  357.— L'ancien  Testament,  figure 
du  nouveau.  Réalisation  complète  de 
tous  deux  dans  le  ciel  ,  p.  357  et  358.  — 
Attaque  des  Amalécites.  Josué  combat 
dans  la  plaine  et  Mo'ise  prie  sur  la  mon- 
tagne. La  foi  et  les  œu\res.  Défaite  dis 
ennemis.  Prédiction  de  leur  futuranéan- 
tissement.Moise,  les  bras  étendus,  figure 
de  Jésus  Christ,  p.  S58  et  359.  —  Ar- 
rivée de  Jéthro.  Son  orthodoxie.  Créa- 
tion des  juges,  p.  359-361.— Campement 
au  pied  du  Sinaï.  Propositions  de  Dieu 
à  Israël  et  acceptation  ,  p.  362.  —  Ordre 
du  jour  pour  la  promulgation  de  la  loi. 
Aspect  du  Sinaï.  Moïse  sur  la  mon- 
tagne. Dieu  proclame  les  dix  comman- 
den  ents.  Frayeur  du  peuple.  Moïse 
reste  seul  avec  Dieu  ,  p.  363  et  364.  — 
Identité  de  la  loi  mosaïque  avec  la  loi 
primitive.  Germes  de  la  loi  d'amour, 
p.  364  et  365.  —  Toute  l'histoire  anté- 
rieure à  la  loi ,  préface  de  la  loi  et  com- 
ment ,  p.  365.  —  Précision  plus  grande 
dans  la  célébration  des  sacrifices,  figu- 
rant tous  le  sacrifice  du  Christ  et  l'im- 
molation que  l'homme  spirituel  fait  de 
lui-même  à  Dieu,  p.  366.  —  Unité  dans 
le  feu  sacré,  dans  le  lieu  et  dans  le  sa- 
cerdoce, p.  367.  —  Unité  du  sacerdoce 
depuis  l'origine  du  monde,  p.  368. — 
Les  trois  grandes  fêtes  juda'iques  ,  épo- 
que de  réunion  au  lieu  où  résidait  le 
tabernacle.  La  Pàque  et  la  Pentecôte 
chrétiennes,  p.  368-370.  —  Cérémonies 
de  la  fête  de  l'expiation,  figure  de  la 
mort  et  de  l'ascension  de  Jésus-Christ , 
p.  371  et  372.  —  Le  sabbat.  L'année  sab- 
batique. L'année  du  jubilé  ,  figure  de  la 
restauration  opérée  par  le  Christ,  p.  372- 
374. — Commandement  de  la  piétéenvers 
les  parents,  du  respect  pour  les  vieil- 
lards et  de  la  soumission  à  l'autorité , 
p.  374  et  375.  —  Constitution  judaïque. 
Egalité,  p.  376.  —  Lois  sur  les  meur- 
triers. Villes  de  refuge,  p.  377  et  378. — 
Parallèle  entre  la  loi  mosaïque  et  la  lé- 
gislation des  païens,  relativement  à 
l'infanticide,  le  meurtre  des  esclaves,  la 
haine,  le  droit  des  gens  ,  le  droit  de  la 
guerre,  l'enrôlement  descitojens,  la  vie 
militaire,  p.  378-381.  —  Loi  sur  l'usage 
des  animaux  ,  p.  382.  —  Du  mariage. 
Que  la  poljgamie  et  le  divorce  sont  un 
désordre.  Leurs  funestes  effels,  prévenus 
en  partie  par  la  loi  mosaïque,  p.  382- 
384.  —  Lesdifl'ércntes  alliances  d'Abra- 
ham ,  figures  des  dilTérentes  phases  de 
l'alliance  de  Dieu  avec  les  hommes, 
p.  384  et  385.  —  L'homme,  fermier  de 
Dieu  sur  la  terre.  Lois  sur  la  propriété. 
Parallèle  de  ces  lois  avec  les  lois  ro- 
maines, p.  385  cl  386.  — Charité  envers 
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ïes  pauvres,  p.  387  et  388.  —  S.igesse  et 
humanité  des  lois  pénales  sur  le  vol,  la 
diffamation,  les  voies  de  fait.  Défense  du 
vol,  même  en  désir,  p.  388  et  389.  — 
Dangers  des  habitudes  païennes  pour 
l'esprit  et  pour  le  cœur ,  p.  389-391.  — 
Sacrifices  humains  chez  les  peuples  ido- 
Jâtres.  Gladiateurs,  p.  391-394.  — Crime 
des  Ciiananéens  en  puticulier.  D;'fense 
des  sacrifices  humains,  p.  394  et  395.  — 
La  superstition  et  riînpudicilé  pro- 
tégées, au  moins  en  public,  par  les 
législateurs  et  les  philosophes  païens,  et 
battues  en  brèche,  ainsi  que  la  cruauté, 
par  les  institutions  mosaïques  ,  p.  396- 
399.  —  Alliance  de  Dieu  avec  Israël. 
Pourquoi  Dieu  ne  donne  à  sa  loi  qu'une 
sanction  temporelle,  p.  399. —  Le  Verbe 
de  Dieu  se  dévoile  aux  élus  ou  repré- 
sentants d'Israël  ,  p.  400.  —  Moïse  en 
communication  avec  Dieu  au  haut  de 
ia  montagne.  Des  rapports  entre  les 
deux  puissances,  d'après  la  tradition 
universelle.  Conséquences  ,  p.  462-471. 

—  Principes  théocraliques  de  ia  consti- 
tution hébraïque.  Témoignages  des 
hommes  et  témoignage  de  Dieu  à  cet 
égard ,  p.  471-475.  —  Continuité  du  sa- 
cerdoce et  interruption  du  pouvoir  civil 
en  Israël,  p.  475.  —  Explication  de  l'état 
présent  des  choses,  p.  476-478.  —  Nou- 
velle promulgation  de  la  loi  sur  le  mont 
Hébal.  Promesses  et  menaces.  Leur  ac- 
complissement,  p.  485-487. 

LOLLARDS,  sectateurs  de  Wicicf,  en 
Angleterre,  t.  21,  p.  42  et  43.  —  Nou- 
velle insurrection,  p.  49-52. 

hOMBAm>S.  {Voyez  Rome  et  l'Italie.) 

LOMÉNIE  de  Biienne,  archevêque 
de  Toulouse,  t.  27,  p.  308.  —  Comment 
Voltaire  et  d'Alembert  parlent  de  lui, 
p.  309.  —  Maux  qu'il  fait  et  prépare  à 
la  religion,  p.  308-311.  —  Maux  qu'il 
prépare  à  la  famille  royale,  p.  311. 

LORETTE.  Histoire  de  la  sainte  mai- 
sou  de  Lorette,  t.  19,  p.  292-306. 

LORRAINE. 

Origine  de  cette  province,  t.  12,  p.  7, 

—  La  famille  de  Lorraine  se  met  h  la 
tête  de  la  France  catho'ique  pour  lui 
conserver  son  unité,  t.  24,  p.  549  et  550. 

—  De  quelle  manière  les  Français  font 
la  guerre  en  Lorraine  sous  Louis  XiV, 
t.  25  ,  p.  317-320.  —  La  Lorraine  ra- 
vagée par  Louis  XIV,  restaurée  par 
son  duc,  Léopold  ,  puis  réunie  forcé- 
ment à  la  France ,  qui  en  ruine  de 
nouveau  le  pauvre  peuple,  t.  27,  p.  295- 
2  98.  —  Zèle  en  Lorraine  pour  l'in- 
struction de  la  jeunesse  :  plusieurs 
congrégations  religieuses  fondées  dans 
ce  but,  p.  362, 


LOT.  Les  anges  chez  Lot,  t.  1 ,  p.  195, 

—  Crimes  et  châtiments  des  Sodomites, 
Lot  sort  de  la  ville.  Désobéissance  et 
punition  de  la  femme  de  Lot ,  p.  196  et 
197.  —  La  mer  Morte,  p.  197-199.— 
Lot  se  conduit  moins  bien  qu'Abraham, 
p.  199.  —  Enfantement  incestueux  de 
Moab  et  d'Ammon.  Histoire  de  leurs 
descendants,  p.  200. 

LOTHAIRE  ,  empereur.  En  reçoit  le 
nom  par  le  sacre  du  Pape,  t.  11,  p.  377. 

—  Soi)  voyage  à  Rome.  Restriction  du 
serment  que  les  Romains  lui  prêtent. 
Ordonnances  et  actes  qu'il  fait.  Leur 
portée ,  p.  407-409.  —  Il  revient  en 
France accompagnédu  pape GrégoirelV, 
p.  451.  —  Manifeste  de  l'archevêque 
Agobard  ,  fait  en  son  nom ,  p.  458.  — 
Il  tient  l'assemblée  de  Compiègne ,  où 
Louis,  son  père ,  est  mis  en  pénitence 
publique,  p.  458-462.  —  Sa  conduite 
dans  l'assemblée  de  Thionville,  p.  486- 
488.  —  Conséquence  qu'il  tire  de  la 
charte  constitutionnelle  des  Francs.  Op- 
position de  ses  deux  frères,  1. 12,  p.  1-3. 

—  Sa  mort.  Son  caractère,  p.  125. 
LOTHAIRE  II,   d'Allemagne.  Son 

élection  impériale,  1. 15,  p.  220.  —  Son 
couronnement  à  Rome  par  Innocent  II. 
p.  275.  —  Sa  réconciliation  avec  les 
princes  de  Hohenstauffeti  par  saint  Ber- 
nard, p.  276.  —  Sa  mort,  p.  311. 

LOTHAIRE ,  roi  de  Lorraine.  Son 
divorce.  Faiblesse  des  évêques  de  son 
royaume.  Prévarication  du  légal  Ro- 
doalde.  Fermeté  apostolique  du  pape 
saint  Nicolas  dans  toute  cette  affaire , 
t.  12,  p.  177-185.  —  Conclusion,  et  mort 
du  roi  Lothaire,  p.  233  et  234. 

LOTHRINGER  (l'abbé),  t.  27,  p.  493. 

LOUIS  LE   DÉBONNAIRE.  Il  est 

déclaré  empereur  par  son  père  Charle- 
magne,  t.  11,  p.  339  et  340.  —  Sun 
caractère  et  le  commencement  de  son 
règne,  p.  343  et  344.  —  Sa  bienveillance 
pour  les  chrétiens  réfugiés  d'Espagne, 
p.  344  et  345.  —  Il  se  priv€  de  deux 
hommes  les  plus  capables,  saint  Adalard 
et  le  comte  Vala  ,  p.  345  et  346.  —  Son 
décret  confirmatif  touchant  les  dona- 
tions faites  à  l'Eglise  romaine,  p.  353- 
356.  —  Sa  charte  sur  l'unité  et  la 
division  de  l'empire,  l'élection  de  l'em- 
pereur et  des  rois,  les  rapports  entre 
eux  et  avec  l'assemblée  générale  des 
Francs,  p.  358-363.  —  Il  charge  saint 
Benoit  d'Aniane  d'inspecter  les  monas- 
tères, p.  363-366.  —  Révoile  et  punition 
du  roi  d'Italie.  Devenu  veuf,  l'empereur 
épouse  Judith,  princesse  de  Ba\ière, 
p.  366  et  367.  —  Calamiiés  pîibliques. 
L'empereur  accorle  une  amnistie.  As- 
semblée de  Tiiion  ille,  p.  370  et  371.  — 
Dans  l'assemblée  d'Altigny,  il  témoigne 
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publiquement  se  repentir  de  ses  fautes, 
se  réconcilie  avec  ses  frères,  et  déploie 
du  zèle  pour  la  réformalion  des  abus, 
p.  374  et  375.  --  Confirmation  de  la 
charte  de  constitution  et  de  partage, 
p.  377.  —  Lothaire,  désigné  empereur, 
en  reçoit  îe  nom  par  le  sacre  du  Pape, 
p.  377.  —  Louis  termine  p3cifiquem(Mit 
une  révolution  chez  les  Wilzes,  p.  377 
et  378.  —  Ses  lettres  et  ambassade  au 
Pape,  p.  416.  —  Il  tient  une  assemblée 
à    Aix-la-Chapelle   pour    chercher    les 
causes  des  maux  publics,  p.  437-439.  — 
Il  bouleverse  le  partage  fait  et  juré  de 
l'empire  pour  favoriser  son  nouveau  fils 
Charles  le  Chauve,  p.  445.  —  Souic- 
vement  général.  Louis  ne  conserve  que 
le  nom  d'empereur,  p.  447.  —  Revire- 
ment de  l'opinion  publique  en  sa  faveur. 
Révision,  p.  448  et  449.  —  Il  se  défie 
des  Français  et  se  livre  aux  Germains, 
h  l'instigation  de  Judith  de  Bavière,  qui 
lui  fait  faire  un  nouveau  partage,  cause 
d'un  nouveau  soulèvement ,  p.  449.  — 
Les  plaintes  de  l'archevêque  Agobard  à 
ce  sujet ,  p.  449-451.  —  Ses  plaintes  et 
les  réponses  de  ses  fils,  p.  455  et  456.  — 
Le  Pape   va   auprès  de   Louis  ,    puis 
revient  auprès  des  fils,  sans  avoir  pu 
rétablir  la  paix,  p.  456.  —  Louis  se  voit 
abandonné  des  siens ,  et  se  rend  auprès 
de  ses  fils,  qui  le  reçoivent  avec  respect, 
p. 457. —L'empire  est  unanimement  jugé 
déchu  de  sa  main,  p.  457.  —  Assemblée 
de  Compiègne,  où  il  est  mis  en  pénitence 
publique  ,  p.  458-462.  —  Contre-révo- 
lution en  sa  faveur,   p.  462  et  463.  — 
Ses  bonnes  qualités,  p.  477  et  478.  — 
Sa  versatilité  dans  le  partage  de  l'em- 
pire, p.  478.— Sa  seconde  réhabilitation, 
p.  478-482.  —  Extension  de  la  fête  de 
tous  les  saints ,  p.  482.  —  Assemblée 
d'Aix-la-Chapelle,    p.    485   et  486.— 
Assemblée  de  Thionville,  p.  486  et  487. 
-—  Apparition  d'une  comète.  Eclipse  de 
soleil.  Ce  qu'en  pensait  l'astronome  de 
Louis,  et  ce   que    Louis  en  conclut, 
p.  487  et  488.  —  Sa  dernière  maladie  et 
sa  mort,  p.  488  et  489. 

LOUIS  II,  empereur.  Arrivée  à  Rome 
de  Louis,  fils  de  Lothaire.  Discussion 
sur  la  part  de  l'empereur  à  l'élection  du 
Pape.  Serment  que  le  pape  Sergius  con- 
sent que  les  Romains  prêtent  à  l'empe- 
reur, t.  12,  p.  14-17.  —  Il  est  sacré 
empereur  par  le  pape  saint  Léon  IV, 
p.  115.—  Son  séjour  à  Rome,  p.  121. 
—  Conduite  blâmable  de  ses  anjbassa- 
deurs  dans  l'élection  de  Benoit;  le  cou- 
rage des  évêques  lis  ramène  à  leur 
devoir,  p.  123-125.  —  Ses  relations 
avec  le  pape  saint  Nicolas  P"",  p.  129- 
131.  —  Charles  le  Chauve  usurpe  le 
royaume  de  Lorraine  sur  son  neveu 
l'empereur  Louis  II ,  p.  271  et  seqq.  — 
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Incroyable  chicane  de  l'empereur  grec 
Basile  à  l'empereur  Louis  II.  Réponse 
mémorable  de  ce  dernier,  omise  par 
Fleury.  On  y  voit  de  qui  vient  l'empire 
d'Occident,  p.  292-297.  —  L'empereur 
Louis  II,  surpris  par  le  duc  de  Béné- 
^ent,  p.  297.  —  Mort  de  Louis  lî , 
p.  298. 

LOUIS  II  ou  le  Bègue,  roi  de  France  > 
t-12,  p.  307  et  308. 

LOUIS  III  et  son  frère  Carloman  , 
l.  12,  p.  342. 

LOUIS  ÎV  dit  d'Outremer,  t.  13. 
p.  23. 

LOUIS  V,  t.  13,  p.  213. 

LOUIS  Vï,  dit  le  Gros,  roi  de  France. 
Son  sacre.  Contestations  de  l'archevêque 
de  Reims  à  ce  sujet,  t.  15,  p.  25-27.  — 
Sa  réconciliation  avec  le  roi  d'Angle- 
terre par  l'entremise  du  pape  C;ilixte  II, 
p.  151.  —Il  reçoit  une  lettre  de  saint 
Bernard  ,  p.  278.  —  3Ialadie  du  roi  de 
France.  S;î  profession  de  foi.  Sa  mort , 
p.  305  et  306. 

LOUIS  VU,  dit  le  Jeune,    roi   de 
France.  Son  sacre,  t.  15,  p.  257.  —  Ses 
déprédations   en     Chanqwgne.     Lettre 
qu'il  reçoit  de  saint  Bernard,  p.  363.  — 
Sa  réconciliation  avec  l'Eglise,  le  comte 
de    Champagne     et    l'archevêque    de 
Bourges,  p.   372  et  373.  —  Louis  de 
France,   Conrad   de   Germanie    et    les 
Grecs  du  Bas-Empire.  Témoignage  non 
suspect  des  historiens  grecs  eux-mêmes, 
p.   475-478.  —  Héroïque   bravoure  de 
Louis  ,  p.  482.  —  Sa  captivité.  Sa  déli- 
vrance par  les  Siciliens ,  p.  494.  —  Il  se 
sépare  d'Eléonore,  son  épouse.  Relations 
entre  les  cours  de  France  et  d'Angle- 
terre, t.  16  ,  p.  38  et  39.  —  Relations 
affectueuses  du    Pape   avec    Louis    le 
Jeune,  p.  95  et  96.  —  Le  roi  de  France, 
comme  celui  d'Angleterre,  rend  person- 
nellement les  plus  grands  honneurs  au 
pape  Alexandre  IIÏ  ,    p.  160.  —  Belle 
conduite  de  Louis  le  Jeune  à  l'égard  de 
saint  Thomas  de  Cantorbéri,  p.  207.  — 
Le  roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  se 
montre  vraiment  roi  et  vraiment  chré- 
tien ,  p.  216  et  217.  —  Conférence  des 
rois  de  France,  d'Angleterre  et  de  saint 
Thomas,  dans  le  Maine,  p.  220-222.  — 
Le  roi  de  France  reconnaît  la  prudence 
et  le  bon  droit  de  l'archevêque,  p.  223. 
—  Pèlerinage  du  roi  de  France  ,  Louis 
le  Jeune,  à  saint  Thomas  de  Cantorbéri. 
Il    obtient    la    guérison    de  Philippe- 
Auguste,  son  fils,  qu'il  fait  couronner 
à  son  retour ,  p.  262  et  263.  —  Mort  de 
Louis  le  Jeune  ,  p.  332. 

LOUîS  VIII.  Il  exécute  sa  croisade 
en  Languedoc,  1. 17,  p.  364.  —  Ses  pré- 
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tentions  sur  le  royaume  d'Angleterre. 
Il  envoie  des  ambassadeurs  à  Rome.  Le 
pape  Innocent  III  rélule  ses  prétentions, 
tout  en  témoignant  une  grande  aflection 
pour  sa  personne,  p.  401.  —  La  paix 
avec  Henri  lîl  roi  d'Angleterre,  p.  408. 

—  Précautions  qu'il  prend,  de  concert 
avec  Honorius  ÎII  contre  les  Manichéens 
du  Languedoc,  p.  506.  —  Gioisadequ'il 
exécute  contre  eux.  Il  meurt  martyr  de 
ïa  chasteté  conjugale  ,  p.  516. 

LOUIS  IX  ou  saint  Louis  Premières 
années  et  éducation  de  Louis  IX,  t.  17, 
p.  518  et  519.  —  Commencement  du 
règne  de  saint  Louis.  Régence  virile  de 
sa  mère,  t.  18,  p.  105  et  106.  —  Soumis- 
sion du  comte  de  Toulouse  ,  Ray- 
mond VII,  p.  106  et  107.  —  Pour  la 
première  fois,  saint  Louis  parle  des 
libertés  de  l'église  gallicane.  Ce  qu'il 
entendait  par  là  ,  p.  107  et  108.  —  Saint 
Louis  ,  entré  dans  sa  majorité,  concilie 
tous  les  différends  entre  les  seigneurs  et 
les  évèques,  p.  130  et  131.  — Vertus 
chrétiennes  de  saint  Louis.  Il  épouse 
^larguerite  de  Provence,  p.  142  et  1^*3. 

—  Fondations  pieuses  de  saint  Louis.  La 
couronne  d'épines.  La  sainte  chapelle, 
p.  144  et  145.  —  Son  amour  pour  son 
peuple.  Ses  lois  contre  les  usuriers  et 
les  blasphémateurs,  p.  145  et  146. — 
Ses  talents  et  exploits  militaires.  Sa 
valeur  au  pontde  Taillebourg,  p.l47- 
149.  —  Sa  cour  plénière  à  Saumur, 
p.  149.  —  Dessein  de  Frédéric  II  de 
surprendre  saint  Louis,  p.  236  et  237. 

—  Dévouement  de  saint  Louis  pour  la 
cause  de  l'Eglise,  p.  254-257.  —  Lettres 
de  saint  Louis  à  Frédéric  II  pour  la  dé- 
livrance dos  évèques  français,  p.  275- 
277.  —  Maladie  extrême  de  saint  Louis. 
Il  prend  la  croix  ,  p.  299-301.  —  Entre- 
tien de  saint  Louis  avec  le  frère  Gilles, 
p.  335  et  336.  —  Préparatifs  de  saint 
Louis  pour  la  croisade,  p.  340-346. — 
Derniers  apprêts  et  départ,  p.  346-349. 

—  Séjour  de  saint  Louis  en  Chypre.  Y 
reçoit  une  ambassade  des  Tartares,  leur 
en  envoie  lui-même,  p.  351-354. —  Saint 
Louis  débarque  en  Egypte  et  prend  Da- 
miette,  p.  355-357. —  Relâchement  et 
corruption  des  croisés  à  Danjiette , 
p.  358  et  359.  —  L'armée  s'avance  vers 
le  Caire.  Combat  de  la  Massoure.  Con- 
duite et  mort  du  comte  d'Artois,  p.  359- 
363.  —  Position  critique  de  l'armée 
chrétienne  attaquée  par  les  Sarrasins 
et  par  la  maladie.  Courage  héroïque  de 
Louis,  p.  363-366.  — Par  suite  d'une 
trahison  ,  il  devient  captif  avec  son 
armée.  Sa  résignation,  p.  366-368.  — 
Etat  et  disposition  de  la  reine  Marguerite 
à  Damiette,  p.  369  et  370.—  Souffrances 
du  roi  et  des  autres  captifs.  Encourage- 
ment mystérieux  que  la  Providence  leur 


sur  le  point  d'être  élu  sultan  par  les 
Sarrasins  émerveillés  de  sa  vertu.  Il 
recouvre  la  libertéetarriveen  Palestine, 
p.  370-378.  —  Nouveaux  avertissements 
mystérieux  que  la  Providence  donne 
aux  croisés,  p.  379.  —  Renommée  du 
saint  roi  en  Orient,  même  auprès  du 
Vieux  de  la  montagne,  p.  380-382.  — 
Occupations  de  saint  Louis  en  Pales- 
tine, y  apprend  la  mort  de  sa  mère.  Son 
retour  en  France,  p.  470-478.  —  Etablit 
une  bibliothèque  dans  son  paliis.  Aime 
les  religieux  de  saint  François  et  de 
saint  Dominique,  p.  478  et  479.  —  Paix 
et  amitié  chrétienne  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, p.  479-482.  — Sûreté  et  bon 
ordre  à  Paris,  p.  482  et  483. —  Réforme 
de  la  législation  ,  p.  483  et  484.  —  Ten- 
dance des  légistes  français,  p.  484  et 
485.  —  Fermeté  de  saint  Louis  à  faire 
exécuter  la  loi,  p.  485-488.  —  Interdit 
toutes  les  guerres  privées ,  p.  488  et  489. 

—  Choisi  pour  arbitre  entre  le  roi  et  les 
barons  d'Angleterre,  p.  489  et  490.  — 
Louis  jugeant  lui-même  au  bois  de 
Vincennes  ,  p.  490.  —  Sa  charité  pour 
les  pauvres,  p.  490-492.  — Louis  dans 
sa  vie  privée,  p.  492-496.—  Parallèle 
entre  Louis  et  son  contemporain  ,  Fré- 
déric II,  p.  519  et  520.  —  Siint  Louis 
prend  de  nouveau  la  coix.  Beaucoup  de 
membres  du  clergé  se  montrent  moins 
généreux  que  le  prince.  Ré[)rimande 
sévère  que  leur  adresse  le  Pape,  p.  616- 
619.  —  Ce  qu'il  en  est  de  la  pragma- 
tique-sanction attribuée  à  saint  Louis, 
p.  619.  —  Fait  important  à  cet  égird  , 
rapporté  par  le  sire  de  Joinville,  p.  620. 

—  A  la  prière  du  roi  saint  Louis,  le 
pape  Alexandre  IV  étend  l'inquisition 
à  toute  la  France,  p.  621.  —  Ardent 
désir  du  saint  roi  de  France  pour  la 
conversion  du  roi  de  Tunis,  p.  625  et 
626.  —  La  bienheureuse  Isabelle,  sœur 
du  saint  roi ,  p.  626  et  627.  —  Saint 
Louis  fait  son  testament  et  part  pour  la 
dernièrecroisade,p.  627-629.  — Il  arrive 
sur  la  terre  d'Afrique  et  tombe  malade  , 
p.  629  et  630.  —  Il  r(  çoit  les  ambassa- 
deurs de  l'empereur  Michel  Paléologue , 
p.  630.  —  11  donne  sa  dernière  instruc- 
tion à  son  fils  aîné  et  son  successeur  , 
p.  630-632.  —  Sa  dernière  instruction  à 
sa  fille  Isabelle,  reine  de  Navarre, 
p.  632.  —  Il  meurt  en  prédestiné.  Dé- 
tails de  l'évêque  de  Tunis  sur  ses  der- 
niers moments,  p.  632  et  633. —  Ré- 
flexions de  Joinville  pour  les  descendants 
du  saint  roi ,  p.  634.  —  Suites  de  la 
mort  de  saint  Louis  devant  Tuni<,  1. 19, 
p.  1-4.  —  Sa  canonisation  par  le  pape 
Boniface  VIII,  p.  330-335. 

LOUIS  X  ,  dit  le  H u tin.  Révolutions 
de  cour  à  la  mort  de  Philippe  le  Bol  et 
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a  ravènemcnt  de  Louis  le  Hutin  ,  qui 
meurt  et  laisse  le  trône  à  Philippe  le 
Long  ,  t.  20,  p.  60-63. 

LOUIS  XI,  fils  de  Charles  VIIÎ,  pra- 
ticien accompli  de  la  politique  moderne, 
qui  est  déjà  vieille.  Conséquences  natu- 
relles de  celte  politique  en  France  et 
ailleurs,  t.  22,  p.  97-100.  —  Commence- 
ments de  Louis  XI,  p.  100.  —Son  sacre 
à  Reims.  Ses  premiers  actes  ,  p.  HO  et 
111.— Ligîie  des  princes  français  contre 
le  roi  Louis  XI.  Conduite  honorable  de 
Louis  XI  en  ces  conjonctures  ,  p.  111- 
115.  —  Louis  XI  profite  de  ses  fautes. 
Ses  vues  pour  l'unité  de  U  France  ,  que 
les  princes  français  cherchent  toujours 
à  démembrer,  p.  115  et  H  6.— Louis  XI 
a  Péronne.  Ses  démêlés  avec  Charles  le 
Téméraire,  p.  116-122.  —Louis  XI  pro- 
fite des  guerres  extérieures  de  Charles 
le  Téméraire,  pour  punir  certains  prin- 
ces français  qui  trahissaient  la  France 
et  son  roi ,  p.  136-139.— Louis  XI  réu- 
nit la  Provence  à  la  France.  Si  la  poli- 
tique moderne  a  des  reproches  à  lui  faire 
sur  les  moyens  qu'il  emploie,  p.  139  et 
140.  —  Dernières  années  et   mort  de 
Louis  XI,  p.  140-144. 

LOUIS   XII.   Avènement  de  Louis 
XII.  Il   fait  déclarer  nul  son  mariage 
avec  sa  femme,  sainte  Jeanne  de  Valois, 
f.  22,  p.  145  et  146.  —  Précis  du  règne 
de  Louis  XII,  p.  146-148.—  Politique 
mesquine  de  Louis  XIÏ,  qui,  battu  par 
le  pape  Jules  ÎI,  s'en  venge  par  des  cori- 
venticules  schismatiques  et  par  d'igiïo- 
bles  calomnies  contre  le  vieux  Pontife, 
p.  323-325.  —  Les  autres  princes  n'a- 
vaient pas  plus  de  sens  ni  de  conscience 
que  Louis  XII,  p.  325  et  326.— .Manque 
de  sens  de  Louis  XÎI  et  de  l'empereur 
Maximilien  ,  se  servant  de  cinq  cardi- 
naux  schismatiques    pour   échafauder 
un  conciliabule  contre  le  chef  de  l'Eglise 
universelle,  présidant  le  concile  œcumé- 
nique deLairan.  Bulle  de  Jules  II  contre 
cet  attentat,   p.  333-339.  —  A   l'accord 
de   l'humanité   chrétienne,   y   compris 
l'empereur  Maximilien,  Louis  XII  pré- 
fère insensément  quatre  cardinaux  schis- 
matiques, que  le  Pape  et  le  concile  con- 
damnent unanimement,  p.  341  et  342. 
—  Les  Français  battus  en  Italie  par  les 
Suisses.  Belle  conduite  de  Léon  X  dans 
ces  conjoncluros,  p.  350  352.  —  Louis 
XII,  devenu  plus  sensé  à  force  de  revers, 
envoie  une   ambassade  au  Pape,  re- 
nonce au  conciliabule  de  Pise,  et  recon- 
naît le  concile  de  Laîran  ,  p.  358-361.— 
Mort  de  Louis  XII.  A  vènement  de  Fran- 
çois F^  Politique  étroite  de  l'un  et  de 
l'autre  ,  p.  373. 

LOUIS  XÎII.  Son  caractère ,  t.  25  , 
p.  304.  —  Saint  Vincent  de  Paul  l'as- 
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siste  à  la  mort,  p.  342.  —  Pour  le  reste, 
voyez  France. 

LOUIS  XIV.  Sa  pratique;  elle  n'est 
pas  celle  de  saint  Louis  ,  mais  de  Fré- 
déric Barberoussc  et  de  Machiavel ,  tant 
pour  la  théorie  que  pour  la  pratique, 
t.  26,  p.  296.  —  Ses  moyens  de  séduc- 
tion, p.  298.— Les  adultères  de  ce  prince 
imités  par  la  noblesse,  chantés  et  divi- 
nises par  Molière  et  Quinault,  p.  312. 
—  Son  caractère,  d'après  Fénélon  ,  p. 
315  et  316.  —  Ses  brouilleries  avec  les 
Papes  ,  jugées  par   le  protestant   Sis- 
mondi,   p.  322-325.   —  Histoire  de   la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Ni  la 
dame  de  Mninlenon  ,  ni  le  Pape  n'ap- 
prouvaient les  mesures  de  rigueur  qu'on 
y  employa,  p.  324.— Nouveaux  démêlés 
de  Louis  XIV  avec  le  pape  Innocent 
XI ,  d'après  le  récit  non  suspect  du  pro- 
testant Sismondi.  Louis  XIV  enlève  au 
Pape  Avignon  et  le  comtat  Venaissin. 
Extrémités  schismatiques  auxquelles  se 
portent    les   magistrats  et  les  évèques 
pour  plaire  au  roi  et  contrarier  le  Pape, 
p.  325-333.  —  Guerres  de  Louis  XIV. 
L'Europe  se  ligue  enfin  contre  lui.  Il 
fiit  sa  paix  avec  le  Pape  ,   p.  333.  — 
Cruerre  de  la  succession  d'Espagne,  p. 
336.  —  llis'oire  intérieure  de  la  fimille 
royale  de  France  ,    p.  350.  —  Mort  de 
Louis  XiV,  p.  372.  —  Il  refuse  de  se- 
courir Vienne,  assii'gée  par  les  Turcs, 
p.  496.  —  Politique  de  Louis  Xî  V  quant 
à  la  guerre  de  Lorraine  ,  t.  25,  p.  317- 
320.  —  Qu'est-ce  que  les  libertés  de  l'é- 
glise gallicane?  Déclaration  gallicane  de 
1682.  Ce  qu'elle  déclare  et  ce  qu'elle  ne 
o'éclare  pas.  DéfMise  qu'en  entreprend 
Bo.^suet.  Ce  que  pense  Fénélon  sur  ces 
matières,  t.  26,  p.  183-224. 

LOUîS  XV.  Commune  dégénération 
des  maisons  régnantes  en   Europe,   y 
eoini)ris  surtout  Louis  XV,  pendant  le 
di.x-huiiième  siècle,  t.  27,  p.  261-263. 
—    Démoralisation    croissante    de    la 
Irance  nobiliaire  sous  Louis  XV.  Elle 
n'es!  blàmée(juc par  lepeuple, p. 263-269. 
—Les  parlements  contribuent  pour  leur 
[)art  à  celte  décomposition  de  la  France, 
1».  269.  —Pour  augmenter  et  perpétuer 
1.1   confusion    inleilectuelle  ,   Voltaire, 
d'Alemb  'rt  et  Diderot  bâtissent  V Ency- 
clopédie ^  comme   une    autre   tour    de 
Babrl.  Leurs  aveux  à  cet  égard,  p.  269- 
272.  —  Montesquieu   favorise   l'esprit 
supcr/lciel  et  irreligieux  de  son  siècle 
pourcapter  sesapplaudissements.  Aveux 
qui  lui  échappent  en  faveur  de  l,i  reli- 
gion chrétienne,  p.  272-277.  —  Destruc- 
tion des  jésuites,  en  ses  dilTérentes  pha- 
ses ,  d'après  le  protestant  Sismondi  et 
autres,  p.  277-290.  —  Sociétés  secrètes, 
franc-maçonnerie,  illuminisme  de  Weis- 
haupt,    secondé    par    l'obscuranlisme 
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philosophique  de  Wojf  et  de  Kant, 
nident  à  la  décomposition  sociale  en 
France  et  en  Allemagne,  p.  290-292.  — 
Les  parlements  de  France  deviennent 
proprement  révolutionnaires,  en  se  pré- 
tendant le  parlement ,  à  quoi  les  rois 
avaient  donné  lieu  en  supprimant  les 
états-généraux,  p.  292-294. 

LOUIS  XVL  Etat  de  la  France  à  son 
avènement.  Ses  vertus  célébrées  par  les 
philosophes  eux-mêmes  et  par  Frédéric 
H,  t.  27,  p.  302-304.—  Louis  XVi  est 
entouré  de  philosophes  qui  préludent  à 
l'anarchie  sociale.  Mort  de  Voltaire,  p. 
304-307.  —  Les  parlements,  rétablis 
par  Louis  XVI ,  se  brouillent  avec  ses 
ministres,  p.  307  et  308.  —  Les  minis- 
tres du  roi  ne  s'accordent  pas  plus  entre 
eux  qu'avec  les  parlements,  p.  308.  — 
Un  des  pires  de  ces  ministres  est  l'ar- 
chevêque de  Toulouse ,  Loménie  de 
Brienne.  Maux  qu'il  fait  et  prépare  à  la 
religion,  p.  308-311.  —  Maux  qu'il 
prépare  à  la  famille  royale.  L'abbé  de 
Vermond.  L'évêque  de  Strasbourg, 
prince  de  Rohan.  Affaire  du  collier  ,  p. 
311-314.  —  Jongleries  de  Cagliostro  et 
de  Mesmer,  p.  315-318.  —  Esprit  et 
nîœurs  des  princes  de  la  famille  royale  , 
p.  318.  —  Assemblées  des  notables,  p. 
318.  —  Etats-généraux  ,  p.  405-410.  — 
Louis  XVI  consent  à  l'éloignement  des 
troupes,  fait  un  voyage  dans  la  capitale, 
y  adopte  la  révolution;  mais  ses  frères 
émigrent  à  l'étranger,  p.  411-413.  — 
La  cour  songe  à  conduire  le  roi  dans 
une  place  de  guerre.  La  population  de 
Paris  va  le  ramener  de  Versailles  dans 
sa  capitale  ,  p.  421-424.  —  Louis  XVI 
approuve  ce  qu'a  fait  l'assemblée.  On 
reconnaît  par  l'examen  des  dépenses  se- 
(  rètes  de  la  cour  que  jamais  Louis  XVI 
12e  s'est  écarté  pour  lui-môme  de  la 
plus  stricte  économie,  p.  425-427.  — 
Louis  XVI  consulte  le  Pape,  qui  lui 
répond  que  la  constitution  civile  du 
clergé  renferme  le  schisme ,  et  le  ren- 
voie pour  tout  le  reste  aux  deux  arche- 
vêques de  son  conseil.  Ceux-ci  le  portent 
à  ratifler  par  sa  signature  la  constitu- 
tion civile  du  clergé  ,  signalée  comme 
fchismatique  par  le  Pape  ,  p.  435-437. 
—  Les  souverains  songent  juoins  à  dé- 
livrer Louis  XVI  qu'à  s'agrandir  aux 
dépens  de  la  France  ,  p.  4oG  et  457.  — 
Louis  XVI  veut  émigrer  lui-même;  il 
est  arrêté  à  la  frontière  et  ramené  à 
Paris,  p.  457.  —  L'assemblée  législa- 
tive décrète  la  déportation  des  prêtres 
fidèles.  Louis  XVI  refuse  d'y  souscrire 
et  devient  ainsi  un  coni'esseur  de  la  foi 
chrétienne,  p.  458  et  459.  —  Louis  XVI, 
avec  sa  famille,  enfermé  au  couvent  du 
Temple,  changé  en  prison  ,  p.  459  et 
^60.  — -  La  convention  décrète  l'abolition 


de  la  royauté  et  la  mise  en  jugement 
de  Louis  XVI.  Robespierre  soutient 
que  ,  moralement  ,  juridiquement  et 
constitutionnellement ,  Louis  XVI  est 
innocent;  mais  que,  politiquement,  il 
doit  mourir,  p.  479-481.  —Louis  XVI, 
traduit  devant  la  convention  ,  est  con- 
damné à  mort  sans  appel  au  peuple  et 
exécuté  le  21  janvier  1793,  p.  481-491. 
—Le  pape  Pie  VI,  comme  docteur  par- 
ticulier ,  qualifie  de  martyre  la  mort  de 
Louis  XVI ,  p.  535. 

LOUÎS  XVII.  Sa  mort,  t.  27,  p.  491. 

LOUIS  XVIII.  Sa  mort,  t.  28 ,  p.  6 
et  7.  — Faiblesse,  aveuglement  et  négli- 
gence des  ministres  de  Louis  XV^III , 
p.  168.  —  A  quelles  conditions,  de  la 
part  des  alliés,  Louis  XViîI  rentre  à 
Paris.  Il  amnistie  les  royalistes  qui  l'a- 
vaient suivi  à  Gand.  Ce  que  les  souve- 
rains aillés  font  payer  à  la  France,  p. 
172.  —  Influence  fâcheuse  des  opinions 
antiromaines  sur  la  marche  du  gouver- 
nement des  Bourbons,  vis-à-vis  de  l'E- 
glise et  de  son  chef,  p.  241-252.  —  Pour 
tous  ces  articles,  voir  encore  France. 

LOUIS  de  Bavière  ,  élu  empereur 
concurremment  avec  Frédéric  d'Au- 
triche, t.  20,  p.  89-91.  —  Les  Suisses, 
ses  partisans,  vainquent  l'autre  parti 
à  Morgarten  ,  p.  91  et  92.  —  Il  entre  en 
guerre  avec  son  compétiteur,  qui  le 
vainc  d'abord  ,  puis  est  défait  à  son 
tour,  p.  95  et  96.  —  Ses  négociations 
peu  loyrîles  avec  le  Pape,  p.  98-102.— 
Diverses  bulles  de  Jean  XXII  contre 
Louis  de  Bavière,  qui  s'arrange  avec 
Frédéric  d'Autriche  pour  partager  l'em- 
pire entre  eux,  tandis  que  le  Pape 
cherche  à  le  donner  au  roi  de  France , 
p.  104-108.  —  Conduite  de  Louis  de 
Bivière  en  Italie,  jugée  par  le  protes- 
tant Sismondi,  p.  115-117,  —  Louis  de 
Bavière ,  à  Rome  ,  se  fait  couronner  par 
des  évêques  scbismatiques ,  et  prétend 
déposer  le  Pape,  p.  117-119.  —  Har- 
diesse de  Jacques  Colonne  ,  qui ,  alors 
même,  publie  à  Rome  une  bulle  du 
Pape  contre  Louis  de  Bavière,  p.  1J9 
et  120.  —  Le  soi-disant  empereur  Louis 
de  Bavière  fait  un  soi-disant  pape  du 
moiiic  Pierre  de  Corbario,  p.  120-122. 

—  Dès  ce  moment  les  affaires  de  Louis 
de  Bavière  vont  de  mal  en  pis.  Son  pré- 
tendu pape  est  fait  prisonnier  ,  et  se 
soumet  au  Pape  légitim:',   p.  122-129. 

—  Louis  de  Bavière  fait  somblant  de 
se  réconcilier  avec  le  Saint-Siège,  envoie 
Jean  de  Bohême  en  Italie,  puis  se  tourne 
contre  lui,  p.  245-247.  —  Mort  funeste 
de  Louis  de  Bavière,  p.  248-250.  —  Il 
soutient  Edouard  lïl  dans  sa  lutte  avec 
Philippe  de  Valois,  p.  253  et  254. 

LOUIS  de  Thuringe,  époux  de  sainte 
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Elisabeth.  Vie  qu'il  mène  dans  le  ma- 
riage, t.  17,  p.  556.  —  Protection  qu'il 
accorde  au  pauvre  peuple,  p.  570. 

LOUIS,  prince  d'Espagne.  Le  pape 
Clément  VI  l'institue  roi  des  îles  For- 
tunées, t.  20,  p.  323-325. 

LOUIS  (saint) ,  évêque  de  Toulouse. 
Ses  vertus,  t.  19,  p.  263.  —  Le  pape 
Jean  XXII,  après  l'avoir  canonisé,  en 
écrit  à  sa  mère,  t.  20,  p.  66  et  67. 

LOUIS  Bertrand  (saint) ,  apôtre  du 
]>îouveau-Monde,  t.  24,  p.  102-106. 

LOUIS  (saint)  de  Gonzague,  t.  24, 
p.  489  et  490. 

LOUIS  de  Grenade.  Ses  œuvres.  Es- 
lime  qu'en  faisait  saint  François  de 
Sales,  t.  24,  p.  461-463. 

LOUISE  de  France ,  religieuse  car- 
mélite, t.  27  ,  p.  93-98.  —  Ses  dernières 
années  et  sa  sainte  mort,  p.  396-399. 

LOUP  (saint),  évèquc  de  Troyes.  Son 
origine.  Son  éiecliou  à  l'évêché  de 
ïroycs ,  t.  8  ,  p.  9.  —  Saint  Loup, 
évèque  de  Troyes,  est  envoyé  avec  saint 
Germain  en  Grande-Bretagne  pour  y 
combattre  les  restes  du  pélagianisme  , 
p.  15  et  16.  —  Succès  de  saint  Loup  et 
de  saint  Germain  en  Bretagne,  p.  16 
et  17. 

LOUP,  abbé  de  Ferrières.  Ses  plaintes 
et  son  histoire  ,  t.  12,  p.  68-71.  —  Ses 
écrits  au  sujet  des  erreurs  de  Gothes- 
calc,  p.  86  et  87. 

LUBIN  (saint),  évêque  de  Chartres, 
t.  9,  p.  220  et  221. 

LUC  (saint),  évangéliste.  Généalogie 
de  Jésus-Ciirist  par  saint  Luc  ,  compa- 
rée à  celle  de  saint  Mathieu.  Explica- 
tion ,  t.  4  ,  p.  49-51.  —  Son  évangile, 
p.  320  et  321. 

LUC  le  Jeune  (saint),  solitaire,  t.  13, 
p.  72-74. 

LUC,  évêquede  Tuy  en  Espagne,  1. 17, 
p.  422. 

LUCAR  (Cyrille),  patriarche  deCons- 
tantinople,  condamné  par  les  Grecs 
parce  qu'il  voulait  indroduire  les  er- 
reurs calviniennes,  t..  25,  p.  510-512. 

LUCR  ou  Lucie  (sainte)  de  Syracuse, 
t.  6,  p.  58. 

LUCE  ou  Lucie  (la  bienheureuse)  de 
Venise  ,  t.  21 ,  p.  232. 

LUCIDE,  rétracte  ses  erreurs  sur  la 
prédestination,  au  concile  d'Arles,  t.  8, 
p.  338. 

LUCIEN,  philosophe.  Ce  qu'il  dit  des 
ehrétiens,  t.  5,  p.  55.  —  Tableau  qu'il 
fait  des  philosophes ,  ses  confrères  , 
p.  56  et  57. 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTÎQIÎÊ 

LUCIEN  (saint)  le  Magicien.  Sa  con- 


version et  son  martyre,  t.  5,  p.  360  et 
361. 

LUCIEN  (saint),  prêtre  d'Antioche. 
Ses  ouvrages.  Son  martyre,  t.  6,  p.  125. 

LUCIEN  de  Carthage.  Sa  témérité 
touchant  la  réconciliation  des  apostats, 
t.  5,  p.  370  et  371. 

LUCIFER  ,  évêque  de  Cagliari.  Le 
pape  Libère  l'envoie  à  l'empereur  Cons- 
tance, t,  6,  p.  324  et  325.  —  Il  refuse 
de  souscrire  à  la  condamnation  d'Atha- 
nase,  p.  329.  —Son  exil ,  p.  330.  —  Son 
retour  d'exil.  Sa  précipitation  retarde 
pour  un  moment  la  pacitication  de 
l'église  d'Antioche,  p.  452  et  453.  — 
Schisme  des  lucifériens,  p.  453.  —  Il 
est  honoré  comme  saint  par  l'île  de  Sar- 
daigne,  p.  453. 

LUCiLLE  (sainte).  Son  baptême.  Sa 
guérison  miraculeuse.  Son  martyre , 
t.  5,  p.  423-425. 

LUCIUS,  pape.  Son  élection,  son 
exii  et  son  rappel.  Lettre  que  lui  adresse 
saint  Cyprien  ,  t.  5,  p.  395. 

LUCIUS  II,  pape.  Son  élection,  t.  45, 
p.  373.  —  Ses  efforts  pour  paciOer 
l'Italie  septentrionale  ,  p.  375. 

LUCIUS  III,  pape.  Il  nomme  un 
légat  et  réconcilie  l'Ecosse,  t.  16,  p.  372. 

—  Sa  correspondance  avec  Saladin  et 
son  frère,  p.  372  et  373.  —  Conduite  des 
Romains  envers  le  Pape,  p.  373  et  374. 

—  Conférences  de  Lucius  III  et  de  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse  à  Vérone. 
Conciliation  de  plusieurs  affaires  parti- 
culières ,  p.  376  et  377.  —  Constitution 
du  Pape  instituant,  de  concert  avec  les 
princes,  une  inquisition  contre  les  héré- 
sies manichéennes,  qui  attaquaient  tout 
ensemble  et  la  foi  chrétienne  et  l'ordre 
social,  p.  377-379.—  Sous  un  nom  ou 
sous  un  autre,  l'inquisition  existe  dans 
toute  société  qui  veut  sa  propre  conser- 
vation. Elle  doit  donc  exister  dans  la 
société  universelle,  p.  379.  —  Mort  du 
pape  Lucius  III,  p.  383. 

LUCIUS,  évêque  arien  d'Alexandrie. 
Son  intrusion  ,  t.  7  ,  p.  72,  —  Humilia- 
tion qu'il  reçoit  de  Moïse,  évêque  des 
Sarrasins  ou  Ismaélites,  p.  75. 

LUCIUS  d'Andrinople,  chargé  d'ac- 
cusaiions,  se  rend  à  Rome  ,  et  puis  re- 
prend possession  de  son  siège,  t.  24, 
p.  4. 

LUCRÈCE  Lenzuoli  dite  Borgia.  Son 
histoire,  d'après  les  auteurs  contempo- 
rains et  le  protestant  Roscoë  ,  t.  22  , 
p.  291-293.  —  Observation  d'Audin  à 
ce  sujet ,  p.  293-295. 
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LUDGER  (saint),  évoque,  t.  11, 
p.  228. 

LUÎTPRANO ,  évoque  de  Crémone. 
Sa  valeur  testimoniale  comme  histo- 
rien, t.  12,  p.  387-389.  —  Ses  anecdotes 
sur  la  naissance  de  Jean  XI,  1. 13,  p.  7 
pt  8. —  Il  est  envoyé  par  Otton  à  Cons- 
tântino[)le,  p.  130  et  131. 

LUL  (saint),  évêque  de  Mayence, 
t.  11  ,  p.  223. 

LUMIÈRPJ.  La  lumière  intelligible  et 
la  lumière  sensible,  1. 1 ,  p.  21  et  22.  — 
Apparition  du  soleil  et  de  la  lune.  Vi- 
tesse de  la  lumière.  Les  sept  rayons.  Le 
rayonnement  physique  et  le  rayonne- 
ment spirituel.  Le  nombre  sept.  Réfrac- 
tion ,  p.  33-37. 

LUTHER.  Position  mémorable  de 
l'Eglise  de  Dieu  en  J517  ,  l.  23  ,  p.  1-3. 

—  Etat  inquiétant  de  l'Angleterre,  de  la 
France,  de  l'Allemagne  et  des  royaumes 
du  nord  ,  en  particulier  de  la  nation 
allemande,  p.  3-5.  —  De  l'Egiise  et  de 
l'Europe  à  la  naissance  de  Luther , 
p.  1-5.  —  Naissance  de  Martin  Luther, 
Son  entrée  chez  les  Augustins  ,  p.  5-7» 
Ses  inquiétudes  de  conscience.  Erreur 
qu'on  lui  suggère  et  qKi'iî  adopte  ,  pour 
se  rassurer.  Principe  de  ses  égarements, 
p.  7.  —  Ses  rapports  continuels  avec  le 
diable,  p.  8  et  9.  —  Il  devient  profes- 
seur à  l'université  de  Wiitemberg,  p.  9. 

—  Son  voyage  à  Rome.  Ce  qu'il  pensait 
alors  de  Rome  et  de  l'Italie  ,  p.  9  et  10. 

—  Il  est  rpçu  docteur  en  théologie.  Ser- 
ment qu'il  fait  en  cette  qualité,  p.  iO. — 
Dès  1516  et  avant  la  querelle  des  indul- 
gences, Luther  publie  quatre-vingt-dix- 
neuf  thèses  contre  les  scholastiques  et 
contre  le  libre  arbitre,  où  il  soutient 
entre  autres  que  les  bonnes  œuvr<'s  sont 
autant  de  péchés,  p.  10-18.  —  Ce  que 
c'est  que  les  indulgences  ,  p.  18.  —  In- 
dulgence de  Léon  X.  Le  commissaire 
général  est  un  Franciscain  ;  le  commis- 
saire particulier  ,  pour  les  provinces  du 
Rhin,  est  un  prèlre  séculier  :  ses  ins- 
tructions n'ont  rien  de  répréhensible, 
p.  18-20.  —  Le  commissaire  subdélégué 
pour  la  Saxe  est  le  dominicain  Tetzel. 
Ses  instructions  aux  curés,  qu'on  a  en- 
core, sont  calmes  et  dans  la  mesure 
convenable,  p.  21  et  22. —  Piqué  de 
voir  son  confessionnal  désert,  Luther 
public  à  la  Toussaint,  en  1517,  quatre- 
vingt-quinze  thèses  contre  les  indul- 
gences, où  il  se  condamne  lui-même, 
p.  22-24.  —  Telz.^l  y  0[)pose  ccsit  dix 
propositions  orthodoxes.  Les  écoliers  de 
l'université  de  Wittembcrg  les  brûlent 
sur  la  place  publique,  |).  24  27.  — 
Luther  persiste  dans  ses  erreurs  et  les 
prêche  dans  un  sermon  ,  p,  27  et  28.  — 
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Tetzel,  citant  les  propres  termes  de  Lu- 
ther, en  fait  une  réfutation  calme  et 
méthodique,  en  vingt  articles,  p.  28-44. 

—  Réponse  superficielle  et  sophistique 
de  Luther  à  Teîzel ,  p.  44  et  45.  — Lu- 
ther dévoile  sa  propre  hypocrisie  et  im- 
piété dans  une  lettre  à  S{»alatin  ,  p.  45 
et  46.  —  Lettre  de  Luther  à  Léon  X 
avec  une  défense  de  ses  quatre-vingt- 
quinze  propositions  touchant  les  indul- 
gences, p.  46  et  47.  —  Lettre  semblable 
à  révô(jue  de  Brandebourg,  p.  47  et  48, 

—  Dans  une  conférence  à  îïeidelberg, 
en  1518,  Luiher  soutient  ses  quatre- 
vingt-dix-neuf  thèses  contre  la  doctrine 
de  l'Eglise  romaine  sur  le  libre  arbitre, 
la  gràee  ,  la  foi,  la  justification  et  les 
bonnes  œuvres,  p.  48.  —  Luther,  dé- 
féré à  Rome,  est  cité  et  comparaît  à 
Augsbourg  devant  le  cardinal  Cajétan, 
ïi  ref.îsede  se  rétracter,  appelle,  le  seize 
octobre  1518,  au  Pape  mieux  informé  , 
p.  48-51.  —  Le  neuf  novembre,  Léon  X 
confirme  la  doctrine  de  l'Eglise  romaine 
et  excommunie  quicoi»que  soutiendrait 
le  contraire  ,  p.  51  et  52.  —  Luiher,  qui 
n'était  pas  nommé  dans  la  bulle  de 
Léon  X ,  appelle  du  Pape  au  concile  gé- 
néral, p.  52  et  53.  —  Il  soutient  opiniâ- 
trement ses  erreurs  plus  graves  et  pre- 
mières contre  le  libre  arbiîre,  p.  53  et 
54.  —  Réfutation  qu'en  fait  le  domini- 
cain Prier ias.  Réponse  emportée  contre 
la  réfutation  de  ses  articles  par  le  domi- 
nicain Priérias,  p.  55-57.  —  Il  répond 
d'une  manière  semblable  à  Jérôme  Em- 
ser,  p.  57  et  58.  —  Sa  dispute  avec  les 
frères  Mineurs  de  Saxe  sur  le  libre  ar- 
bitre. Abus  qu'il  fait  de  saint  Augustin,, 
p.  58-81.  —  Luther  est  condamné  par 
les  docteurs  de  Louvain  ,  auxquels  il 
s'en  était  rapporté.  Ses  ignobles  empor- 
tements contre  eux,  p.  61  et  62.  — 
Léon  X  s'efïbrce  de  ramener  Luther, 
qui  so  joue  de  lui  et  do  ses  nonces  ,  sur- 
tout dans  sa  correspondance  particu- 
lière, p.  62-66.  — Luther  adresse  au 
Pape  son  sermon  de  la  liberté  chré- 
tienne. Ses  emportements  contre  Rome 
et  les  évoques ,  p.  66-68.  —  Son  pam- 
phlet à  ia  noblesse  allemande ,  person- 
nifiée dans  Ulrich  de  Hutten  ,  p,  68-71. 

—  Le  [)apeLéon  X  condamne  irrévoca- 
blement les  erreurs  de  Luther,  et  pro- 
visoirement sa  personne,  p.  71-77. — 
Parallèle  de  la  constiiution  de  Léon  X 
contre  Luther  avec  la  coivslilution  de 
Léon  I"  contre  Eutychès,  au  temps 
d'Altila,  p.  78  et  79.  —  Furieux  empor- 
tements de  Luiher  contre  la  bulle  qui  le 
condamne.  Il  la  brûle  sur  la  place  de 
Witîemberg,  avec  les  dé^  relaies ,  le 
droit  canon  ,  les  écrits  de  saint  Thomas 
et  d'autres  écrivains  catholiques,  p.  7U- 
82.  —  Sou  livre  De  la  captivité  dç  JS«- 
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hylone,  contre  les  sacrements.  Il  se 
donne  le  litre  d'ecclésiaste,  p.  82-84.  — 
Imposture  incroyable  de  Luther  et  de 
Mélancthon  pour  accréditer ,  comme 
une  révélation  divine  ,  une  carricalure 
infâme  dans  l'Aliemagne  protestante, 
qui,  après  trois  siècles,  y  croit  encore, 
p.  84-87.  —  Conduite  diverse  de  l'Kglise 
et  des  princes  dans  l'anarchie  religieuse 
de  Luther.  Les  barons  allemands  à  la 
diète  de  Worms  en  1521.  Discours  que 
leur  fait  le  nonce  Aléandro,  p.  130-134. 

—  Luther  devant  la  diète  de  Worms. 
Son  interrogatoire.  Il  est  congédié  à  des 
conditions  qu'il  viole.  Son  Credo,  en 
1521 ,  p.  134-137.  —  Son  enlèvement  si- 
mulé en  route.  Sa  retraite  à  la  Wart- 
bourg.  Ce  qu'il  y  fait ,  p.  137  et  138.  — 
Conférence  de  Luther  avec  le  diable , 
racontée  par  lui-même,  p.  139-141. — 
Edit  impérial  de  Charles-Quint  contre 
Luther,  p.  141-144.—  Sa  condamnation 
par  la  faculté  de  Paris,  qu'il  avait  prise 
pour  juge  ,  p.  144-149.  —  La  bulle  de 
Léon  X  contre  Luther  est  reçue  en  An- 
gleterre avec  une  soumission  religieuse. 
Le  roi  Henri  VIII  réfute  très-solidement 
les  blasphèmes  de  l'hérésiarque  ,  et  fait 
hommage  deson  travail  au  Pape, p.  149- 
160.— Amitié  de  Soliman  pour  Luther. 
Fraternité  entre  le  luthéranisme  et  le 
mahométisme ,  démontrée  par  les  doc- 
trines et  les  faits,  p.  206-209.—  Ignoble 
impiété  avec  laquelle  Luther  parle  de 
Dieu,  du  Christ ,  de  Moïse,  de  l'Ecriture 
sainte,  qu'il  mutile  à  son  gré,  p.  209- 
212.  —  Avant  lui  il  y  a  eu  beaucoup 
de  versions  allemandes  de  la  Bible, 
p.  212.  —  Quel  fut  l'effet  général  du  lu- 
théranisme sur  les  mœurs  des  popula- 
tions allemandes,  d'après  le  témoignage 
des  prédicants  luthériens  Jacques  Schmi- 
del,  Gaspard  Fabertet  André  Musculus, 
p.  213-215.  —  Anarchie  intellectuelle 
entre  Luther  et  Carlostadt.  Leur  défi  à 
l'auberge  de  l'Ourse-Noire,  à  Orle- 
monde,  p.  215-218.  —  Toutes  les  tètes 
semblaient  vouloir  se  mettre  à  l'envers, 
p.  218.  —  Conférences  théologiques  de 
Luther  avec  les  municipaux  et  les  cor- 
donniers d'Orlemonde,  p.  218  et  219.— 
Histoire  de  la  nonne  fugitive,  Catherine 
de  Bore,  que  le  moine  Luther  prend 
pour  sa  femme.  Quelques-uns  de  leurs 
entretiens  familiers.  Leur  exemple,  pré- 
cédé et  suivi  par  d'autres,  p.  220  et  221. 

—  Dispute  de  Luther  avec  Storck  et 
Muncer,  chefs  des  aniibaptistcs.  Guerre 
effroyable  des  anabaptistes  et  des  pay- 
sans. Luther,  qui  les  y  a  poussés  par  sa 
doctrine,  pousse  ensuite  les  nobles  à  les 
exterminer,  p.  221-228.  — Luther  com- 
bat les  zwingiiens  et  lessacamcntaires, 
p.  233-236.  —  Les  deux  sectes  prouvent, 
l'une  contre  l'autre,  que  l'Eglise  catho- 


lique possède  seule  la  vérité  entière , 
p.  236  et  237.  —  Accablement  de  Lu- 
ther, déploré  par  JMéianchton.  Variations 
irrémédiables  des  sectaires.  Fermeté 
immuable  de  la  foi  catholique,  p.  237- 
240.  —  Variations  de  Luther  au  sujet 
de  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  p.  287- 
289. —  Le  landgrave  de  Hesse  demande 
à  Luther  et  aux  autres  docteurs  du  pro- 
testantisme, et  ceux-ci  lui  accordent, 
d'avoir  deux  femmes  à  la  fois  ,  p.  308- 
312. —  Réponses  de  Luther  au  roi  d' A  n- 
gleterre,  p.  322  et  323.  —  Henri  VIII 
écrit  aux  princes  d'Allemagne  sur  les 
emportements  de  Luther,  p.  325  et  326. 
— Lettre  artificieuse  d'excuses  de  Luther 
au  roi  d'Angleterre,  p.  326  et  327.  — 
Le  prodigieux  égarement  de  Luther 
fait  voir  combien  il  faut  être  sur  ses 
gardes,  pour  n'être  pas  la  dupe  de  l'es- 
prit de  ténèbres,  p.  512.  —  Dernières 
actions  et  mort  de  Luther  ,  t.  24,  p.  28- 
31.  —  Caractère  de  Luther,  suivant 
Pallavicin ,  p.  31.—  Différence  qu'il  y 
a  entre  lui  et  le  concile  de  Trente,  p.  68. 

—  Principe  de  ses  égnremonls,   p.  68. 

—  Différence  de  ses  catéchismes  avec 
celui  de  Canisius,  p.  241-261. 

LUTHÉRIENS.  Synode  luthérien  de 
Hambourg  contre  les  anabaptistes,  qu'il 
ordonne  d'exterminer,  t.  23,  p.  317-320. 

—  En  condamnant  les  anabaptistes,  les 
luthériens  se  condamnent  eux-mêmes 
et  justifient  toutes  les  rigueurs  de  l'Eglise 
catholique  contre  eux  ,  p.  320  et  321.  — 
Après  avoir  promis  de  se  soumettre  au 
concile  ,  les  luthériens  font  la  guerre  à 
l'empereur  Charles-Quint ,  t.  24,  p.  33- 
35.  — Variations  sanglantes  et  serviles 
de  l'Allemagne  protestante  entre  le  parti 
luthérien  et  le  parti  calviniste.  Exécu- 
tions atroces,  p.  211-227.  —  Pour- 
quoi les  prolestants  d'Allemagne  ne 
rougissent  pas  de  cette  partie  de  leur 
histoire,  p.  227  el  228.  —  L'Allejiia- 
gne  n'est  plus  une.  Sa  division  plus 
violente  entre  les  luthériens  et  les  cal- 
vinistes, qu'entre  les  catholiques  elles 
protestants,  p.  603.  —  Lutte  entre  "le 
luthéranisme  et  le  calvinisme  en  Alle- 
magne. Décadence  complète  |des  scien- 
ces et  des  lettres.  Scènes  de  barbarie 
légale  comme  on  n'en  a  pas  vu  en  France 
sous  Marat  et  Robespierre  ,  p.  604  611. 

LUXKUIL.  Le  monastère  de  Luxeuil , 
au  septième  siècle,  est  un  séminaire 
de  saints  évêques  ,  de  saints  religieux, 
de  saints  missionnaires,  t.  10,  p.  111 
et  112. 

LUZERNE  (cardinal  dîla).  Ses  écrits, 
t.  27,  p.  370. 

LYON  (premier  conci'e  g'>néra!  de) 
t.  18.  (Voir  Conciles  œcuméniffies.)  — 
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Deuxième  concile  général  de  Lyon,  1. 19. 
(Voir  Conciles  œcuméniques.) 

LYSIAS,  tribun,  délivre  saint  Paul 
des  mains  des  juifs ,  t.  4,  p.  353  et  354. 

M. 

MABILLON ,  savant  bénédictin  ,  t. 

26,  p.  100;  420. 

MA  CAIRE,  prêtre  catholique  d'A- 
lexandrie, persécuté  par  les  ariens,  t.  6, 
p.  241-244,  246. 

MACBETH  ,  roi  d'Ecosse,  fait  en 
personne  le  pèlerinage  de  Rome,  t.  13, 
p.  465. 

MACCALAN  (saint),  t.  13 ,  p.  18. 

MACÉDONIENS.  Leur  séparation  de 
la  foi  de  Nicée ,  t.  7,  p.  142  et  143.  — 
Leur  conversion  inattendue  à  Synuade^ 
p.  442  et  443. 

MACÉDONIUS,  patriarche  intrus  de 
Constantin'  pie  à  la  place  de  saint  Paul, 

\.  6,   p.  271  et  272. 

MACÊDONIUS,  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  exilé  par  Anaslase,  t.  8,  p. 
501-505.  —  Sa  mort ,  p.  552. 

MACHABÉES.  Martyre  des  sept  Ma- 
chabées,  t.  3,  p.  387.  —  Extinction  de  la 
race  des  Machabées.  Approche  du 
Messie,  p.  514.  —  Consommation  de  la 
grande  unité  matériel !e  des  peuples. 
Attente  universelle  du  Messie,  surtout 
chez  les  juifs  répandus  alors  dans  tout 
le  monde  romain  ,  p.  514-518. 

MACHIAVEL.  Sa  politique  n'est  pas 
autre  que  celle  de  Mahomet  II  et  des 
autres  princes.  Il  ne  fait  que  lésumer 
cette  politique  dans  son  Vwvt  Des  prin- 
cipautés. Substance  de  cet  ouvrage, 
t.  22,  p.  158-163.  —  Si  les  gouverne- 
ments et  les  diplomates  modernes  font 
autrement  que  Machiavel  ne  dit,  p.  163 
et  164.  —  Mort  chrétienne  de  Nicolas 
Machiavel  ,  p.  209.  —  Sa  dernière 
lettre,  t.  23,  p.  190. 

MACRIN,  empereur,  t.  5 ,  p.  189. 

M ACRINE  (sainte),  t.  7,  p.  114-116. 

MADAGASCAR.  Missionnaires  en- 
voyés dans  cette  île  par  saint  Vincent 
de  Paul ,  t.  25,  p.  345. 

MADELEINE  (sainte).  Découverte 
de  son  tombeau  à  Sainte-Biiume.  Ob- 
servations historiques  «  t  critiques  à  ce 
sujet ,  t.  19  ,  p.  235-237. 

MADELEINE  Panalieri  (bienheu- 
reuse), t.  22,  p.  220  et  221. 

MADIANITES.  Leur  extermination, 
et  pourquoi ,  t.  1  ,  p.  450. 
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MAGDEBOURG,  prise  et  incendiée 
dans  la  guerre  de  trente  ans ,  t  25 , 
p.  473. 

MAGDEBOURG  (centurialeurs  de). 
Leur  but  était  de  recueillir  tout  ce  qu'il 
pouvait  y  avoir  de  défavorable  à  l'Eglise 
romaine  ,  t.  24,  p.  213.  —  Pour  les  ré- 
futer, saint  Philippe  de  Néri  fait  entre- 
prendre à  Baronius  les  annales  de 
l'Eglise,  p.  403-406. 

MAGES.  Adoration  des  Mages,  t.  k, 
p.  27-29. 

MAGGIO,  savant  Ihéatin,  t.  26, 
p.  47. 

MAGLIABECCHI,   savant    italien, 

t.  26,  p.  42. 

MAGLOIRE(saint),  t.  9 ,  p.  228. 

MAGNENCE,  empereur  romain. 
Son  histoire  jusqu'à  sa  proclamation  à 
remi)ire,  le  dix-huit  janvier  358,  t.  6, 
p.  319  et  320.  —  Sa  révolte.  Il  envoia 
une  ambassade  à  Constance  pour  con- 
clure une  alliance,  p.  320.  —  Combats 
qu'il  livre  à  Constance.  Victoire  de 
Constance  sur  lui.  Sa  fuite.  Ses  cruautés. 
Sa  mort ,  p.  321. 

MAGNÉTISME  animal,  t.  27,  p. 
315-317. 

MAGNUS,  roi  de  Suède ,  prie  le  pape 
Benoit  XII  de  lui  confirmer  la  posses- 
sion de  la  Scanie,  attendu  que  le  royaume 
de  Danemarck  n'a  jamais  appartenu  à 
l'empire,  mais  à  l'Eglise  romaine,  t.  20, 
p.  226  et  227. 

MAHANÈS  (saint).  Son  arrestation, 
son  martyre,  t.  6 ,  p.  302  et  303. 

MAHOMET , 

MAHOMÉTISME,  MUSULMANS,  ET€. 

Aspébétcs,  chef  des  Sarrasins,  devenu 
chrétien  avec  toute  sa  tribu  ,  et  enfin 
évcque,  t.  7,  p.  448  et  449.  —  Réponpe 
S[)irituelle  qu'un  prince  (atholique  d'A- 
rabes fit  vers  l'an  515  à  des  évêqurs 
hérétiques,  t.  8,  p.  525.  —  L'Arabie 
était  chrétienne  ,  même  dans  sa  litté- 
rature ,  un  siècle  avant  Mahomet ,  t.  9, 
p.  45  et  46.  —  Victoire  d'Elii-baan,  roi 
d'Ethiopie,  sur  le  juif  Dimion  dans 
l'Yémen  ,  et  sa  conversion  au  christia- 
nisme catholique,  p.  35.  —  Horribles 
représailles  des  juifs  arabes,  p.  36. — 
Martyre  en  524,  de  saint  Aréthas , 
piince  arabe,  de  sa  femme  Rehoumy  , 
de  leurs  enfants  et  d'un  grand  nombre 
d'Arabes  chrétiens,  p.  36-43.  —  Inva- 
sion nouvelle  et  exploits  d'Elisbaan.  Sa 
retraite  dans  un  monastère,  p.  43  et 
4  4.  _  Législation  du  ni  chrétien  de» 
Arabes,  Abraham.  Conversion  de  ein- 
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quante-cinq  mille  juifs,  ses  sujets,  par 
le  zèle  du  saint  évêque  Grégentius  , 
p.  44  et  45.  —  Histoire  édifiante  d'un 
petit  Arabe  qui  confesse  Jésus-Christ  à 
l'âge  de  quatre  ans,  et  plus  tard  est  en- 
voyé ambassadeur  à  l'empereur  Justi- 
nien  ,  p.  42,  43  et  45.  —  Conversion  de 
INaaman,  chef  des  Sarrasins  ou  Arabes 
du  désert,  p.  423, 

MAHOMET,  ETC.  Prophétie  de  Da- 
niel touchant  le  mahométisme ,  t.  10, 
p.  1-4.  —  Comment  Dieu  punit  les  puis- 
sances coupables  et  les  hérésies  les  unes 
par  les  autres,  p.  4.  —  Saint  Théodore 
Sicéote  prédit  la  prochaine  invasion  du 
mahométisme,  p.  4  et  5.  —  Les  Grecs 
et  les  Perses,  aflaiblis  les  uns  par  les 
autres  ,  deviennent  une  proie  facile  aux 
sectateurs  de  Mahomet,  p.  20.  —  Ori- 
gine et  premières  années  de  Mahomet, 
p.  21  et  22.  — Ses  prétendues  visions. 
Se  donne  pour  prophète ,  p.  22  et  23.  — 
Ecrit  à  l'empereur  chrétien  d'Abyssinie. 
Gagne  quelqu(  s  juifs  de  Médine  ,  p.  24. 

—  Son  prétendu  voyage  nocturne  dans 
le  ciel.  Traits  sataniques  de  cet  impos- 
teur, p.  24-27.  —  Nature  immonde  du 
paradis  de  Mahomet ,  p.  27  et  28.  —  Sa 
fuite  à  Médine  en  622.  Il  y  invente  un 
chapitre  de  l'Alcoran  pour  justifier  son 
inceste,  p.  28.  —  Ses  cruautés,  justi- 
fiées par  autant  de  chapitres  de  l'Al- 
coran, p.  29.  —  Son  caractère  et  celui 
de  sa  religion  ,  c'est  d'être  homicide , 
p.  29  et  30.  —  Son  prétendu  miracle  de 
la  lune,  p.  30  et  31.  —  Fait  Dieu  auteur 
de  tous  les  crimes ,  p.  31.  —  Traite  avec 
les  Choraïchiles.  Est  empoisonné  par 
une  tilie  juive.  Ecrit  aux  souverains 
étrangers  ,  p.  32  et  33.  —  S'empare  de 
la  Mecque.  A  des  idées  basses  de  Dieu. 
Ses  pitoyables  raisonnements  pour  sou- 
tenir qu'il  a  été  prédit  dans  l'Evangile, 
p.  33-36.  —  Sou  embarras  quand  on  lui 
demande  des  preuves  de  sa  mission. 
Caractère  pitoyable  de  l'Alcoran  et  de 
ee  qu'il  dit  à  ce  sujet ,  p.  36-38.  —  Mo- 
rale immorale  de  Mahomet,  qui  ne  fait 
que  singer  le  christianisme,  p.  38  et  39. 

—  Sa  mort  et  les  suites,  p.  40  et  41.  — 
Son  premier  calife,  Aboubècre,  réunit 
les  feuillets  épars  de  l'Alcoran,  p.  41. 

—  D'autres  séducteurs  en  Arabie,  p.  42. 

—  Guerre  entre  les  Arabes  et  les  Grecs. 
L'empereur  Héraclius s'enfuit  de  Syrie, 
p.  43  et  44.  —  Les  mahométans  se  ren- 
dent maîtres  de  Jérusalem  ,  d'Anlioche 
et  de  la  Mésopotamie ,  p.  45-47.  —  L'E- 
gypte tombe  en  leur  pouvoir  ,  p.  47  et 
48.  —  La  bibliothèque  d'Alexandrie 
bi  ûlée  par  ordre  du  calife  Omar,  p.  149. 

—  Fin  du  royaume  de  Perse,  dont  le 
dernier  roi  se  réfugie  à  la  Chine,  p. 
149  et  150.  —  Les  mahométans  enva- 
hissenl  l'empire  Grec  L'empereur  grec 


fait  la  guerre  à  l'Eglise  et  au  Pape, 
p.  154  et  155.  —  En  Orient,  il  se  fait 
nuit.  Les  mahométans  envahissent  l'A- 
frique, p.  259  et  260.  —  Les  Visigoths , 
amollis  par  un  long  repos,  gouvernés 
et  corrompus  par  une  dynastie  grecque , 
laissent  envahir  l'Espagne  par  les  Sar- 
rasins. Leur  nationalité  se  réfugie,  sous 
la  protection  de  la  sainte  Vierge,  dans 
le  creux  d'une  montagne,  p.  423-425. 

—  C'est  de  l'Austrasie  que  sort  le  salut 
de  la  France,  de  l'Espagne  et  du  monde, 
p.  425-428.  —  Grandes ,  mais  insufli- 
santes  victoires  du  duc  Odon  ou  Eudes 
d'Aquitaine ,  contre  les  mahométans 
qui  envahissent  le  midi  de  la  France, 
p.  428  et  429.  —  La  France  envahie  par 
Abdérame,  d'un  côté  jusqu'à  Sens,  de 
l'autre  jusqu'à  Poitiers.  Mémorable  vic- 
toire que  Charles  Martel ,  secondé  par 
Eudes,  rem|)orte  sur  les  innombrables 
Sarrasins.  Vrai  commencement  des  ex- 
péditions chrétiennes,  nommées  plus 
tard  croisades,  p.  429  et  430. 

MAHOMET ,  ETC.  Etat  des  chrétiens 
d'Espagne,  t.  4 J,  p.  29  et  30.  —Etat  de 
l'Orient  chez  les  mahométans.  Les  ca- 
lifes s'y  succèdent  presque  toujours  par 
le  meurtre,  par  le  sang,  par  la  tra- 
hison, p.  43-52.  —  Ce  que  serait  devenu 
le  monde,  si  les  mahométans  ou  les 
Grecs  en  étaient  devenus  les  maîtres, 
p.  53.  —  Etat  du  christianisme  en  Syrie, 
p.  67  et  68.  —  De  quelle  manière  saint 
Jean  Damascène  combat  les  mahomé- 
tans ,  p.  70-72.  —  Ce  que  l'àme  est  au 
corps  ,  l'Eglise  l'est  au  monde.  Les  ma- 
hométans et  les  Grecs  en  sont  une 
preuve,  p.  102  et  103. —  Persécution 
des  califes  contre  les  chrétiens,  p.  103 
et  104.  — L'empereur  grec  Copronyme, 
pire  que  les  successeurs  de  Mahomet, 
p.  J  04.  —  Etat  des  églises  orientales  sous 
l'oppression  des  mahométans,  vers  la 
fin  du  huitième  siècle,  p.   173  et  174. 

—  Charlemagne  défend  l'Eglise  de  Dieu 
au  midi  contre  le  mahométisme ,  p.  21 4- 
217.  —  Guerres  honteuses  de  l'enipe- 
reur  grec  Nicéphore  avec  le  calife  Aroun- 
al-ilaschid,  p.  297,  —  Caractère  de  ce 
calife.  Ce  qui  le  porte  à  se  montrer 
quelque  peu  favorable  aux  chrétiens, 
p.  297  et  298.  —Guerre  civile  entre  ses 
deux  fils,  p.  298.  —  Indifférence  de 
l'empereur  grec  ,  Michel  le  Bègue  ,  tou- 
chant les  ravages  des  Sarrasins,  p.  467. 

—  Les  catholiques,  plus  libres  sous  le 
joug  des  Musulmans  que  sous  celui  des 
Grecs,  p.  472.  —  Effroyables  guerres 
civiles  parmi  les  Musulmans,  au  sujet 
de  leurs  califes  ou  papes,  p.   472-476. 

—  Le  calife  Almaraoun,  non  moins 
cruel  que  les  autres,  mais  protecteur 
des  savants ,  p.  474  et  475.  —  Incursions 
des  Sarrasins  en  France ,  durant  le  ncu- 
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vième  siècle,  t.  12  ,  p.  13.  —  Martyre 
(le  quaranfe  généraux,  grecs ,  chez  les 
mahomélans  ,  p.  32-36.  —  Chiisliii- 
nisme  et  martyrs  en  Espagne,  sous  les 
nmsulmans,  p.  8G-51.  —  Le  pape  saint 
Léon  IV  bâtit  une  ville  et  en  repeuple 
d'autres,  pour  défendre  Rome  et  l'Italie 
contre  les  Sarrasins  ,  p.  116-119.  — 
Martyrs  en  Espagne  sous  les  Sarrasins. 
Leur  jnstifica  ion  par  saint  Euloge  ,  p. 
206-209.  —  lieliqucs  des  martyres  d'Es- 
pagne transportées  en  France,  p.  209  et 
210.  —  Martyre  de  saint  Euloge  en  Es- 
pagne ,  p.  215  et  216.  —  Etat  des  chré- 
tiens d'Orient  sous  les  Musulmans, 
p.  216.  —  L'empereur  Charles  le  Chauve, 
plus  occupé  à  faire  la  guerre  à  ses  ne- 
veux qu'aux  Normands  et  aux  Sarra- 
sins, p.  302-307.  —  Succession  et  con- 
duite des  califes  musulmans  à  la  fin  du 
neuvième  et  au  conimencemcnt  du 
dixième  siècle,  p.  446.  —  Lettre  remar- 
quable à  Omar,  roi  des  Sarrasins.  On 
y  voit  que  les  Grecs  reconnaissaient 
alors  que  le  S;unl-Esprit  procède  du 
Fils  comme  du  Père  ,  et  que  les  maho- 
métans  adoraient  encore  de  faux  dieux, 
p.  478. 

MAHOMET,  ETC.  Etat  des  églises 
orientales  sous  la  domination  des  ma- 
hométans ,  pendant  le  dixième  siècle, 
t.  13  ,  p.  80  et  81.  —  Successions  révo- 
lutionnaires des  califes.  Leur  décadence, 
p.  81.  — Lutte  des  mahométans  et  des 
chrétiens  en  Espagne.  Victoire  de  ceux- 
ci ,  p.  81  et  82.  —  Ambassade  de  saint 
Jean  de  Vandièresaunomdu  roi  Othon, 
près  d'Abdérame  III,  roi  de  Cordoue. 
Sa  noble  fermeté  ,  p.  82-86.  —  Pendant 
le  dixième  siècle,  les  révolutions  sont 
aussi  sanglantes  que  fréquentes  chez 
les  Grecs  de  Constantinople,  les  maho- 
métans de  Bagdad  et  les  peuples  de  la 
Chine,  p.  221  et  222.—  Etat  des  chré- 
tiens en  Espagne.  Après  plusieurs  re- 
vers ,  ils  remportent  une  éclatante  vic- 
toire sur  les  infidèles,  p.  303  et  304.  — 
Secte  mahométane  des  hakémites,  les 
druses  ,  qoi  reconnaissent  le  calife  H.i- 
kem  pour  la  divinité.  Monstruosité  qui 
se  reproduit  en  d'autres  siècles  et  sous 
d'autres  foi  mes  ,  p.  305-312.  —  Le  pape 
Sylvestre  II  est  le  premier  qui  donne  le 
signal  pour  la  lutte  armée  de  la  chré- 
tienté entière  contre  l'empire  anli-chré- 
lien  et  ami-dieu  de  Mahomet  et  de 
Hakem.  C'est  le  devoir  de  la  chrétienté, 
p.  312-314.  —  Les  juifs  excitent  Hakem 
à  ruiner  l'église  du  Saint-Sépulcre  à  Jé- 
rusalem, qui  est  rebâtie  par  sa  mère, 
p.  314  et  315.  —  Succès  des  Pisans 
contre  les  niahométans  de  Sardaigne, 
p.  493  et  494.  —  Le  saint  pape  Léon  IX 
compatit  aux  maux  de  l'égiise  mourante 
d'Afrique  ,  p.  500  et  501.  —  Progrès  des 
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chrétiens  en  Espagne ,  t.  1 4  ,  p.  68  et  69. 

—  Triste  état  de  la  Palestine  et  de  Jéru- 
salem sous  l'oppression  des  Musuinjans, 
dans  le  onzième  siècle,  p.  125  et  126. 

—  Commencement  d'S  Turcs  Seld- 
joukides  ,  p.  126  et  127.  —  Soins  du 
pape  saint  Grégoire  VII  pour  délivrer 
l'Espagne  du  joug  des  infidèles  ,  p.  162- 
166.  —  Sa  sollicitude  pour  les  pauvres 
églises  d'Afrique,  p.  166-168.  —  Belles 
réponses  du  bienheureux  Sunonas,  ar- 
chevêque de  Gaze  ,  aux  objections  d'un 
Sarrasin  sur  la  sainte  eucharistie,  p. 
169-171.  —  Sollicitude  du  pape  saint 
Grégoire  VU  pour  l'église  de  Jérusa- 
lem ,  p.  171.  —  Eiat  déplorable  de  l'em- 
pire de  Constantinople,  qui,  attaqué  au 
dehors  par  les  Turcs,  se  ruine  lui- 
même  au  dedans,  p.  172-174.  —  Le 
pape  saint  Grégoire  VII  forme  le  projet 
d'aller  lui-même  au  secours  des  chré- 
tiens d'Orient ,  p.  174  et  175.  —  Il  com- 
munique son  dessein  au  roi  Henri  IV 
d'Allemagne,  p.  239-241.  —  Expédition 
heureuse  contre  lesSarrasins  d'Afrique, 
par  les  soins  du  pai)e  Victor  ÎÎI,  p.  368 
et  369.  —  La  Sicile  toute  entière  reprise 
aux  Sarrasins  par  le  comte  Roger,  à 
qui  le  pape  Urbain  donne  la  légation  de 
l'île,  p.  373-376.  —  Succès  des  princes 
chrétiens  d'Espagne  contre  les  infidèles, 
p.  386-390.  — De  grandes  choses  se  pré- 
parent en  Occident  pour  le  triomphe  de 
la  foi  du  Christ.  Cette  foi ,  mal  conservée 
par  les  Grecs,  est  sur  le  point  de  suc- 
comber en  Orient  sous  le  fer  des  Mu- 
sulmans. Alexis  Comnène  appelle  à  son 
secours  tous  les  guerriers  de  l'Occident, 
p.  470-473.  —  Pierre  l'Erunle.  Son  pé' 
lerinage  à  Jérusalem.  Son  entretien 
avec  le  patriarche.  Il  remet  au  Pape  les 
lettres  du  patriarche,  et  commence  à 
prêcher  la  croisade,  p.  473  et  474.  — 
Grand  concile  à  Plaisance.  Plusieurs 
guerriers  s'y  engagent  d'aller  au  secours 
des  chrétiens  d'Orient,  p.  474  et  seqq. 

—  Concile  de  Clermont.  Premier  objet 
principal  :  La  trêve  de  Dieu;  second 
objet  principal  :  La  guerre  de  Dieu.  Cri 
de  guerre  :  Dieu  le  veut.  La  croix,  sym- 
bole militaire,  p.  477-485.  —  La  pre- 
mière croisade,  p.  486-549.  — Suites 
de  la  première  croisade  ,  p.  579-590. 

MAHOMET,  ETC.  De  la  chrétienté 
et  de  ses  combats.  Idées  mesquines  et 
fausses  de  Fleury  sur  ce  sujet.  Réhabi- 
litation ,  par  la  science  actuelle,  des 
Pontifes  du  moyen  âge.  Témoignages 
remarquables  de  plu.^ieuis  protestants. 
La  papauté  a  préservé  l'Europe  catho- 
liqtie  de  la  domination  musulmane  , 
t.  15,  p.  1-4.  —  Tableau  de  l'Orient,  à 
la  fin  de  la  première  croisade,  p.  4-7. — 
Invasion  des  hordes  turques,  p.  8-13. — 
Invasion  des  Musulmaiis  dans  la  prin- 
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cipauté  d'Antioclie  ,  etc.,  p.  14-17.  — 
Revers  et  succès  d'Alfonse  VI  sur  les 
Sarrasins  d'Espagne ,  p.  35.—  Le  comte 
Raymond  de  Barcelone  défait  par  les 
Sarrasins,  p.  33.  —  Prise  de  Sarragosse 
par  les  chrétiens.  Conservation  de  la 
religion  chrétienne  en  Afrique,  p.  36  et 
37.  —  Succès  des  Espagnols  contre  les 
Maures,  dans  le  douzième  siècle  p.  262- 
^64.  —  Sae  d'Edesse  en  1144.  Pré- 
dication de  la  seconde  croisade ,  par 
saint  Bernard,  p.  399-414.  —  Succès  des 
croisés  italiens,  anglais  et  flamands  en 
Espagne.  Prise  de  Lisbonne.  Erreurs  de 
Michaud  à  ce  sujet,  p.  474  et  475.  — 
Résultat  de  la  seconde  croisade  en 
Orient,  p.  475-494.  —  Première  traduc- 
tion de  l'Alcoran  en  latin,  due  aux  soins 
de  l'abbé  de  Clugiiy ,  Pierre  le  Vérié- 
rable.  Son  ouvrage  contre  les  Musul- 
mans, p.  440-444.  —  Philosophes  mu- 
sulmans. Averroès,  etc.  A  quoi  se  borne 
leur  mérite  ,  1. 16 ,  p.  52  et  53.  —  Ins- 
truction apostolique  du  pape  Alexan- 
dre III,  au  sultan  d'Icône,  sur  la  doctrine 
chrétienne,  p.  284-292.  —  Origine  de  la 
secte  musulmane  des  assassins,  p.  292 
et  293.  -^  Inclination  d'un  prince  des 
assassins  pour  le  christianisme.  Con- 
duite exécrable  des  Templiers  en  celte 
circonstance.  Mort  du  roi  Amauri  de 
Jérusalem,  p.  293-295.  —  Mort  du  pa- 
triarche Aniauri  de  Jérusalem.  Triste 
état  de  la  chrétienté  en  Palestine,  p.  334 
et  335. — La  Syrie  et  la  Palestine,  champ 
de  bataille  entre  le  mahométisme  et  les 
chrétiens,  p.  3H. —  Commencement  de 
Saladin,  p.  341-3''i3.  Faiblesse  toujours 
plus  grande  du  royaume  de  Jérusalem, 
p.  343  et  3^i4.  —  Mauvaise  conduite  de 
Bohémond,  prince  d'Anlioche,  p.  344. 

—  Correspondance  du  pape  Lucius  III 
avec  Saladin  et  son  frère,  p.  372  et  373. 

—  Affaire  dos  chrétiens  de  Palestine. 
Mort  du  roi  Baudouin  IV,  p.  380-383. 

—  Les  chrétiens  pei  dent  la  bataille  de 
Tibériade  contre  Saladin.  Captivité  du 
roi  Lusignan  ,  p.  387-390.  —  Saladin, 
après  avoir  pris  plusieurs  villes, échoue 
devant  Tyr,  par  l'arrivée  du  marquis 
Conrad  de  Montferrat,  p.  390  et  391.  — 
Les  chrétiens  d'Ascalon  ne  rendent  leur 
ville  à  Saladin  que  sous  la  condition 
(jne  le  roi  Gui  de  Lusignan  recouvreiait 
la  liberté,  p.  391.  —  Saladin  assiège  et 
prend  Jérusalem.  Conduite  damnable 
du  dernier  patriarche  de  Jérusalem  en 
celte  occasion,  p.  392-397.  —  A  la  nou- 
velle de  ce  malheur,  le  roi  Guillaume 
de  Sicile  prend  le  deuil  et  le  cilice,  le 
pape  Urbain  IIL  meurt  de  douleur,  p. 
397.  —  Les  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre se  réconcilient  et  prennent  la  croix, 
p.  400  et  401.  —  Ainsi  que  Frédéric 
Baiberousse,  p.  403.— Siège  mémorable 


de  Plolcmaïs  ou  Saint-Jean-d'Acre  par 
les  chrétiens,  en  présence  de  Saladin  et 
de  toute  son  armée,  p.  416-420.  —  Sort 
de  Frédéric  Baibercusse,  trahi  parles 
Grecs,  p.  420-431.  —  Alternative  de 
succès  et  de  revers  des  chrétiens  devant 
Piolémaïs,  p.  432.  —  Origine  de  l'ordre 
militaire  et  hospitalier  des  chevaliers 
Teuioniques,  p.  433.  —  Saint  Jean  de 
Matha  et  saint  Félix  de  Valois,  fonda- 
teurs des  Trinitaires  pour  la  rédemptiou 
des  captifs,  p.  434-436.  —  Philippe  Au- 
guste, roi  de  France,  Richard ,  Cœur  de 
Lion,  devant  Piolémaïs.  De  quoi  il  s'a- 
gissait dans  les  plaines  de  Piolémaïs. 
Relations  de  politesse  entre  les  chrétiens 
et  les  musulmans,  p.  436-438.  —  Prise 
de  Piolémaïs  par  les  chrétiens.  Saladiu 
peu  Adèle  à  la  capitulation,  p.  438-440. 
—  Suite  et  résultat  de  la  troisième  croi- 
sade, p.  440-448,  —  Progrès  des  chré- 
tiens en  Espagne,  p.  473.  —  Elatdes 
chrétiens  en  Palestine,  p.  476  et  477. 

MAHOMET,  ETC.  Nouveaux  progrès 
des  chrétiens  d'Espagne.  Victoire  mé- 
morable des  rois  de  Castille  ,  d'Aragon 
et  de  Navarre  sur  les  Sarrasins,  à  Navès 
de  Tolosa,  t.  17,  p.  44-54.— Guillaume 
de  Hollande  et  d'autres  croisés  d'Alle- 
magne remportent  une  grande  victoire 
et  l'ont  une  inj(X)rtante  conquête  en 
Portugal,  sur  les  mahon»élans  d'Espa- 
gne, j).  418-420.—  Les  croisés  arrivent 
devant  Damiette,  l'assiègent  et  la  pren- 
nent, p.  427-431.  —  Parallèle  entre 
l'Europe  chrétienne  et  l'Asie  infidèle, 
ravagée  par  Ginguiskan  et  ses  fils,  p. 
579-581.  —  Quelles  ont  pu  être  les  vues 
de  la  Providence  dans  les  conquêtes  des 
Tartarcs.  Eliets  déjà  réalisés,  p.  581- 
586.  —  Eflbrls  du  pape  Honorius  III  et 
négligence  de  l'enipereur  Frédéric  II 
pour  procurer  du  secours  aux  croisés  de 
Damiette,  qui  sont  obligés  de  capituler, 
p.  589-591.  —  Frédéric  II,  secrètement 
allié  avec  le  sultan  d'Egypte  ,  fait  la 
guerre  au  Pape ,  s'en  va  en  Palestine 
a\ec  peu  de  monde,  dépouille  le  roi 
chrétien  de  Chypre.  Son  expédition  n'est 
qu'une  comédie  pour  amuser  l'Europe. 
Chréiiens  et  mahométans  le  jugent  plus 
mahomélan  que  chrétien  ,1.  18,  p.  28- 
39.  —  Quel  pouvait  être  le  but  provi- 
dentiel des  croisades,  p.  187. —  Le  pape 
Innocent  IV  envoie  des  missionnaires 
chez  les  Tartarcs,  p.  192-203.  —  Cor- 
respondance amicale  de  plusieurs  sul- 
tans avec  le  Pape,  p.  203-205.  —  Irrup- 
tion des  Corasn»icns  en  Syrie,  p.  205- 
208.  —  Etal  drs  chrétiens  en  Palestine, 
p.  208  et  209.  —  Le  pape  Innocent  ÎT 
écrit  aux  souverains  des  Bulgares,  des 
Tartares,  des  Musulnians,  des  Grecs  et 
des  Russes,  p.  304. —  Croisade  de  saint 
Louis  ejî  Egypte  et  en  Palestine.  Il  (|t 
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sur  le  point  d'èlre  élu  sultan  par  les 
Sarra.sins  cmcrvcillésde  «.avntu  ,  p. 
3')0-382.  —  Couquèlos  et  doniiriation 
des  Tarlarcs,  p.  606-61  J.~  Fin  du  dor- 
îijer  calife  de  Bagdad  ,  eu  J:258,  p.  631  et 
()1â.  —  Kavagfs  de  lîihars,  sultan  des 
rnarnelnks,  en  Palestine,  p,  613-615.  — 
(Croisade  en  Hongrie  contre  IcsTaitares, 
p.  615.  —  Seconde  croisade  de  saint 
Louis.  Il  nieurl  sur  là  terre  d'Afrique, 
p.  627-634. 

MAHOMET,  ETC.  Lps  futurs  exécu- 
teurs de  la  vengeance  divine  contre  la 
perfidie  grecque,  les  Ottomans,  s'avan- 
cent dans  l'Asie-Mineurc  ,  t.  19,  p.  186 
et  187.  —  Science  prodigieuse  du  Do- 
minicain Raymond  Martini,  et  de  plu- 
sieurs de  ses  confrères,  dans  l'hébreu  et 
l'arabe,  la  Bible,  leTalmud,  l'Alcoran. 
l.eurs  travaux  pour  la  conversion  des 
tnahomctans  et  surtout  des  juifs,  t.  20, 
p.  190-492.  —  Raymond  'Martini 
ou  des  Marti ns  écrit  son  Poignard 
de  la  foi ,  Pugio  fidei,  j>our  réfuter  tout 
ensemble  les  mahométans  et  les  juifs 
par  leurs  propres  livres,  p.  193-195,  — 
Martini  prouve,  par  l'Ecriture  et  par  la 
tradilion  de  la  synagogue  ,  que  Dieu  est 
îin  et  trine,  que  le  Messie  est  (ils  de 
Dieu,  que  le  Saint-Esprit  est  Dieu 
comme  le  Père  et  le  Fils,  p.  195-199.— 
Martini  prouve  que  tout  a  été  fait  pour 
leMessieet  qu'il  rétabliratout,  p.l99. — 
Martini  prouve  que  le  mot  «c/^eo/ signifie 
proprement  enfer,  et  non  pas  simple- 
ment une  fosse,  p.  199  et  200.  —  Mar- 
tini prouve  que  les  scribes  se  sont 
permis  d'altérer  jusqu'à  dix-huit  pas- 
sages importants  de  l'Ecriture  ,  entre 
autres  celui-ci  :  Ils  ont  percé  mes 
mains  et  mes  pieds,  p.  201.  —  Sous  le 
rapport  de  cette  érudition  sacrée,  notre 
siècle  pourrait-il  soutenir  la  compa- 
raison avec  le  treizième  et  le  quator- 
zième, p.  201.  —  Croisade  en  Espagne. 
Victoire  mémorable  des  chrétiens  sur 
les  mahométans,  p.  228-^30.  —  Opprcs- 
fvion  des  chrétiens  en  Egypte,  dont  vingt- 
xleux  meurent  martyrs,  p.  242  et  243. — 
Gouvernement  des  ma^iieluks,  p.  243. — 
Les  Turcs  à  la  porte  de  Constanlinople 
et  de  l'Europe,  p.  243  et  244.  —  Faci- 
lités qu'auraient  eues  les  chrétiens  d'Eu- 
rope ,  non-seulement  pour  se  défendre, 
mais  pour  conquérir  et  ci\i!ispr  le  reste 
du  monde.  Pourquoi  ils  ne  le  foni  pas, 
p.  244  et  24 5. —  Bel  exemple  d'un  j)rince 
espagnol  pour  la  conversion  de  ses  es- 
claves mahométans,  p.  406. 

MAHOMET  ,  ETC.  Etat  de  l'Orient 
vers  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Le 
sultan  Bajazet  menace  de  (aire  manger 
l'avoine  à  ses  chevaux  à  S.iini-Pierrede 
Rome.  Il  est  vaincu  et  mis  dans  une 
cage  de  fer  par  Tamerlan.  Guerres  ef- 


froyables de  ce  dernier,  t.  21,  p.  66-70, 
—  Crise  de  la  France,  de  l'empire  grec 
et  de  l'Europe.  Lutte  entre  le  inahomé- 
tisme  el  la  chrétienté,  p.  251.  —  Les 
Esjiagnols  achèvent  d'expulser  les  ma- 
hométans. Exploits  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle.  Prise  de  G  renade,  t.  22,  p.  1 1- 
14.  —  Le  cardinal  Xinienès  convertit 
les  mahométaus  de  Grenade,  p.  31-40. — 
Etat  déplorable  de  l'empire  grec  et  de  sa 
dernière  dynastie  impériale,  qui  prend 
pour  arbitre  le  sultan  Amurath,  p.  78 
et  79.  —  Commencements  et  caractère 
de  Mahomet  II,  p.  79.  —  Constantin 
Dragasès,  dernier  empereur  de  Constan- 
linople, demande  des  secours  au  pape 
Nicolas  V,  qui  lui  adresse,  par  le  car- 
dinal Isidore  de  Russie  ,  une  lettre  pro- 
phétique ,  comme  autrefois  Jérémieau 
roi  Sédécias  ,  p.  79-82.  —  Suites  de  cette 
négociation  ,  d'après  Michel  Ducas.  Le 
peuple  se  laisse  séduire  par  un  faux 
prophète.  Ceux  mômes  qui  consentent 
à  l'union  avec  l'Eglise  romaine  ne  le 
font  pas  sincèrement,  p.  82-84.  —  Siège 
de  Constanlinople  par  Mahomet  IL  Les 
Grecs  s'aveuglent,  s'opiniàtrent  dans 
le  schisme,  comme  les  juils  au  siège  de 
Jérusalem  par  Vespasien.  Prise  de  Cons- 
tanlinople par  les  Turcs.  Mort  du  der- 
nier empereur  grec,  p.  84-87.  —  Parti- 
cularité remarquable  et  peu  remarquée 
Mahomet  II  s'assied  sur  l'autel  de  la 
grande  église  de  Constantinople,  p.  87 
el  88.  — Comment  Mahomet  H  traite  le 
grand-duc  Notaras ,  qci  avait  dit  :  J'ai- 
merais mieux  voir  régner  à  Constanli- 
nople le  turban  de  Mahomet  que  la  tiare 
du  Pape,  p.  88  et  89.  —  Les  Grecs  ac- 
ceptent un  patriarche  de  la  main  de  Ma- 
homet H,  p.  90.  —  Enduicissementdes 
Grecs,  semblable  à  celui  des  juifs,  p.  90- 
92.  —  Politique  de  Mahomet  11  et  des 
aulres  gouvernenienls,  p.  158.  —  Périls 
pour  rhumanité<je  la  part  des  politiques 
modernes,  p.  165.  —  Dégénération  des 
chevaliers  teuloniques.  Péiil,  de  la  part 
des  Turcs,  pour  l'Europe  divisée  contre 
elle-iriême  ,  et  que  les  Papes  devront 
sauver  presque  sans  elle,  p.  171.  —  Jean 
Huniade,  vayvode  de  'fransylvanie,  p. 
172  et  173.  —  Georges  Caslriot,  autre- 
ment S  janderbeg,  prince  d'Epi re,  p.  173- 
175.  —  Trêve  imiirudenle  et  nulle  de 
Ladislasde  Hongrie  avec  les  Turcs.  Ba- 
taille de  Varna.  Mort  de  Ladislas.  Hu- 
niade élu  gouverneur  de  la  Hongrie,  p. 
175-178.  —  Suites  des  exploits  de  Sjan- 
derbeg  conlie  les  Turcs.  Ce  qui  serait 
advenu  ,  si  les  Grecs  avaient  été  plus 
sincères  dans  leur  uiiion  avec  l'Eglise 
romaine,  p.  178  et  179.  —  Le  nou>e.iu 
pape  Calixte  ÏH  excite  puissamment  les 
chrétiens  à  se  défendre  coiiti  c  les  Turcs, 
p.  224  el  225.  —Huniade  cl  saint  Jean 


244 


TABLE     (ÎÉNÉRALE    ET   ALPHABÉTIQUE 


de  Capistran  remportent  une  victoire 
complète  sur  Mahomet  II,  et  meurent 
tous  deux  quelque  temps  après,  p.  224- 
226.  -^  Un  roi  de  Perse  et  un  roi  des 
Tartares,  à  la  sollicitation  du  Pape,  pren- 
nent les  armes  contre  1rs  Turcs  et  les 
battent  en  Asie.  Facilité  qu'il  y  aurait 
eu  pour  les  princes  chrétiens  d'en  finir 
avec  les  Turcs,  p.  226.  —  Un  seul 
prince  ,  Scanderbeg,  défend  l'Kurope 
chrétienne.  Il  n'est  soutenu  que  par  un 
seul  homme  ,  le  Pape.  Une  jeune  fille 
sauve  Mitylène  contre  les  Turcs,  p.  227. 
—  Congrès  de  Mantoue  sous  le  pape 
Pie  II ,  pour  la  défense  de  la  chrétienlé 
contre  les  Turs,  p.  235-237.  ■—  Pie  II 
reçoit  une  ambassade  de  l'empereur 
de  Trébisonde,  du  roi  de  Perse  et  de 
plusieurs  princes  d'Orient  qui  se  mon- 
trent prêts  à  combattre  les  Turcs  ,  p. 
242.  —  Il  écrit  à  Mahomet  II,  p.  243.— 
Il  prend  la  résolution  de  se  mettre  lui- 
même  à  la  tête  de  la  croisade  et  meurt, 
p.  244. —  Derniers  exploits  et  mort  de 
Scanderbeg  ,  p.  254  et  255.  —  Sixte  IV 
envoie  des  légats  pour  procurer  la  dé- 
fense de  la  chrétienté  contre  les  Turcs. 
Mauvais  succès  de  ces  légations,  p.  261- 
263,  —  Les  Turcs  battus  par  le  cardinal 
Caraffe  et  par  le  roi  de  Perse.  Si  les 
chrétiens  avaient  été  unis,  c'était  fait 
des  Turcs,  p.  263.  —Prise  d'Otrante 
par  les  Turcs.  Huit  cents  chrétiens  y 
souffrent  le  martyre,  p.  263-266.  — 
Tandis  que  les  plus  grands  princes 
mettent  leur  gloire  à  se  tromper  et  à  se 
trahir,  les  moines-soldats  ,  connus  sous 
le  nom  de  frères  ou  de  chevaliers  de 
Rhodes,  aident  le  Pape  à  sauver  l'Eu- 
rope, p.  266.  —  Fin  sanglante  de  l'em- 
pire de  Trébisonde  ,  p.  267  et  268.  — 
Prise  de  Lesbos  et  de  Négrepont  par 
Mahomet  II.  Martyre  d'une  jeune 
vierge,  p.  268  et  269.  —  Los  chevaliers 
ou  moines-soldats  de  Rhodes,  comman- 
dés par  frère  d'Aubusson,  défendent 
leur  ville  contre  toutes  les  forces  de  Ma- 
homet II,  p.  269-272.— Mahomet  II  ras- 
semble de  nouveau  une  armée  de  trois 
cent  mille  hommes  ,  et  meurt,  p.  272  et 
273.  —  Efforts  d'Innocent  VIII  pour  [)a- 
cifier  les  princes  chrétiens  et  les  réunir 
contre  les  Turcs,  qui  menacent  l'Europe 
de  plus  en  plus  ,  p.  285  et  286.  —  Pro- 
grès de  Sélim  ^^  p.  353.  —  EtForts  du 
pape  Léon  X  pour  réunir  les  princes 
chrétiens  à  la  défense  de  l'Europe  contre 
les  Turcs,  p.  372. 

MAHOMET,  ETC.  Ce  que  l'empereur 
des  Turcs,  Soliman  II,  pensait  de  la 
conduite  des  princes  chrétiens  envers  le 
Pape ,  t.  23 ,  p.  191.  —  Les  chrétiens  de 
Belgrade,  les  chevaliers  de  Rhodes  ,  ne 
recevant  aucun  secours  des  princes 
d'Europe,  se  voient  réduits,  après  des 


prodiges  de  valeur,  à  capituler  avec  les 
Turcs,  p.  191-193.  ~  La  première  am- 
bassade que  François  îer,  roi  de  France, 
envoie  à  Constantinople  est  pour  sup- 
plier l'empereur  des  Turcs  de  faire  la 
guerre  aux  chrétiens,   p.  194.  —  En 
conséquence,    Soliman    II    ravage    la 
Hongrie,    qui    se    divise    contre  elle- 
même,  p.  194-196.  —  Siège  de  Vienne 
par  Soliman  ,  qui  est  obligé  de  le  lever, 
p.  196-198.  —  Mort  de  son  visir,  l'a- 
po.stat  Ibrahim  ,  p.  198.  — François  1er 
iViii  alliance  avec  les  Turcs,   pour  leur 
livrer  l'Italie.  Le  pape  Paul  lïl  prévient 
ce  malheur   par  son  entrevue  à  Nice 
entre  François    r""  et    Charles-Quint, 
p.   198-201.  —  François  1er  continue  à 
conspirer  contre  les  chrétiens  ,  avec  les 
Turcs  de  Constantinople  et  les  corsaires 
de  Barbarie,  qui  s'en  viennent  avec  les 
Français  ravager  les  côtes  de  l'Italie  et 
de  la  France  même.  Tableau  qu'en  fait 
le  protestant  Sismondi ,  p.  201-205.  — 
Fin  de  Soliman  II.  Sa  législation  et  ses 
exemples,  p.  205  et  206.  —Amitié  de 
Soliman  pour  Luther.  Fraternité  entre 
le  luthéranisme  et  le  mahométisme,  dé- 
montrée par  les  doctrines  et  les  faits, 
p.  206-209.  —  Les  princes  apostats  de 
l'Allemagne  refusent  de  marcher  contre 
les  Turcs  au  secours  de  la  Hongrie, 
p.  285-287.  —  Variations  de  Luther  au 
sujet  de  la   guerre  contre  les  Turcs, 
p.  287-289.  —  Les  religieux  militaires 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandés 
par  frère  Lavalette  et  encouragés  par  le 
Pape  ,  défendent  glorieusement  au  siège 
de  Malte   l'Europe   chrétienne    contre 
toutes  les  forces  musulmanes,   t.   24, 
p.  509-512. —  L'empire  turc  se  soutient 
par  les  renégats  ou  chrétiens  apostats. 
Horrible  traitement  qu'ils  font  éprouver 
au  royaume  de  Chypre,   et  qu'ils  pré- 
parent à  toute  l'Europe,  p.  512-516. — 
L'Europe  est  sauvée  par  le  saint  pape 
Pie  V.  Bataille  et  victoire  dcLépante, 
p.  516-518.  — Tendance  des  calvinistes 
au  mahométisme  ,  p.  603  et  604.  —  Le 
roi  de  Pologne,  Sobieski,  le  duc  Charles 
de  Lorraine  et  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voie, secondés  par  l'Allemagne  catho- 
lique et  par  le  Pape,  sauvent  l'Allemagne 
et  l'Europe  contre  les  Turcs,  sans  le 
concours  de  l'Allemagne  prolestante  et 
au  grand   regret  du    roi    de    France, 
Louis  XIV,    allié  des  Tores,    t.    26, 
p.  493-499.  —  Depuis  cette  époque  ,  les 
Turcs  commencent  à  s'humaniser.  His- 
toire des  chrétiens  sous  la  domination 
des  Turcs,  p.  499  et  500.   —  Etat  ac- 
tuel des  chrétiens  en  Turquie,  p.  501. 
—  Etat  du   christianisme  en  Egypte. 
Dispositions    actuelles   des    gou\erne- 
ments  de  l'Egypte  et  de  Constantinople 
envers   le   catholicisme.    Dénouement 
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probable  de  l'histoire  humaine,  t.  25  , 
p.  345-349.  —  Inclination  et  tendance 
de  bien  des  mahométans  de  Turquie  et 
de  Perse  vers  le  catholicisnie,  i.  28, 
p.  419-421.—  Persuasion  commune  des 
Turcs  que  la  fin  de  leur  empire  est 
proche,  et  que  c'est  aux  catholiques  à 
en  recueillir  les  débris.  Progrès  du  ca- 
tholicismeàConstantinople  et  àSmyrne, 
p.  421-425. 

MAHOMET  II,  t.  22.  (Voir  les  dé- 
tails dans  l'article  précédent.) 

MAIMONIDE,  savant  rabbin  ,  t.  16 , 
p.  50-52. 

MALNTENON  (madame  de).  Son 
histoire,  t.  26  ,  p.  ^17.  —  Sa  part  aux 
affaires  du  quiétisme,  p.  271. 

MAISTRE  (Josep)i  de).  Grands  ser- 
vices rendus  à  l'Eglise  catholique  par  le 
comte  Joseph  de  Maislre.  Résumé  de 
son  ouvrage  Du  Pape,  t.  28,  p.  229-236. 

—  Résumé  de  son  ouvrage  De  VE'jlise 
gallicane,  li.  236  et  237.  —Son  obser- 
vation sur  VHistoire  de  Bossuet ,  par 
M.  de  Raussct ,  p.  237.  —  Son  examen 
et  jugement  de  Locke,  t.  26 ,  p.  441  et 
442.  —  Ses  réflexions  sur  les  prohibi- 
tions de  l'Eglise  touchant  le  mariage 
des  princes,  t.  17  ,  p.  37  et  38.  —  Ses 
«observations  sur  la  conduite  des  Papes 
à  cet  égard,  l.  14,  p.  432.  —  Jugement 
qu'il  porte  du  parlement  de  Paris  au 
dix-septième  siècle,  t.  26,  p.  168  et  169. 

—  Son  opinion  sur  ce  qu'il  en  est  des 
libertés  de  l'église  gallicane  ,  p.  185.  — 
Pour  quelle  raison  il  demande  si  et  en 
quel  sens  Bossuet  est  l'auteur  de  la 
Défense  de  la  déclaration  gallicane, 
p.  293-295.—  Son  jugement  sur  l'Eglise 
russe,  p.  509. 

MAIXENT  (saint),  t.  8,  p.  492. 

MAJOR.  Sa  doctrine  sur  l'origine  et 
la  responsabilité  du  pouvoir  temporel , 
t.  21  ,  p.  193et  194. 

MAJORIEN,  empereur,  t.  8,  p.  275. 

MAL  de  la  coulpe  ,  mal  de  la  peine. 
Socrate  prouve  que  c'est  un  plus  grand 
mal  et  un  plus  grand  malheur  de  coni- 
mettie  l'injustice  que  de  la  souffrir ,  et 
de  n'être  point  puni  de  ses  crimes  que 
d'en  être  puni,  t.  3,  p.  225-228. 

MALACHIE,  le  prophète.  Ses  re- 
proches aux  juifs  sur  différents  abus, 
et  ses  prophéties  sur  l'eucharistie,  Jean- 
Bjptisle  et  le  double  a^ènement  de 
Jésus-Christ,  t.  3,  p.  128  et  129.  — 
^uite  des  prophètes.  Union  d(^s  deux 
testaments  par  Malachie  et  Jean-Bap- 
tiste, p.  130. 

WALACHÏÇ  (saint)  d'Irlande.  Sa 
naissance.  Sa  vie  domestique.  Sa  piété. 


Son  apostolat.  Il  rebâtit  le  monastère  de 
Bangor.  Il  est  sacré  évoque,  puis  arche- 
vêque, t.  15  ,  p.  101-107.  —  Sa  sollici- 
tude pour  l'église  d'Armagh.  Son 
voyage  à  Rome.  Sa  visite  à  Clairvaux. 
Sa  légation  en  An-^lelerre.  Eclatant  mi- 
racle ,  p.  358-360.  —  Voyage  de  saint 
Malachie.  Sa  mort  à  Clairvaux  ,  p.  46J- 
462. 

MALCOLM,  roi  d'Ecosse,  t.  14, 
p.  390-397. 

MALEBRANCHE.  Ses  ouvrages. 
Dangers  de  ses  écrits,  t.  26,  p.  129-132. 
—  S'est  trompé  sur  la  nature  de  la 
grâce,  t.  25,  p.  407. 

M  ALESHERBES,  défenseur  de  Louis 
XVI,  t.  27,  p.  481. 

MALO  (saint),  t.  9 ,  p.  228. 

MALPIGHI ,  t.  26  ,  p.  38  et  39. 

MALTE.  Sa  glorieuse  défense  par  les 
religieux  militaires  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  contre  toutes  les  forces  otto- 
manes, t.  24,  p.  509-512. 

MAMACHI,  savant  italien,  t.  27, 
p.  41  et  42. 

MAMERT  (saint)  institue  les  roga- 
tions à  Vienne,  t.  8,  p.  329-331. 

MAMERT  Claudien.  Sa  science.  Son 
traité  sur  la  nature  de  l'âme,  t.  8,  p. 

331-335. 

MAMIGONiENS,  branche  d'une  dy- 
nastie impériale  de  Chine,  émigrée  et 
naturalisée  en  Arménie,  t.  8,  p.  204- 
212. 

MANAHEM  ,  roi  d'Israël ,  t.  2,  p. 
314. 

MANASSÉ  ,  fils  de  Joseph  ,  t.  1,  p. 
244.  —  Bénédiction  qui  lui  est  donnée 
par  Jacob,  qui  l'adopte  pour  son  fils, 
p.  256  et  257. 

MANASSÈS  ,  roi  de  Juda.  Ses  abo- 
minations. Menaces  divines.  Endurcis- 
sement de  Manassès.  Sa  captivité.  Son 
repentir.  Son  rétablissenient.  Sa  pcrsc'- 
vérance.  Sa  mort.  Accomplissement  des 
prophétie  d'Isaïe,  t.  2,  p.  373-375. 

MANES,  MANICHÉISME.  Lettre  de 
Ma  nés  à  Marcel  et  son  arrivée  à  Charres 
en  Mésopotamie  ,  t.  5  ,  p.  466-468.  — 
Conférence  entre  Manès et  l'évêque  saint 
Arcbélaiis.  Réfutation  du  manichéisme, 
p.  468-472.  —  Fuite  de  Manès.  Sa  con- 
férence à  Diodore.  Premier  auteur  de  sa 
doctrine  ,  p.  472-474.  —  Manès  s'enfuit 
de  Diodore ,  et  est  mis  à  moi  t  par  le  roi 
de  Perse  dont  il  avait  fut  mourir  le 
fils,  p.  474. 
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MANICHÉENS, 


GNOSTIQrES,  ALBIGEOIS,   CATHARES. 

Ils  apparaissent  en  Espagne  sous  le 
nom  de  Prisciilianistcs.  Leurs  erreurs. 
Concile  deSarragosse  et  éditde  Gratien 
contre  eux.  Leur  mauvaise  réussite  à 
Rome  et  à  Milan.  Succès  de  leurs  arti- 
fices en  Gaule,  t.  7  ,  p.  149-152.  — 
Requête  d'Itliace  à  l'empereur  Maxime 
contre  les  priscillianistes.  Opposition  de 
saint  Martin.  Execution  et  exil  des  pri- 
cillianistes  ,  p.  176  et  177.  —  Saint 
Augustin,  jeune,  est  séduit  par  les  ma- 
nichéens ,  p.  201  et  202.  —  Augustin, 
revenu  de  ses  égarements  ,  écrit  deux 
livres  sur  la  morale  et  les  mœurs  de 
TEg'ise  catholique  ,  et  celles  des  mani- 
chéens, p.  213-215.  —  Lois  de  Théodose 
contre  les  manichéens,  p.  247.  —  Saint 
Augustin  écrit  contre  le  manichéisme 
son  livre  De  l'utilité  de  croire  et  Des 
deux  âmes  ,  p  289-291.  —  Sa  confé- 
rence avec  le  manichéen  Fortunat.  Son 
livre  contre  le  manichéen  Adimante  ,  p. 
291  et  292.  —  Saint  Augustin  réfute  la 
lettre  de  Manès,  p.  326  et  327.  —  Et  le 
manichéisme  dans  ses  trente-trois  livres 
contre  Fauste,  p.  327. — Précautions  que 
le  pape  saint  Léon  prend  contre  les  mani- 
chéens à  Rome.  Procédure  contre  les 
priscillianistes  d'Espagne,  t.  8,  p.  131- 
134.  — Les  manichéens  sont  exterminés 
en  Perse  et  exilés  de  l'empire  romain  , 
t.  9,  p.  49  et  50.  —  Saint  Jean  Damas- 
cène  écrit  en  particulier  contre  les  ma- 
nichéens, t.  11 ,  p.  76.  —  L'empereur 
Nicéphore  se  livre  à  eux  ,  p.  307.  — 
L'empereur  Michel  Curopolale  sévit 
contre  eux,  p.  313  et  314. 

Les  manichéens  en  Arménie,  t.  12, 
p.  31  et  32.  —  Histoire  des  manichéens 
d'Arménie,  p.  289-291.  —  Manichéens 
découverts  à  Orléans  et  ailleurs  ,  et 
punisselon  les  lois,  t.  13,  p.  335-339. — 
Exposé  de  l'hérésie  des  bogomiies,  secte 
de  manichéens,  t.  15,  p.  60  et  61  —  Ar- 
tifice de  l'empereur  Alexis  pour  saisir 
Basile,  leur  chef,  p,  61-63.  — Alexis 
convertit  les  pnuliciens  ,  autre  secte  de 
manichéens  ,  p.  64.  —  Histoire  abrégée 
du  manichéisme.  Il  se  reproduit  dans 
le  midi  de  la  France  sous  le  nom  de  pé- 
ttobrusiens,  henriciens,  albigeois,  bn'- 
gaies,  p.  419-423. —  Ouvrage  de  Pierre 
le  vénérable  sur  ces  hérésies ,  p.  422- 
428.  —  Réfutation  des  hérétiques  par  le 
moine  Ecbert,  et  sermons  de  saint  Ber- 
nard sur  le  même  sujet,  p.  432-437.  — 
Diverses  branches  de  manichéens  ,  sur- 
tout dans  le  pays  de  Toulouse.  Leurs 
doctrines  destructives  de  toute  société. 
Les  princes  implorent  le  secours  de 
l'Eglise  contre  eux,  1. 16,  p.  3]  5-321.— 
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Calamités  causées  en  France  par  les 
albigeois  et  les  cottereaux  ,  p.  369.  — 
Constitution  du  pape  Lucius  instituant , 
de  concert  avec  les  princes,  une  inquisi- 
tion contre  les  hérésies  manichéennes, 
qui  attaquaient  tout  ensemble  et  la  foi 
chrétienne  et  l'ordre  social,  p.  377-379. 
Parenté  probable  entre  les  mani- 
chéens du  moyen  âge  et  les  modernes 
francs  maçons.  Parenté  originelle  de 
toutes  les  erreurs  et  de  toutes  les  sectes, 
t.  17  ,  p.  193-195.  —  Le  manichéisme  , 
sataniquement  subversif  de  toute  reli- 
gion ,  de  toute  morale,  de  toute  justice, 
de  toute  société  ,  p.  195.  —  Premiers 
soins  d'Innocent  III  pour  arrêter  ce  mal 
et  y  porter  remède  ,  p.  195  et  196.  — 
Soins  du  Pape  pour  extirper  l'hérésie 
manichéenne  dans  les  états  de  l'Eglise. 
Martyrede  saint  Pierre  Parenzo,  p,200- 
203.  —  La  France  septentrionale  pré- 
servée de  l'hérésie  par  ses  bons  évêques, 
p.  203-208.  — Fâcheux  état  de  la  France 
méridionale,  p.  209-212.  —  Efforts  d'In- 
nocent III  pour  y  porter  remède,  p.  212. 

—  Arrivée  en  Languedoc  de  l'évêque 
d'Osma  et  de  saint  Dominique,  p.  216- 
225.  —  Assassinat  du  légat,  le  bienheu- 
reux Pierre  de  Castelnau,  p.  225  elseqq. 

—  Croisade  contre  les  manichéens  du 
Languedoc,p.233etseqq.— Les  chefs  de 
la  croisade  choisissent  le  comte  Simon  de 
Montforl  pour  seigneur  de  Carcassonne 
et  de  leurs  autres  conquêtes,  p.237  et  seqq. 

—  Erreurs  manichéennes  de  quelques 
membres  de  l'université  de  Paris  ,  qui 
se  reproduisent  au  dix  neuvième  siècle, 
p.  353-357.  —  Le  comte  de  Toulouse 
fait  mourir  son  frère,  parce  qu'il  s'est 
déclaré  pour  les  catholiques.  Le  prince 
Louis  de  France  exécute  sa  croisade  en 
Languedoc,  p.  360-364.  —  Les  héréti- 
ques mis  au  ban  spirituel  et  temporel 
de  la  chrétienté  ,  par  le  troisième  canon 
du  quatrième  concile  général  de  Latran. 
Raison  de  cette  loi ,  p.  380-382.  —  Pré- 
cautions du  pape  Honorius  ÏII  et  du  roi 
de  France,  Louis  VIII ,  contre  les  mani- 
chéens du  Languedoc  ,  p.  506-508.  — 
Croisade  de  Louis  VIIl  contre  les  mani- 
chéens de  Languedoc  ,  p.  516.  —  Actes 
de  Grégoire  IX  et  des  évoques  ,  pour 
extirper  l'hérésie  dans  le  Languedoc  , 
t.  18  ,  p.  111-115.  —  Quel  était  le  droit 
de  l'Allemagne  et  de  l'Europe  touchant 
les  hérétiques,  p.  259  et  260.  —  Exécu- 
tion de  ces  lois  contre  certains  mani- 
chéens, p.  260  et  26 J ,  — Le  roi  de  Bosnie 
envoie  un  ambassadeur  à  Rnme  abjurer 
les  erreurs  des  manichéens,  t.  21,  p.  321. 

MANSFELD  (  le  comte  de  )  ,  recom- 
mence la  guerre  de  trente  ans  d'une 
manière  atroce,  t.  25  ,  p.  466  et  467. 

MANSI,  archevêque  de  Lucques.  Ses 
ouvrages,  t.  27  ,  p.  39  et  40. 


DE  L*HISTOIUE  UNIVERSELLE 

MANUEL  ,  empereur  de  Constanti- 
nople,  reconnaît  Alexandre  III  pour 
Pape  légitime,  t.  16,  p.  172.  —Ambas- 
sade de  Manuel  au  pape  Alexandre  III, 
pour  lui  offrir  son  secours  contre  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse  ,  p.  182  et 
183.  —  Manuel  meurt,  p.  333. 

MANUEL  Holobole,  Grec  instruit  du 
treizième  siècle ,  1. 18 ,  p.  591. 

MANUEL,  révolulionnairede  France, 

t.  27,  p.  466  et  467. 

MARAT.  Huguenot  de  Suisse  ,  révo- 
lutionnaire de  France,  t.  27,  p.  421-422. 

MAROT.  Jugement  sur  ses  écrits, 
t.  24,  p.  80. 

MARBOEUF  ,  évêque  de  Rennes  ,  t. 
15,  p.  28. 

MARC  (saint).  Son  évangile,  t.  4, 
p.  290  et  291.  — Fonde  Tégiise  d'A- 
lexandrie, t.  24  ,  p.  3. 

MARC  (saint),  pape,  t.  6,  p.  250. 

MARC  et  MARCELLIEN  (saints)  , 
martyrs,  t.  6  ,  p.  3,  4,  9-12. 

MARC,  évèque  d'Arélhuse.  Cruautés 
exercées  sur  lui  par  Julien  l'apostat,  t.  6, 
p.  425  et  426. 

MARC  d'Ephèse,  Grec.  Au  concile  de 
Ferrare,  les  Latins  cherchant  à  entamer 
la  question  du  Filioque ,  il  cherche  à 
l'esquiver  par  des  questions  préjudi- 
cielles, t.  21 ,  p.  477-479.  —  Le  cardinal 
Julien  Césarini  répond  admirablement 
bien  à  un  très-long  de  ses  discours,  p. 
486.  —  Marc  d'Ephèse  refuse  d'entrer 
dans  l'union  faite  iavec  les  Latins  et  les 
Grecs  à  Florence ,  t.  22,  p.  70.  —  Réfu- 
tation des  écrits  de  Marc  d'Ephèse,  contre 
l'union,  par  Grégoire,  protosyncelle,  p. 
71-77.  —  Supercherie  honteuse  de  Marc 
d'Ephèse  pour  falsifier  un  texte  de  saint 
Basile,  p.  77.  —  Mort  de  Marc  d'Ephèse, 
p.  78. 

MARC- AURÈLE,  empereur.  Correc- 
tifs à  son  éloge,  t.  3,  p.  293.  —  Preuves 
de  la  persécution  sous  son  règne ,  t.  5, 
p.  89  et  90.  —  L'armée  romaine  sauvée 
en  Germanie  par  les  prières  d'une  lé- 
gion chrétienne,  p.  125  et  126.  —  Nou- 
velle persécution,  p.  128.  —  Martyrs 
en  Gaule  ,  p.  128.  —  Lettres  des 
chrétiens  de  Lyon  et  de  Vienne  sur  le 
martyre  de  saint  Pothin,  sainte  Bian- 
<linc  et  un  grand  nombre  d'autres,  p. 
128.  —  Monde  Marc  Aurèle,p.  158, 

MARCEL  (saint),  pape,  t.  6,  p.  132. 

MARCEL  lï,  pape.  Légat  de  Paul  III 
au  concile  de  Trente,  t.  24,  p.  2.  —Son 
sentiment  sur  la  matière  qu'on  devait 
traiter  d'abord  dans  le  concile,  p.  24.— 
Son  court  pontificat,  p.  189. 
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MARCEL  (saint) ,  centurion  ,  se  dé- 
clare chrétien  et  souffre  le  martyre,  t.  6, 
p.  25  et  26. 

MARCEL  (saint) ,  diacre  et  martyr  , 
t.  5,  p.  421  et  422. 

MARCEL  (saint) ,  évêque  d'Apamée 
et  martyr,  t.  7,  p.  255  et  256. 

MARCEL,  de  Charres  en  Mésopo- 
tamie. Sa  charité,  t.  5,  p.  466  et  467. 

MARCEL,  évêque  d'Ancyrc.  Il  re- 
fuse de  souscrire  à  la  condamnation  de 
saint  Athanase  dans  le  concile  de  Tyr, 
t.  6,  p.  246.  —  Sa  déposition  par  les 
Ariens.  Livres  d'Eusèbe  contre  lui  et 
réponse  de  Marcel,  p.  250  et  251.  —  Il 
est  rétabli  sur  son  siège ,  p.  256.  —  Par 
l'autorité  du  pape  saint  Jules,  p.  263.  — 
Adresse  sa  profession  de  foi  à  saint 
Athanase,  t.  7,  p.  42  et  43. 

MARCELLE  (sainte),  t.  7,  p.  167. 

MARCELLIN  (saint),  tribun.  Son 
martyre,  t.  7,  p.  429  et  430. 

MARCELLINE  (sainte),  sœur  de  saint 
Ambroise,  t.  7,  p.  246. 

MARCELLO ,  poète  et  musicien  ita- 
lien, t.  27,  p.  49. 

MARCIEN.  De  magicien  devenu  mar- 
tyr, t.  5,  p.  360  et  361. 

MARCIEN,  empereur,  t.  8,  p.  197.— 
Sa  lettre  au  pape  saint  Léon  et  réponse 
du  Pape,  p.  198-200.  —  Eloge  de  Mar- 
cien.  Sa  mort,  p.  274. 

MARCION.  Ses  hérésies,  t.  5,  p.  65. 

MARCOLIN  (bienheureux) ,  t.  21  , 
p.  212  et  213. 

MARDOCHÉE.  Esther  révèle  au  roi 
une  conspiration  que  Mardochée  a  dé- 
couverte contre  sa  personne  royale,  t.  3, 
p.  102  et  103.  — Fureurs  d'Aman  contre 
Mardochée,  p.  107.  —  Humiliation 
d'Aman  et  gloire  de  Mardochée,  p.  112. 
—  Elévation  de  Mardochée,  p.  116. 

MARGUERITE  (sainte),  reine  d'E- 
cosse, sœur  du  prince  Edgard,  se  retire 
chez  Malcolm  ,  d'Ecosse.  Ses  grande» 
vertus.  Elle  épouse  Malcolm.  Education 
de  ses  enfants.  La  religion  refleurit  en 
Ecosse  avec  les  beaux-arts.  Elle  apprend, 
au  lit  de  la  mort  ,  la  mort  de  son  époux 
et  de  son  fils.  Sa  canonisation,  t.  14,  p. 
390-397. 

MARGUERITE  (bienheureuse) ,  de 
Louvain, servante,  t.  17,  p.  547  et  548. 

MARGUERITE  ,  (bienheureuse) ,  d« 
Hongrie,  1. 19,  p.  30  et  31. 

MARGUERITE  (bienheureuse),  de 
Météla,  t.  20,  p.  11. 

MARGUERITE    (  bienheureuse  )  , 
d'Ombrie,  t.  21,  p.  243, 
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MARGUERITE  (  bienheureuse  ) ,  de 
Savoie,  t.  22,  p.  307  et  308. 

MARGUERITE  (bienheureuse),  de 
Ravenne ,  t.  23,  p.  104  et  105. 

MARGUERITE  Middielon ,  catho- 
lique anglaise,  martyrisée,  t.  24,  p.  538. 

MARIAGE.  Unité  et  indissolubilité 
primitive  du  mariage  ,  t.  1  ,  p.  79.  — 
Que  la  polygamie  et  le  divorce  sont  un 
désordre.  Leurs  funestes  effets  prévenus 
en  partie  par  la  loi  mosaïque,  p.  382-384. 
—  Jésus-Christ  rétablit  l'indissolubilité 
pt  l'unité  primitive  du  mariage ,  t.  4,  p. 
142-144.  — Saint  Paul  rappelle  aux  Co- 
rinthiens cette  unité  et  indissolubilité 
divine  de  l^union  conjugale,  p.  331  et 
332.  —  Doctrine  de  saint  Ignace  d'An- 
tiochesur  le  sacrement  de  mariage,  t.  5, 
p.  23  et  24.  —  Tertullien  dans  les  deux 
livres  à  sa  femme,  p.  265-267.  —  Ter- 
tullien :  Exhortation  à  la  chasteté, 
adressée  à  un  veuf,  p.  266  et  267.  —  Les 
manichéens  condamnaient  le  mariage  , 
l,  16,  p.  315.  —  Canon  du  quatrième 
concile  général  de  Latran  touchant  les 
sacrements,  le  propre  prêtre,  les  empê- 
chements de  ?T»ariage  ,  la  clandestinité, 
t.  17,  p.  387-389.  —  Discussions  ,dans 
le  concile  de  Trente,  au  sujet  des  ma- 
riages, t.  24,  p.  334  et  335.  —  Doctrine 
rt  canons  du  concile  de  Trente  touchant 
le  sacrement  de  mariage,  p.  337-339.— 
Dix  chapitres  de  réformation  concernant 
le  mariage,  p.  339-341.  —  Si  le  mariage 
est  permis  à  tout  le  monde,  p.  258. 

MARIAMNE,  femme  d'Hérode.  Fu- 
reur jaloused'Hérode  contre  cette  femme, 
t.  3,  p.  503.  —  Reproches  et  mort  hé- 
roïque de  Mariamne ,  p.  503.  —  Une 
seconde  Mariamne  devient  l'épouse 
d'Hérode,  p.  506. 

M ARTANA  ,  jésuite ,  et  autres  histo- 
riens célèbres  d'Espagne,  t.  25,  p.  106 
et  107. 

MARIE  ,  la  sainte  Vierge.  Marie  et 
Jésus-Christ  relativement  à  Eveet  Adam, 
l.  1  ,  p.  111-113.  —  La  sainte  Vierge, 
prédite  par  Isaïe,  t.  2,  p.  316  et  317.  — 
L'annonciation,  t.  4,  p.  10-13.  —  Eve 
et  Marie,  p.  13.  —  De  la  dévotion  à  la 
sainte  Vierge,  p.  13-16.  — La  Visitation, 
]).  16-18.  —  Perpétuelle  virginité  de 
Marie  ,  p.  20-23.  —  Marie  et  Joseph  à 
Rethléem.  La  sainte  famille,  p.  23-26.  — 
La  purification  ,  p.  29-33.  — Marie  et 
Joseph  conduisent  l'enfint  Jésus  au 
temple,  p.  38-43.  — Les  noces  de  Cana. 
De  l'intercession  de  la  sainte  Vierge  , 
p.  58  et  59.  —  La  mère  et  les  frères  de 
Jésus-Christ,  p.  93  et  94.  —  Marie 
confiée  à  Jean,  p.  215.  —  Marie  au  cé- 
nai;le,  p.  255.  —  La  sainte  Vierge  con- 
tinue à  demeurer  à  Jérusalem,  p.  275. 
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—  Ce  que  saint  Irénée  dit  de  la  sainte 
Vierge,  dès  le  second  siècle,  t.  5,  p.  170. 

—  On  la  trouve  appelée  Théotocos  ou 
Mère  de  Dieu  par  les  saints  Pères,  dès 
le  troisième  siècle  ,  et  longtemps  avant 
le  concile  d'Ephèse,  p.  456  458. 

MARIE  ,  sœur  de  Moïse,  t.  J ,  290, 
326,  427,  438. 

MARIE,  vierge  et  martyre  en  Perse, 
t.  6,  p.  317. 

MARIE  MADELEINE  (sainte).  Dé> 

couverte  de  son  tombeau  à  la  Sainte- 
Boaume,  t.  19,  p.  235. 

MARIE  (sainte)  d'Oignies,  t.  16, 
p.  463-466. 

MARIE  -  MADELEINE    de    Pazzi 

(sainte),  t.  24,  p.  468-475. 

MARIE-ANNE  de  Jésus  (bienheu- 
reuse), t.  25,  p.  97  et  98. 

MARIE  de  l'Incarnation  (bienheu- 
reuse), t.  25  ,  p.  n^i-180. 

MARIE-ANTOINETTE,    rein?    de 

France.  Sa  mort,  t.  27,  p.  491. 

MARIE-THÉRÈSE  de  France,  fille 
de  Louis  XVI,  t.  27,  p.  494. 

MARIE,  reine  d'Angleterre.  Son  avè- 
nement, t.  24,  p.  170-172.  —  Elleéjmuse 
le  prince  d'Espagne  Philippe  II,  p.  172- 
174.  —  Ses  poursuites  légales  contre 
certains  hérétiques,  entre  lesquels  La- 
timer  et  Cranmcr,  d'après  le  protestant 
Cobbet,  p.  181-185.  —  Sa  mort,  p.  J85 
et  186. 

MARIE  STUART  ou  de  Lorraine, 
quitte  la  France  après  la  mort  de  Fran- 
çois II  son  époux,  t.  24  ,  p.  193. — Histoire 
desa  mort.  Régicide  aQVeux  commis  avec 
préméditation  par  l'Angleterre  protes- 
tante suus  la  papesse  Elisabeth  ,  p.  521- 
633. 

MARIE-THÉRÈSE  d'Autriche.  Elle 
se  défend  seule  contre  les  souverains  de 
l'Europe,  qui  veulent  la  dépouiller,  1.27, 
p.  205-207.  —  Ses  grandes  qualités  , 
ses  vertus.  Comparaison  d'elle  à  Cathe- 
rine IL  Ce  qu'elle  pense  du  partage  de 
la  Pologne,  p.  207-209. 

MARIN,  empereur,  t.  5,  p.  190. 

MARIN  (saint),  martyre  Césarée,  t.  i, 
p.  445  et  446. 

MARIUS  Mercator  réfute  les  ana- 
thèmes  de  Nestorius  ,  t.  8  ,  p.  44-46. 

MARON(saint),  t.  10,  p.  311, 

MARONITES.  Formation  de  la  na- 
tion des  Maronites,  t.  10,  p.  31i  et  812. 

—  Us  se  réunissent  complètement  à 
l'Eglise  romaine.  Leur  éiiU  actuel,  1. 16, 
p.  346  et  347.  —  Leur  réunion  sous 
Eugène  IV,  au  concile  de  Florence, 
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t.  21  ,  p.  520  et  521.  ■—  Travaux  de  plu- 
sieurs savanis  maronites,  t.  26,  p.  17  19. 
-—Etat  religieux  des  Maronites  en  1848, 
t.  28,  p.  408. 

MARSEILLE.  Anciennelé  de  son 
église.  Ses  saints  évêques  Belsunce  et 
Gauit,  t.  26,  p.  397. 

MARSILE  de  Padoue.  Ses  hérésies. 
Bulle  de  Jean  XXII  contre  lui ,  t.  20  , 
p.  103,  109-111. 

MARSILE  Ficin ,  chanoine ,  traduc- 
teur de  Platon  ,  t.  22 ,  p.  191-193. 

MARTÈNE ,  savant  bénédictin ,  t.  26, 
p.  102  et  103. 

MARTHE  et  MARIE.  La  vie  active  et 
la  vie  contemplative ,  t.  4  ,  p.  129  et  130. 

MARTIN  (saint),  pape,  tient  un  con- 
cile où  il  condamne  le  monothélisme  et 
le  Type  de  Constant.  En  quels  termes 
les  catholiques  d'Orient  y  parlent  au 
Pape,  t.  10  ,  p.  171-178.  —  Lettres  du 
pape  saint  Martin  en  Orient  et  en  Occi- 
dent, p.  178  et  179.  —Sa  lettre  à  l'em- 
pereur Constant,  p.  179  et  180.  —  Le 
pape  saint  Martin  institue  des  vicaires 
apostoliques  dans  tout  l'Orient,  p.  181- 
183.  —  Sa  lettre  au  métropolitain  de 
Thessalonique,  p.  183  et  184.  — Le  pape 
saint  Martin  arrêté,  emprisonné,  exilé, 
martyrisé  par  l'empereur  grec,  p.  184- 
194. 

MARIN  ou  Martin  II,  pape,  l.  12, 
p.  371  et  372. 

MARIN  lï  ou  Martin  III ,  pape ,  1. 1 3, 
p.  53. 

MARTIN  IV  ,  pape.  Les  Romains 
choisissent  Martin  IV  pour  leur  séna- 
teur, t.  19,  p.  100.  —  Excommunica- 
tion de  l'empereur  Michel ,  p.  150  et 
151.  —  Bulle  contre  Pierre  d'Aragon, 
p.  246.  —  Sa  mort ,  p.  253. 

MARTIN  V,  pape.  Son  élection  réunit 
toute  la  chrétienté,  t.  21 ,  p.  155  et  156. 
—  Il  condamne  les  erreurs  de  Jean  Hus 
et  de  Jérôme  de  Prague.  Ses  deux  bulles 
à  ce  sujet,  p.  197.  —  Son  projet  de  ré- 
forme, p.  198.—  Concordats  de  Martin  V 
avec  chaque  nation  ,  p.  199.  —  Il  dé- 
fend ,  comme  saint  Gélase ,  d'appeler 
des  Papes  au  concile,  p.  201.  — En  quel 
sens  il  approuve  les  décisions  de  Cons- 
tance, p.  203.  —  Martin  V  va  de  Cons- 
tance à  Rome,  p.  a03et  204. —  Il  fait 
faire  des  obsèques  très-solennelles  à 
Grégoire  XII ,  p.  205.  —  Mort  de  Pierre 
de  Lune,  dit  Benoit  XIII.  Extinction 
de  son  schisme,  p.  206.  — Martin  V  re- 
çoit les  ambassadeurs  de  l'empereur  Pa- 
léologue  pour  la  réunion  ,  indique  un 
concile  à  Pise ,  puis  à  Sienne  et  enfin 
à  Bàle,  p.  249.  —  Il  confirme  les  uni- 
niversités  de  Louvain  et  de  Rostock, 


Sa  mort,  p.  250.  —  Martin  V  et  Eu- 
gène lY  travaillent  à  ramener  les  lîus- 
sites,  p.  389. 

MARTIN  (saint),  de  Tours.  Son  ori- 
gine. Son  intrépidité.  Sa  charité.  Il  s'at- 
tache à  saint  Hilaire  de  Poitiers,  t.  6  , 
p.  352  et  353.  —  Il  convertit  un  voleur 
et  ses  parents,  p.  353.  — Son  élection. 
Sa  manière  de  \ivre  dans  l'épiscopat. 
Son  monastère.  Sa  visite  à  Valentinieti. 
Il  fait  détruire  l'autel  des  faux  martyrs 
et  plusieurs  temples  païens.  Ses  mi- 
racles ,  t.  7,  p.  85-88.  —  Son  éloigne- 
ment  pour  les  conciles,  p.  157  et  158. 

—  Sa  conduite  à  la  table  de  l'empereur 
]\laxime  et  de  l'impératrice,  p.  174  et 
175.  —  Il  s'oppose  à  ce  que  l'on  verse  le 
sang  des  hérétiques,  p.  176.  — Sa  mort, 
p.  337  et  338.  —  On  reporte  ses  reliques 
d'Auxerre  à  Tours.  Miracles  qui  s'o- 
pèrent à  cette  translation  ,  1. 12,  p.  350 
et  351. 

MARTIN  (saint),  évêque  de  Dume, 
convertit  les  Suèves,  t.  9  ,  p.  248-250. 

—  Adresse  au  roi  Miron  la  Forme  d'une 
vie  honnête,  p.  253. 

MARTINI  Raymond  ,  dominicain. 
Science  prodigieuse  de  ce  personnage  et 
de  plusieurs  de  ses  confrères  dans  Thé- 
breu  et  Tarabe,  la  Bible  ,  le  Talmud  et 
l'Alcoran.  Leurs  travaux  pour  la  con- 
version des  mahométans  et  surtout  des 
juifs  ,  t.  20  ,  p.  190-192.  —  Il  écrit  soi\ 
Poignard  de  la  foi  ou  Pugio  Fidei  pour 
réfuter  tout  ensemble  les  mahométans 
et  les  juifs  par  leurs  propres  livres , 
p. 193-195.  —  Il  prouvepar  l'Ecriture  et 
par  la  tradition  de  la  synagogue,  que 
Dieu  est  un  et  trine,  que  le  Messie  est 
fils  de  Dieu  ,  et  que  le  Saint-Esprit  est 
Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils,  p.  195- 
199.  —  Il  prouve  que  tout  a  été  fait 
pour  le  Messie  et  qu'il  rétablira  tout , 
p.  199.  —  Il  prouve  que  le  mot  scheol 
signifie  proprement  enfer  et  non  pas 
simplement  une  fosse  ,  p.  199  et  200.  — 
Il  prouve  que  les  scribes  se  sont  permis 
d'altérer  jusqu'à  dix-huit  passages  im- 
portants de  l'Ecriture,  entre  autres 
celui-ci  :  Ils  ont  percé  mes  mains  et 
mes  pieds,  p.  201.  —  Sous  le  rapport  de 
cette  érudition  sacrée,  notre  siècle  pour- 
rait-il soutenir  le  parallèle  avec  le  trei- 
zième et  quatorzième,  p.  201, 

MARTINI  ,  missionnaire  jésuite  , 
t.  26,  p.  514. 

MARTYR.  Ce  que  ce  mot  signifie  au 
juste,  t.  24  ,  p.  179  et  180.  —  Multipli- 
cité des  martyrs  sous  Trajan  ,  t.  5 ,  p.  5- 
8.  —  Martyrs  en  Gaule  ,  p.  128.  —  Les 
douze  martyrs  scyllitains  à  Carthage, 
p.  195  et  126.  —  Martyre  de  saint 
Iréaée  de  Lyon  et  de  son  peuple,  p,  28S 


S50 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


et  586.  —  Martyrs  à  Alexandrie,  p.  356 
et  357.  —  Plusieurs  martyrs  à  Smyrne, 
p.  357  et  358.  —  A  Lampsaque,  p.  358- 
360.  —  A  Corthage  ,  p.  365.  —  Trois 
amisniavlyrs  à  Ccsaréo,  p.  4  39.  —  M  u- 
îyrs  d'Oslie,  p.  447-449.  —  La  légion 
Ihébaine,  t.  6,  p.  13  et  14.  —  Martyrs 
en  Belgique, en  Angleterre  cf  en  Gaule , 
p.  14  et  15,  — Marlyrs  en  Asie,  p.  J9. 

—  Martyrs  de  Tyr ,  p.  35.  —  Nombreux 
martyrs  en  Egypte,  p.  35-38.  —  Autres 
martyrs  en  Syrie  et  ailleurs,  p.  38  et 
39.  —  Martyrs  d'Occident ,  p.  47  et  48. 

—  Martyrs  d'Espagne,  p.  53.  —  Autres 
martyrs  d'Italie  ,  p.  61.  —  Martyrs  en 
Thrace ,  p.  65.  —  Martyrs  de  Cappa- 
doce  ,  p.  100-102.  —  Martyrs  et  confes- 
seurs de  Palestine,  p.  103  et  104.  — 
Autres  martyrs  à  Alexandrie  et  en 
Syrie,  p.  125.  —  Les  quarante  martyrs 
dé  Sébaste,  p.  158  et  159.  —  Martyrs  de 
Perse,  p.  298-318.  —  Martyre  de  deux 
cent  soixante-quinze  prisonniers  ro- 
mains, t.  7,  p.  7  et  8.  — Autres  martyrs 
en  Perse,  p.  446-449.  —  Martyrs  et 
confesseurs  en  Afrique  sous  les  Van- 
dales ariens,  t.  8,  p.  351-366.  —  Mar- 
tyre du  prince  Arcthas  et  d'un  grand 
nombre  d'Arabes  chrétiens ,  par  les 
juifs,  t.  9,  p.  36-43.  —  Martyrs  en 
France,  sous  les  Sarrasins,  t.  10  ,  p. 
430-433.  —  Martyrs  à  Constantinople, 
sous  les  iconoclastes,  t.  11,  p.  467-472. 

—  Martyre  de  quarante  généraux  grecs 
chez  les  mahométans,  t.  12,  p.  32-36. 

—  Martyrs  en  Espagne  sous  les  Musul- 
mans, p.  36-51.  —  Autres  martyrs  en 
Espagne ,  p.  206-209.  —  Frères  Mineurs 
martyrs  à  Maroc  et  à  Ceuta,  t.  17, 
p.  468-471.  —  Martyre  de  plusieurs 
missionnaires,  t.  20,  p.  139.  —  Vingt- 
deux  martyrs  en  Egypte,  p.  242  et  243. 

—  Huit  cents  chrétiens  souffrent  le  mar- 
tyre à  Otranle,  par  la  main  des  Turcs, 
t.  22 ,  p.  263-266.  —  Martyre  de  Thomas 
Morus,  du  cardinal  Fisher  et  de  plu- 
sieurs Chartreux  en  Angleterre,  sous 
Henri  VHI,  t.  23,  p.  348,  349-351.  — 
Martyrs  de  Gorcum  en  Hollande ,  t.  24  , 
p.  413-416.  —  Martyrs  en  Angleterre, 
sous  la  persécution  d'Eiisabeth,  p.  538- 
543.  —  Martyrs  au  Japon  ,  t.  25 ,  p.  2J , 
33  et  scqq.  —  Plusieurs  Grecs  mar- 
tyrisés pour  la  foi  catholique,  p.  513.  — 
Martyrologe  du  Japon  et  de  la  Corée , 
de  1622  à  la  fln  du  dix-septième  siècle, 
t.  26  ,  p.  543-547.  —  Martyrs  et  confes- 
seurs en  Chine  et  au  Tongking,t.  27, 
p.  388-393.  —  Martyrs  et  confesseurs  en 
France,  p.  461-477,  516-535.  —  Plus 
de  cent  quarante  martyrs  en  Corée, 
p.  495-497.  —  Martyrs  et  confesseurs 
en  Russie,  au  dix-neuvième  siècle, 
t.  28,  p.  379-405.  —  <jrand  nombre  de 
tîîart.jrs  dfins  le  Tongking  et  la  Cochin- 


chine,  pendant  la  persécution  de  Minh 
Menh  et  de  son  fils,  p.  427-431.  — 
Martyrs  de  la  Corée  ,  p.  431-434 .  —  Mar- 
tyrs "de  la  Chine,  p.  434-436.  —Mar- 
tyre du  père  Thomas,  capucin,  et  de 
son  domestique,  par  les  principaux 
juifs  de  Damas,  p.  473-475. 

MARUTHAS  (  saint  ).  Sa  mission, 
ilaine  des  mages  contre  hii.  Sa  faveur 
auprès  d'Izdegerde.  Ses  ouvrages  ,  t.  7 , 
p.  379  et  380. 

MASSH--LON,  plus  remarquable  par 
la  forme  du  style  que  pour  l'exaciitude 
de  la  doctrine  morale,  t.  27,  p.  329-331. 
Son  cpiscopat,  p.  331  et  332.  —  Massil- 
lon  présente  assez  bien  l'ensemble  de  la 
religion  chrétienne,  p.  332-334. 

MATHATHIAS  ,  père  des  Macha- 
bées.  Belles  actions  de  Mathathias.  Ses 
avis  à  ses  enfants  et  sa  mort.  Légiti- 
mité de  sa  résistance.  De  la  résistance 
des  individus  et  de  la  nation  ,  t.  3  , 
p.  390. 

MATHIAS  (saint),  apôtre.  Son  élec- 
tion, t.  4,  p.  256. 

MATHIAS.  Règne  de  cet  empereur, 
t.  25,  p.  450-454. 

MATHIAS,  biographe  de  sainte  Bri- 
gitte, t.  20,  p.  393. 

MATHIEU  (saint)  ,  apôtre  et  évangé- 
liste.  Explication  des  deux  généalogies  , 
t.  4  ,  p.  50.  —  Sa  vocation  ,  p.  72.  — 
Son  évangile,  p.  274. 

MATHIEU  (bienheureux)  d'Agri- 
genle,  t.  21,  p.  229  et  230. 

MATHIEU  (bienheureux)  Carrieri, 

t.  22,  p.  212-214. 

MATHIEU  de  Montmorency,  un  des 
chefs  de  la  troisième  croisade,  t.  17, 
p.  141,  163-168. 

MATHIEU  Paris.  Autorité  très- mé- 
diocre de  Mathieu  Taris.  Son  historiette 
du  Juif-Errant,  t.  18,  p.  87  et  88, 

MATHIEU  Schinner  ,  évêque  et  car- 
dinal, t.  22,  p.  387  et  388. 

MATHIEU  de  TiierriK'S.  t.  19,  p.  268 
et  269, 

M ATHILf)E  (sainte),  reine  de  Ger- 
manie, t.  12,  p.  468.  —  Ses  vertus,  t.  j  3, 
p.  63  et  64.  —  Ses  dernières  actions  et 
sa  mort,  p.  125-127. 

MATHILDE  (la  comtesse).  Son  carac- 
tère, t.  14  ,  p.  321  et  322.  —  Elle  reçoit 
saint  Grégoire  VII  à  C  inosse  ,  p.  277. 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Grégoire  VH, 
p.  322  et  323.  —  Les  schismatiques  se 
jettent  sur  ses  terres  et  sont  vaincus  , 
p.  353.  —  Elle  se  marie  à  Guelfe  de 
Bavière,  p.  446, — Elle  renouvelle  la 
donation  de  ses  biens  à  l'Eglise  ro- 
maine ;  1).  592  et  593. 


DE  l'histoire  universelle 

MATTÉI  ,  cardinal.  Notice  sur  ce 
cardinal,  t.  28,  p.  101  et  10-2. 

MAUCLERC,  docteur  de  Paris.  Son 
ouvrage  De  la  Monarchie  divine  ,  t.  26, 
p   139  et  140. 

MAUNOIR,  jésuite.  Etablissements 
de  maisons  pour  des  retraites  ,  l.  23  , 
p.  209-214. 

MAUPERTUIS,  astronome  français, 
t.  27,  p.  199  et  200. 

MAURICE,  empereur.  Son  élection. 
Son  portrait,  t.  9  ,  p.  247.—  Caractère 
de  Maurice  comme  particulier  et  comme 
empereur,  p.  360.  —  Prédiction  de  saint 
Théodore  Sicéote  à  Maurice.  Sa  révé- 
lation sur  la  mort  de  ce  prince,  p.  430 
et  431. —  Lettres  du  pape  saint  Gré- 
goire relativement  à  une  ordonnance  de 
l'empereur  ,  p.  431-433.  —  Indifférence 
de  Maurice  pour  les  avis  du  Pape.  Son 
avarice  et  exemple  ,  p.  464-466.  —  Mé- 
contentement des  peuples.  Pi  oclamation 
de  Phocas.  Fuite  de  Maurice.  Sa  mort 
et  celle  de  sa  famille,  p.  466  et  467. 

MAURICE  de  Saxe,  favori  de  Charles- 
Quint,  le  trahit,  t.  24,  p.  152. 

MAURILLE,  archevêque  de  Rouen, 
t.  14,  p.  26. 

MAURY.  Notice  sur  le  cardinal  Mau- 
ry,  t.  28  ,  p.  94  et  95.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Pie  VII  pour  avoir  accepté  les  pou- 
voirs (le  vicaire  capitulaire  de  Paris, 
p.  405-107.  —  Se  conduit  peu  honora- 
blement dans  la  persécution  de  Napo- 
léon contre  le  Pape ,  p.  98  et  scqq. 

MAXENCE.  Il  est  nommé  césar.  Son 
caractère,  t.  6,  p.  84  et  83.  —  Il  est  pro- 
clamé empereur  à  Rome  ,  p.  89.  —  Les 
troupes  envoyées  contre  lui  passent  sous 
ses  étendards  ,  p.  90,  —  Jalousie  de 
Maximien  contre Maxence,  p.  113  et  116. 

—  Victoire  de  Maxence  sur  Alexandre. 
11  rend  la  liberté  aux  chrétiens,  p.  121. 

—  Alliance  de  Maxence  avec  Daia  ,  p. 
129.  —  Sa  tyrannie  dans  Rome,  p.  130  et 
131.  —  Sa  défaite  et  sa  mort  ,  p.  131 
et  132. 

MAXIME  (saint),  de  Constantinople. 
Sa  science,  ses  écrits  ,  ce  qu'il  dit  du 
sens  mystérieux  des  cérémonies  ecclé- 
siastiques et  de  l'autorité  du  Pape,  t.  1 0, 
p.  159-164.  —  Sa  conférence  avec  Pyr- 
rhus suivie  de  la  rétractation  de  celui-ci, 
p.  164-169.  —  Ses  interrogatoires  et  ses 
exils,  p.  194-197.  —  Ses  deux  derniers 
interroijatoires  et  son  martyre  ,  p.  197- 
204. 

MAXIME  (saint),  martyr,  t.  5,  p.  421. 

MAXIME  (saint)  ,  évoque  de  Noie, 
\,  5,  p.  8S2. 
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MAXIME,évêqued'Antioche,  t.  8  , 
p.  196. 

MAXIME  ,  évèque  de  Toulouse.  Se« 
vertus,  t.  8,  p.  340  et  341. 

MAXIME,  le  cynique.  Ses  impos- 
tures. Son  élection  frauduleuse  au  siège 
de  Constantinople.  Sa  fuite,  t.  7,  p.  131- 
133.  —  Il  est  condamné,  p.  137.  — 
Lettres  des  évêques  d'Italie  sur  son  or- 
dination ,  p.  153-155. 

MAXIME  ,  philosophe  païen.  Il  tra- 
vaille à  l'apostasie  de  Julien,  t.  6,  p.  341. 
—  Ses  mystères  ,  p.  342  et  343.  —  Il 
conduit  et  dirige  Julien. Lui  prédit  l'em- 
pire ,  p.  343.  —  Il  est  invité  de  venir  à 
la  cour  avec  Chrysanthe.  Leurs  délibé- 
rations supertitieuses.  Arrivée  de  Ma- 
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chrétiens  d'Orient ,  t.  14,  p.  174. 

MICHEL  Cérulaire  ,  patriarche  de 
Conslantinople.  Son  caractère  et  sa 
lettre  schismalique ,  t.  1 3,  p.  51 0  et  511 . 
—  Ses  reproches  ineptes,  p.  511-518.  — 
Réponse  du  cardinal  Humbert  à  sa 
lettre.  Duplicité  de  sa  conduite  envers 
les  légats  du  Pape,  qui  l'exconinm- 
nient  Sa  correspond^  nce  avec  Pierre 
d'Anlioche  sur  les  différends  entre  les 
Grecs  et  les  Latins.  Son  ignorance  ou  sa 
mau\  aise  foi.  Sa  mort,  1. 14,  p.  3-20. 

MICHEL  de  l'Hôpital  ,  chancelier  de 
France  ,  catholique  équivoque,  t.  24  ,  p. 
651. 

MICHEL ,  prêtre  du  diocèse  de 
Nancy.  Son  récit  de  la  déportation  des 
prêtres  à  la  rade  de  Rochefort ,  t.  27  , 
p.  516-523. 

MICHEL-ANGE,  t.  22,  p.  198- iOO. 

MICHELINE  (bienheureuse)  de  Pé- 
saro,  t.  20,  p.  179. 

MICHOL,  fille  de  Saul ,  épouse  de 
David  ,1.2,  p.  107.  —  Manière  dont 
elle  sauve  son  époux  ,  p.  108  et  109. — 
Elle  se  raille  de  David  qui  danse  devant 
l'arche,  et  elle  en  est  punie,  p.  158  et 
159. 

MÎDDLEÏON  (Marguerite),  catho- 
lique anglaise,  martyrisée  sous  Elisa- 
beth, t.  24,  p.  538. 

MiGNARD,  peintre  français,  t.  26, 
p.  93. 

MILAN.  Conduite  courageuse  de  ses 
habitants,  t.  16,  p.  79  et  80.  —  Les  Mi- 
lanais assiégés  par  l'empereur  Erédéric 
Barberousse.  Traité  entre  les  deux  par- 
tis, p.  82  et  83.  —  Cruelle  vengeance  de 
Frédéric  Barberousse  sur  Milan,  p.  147 
et  148.—Milan  est  rctabli  par  les  toîij- 
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bards,  p.  186-188.  —  Les  Milanais  bat- 
tent complètement  Frédéric  Barberonsse 
qui  voulait  les  surprendre,  p.  271-273. 

MILLES  (saint),  évèqne  de  Suse.  Il 
frappe  de  paralysie  rorgueilleux  évéqne 
de  Séleucie,  Papas,  t.  6  .  p.  295.  —  Sa 
jeunesse.  Sa  promotion  au  sifge  épis- 
c'opal  de  Suse,  p.  295  et  296.— Il  quilte 
Suse  à  cause  de  sa  corruption  et  de  son 
impénilcnce.  11  annonce  à  la  ville  sa 
punition  du  ciel,  p.  296.  — Saint  Milles 
en  Palestine.  Ses  miracles,  p.  296-298. 
—  Son  martyre,  p.  312  et  313. 

MILTIADE  (saint).  Son  apologie  du 
christianisme,  t.  5,  p.  151. 

MILTIADE  ou  Melchiade  (saint)  , 
pape.  Il  préside  le  concile  de  Latran , 
2  octobre  313,  contre  les  donatistes.  Il 
condamne  Donat,  t.  6,  p.  200  et  201.  — 
Sa  douceur  dans  la  condamnation  de 
Donat,  p.  201.  —  Sa  mort,  p.  201. 

MILTON  comparé  avec  le  Dante, 
t.  25,  p.  286  et  287. 

MINAMI,  seigneur  japonais,  martyr 
avec  sa  femme  et  son  jeune  ûls,  t.  25  , 
p.  41-44. 

MINARD  (le  président)  assassiné  par 
les  huguenots,  t.  24,  p.  207. 

MENEURS  (frères).  Question  qui  les 
divisait  du  temps  de  J?an  XXII ,  t.  20, 
p.  130  et  131.—  Progrès  de  la  foi  catho- 
lique en  Bulgarie  et  les  proNinces  envi- 
ronnantes parles  prédications  des  frères 
Mineurs,  p.  370-372.  —Urbain  V  en 
envoie  un  grand  nombre  pour  évangé- 
liser  les  Tartares,  p.  372  et  373.  —  Pro- 
grès de  la  foi  catholique  chez  les  diverses 
nations  slaves,  tartares  et  antres  de 
l'Orient  par  leur  zèle,  p.  402-404. 

MINUCIUS-FÉLIX.  Sa  conversion. 
Son  dialogue,  t.  5,  p.  296. 

MIOLLIS  (le  général)  se  prête  à  Na- 
poléon pour  persécuter  le  pape  Pie  VII, 
le  dépouiller  par  la  violence  ,  s'emparer 
de  sa  personne  comme  d'un  voleur,  et  le 
traîner  d'une  prison  dans  une  autre  , 
t.  28,  p.  67-69,  69-71,  74  et  75,  75-78.— 
Relation  menteuse  du  général  Miollis 
à  Napoléon,  p.  86. 

MIPHIBOSETH,  fils  de  Jonalhas, 
recueilli  par  David,  t.  2,  p.  163. 

MIRACLE.  Sa  définition.  Moyens  de 
le  reconnaître.  Miracles  du  paganisme. 
Si  le  miracle  altère  le  plan  de  la  Provi- 
dence, t.  1,  p.  306  et  307. 

MIRACLES  DE  JÉSUS  CHRIST. 

Aux  noces  de  Cana ,  il  change  l'eau 
en  vin,  t.  4,  p.  58  et  59.  —  Gnérison  du 
fils  de  l'oCûcier  de  Capharnaiim,  p.  67. 
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—  Délivrance  d'un  possédé  dans  la  sy- 
nagogue de  Capharnaiim  ,  p.  69.  — 
Guérison  de  la  belle-mère  de  Simon. 
Autres  guérisons  et  délivrances,  p.  69. 

—  La  pèche  miraculeuse,  symbole  de 
l'histoire  de  l'Eglise,  p.  70  et  71.  — 
Guérison  d'un  lépreux,  p.  71.  —  Déli- 
vrance spirituelle  et  physique  d'un  pa- 
ralytiqtie,  p.  72.  —  Guérison  du  paraly- 
tique de  la  Piscine ,  p.  74.  —  Guérison 
de  l'homme  à  la  mnin  desséchée,  p.  77. 

—  Autres  guérisons  en  grand  nombre, 
p.  78.  —  Guérison  d'un  lépreux,  p.  86. 

—  Le  centurion  de  Capharnaiim  et  son 
serviteur  malade,  p.  87  et  88.  —  Résur- 
rection du  fils  de  la  veuve  de  Naïm  ,  p. 
88.  —  Guérison  d'un  possédé  aveugle 
et  muet,  p.  91.  —  Jésus-Christ  apaise 
une  tempête  et  délivre  le  possédé  du 
pays  des  Géraséniens,  p.  97  et  98.— 
Guérison  de  l'hémorroïsse .  p.  99.  — 
Résurrection  de  la  fille  de  Jaïr,  p.  99  et 
100.  —  Guérison  de  deux  aveugles  et  du 
possédé  muet,  p.  100.  —  Multiplication 
des  cinq  pains  d'orge  et  des  deux  pois- 
sons, p.  106  et  107.  —  Jésus-Christ 
marche  sur  les  eaux,  et  permet  à  Pierre 
de  venir  à  lui,  p.  107.  —  Guérison  de 
malades  par  l'attouchement  de  sa  robe, 
p.  108.  —  La  Chananéenne  et  sa  fille 
malade,  figure  de  la  gentilité  entière, 
p.  115.— Guérison  d'un  sourd  et  muet, 
p.  115  et  116.  — Multiplication  des  sept 
pains  et  de  quelques  petits  poissons,  p. 
116  et  117.  —  Guérison  d'un  aveugle , 
p.  117.  —  La  transfiguration ,  p.  120  et 
121.  — Guérison  d'un  possédé,  p.  122 
et  123.  —  Miracle  pour  le  paiement  du 
tribut  destiné  à  l'entretien  du  temple  , 
p.  123.  —  Guérison  de  la  femme  in- 
firme, p.  136.  —  Guérison  d'un  hydro- 
pique, p.  137.—  L'aveugle-né,  p.  150- 
152.  —  Les  dix  lépreux  ,  p.  153.  — 
Résurrection  de  Lazare,  p.  158  et  159. 

—  L'aveugle  de  Jéricho,  p.  162.  — 
Guérison  de  deux  aveugles,  p.  163.  — 
Le  jour  des  Rameaux,  Jésus  guérit  les 
aveugles  et  les  boiteux  dans  le  temple, 
p.  166.  —  Voix  du  ciel,  à  l'occasion  dfs 
Gentils  qui  demandent  à  voir  Jésus,  p. 
166.  —  Dessèchement  instantané  du 
figuier  stérile,  p.  169.  —  Guérison  de 
Malchus,  p.  204.— Prodiges  qui  suivent 
la  mort  de  Jésus-Christ,  p.  216.  —  Ap- 
parition de  Jésus  ressuscité  à  Marie- 
Madeleine  et  aux  autres  femmes,  p.  220 
et  221. —  Les  deux  disciples  à  Emmaiis, 
p.  222.  —  Jésus-Christ  au  milieu  des 
apôtres  ,  p.  223.  —  Incrédulité  de  Tho- 
mas, p  223.  —  La  |)êche  miraculeuse, 
p.  224.  —  Nouvelle  a[)pariti()n  aux  apô- 
tres en  Galilée,  p.  225.  —  L'ascension, 
p.  227.  —  Les  [)rincipaux  de  ces  fa  ts 
sont  reconnus  par  les  mahométans ,  les 
païens  et  les  juifs,  p.  245-248. 
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MISSEL.  Correction  du  missel  ache- 
vée sous  Pie  V.  Ordonnance  du  saint 
Pape  à  ce  sujet.  On  n'y  pense  point 
assez  sérieusement,  t.  24,  p.  378-380.— 
Le  concile  de  Trente  en  avait  chargé  le 
souverain  Pontife,  p.  3B9. 

MOAB  et  Ammon,  (ils  de  Lot,  pères 
des  Moabites  et  des  Ammonites.  Enfan- 
tement incestueux  de  Moab  et  d'Am- 
mon.  Histoire  de  leurs  descendants,  1. 1, 
p.  200.  —  Les  Moabites  et  les  Ammo- 
nites épargnés  par  les  enfants  d*lsraël , 
p.  443. 

MODOAL  (saint)  de  Trêves,  t.  10, 
p. 115. 

MOINES , 

SOLITAIRES,  CÉNOBITES. 

La  vie  active  et  la  vie  contemplative, 
t.  4,  p.  130.  —  Ce  qu'un  moine  chrétien 
est  à  la  philosophie  grecque,  t.  6,  p.  109. 
—  Saint  Paul,  premier  anachorète,  p. 
109  et  110. —  Saint  Antoine,  patriarche 
des  Cénobites,  p.  110  et  seqq.  —  Saint 
Antoine  en  Egypte,  saint  Pacome  dans 
la  Thébaïde,  saint  Hilarion  en  Palestine, 
accomplissent  une  prédiction  dTsaie , 
p.  154.  —  Introduction  de  la  vie  mo- 
nastique en  Occident  par  saint  Atha- 
nase,  p.  288.  —  La  philosophie  et  l'état 
monastique,  p.  437.  —  Saint  Benoit, 
patriarche  de  la  vie  cénobitique  en  Oc- 
cident. Il  fonde  le  monastère  du  Mont- 
Cassin,  t.  9,  p.  69-73.  —  Sa  règle.  Son 
but.  Eloge  de  la  vie  monastique.  Hom- 
inage  rendu  à  la  règle  de  saint  Benoit 
par  plusieurs  grands  hommes,  p.  73- 
83.  —  Rapports  intimes  de  la  vie  reli- 
gieuse avec  le  bonheur.  Baisons  du  vœu 
de  pauvreté.  La  législation  criminelle 
et  les  punitions  monastiques,  p.  83-86. 
—  Cassiodore  ,  de  consul  et  de  préfet, 
devenu  moine,  établit  dans  son  monas- 
tère l'ensemble  des  études  divines  et 
humaines  qu'on  a  depuis  appelé  uni- 
versité. Ses  ouvrages  encyclopédiques, 
p.  163-172.  —  La  nation  anglaise  chris- 
tianisée et  civilisée  par  des  moines,  p. 
441-454.  — Le  moine  Théodore,  devenu 
archevêque  de  Cantorbéry  et  secondé 
par  d'autres  moines,  implante  en  An- 
gleterre les  sciences  ,  les  lettres  et  les 
arts,  avec  la  discipline  de  l'Eglise,  t.  10, 
p.  267-270.  —  L'Allemagne,  christia- 
nisée et  civilisée  par  des  moines  anglais, 
p.  349-352.  —  Particulièrement  par  le 
moine  anglais  Winfrid  ,  appelé  autre- 
jment  saint  Boniface,  p.  411-415. 

MOINES,  ETC.  Saint  Boniface  fonde 
je  monastère  et  l'école  ou  université  de 
Fulde  parle  moine  Sturme,  1. 11,  p. IS- 
IS, «-Le  moine  anglais  Alcuin  s'occupe, 


avec  Charlemagne  ,  à  corriger  et  à  res- 
tituer  les  manuscrits  et   à  rétablir  les 
écoles  déchues,  p.  254-257.  —  La  Scan- 
dinavie, le  Danemarck,   la  Suède,   la 
Norwège  christianisés   et  civilisés  par 
des  moines  ,  notamment  par  le  moine 
saint  Anscairp,  p.  426-429  ;  1. 12,  p.  51- 
58. — MonastèredeSaint-Gall  en  Suisse, 
pépinière  de  saints  et  savants  person- 
najies  ,  t.  12  ,  p.  427-429.   —  Dans   le 
dixième  siècle,  science  et  littérature  de 
la  nonne  allemande  Roswith,  qui  écrit 
en  vers  latins  le  panégyrique  des  Othons 
et  huit  poèmes ,  et  en  prose  latine  six  ou 
sept  comédies  chrétiennes,  1. 13,  p.  196- 
203.  —  A  la  même  époque,  science  du 
moine  Gerbert  d'Aurillac  ,  qui  fabrique 
un   télescope  et    un  orgue  à   vapeur, 
p.  203-206.  —  Saint  Bruno  ,  fondateur 
des  Chartreux,  t.  14,  p.  290-294.  —  Pa- 
rallèle entre  les  religieux  contemplatifs 
et    les  philosophes  ,  p.  294  et  295.  — 
Moines-soldais  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, t.  15,  p.  72-75.  —  Saint  Norbert 
fonde  les  Prémontrés  ,  p.  152-158.   — 
Moines-soldats  du  Temple,  p.  217-219. — 
Moines-soldats  de  Calatrava  ,  d'Alcan- 
tara,  d'Evora  et  d'Avis,  de  Saint-Michel, 
de  Saint-Jacques,  t.  16  ,  p.  96-100.   — 
Moines   hospitaliers    et    militaires  de 
Sainte-Marie,    dits  chevaliers    Teuto- 
niques  ,  p.  433.  —  Moines  trinitaires, 
pour  la  rédemption  dos  captifs,  p.  434- 
436.  —  Saint  François,  patriarche  des 
frères  mineurs,  t.  17,  p.  254  et  seqq.  — 
Religieux  du  Mont-Carmel,  p.  345-347. 
— Commencement  des  frères  Prêcheurs, 
p.  397  et  398.  —  Moines  de  la  Merci  , 
pour  la  rédemption  des  captifs,  p.  503 
et  504. 

MOINES,  ETC.  Au  treizième  siècle  , 
quelques  moines  organisent  l'accord  de 
toutes  les  sciences,  1. 18,  p.  383-449.  — 
Commencement  des  Servîtes,  1. 19,  p.  35- 
37.  —  Frères  de  la  vie  commune,  pour 
la  transcription  des  livres,  t.  22,  p.  424- 
et  425.  —  Fondation  des  Théatins,  pour 
l'instruction  du  peuple  et  le  service  des 
malades  ,  t.  23  ,  p.  88-95.  —  ...  Des  Su- 
masques,  pour  soigner  les  orphelins  et 
instruire  les  pauvres,  p.  96-102.  —  ... 
DesBarnabites,  pour  l'exercice  du  saint 
ministère,  p.  102-104.  —  ...  Des  frères 
de  la  Charité,  pour  le  service  des  ma- 
lades, p.  107-114.  —  ...  Des  Ursuiines, 
pour  l'instruction  des  jeunes  filles,  p. 
123-125.—  ...Des  Jésuites,  p.  451-481. 
—  Saint  Camille  de  Leilis  fonde  une 
congrégation  pour  le  service  des  malades, 
t.  24,  p.  400.  —  Les  Oratoriens  de  saint 
Philippe  de  Néri,  p.  402  et  403.  —Le 
bienheureux  Pierre  Fourrier  fonde  la 
congrégation  de  Notre-Dame,  pour  l'in- 
struction des  jeunes  fdies,  t.  25,  p.  180 
etlSl.— Saint  Vincent  de  Paul,  la  con- 
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gr<^galion  des  prêtres  de  la  mission  , 
p.  228-231.  —  La  congrégation  des 
sœurs  de  Charité  ,  p.  244-246.  — 
Les  Trappistes,  t.  26,  p.  406-422. 
—  Les  frères  des  écoles  chrétiennes, 
p.  423-434.  —  Les  religieux  mekhita- 
ristes,  pour  l'instruction  catholique  de 
la  nation  arménienne,  p.  500  et  501. — 
Les  missionnaires  du  Saint-Rédemp- 
teur ou  de  Saint-Liguori  ,  pour  les 
pauvres  gens  de  la  campagne,  t.  27, 
p.  58-65.  —  Les  sœurs  de  la  Doctrine 
chrétienne,  pour  les  écoles  des  jeunes 
(illes,  p.  362.  —  Les  sœurs  de  la  Provi- 
dence, en  Lorraine  et  en  Chine,  pour  les 
écoles  les  plus  pauvres,  p.  362-366. — 
Les  Passionistes  ,  pour  la  conversion 
des  nations  septentrionales,  surtout  de 
l'Angleterre,  t.  28,  p.  21 8  et  21 9.  —  Les 
frères  de  la  Charité  ,  institués  par  l'abbé 
Rosmini,  pour  des  missions  semblables, 
p.  219  et  220.  —  Les  Marisles  de  Lyon, 
les  Oblatsde  Marie,  fondés  à  Marseille, 
les  missionnaires  du  Saint-Cœur  de 
Marie,  et  autres  congrégations  récentes, 
pour  la  propagation  de  la  foi  par  toute 
la  terre,  p.  490  et  491. 

moïse.  Naissance,  exposition,  déli- 
vrance et  éducation,  t.  1,  p.  290.  —  Su- 
périorité de  sa  doctrine  sur   celle  des 
prêtres  d'Epypte,  p.  293.  —  Sa  science 
et  ses  exploits,  p.  295.  — Il  tue  un  Egyp- 
tien. Sa  fuite  en  Madian.  Son  mariage. 
Sa  postérité.  Son  genre  de  vie,  p.  296. — 
Moïse  auprès  du  buisson  ardent.  Sa  ba- 
guette,  p.  298.  —  Il  est  le  sujet  d'une 
tragédie  grecque,  p.  302.  —Il  retourne 
en  Egypte.    Circoncision   de  son  fils. 
Rencontre  d'Aaron ,  p.   302.  —  Il   va 
trouver  Pharaon.  Plaintesd'Israël  contre 
Moïse,  et  de  Moïse  à  Dieu,  p.  303.  — 
Son  triomphe  sur  les  magiciens  de  Pha- 
raon, p.  305.  —  Son  cantique  sur  le 
passage  de  la  mer  Rouge,  p.   324.    — 
ivioïse frappe  lerocher,  p.  357.  —  Il  prie 
sur  la  montagne  ,   pendant  que  Josué 
combat  dans  la  plaine,  p.  358. —  Moïse 
sur  la  montagne  de  Sinaï;  il  y  reste  seul 
avec  Dieu,  p.  363.  —  Moïse  en  commu- 
nication avec  Dieu  au  haut  de  la  mon- 
tagne, p.  400. — Moïse  médiateur,  figure 
de  Jésus-Christ,  p.  406.  — Il  brise  les 
tables  de  la  loi  et  le  veau  d'or,  p.  406.  — 
Dévouement    de   Moïse.    Intimité    de 
Moïse  avec  Dieu.  Le  Verbe  se  laisse  voir 
de  Moïse.  La  vision  de  Moïseel  la  vision 
d'Elie,  p.  409-412.  —  Jeûne  de  Moïse, 
p.  412.  —  Rayonnement  de  la  face  de 
Moïse.  Ce  que  figuraient  la  destruction 
des  premièies  tables  et  le  voile  de  Moïse. 
p.  412.  —  Plaintes  de  Moïse  sur  le  far- 
deau intolérable  dont  il  est  chargé.  Son 
désintéressement,    p.   425.    —    Moïse 
frappe  deux  fois  le  rocher  Sa  punition, 
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p.  438.  —  Son  exhortation  à  Josué,  sor> 
successeur,  et  au  peuple.  Prédictions, 
promesses  ,  p.  450-455.  —  Cantique, 
mort  et  éloge  de  Moïse,  p.  455-461. 

MOLANUS,  abbé  luthérien  de  Lok- 
kum,  prend  part  aux  négociations  pour 
la  réunion  des  protestants  d'Allemagne 
avec  l'Eglise  romaine  ,  t.  26,  p.  479. 

MOLINA  ,  jésuite.  Son  système  sur 
la  concorde  du  libre  arbitre  avec  la 
grâce  n'ayant  pas  été  condamné  par 
l'Eglise,  c'est  une  injustice  et  une  témé- 
rité de  le  taxer  de  pélagianisme  ou  de 
semi-pélagianisme,  t.  25,  p.  403-405. 

MOLKENBUHR  (Marcellin  de).  Ses 
écrits,  t.  27,  p.  373. 

MONARCHIE  UNIVERSELLE 

DES  QUATRE   GRANDS  EMPIRES. 

De  758  à  721  avant  l'ère  chrétienne. 
Grand  mouvement  politique  et  intellec- 
tuel chez  les  principales  nations.  Les 
prophètes.  Les  poètes.  Les  philosophes. 
Analogie  entre  le  nombre  des  prophètes 
historiens  du  monde  et  celui  des  nations 
influentes,  et  coïncidence  entre  l'appa- 
rition de  ces  prophètes  et  le  commence- 
ment de  la  certitude  historique  et  des 
difl'érentes  ères.  Les  grands  empires  et 
leurs  capitales.  L'Asie  occidentale ,  ber- 
ceau de  l'idée  de  la  domination  univer- 
selle, t.  2,  p.  296-300. 

PREMIER    EMPIRE, 

Celvi  des  Assyriens ,  Babyloniens , 
Chakléens ,  autrement  de  Ninive  et 
de  Babylone, 

Ninive  fondée  par  Assur,  fils  de  Sem  , 
1. 1,  p.  175  et  176.  —  Au  huitième  siècle 
avant  l'ère  chrétienne.  Dieu  y  envoie  le'" 
prophète   Jonas   prêcher   la   pénitence. 
Etendue  et  population  de  Ninive  à  cette 
époque.  Conversion  des  Ninivites,  t.  2, 
p.  300-304.— Les  rois  de  Ninive  Teglath- 
Phalazar  (t  Salmanasar  diminuent  et 
enfin  détruisent  le  royaume  d'Israël , 
dont  ils  emmènent  les  habitants  captifs, 
parmi  eux  le  saint  homme  Tobie,  p-  326 
et  327.  —  Invasion  de  Sénachérib  ,  roi 
de  Ninive  ,  en  Egypte  et  en  Judée.  Sou 
armée  exterminée  par  un  ange  devant 
Jérusalem  ,  p.  333-338.  —  Saosduchin  , 
autrement    Nabuchodonosor  ,    roi    de 
Ninive,  prend  la  ville  d'Ecbatanes,  capi- 
tale des  Mèdes,  et  lue  leur  roi ,  p.  376. 
—  Il  envoie  son  généralissime  Holoferne 
pour    subjuguer  tous    les    peuples  de 
l'Occident.  Il  échoue  devant  Béthulie, 
par  la  main  de  Judith  ,  p.  377-392.  — 
Prédictions  de  Sophonie  et  de  Nahum 
contre  Ninive,  p.  392-394.  —  Ruine  de 
Ninive  par  Cyaxare,  roi  des  Mèdes,  et 


258 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


Nabopolassar,  roi  de  Babylone,  p.  394  et 
395.  —  Les  débris  fossiles  de  Ninive  et 
de  son  empire  sont  transportés  à  Paris, 
non  loin  du  tombeau  de  Napoléon,  le 
dernier  de& conquérants,  t.  28,  p.  488. 
—  Babel  ou  Bibylono,  fondée  par  les 
trois  races  de  Sem  ,  Chnm  et  Japhet, 
avant  leur  séparation.  Origine  de  son 
nom  ,  t.  1,  p.  165-167.  —  Son  premier 
roi  est  Nemrod,  petit-fils  de  Cham,  p.  174 
et  175.  — Ezéchias  montre  ses  trésors 
aux  ambassadeurs  du  roi  de  Babylone. 
Prédictions  menaçantes  d'Isa ïe  sur  Juda 
et  Babylone,  t.  2  ,  p.  356.  —  Expédition 
de  Néchao,  roi  d'Éiiypte,  contre  Baby- 
lone ,  p.  405  et  406.  —  Prophéties  de 
Jérémie  sur  les  envahissements  de  Ba- 
bylone et  sur  sa  chute,  p.  419  et  420.  — 
Commencement  du  règne  de  Nabucho- 
donosor  ,  associé  à  l'empire  par  son 
père  Nabopolassar.  Jérémieconlinue  ses 
prédictions,  p.  420  et  421.  —  Nabucho- 
donosor  à  Jérusalem  ,  Commencement 
de  la  captivité  de  Babylone,  p,  422.  — 
Daniel  et  ses  compagnons  à  la  cour  de 
Nabuchodonosor.  Leur  fidélité  à  la  loi 
et  leur  récompense  ,  p.  424-426.  — 
Chasteté  de  Suzanne.  Sa  délivrance  par 
Daniel,  p.  426-428.  — Travaux  exécutés 
par  Nabuchodonosor  dans  Babylone , 
p.  428  et  429.  —  Son  songe.  Sa  fureur 
contre  les  mages.  Daniel  les  sauve  et  le 
lui  explique.  Les  quatre  grands  empires 
et  celui  du  Christ,  p.  429-433.—  Jérémie 
annonce  la  tin  de  la  captivité,  la  ruine 
de  Babylone  et  rétablissement  de  l'E- 
glise, p.  437-444.  —  Nabuchodonosor 
marche  contre  Jérusalem  et  l'assiège , 
p.  456-458. — Prise  et  incendie  de  la 
yille  et  du  temple,  p.  461.  —  Les  trois 
jeunes  hébreux  dans  la  fournaise  de 
Babylone.  Leur  délivrance  miraculeuse 
et  leur  élévation  dans  l'empire.  Ordre 
de  Nabuchodonosor  à  ce  sujet ,  t.  3 , 
p.  11-13.  —  Destruction  de  Tyr  par 
Nabuchodonosor,  p.  22.  —  Expédition 
de  Nabuchodonosor  à  travers  l'Alrique 
et  l'Europe.  Témoignage  de  Mégasihène, 
p.  32.  —  Songe  de  Nabuchodonosor. 
Explication  de  Daniel.  Nabuchodonosor 
changé  en  bête.  Sa  réhabilitation.  Son 
édit  à  ce  sujet.  Témoignage  de  Mégas- 
thène.  Conversion  et  mort  de  Nabucho- 
donosor, p.  32-35.  —  Evilmérodach  , 
successeur  de  Nabuchodonosor,  élargit 
Jéchoîiias,  roi  captif  de  Juda  ,  p.  35  — 
Daniel  confond  les  prêtres  de  Bel  ou 
Baal ,  qui  sont  exterminés  avec  leur 
dieu  ,  et  fait  périr  le  dragon  des  Babylo- 
niens, p.  36  et  37.  —  Il  est  jeté  dans  la 
fosse  aux  lions.  Sa  conservation  miracu- 
leuse et  sa  délivrance.  Mort  de  ses  enne- 
mis et  d'Evilmérodach  ,  p.  37.  — 
Nériglissor.  Ses  préparatifs  contre  les 
Mèdes.  Sa  défaite.  Sa   mort.  Laboro- 


soarchod.  Nitocris.  Baltassar,  p.  38  et 
39.  —  Vision  de  Daniel  sur  les  quatre 
grands  empires  ,  et  explication  ,  p.  39- 
45.  —  Conquêtes  de  Cyrus.  Vision  de 
Daniel  sur  l'empire  et  les  successeurs 
d'Alexandre,  et  explication,  p.  45-49. — 
Cyrus  poursuit  ses  conquêtes.  Défaites 
de  Crésuset  de  Baltassar.  Descripiion  ,. 
siège  et  prise  de  Babylone ,  d'après  Hé- 
rodote et  Xéuophon  ,  p.  49-52.  —  Récit 
deDaniel.  Vision  et  trouble  de  Baltassar. 
Explication  de  Daniel.  Accomplissement 
des  prophéties  sur  la  chute  de  Babylone, 
p.  52-55. —  Connaissance  du  vrai  Dieu, 
idolâtrie,  astrologie  et  christianismecbez 
les  Chaldéens,  p.  179-181. 

DEUXIÈME  EMPIRE, 

Celui  des  Mèdes  et  des  Perses. 

Les  Mèdes  descendent  de  Madaï,  fils 
de  Japhet ,  les  Perses  ou  Elannles , 
d'Elam,  fils  de  Sem,  t.  1,  p.  168-170.  — 
Chodorlahomor,  roi  d'Elam  ou  de  Perse, 
battu  par  Abraham,  p.  183,  —  Isaïe 
prédit  le  conquérant  Cyrus,  roi  de 
Perse,  t.  2  ,  p.  356-359.  —  L'empire 
des  Mèdes,  à  peine  formé,  est  subjugué 
par  le  Nabuchodonosor  de  Ninive, 
p.  376.  —  Rétablissement  de  l'empire 
des  Mèdes  et  massacre  des  Scythes  par 
Cyaxare,  p.  394.  —  Ruine  de  Ninive 
par  Cyaxare  et  Nabopolassar,  p.  394 
et  395.  —  Les  quatre  grands  empires 
dans  le  songe  de  Nabuchodonosor  de 
Babylone  ,  p.  429-433,  —Vision  de  Da- 
niel sur  les  quatre  grands  empires,  t.  3, 
p.  39-45, — Conquêtes  de  Cyrus,  p.  45. 
—  Défaite  de  Crésus  et  de  Baltassar. 
Prise  de  Babylone  ,  d'après  Hérodote  et 
Xéuophon,  p.  49-52.  —  Récit  de  Daniel, 
p.  52-55.  —  Passage  de  l'empire  du 
monde  des  Babyloniens  aux  Perses.  Né- 
cessité des  données  de  la  révélation  pour 
l'intelligence  de  l'histoire,  p.  55  et  56.— 
Souveraineté  de  l'action  divine  dans  la 
vie  du  genre  humain.  Moyens  de  con- 
version chez  les  Gentils.  Justice  et  misé- 
ricorde de  Dieu  dans  la  punition  des 
peuples.  Cantique  des  captifs  d'Israël, 
p.  56  et  57.  —  Bonheur,  piété  filiale  et 
modération  de  Cyrus,  p.  58. —  Orga- 
nisation du  royaume,  p,  59.— Paît  qu'y 
piit  Daniel.  Il  est  jeté  dans  la  fosse  aux 
lions.  Sa  conservation  miraculeuse.  Edit 
de  Darius  le  Mède  et  sa  conversion  à  ce 
sujet,  p.  59-61. —  Avènement  de  Cyrus. 
Son  édit  pour  le  retour  des  juifs  et  le 
rétablissement  du  temple ,  p.  64-66.  — 
Jeûne  et  vision  de  Daniel.  Les  trois  an- 
ges des  Perses,  des  Grecs  et  du  peuple 
de  Dieu,  p.  68-70. —  Histoire  prophé- 
tique du  royaume  des  Perses ,  de  l'em- 
pire d'Alexandre ,  de  sa  division  et  des 
royaumes  d'Egypte,  de  Syrie  et  de  Juda. 
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Explication,  accomplissement  et  authen- 
ticité, p.  70-82.— Mort  de  Cyrus.  Eten- 
due et  force  de  son  empire.  Discordance 
des  historiens  à  son  égard.  Cyrus,  figure 
de  Jésus-Christ,  p.  85  et  86.  —  Avène- 
ment,  expédition,  cruauté,  inceste  et 
mort  de  Cambyses,  p.  86  et  87.— Règne 
du  faux  Smerdis,  p.  87.  —  Avènement 
de  Darius,  fils  d'Hystaspe.  Prophéties 
d'Aggée  et  de  Zacharie  sur  le  Christ  et 
son  Eglise  et  sur  les  désastres  de  Baby- 
lone,  p.  87-90.  —  Révolte,  siège  et  prise 
de  Babylone,  p.  92.  —  L'afTaîre  de  la 
construction  du  temple  de  Jérusalem  est 
renvoyée  à  Darius.  Son  édil  en  faveur 
des  juifs,  p.  94-9€.  —  Manière  remar- 
quable dont  les  rois  de  Perse  parlent  du 
vrai  Dieu.  Zoroastre  ,  p.  96.  —  Expédi- 
tion et  mort  de  Darius,  p.  99.  —  Expé- 
dition gigantesque  de  Xerxès.  Sa  mort 
violente.  Son  caractère,  p.  99  et  100.  — 
Avènement  sanglant  d'Artaxerxès.  Ses 
qualités.  Premiers  actes  de  son  règne, 
p.  100  et  101.  —Disgrâce  de  Vasthi ,  p. 
102.  —  Mardochée.  Eslher.  Elle  devient 
l'épouse  du  roi  el  lui  révèle  une  conspi- 
ration découverte  par  Mardochée,  p. 
102  et  103.  —  Edit  du  roi  en  faveur  des 
juifs.  Départ  d'une  nouvelle  colonie 
sous  la  conduite  d'Esdras,  p.  103-105. 
—  Fureurs  d'Aman  contre  Mardochée, 
et  les  suites,  p,  187-117.  —  Fonctions 
de  Néhémias  à   la  cour  de  Perse.  Sa 

?rière  à  Dieu  pour  le  rétablissement  de 
érusalem.  Il  obtient  congé  du  roi ,  p. 
117-120.  —  Voyage  de  Néhémias  en 
Perse.  Sa  mort  et  celle  d'Artaxercès,  p. 
127  et  128.  —  Durée  de  l'empire  des 
Assyriens  et  de  celui  des  Perses,  p.  317 
H  318.  —  La  vengeance  de  Dieu  sur 
Babylone  et  l'Egypte,  et  ses  miséricordes 
sur  Israël ,  accomplies  par  les  rois  dé 
Perse,  p.  318.  —  Origine  et  principales 
tribus  des  Mèdes  et  des  Perses,  p.  318 
H  319.  —  Excellence  de  la  constitution 
politique  et  morale  des  anciens  Perses. 
Sa  dégénération  et  ses  causes.  Douceur 
relative  de  leur  gouvernement.  Religion 
éclairée  de  leurs  rois.  Protection  qu'ils 
accordaient  aux  lettres,  p.  319-322. — 
Causes  de  la  guerre  dos  Perses  contre 
les  Grecs,  Expéditions  de  Darius  et  de 
Xerxès.  Leur  résultat,  p.  327-330.  — 
Expédition  d'Agésilas  en  Asie.  Pacifi- 
cation de  la  Grèce.  Darius-Codoman , 
p.  333  et  334.— Défaites  et  mort  de 
Darius,  p.  335-339. —  Les  doctrines  et 
les  philosophes  chez  les  Perses,  p.  181- 
189. 

TROISIÈME  EMPIRE, 

Celui  des  Grecs. 

Origine  des  Grecs.  Parallèle  de  leur 
caractère  avec  celui  desOrientaux.  Bases 


de  l'unité  grecque,  t.  3,  p.  322  et  323. 

—  Athènes  et  Sparte.  Leur  histoire. 
Leurs  institutions.  Opposition  de  leur 
caractère.  Leur  rivalité,  p.  324-327.  ~ 
Usurpation  de  Pisistrate,  Causes  de  la 
guerre  des  Perses.  Expédition  de  Darius 
et  de  Xerxès.  Leur  résultat,  p.  327-330. 

—  Prééminence  d'Athènes.  Siècle  de 
Périclès.  Alcibiade.  Les  trente  tyrans  , 
p.  330-333.  —  Retraite  des  dix  mille, 
p.  333.  —  Expédition  d'Agésilas  en 
Asie.  Pacification  de  la  Grèce.  Darius- 
Codoman  ,  p.  333.  —  Sous  l'emblème 
de  quel  métal  le  troisième  empire  est 
figuré  dans  la  statue  prophétique  de 
Nabuchodonosor ,  t.  2  ,  p.  430-432.  — 
Daniel  prévoit  le  même  empire  sous 
l'image  d'un  léopard  avec  quatre  ailes, 
t.  3,  p.  40.  — Il  le  voit  encore  d'avance 
sous  i'emWème  d'un  bouc  avec  quatre 
cornes  ,  p.  45-49.  —  Les  trois  anges  des 
Perses ,  des  Grecs  et  du  peuple  de  Dieu, 
p.  68-70.  —  Histoire  prophétique  du 
royaume  des  Perses,  de  l'empire  d'A- 
lexandre, de  sa  division.  Explication, 
accomplissement  et  authenticité,  p.  70- 
82.  —  Portrait  et  premiers  exploits 
d'Alexandre.  Ses  conquêtes  prédites 
par  Daniel.  Son  expédition  en  Asie  et 
en  Afrique.  Défaites  et  mort  de  Darius. 
Alexandre  pénètre  dans  Tlnde.  Sa  mort. 
Taches  qui  déshonorent  sa  vie.  Partage 
de  son  empire.  Massacre  de  sa  famille. 
Accomplissement  des  prophéties  de  Da- 
niel, p.  335-344.  —  Les  Lagides  en 
Egypte.  Le  canon  de  Plolémée.  De  leurs 
surnoms,  p.  344-346.  —  Les  Séleucides 
en  Syrie.  Succession  des  rois  de  Syrie. 
Mort  sanglante  et  courte  durée  de  la 
plupart  d'entre  eux.  Pompeuse  vanité 
de  leurs  surnoms.  Bienfaits  de  la  domi- 
nation grecque  en  Afrique  et  en  Asie  , 
p.  346-351.  —  Etats  de  la  Judée. 
Alexandre  à  Jérusalem.  Jalousie,  ré- 
volte et  punition  des  Samaritains.  Les 
juifs  dans  le  monde  grec.  Lettre  du  roi 
de  Sparte.  Le  canon  des  Ecritures.  I^ 
traduction  des  Septante  et  son  anniver- 
saire, p.  351-357.  —  Relations  d<s 
juifs  ,  particulièrement  des  Machabées, 
avec  les  rois  grecs  de  Syrie  et  d'Egypte, 
et  enfin  avec  les  Romains ,  p.  358-434. 

—  Philosophes  et  philosophies  des  Grecs, 
p.  193-297.  —  Poètes  des  Grecs,  p.  297- 
3U .  —  Historiens  des  Grecs,  p.  311-316. 

QUATRIÈME  EMPIRE, 

Empire  romain ,  avec  la   dizaine    de 
royaumes  issus  de  ses  débris. 

Sous  l'emblème  de  quel  métal  l'em- 
pire romain  est  figuré  dans  la  statue 
prophétique  de  Nabuchodonosor,  l.  2, 
p.  431-433.  —  Daniel  le  voit  encore 
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SOUS  l'image  d'une  bête  effroyable,  ayant 
dix  cornes  ,  dont  l'une  en  abbat  trois. 
Durée  de  cet  empire  ,  et  sa  part  dans 
l'ensemble  de  l'histoire  humaine  ,  t.  3. 
p.  435-439.  —  Origine  de  Romp,  p.  439- 
441.  —  Les  rois,  p.  441.  —  La  répu- 
blique. Histoire  de  la  constitution   ro- 
maine. Secousses  intestines.  Lutte  contre 
Porsena.  Ravages  des  Gaulois.  Réduc- 
tion des  Samniies.  Guerre  de  Pyrrhus , 
p.  44â-449.  —  Origine  chananéenne  des 
Carthaginois,  p.  449. —  Première  guerre 
punique.  Les   Romains  sur  mer.  Ré- 
gulus,  p.  451-453.  —  Guerre  des  mer- 
cenaires à  Carthage,   p.  453-456.    — 
Seconde  guerre  punicjue.  Annibal.  Son 
invasion  en  Italie.  Succès  de  Lévinus  en 
Macédoine,  de  Marcellus  en  Italie  et  en 
Sicile ,  des  Scipions  en  Espagne  et  en 
Afrique.  Conclusion  de  la  paix  ,  p.  456- 
460.  —  Victoires  de  la  république  sur 
Persée  de  Macédoine  et  Antiochus  de 
Syrie.  Troisième  guerre  punique.  Dps- 
iruciion  de  Carthage ,  de  Corinthe  et  de 
Numance,  p.  460  et  461.  —  Différences 
qui  distinguent    l'empire   romain    des 
trois  grands  empires  précédents.  Mis- 
.sionde  Rome  païenne.  Son  accomplisse- 
ment successif  dans  l'histoire  de  sa  vie 
extérieure ,  et  ses  instruments  dans  la 
nature  et  les  variations  de  sa  constitu- 
tion  et   le  camctère   de  sa  conquête. 
Marius,  Sylla;  les  premiers  triumvirs. 
Pompée,  Crassus et  Jules-César;  les  se- 
conds» Lépide,  Antoine  et  Octave,  qui 
devient  César- Auguste,  p.  462-466. — 
Mission   parallèle    et    supérieure    du 
peuple  juif,   p.  466  et  467.  —  Négo- 
ciations d'Aristobule  et  Hyrcan  ,  deux 
frères  et  princes  des  juifs,  auprès  de 
Pompée  ,  vainqueur  de  Mithridate  ,  roi 
du  Pont.  Captivité  d'Aristobule.  Prise 
de  Jérusalem.  Pompée  dans  le  temple. 
Son  indifférence  pour  la  vérité  et  déclin 
de  sa  puissance.  La  Judée  tributaire. 
Facilité  pour  les  Romains  de  connaître 
la   vérité,   p.    483-489.  —  Pillage  du 
temple  par  Crassus ,  qui  peu  après  est 
tué  par  les  Parthes.  Mort  violente  d'A- 
ristobule et  de  son  fils  Alexandre.  Fa- 
veur dflyrcan  et  des  juifs  auprès  de 
Ccsar.   Réflexion  sur  un    passage    de 
Cicéron  relatif  aux  juifs,  p.  489-493. — 
Consommation  de  la  grande  unité  ma- 
térielle des  peuples.  La  Chine  et  l'em- 
pire romain   se   touchent  sur  la   mer 
Caspienne.  Attente  universelle  du  Mes- 
sie ,   surtout  chez  les  juifs,  répandus 
alors   dans    tout    le    monde    romain , 
p.  514  518.  —  Edil  de  César-Auguste 
pour  le  recensement  de  toute  la  terre. 
Marie  et  Joseph  à  Bethléhem.  Naissance 
de  Jésus-Christ ,  t.  4  ,  p.  23-26-  —  In- 
famie domestique  et  publique  des  em- 
pereurs   romains,    Auguste,    Tibère, 
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Caligula,  Claude,  Néron.  Abjection  ser-  . 
vile  du  sénat,  p.  285-287.  —  Dépérisse-  | 
ment  de  la  philosophie.  Inconséquences,  ^ 
désirs  et  tentatives  de  Sénèque,  précef)- 
teur  de  Néron  ,  p.  287-289.  —  Néron 
met  le  feu  à   Rome,  et    persécute   les 
chrétiens,  p.  391-393. —  Destinée  tempo- 
raire des  quatre  grands  empires  et  de  l;i 
société  des  Hébreux,  p.  411  et  412.— Ex- 
travagances et  mort  de  Néron,  p.  421. — 
Galba,  Othon  etVitellius,  empereurs. 
Election  de  Vespasien,  p.  421  et  422.— 
Prise  et  destruction  de  Jérusalem,  p.  426- 
429.  —  Titus.  Heureux  commencement 
de  Domitien.  Horreurs  de  ses  dernières 
années^  p.  443-445.—  Mort  de  Domitien. 
Nerva,  empereur,  p.  491  et  492.  —  La  po- 
litique ,  cause  des  persécutions  contre  le 
christianisme.  Preuves  tirées  de  la  ma- 
nière d'agir  des  sages  de  Rome,  t.  &, 
p.  1-5.  —  Multiplicité  des  martyrs  sous 
Trajan.  Correspondance  de  Trajan  et  de 
Pline,  p.  5-8. —  Débauches,  travaux  pu- 
blics,  expéditions  et  mort  de  Trajan. 
Adrien,  empereur,  son  caractère,  p.  34- 
36. —  Turpitudes  et  extravagances  d'A- 
drien,p.  41et  42. — Débauches  et  cruautés 
d'Adrien  dans  ses  dernières  années  ,  p. 
46  et  47. —  Adrien  veut  élever  des  tem- 
ples à  Jésus-Christ,  p.  53.  —  Mort  d'A- 
drien. Antonin,  empereur.  Ses  qualités 
et  ses  défauts,  p.  53.— Mortd'Antonin. 
Marc-Aurèle,  empereur.  Correctifs  à  son 
éloge  ,  p.  88-91.  —  Mort  de  Marc-Au- 
rèle. Commode^  seul  empereivr,  p.  158. 
—  Débauches  ,  cruautés,  extravagances 
et  mort  violente  de  Commode.  Election 
et    assassinat    de   Pertinax.   L'empire 
vendu  à  Didius  Julianus,  qu'on  assas- 
sine ensuite.  Guerre  civile.  Sévère,  em- 
pereur. Sa  tyrannie  et  sa  mort. Cruautés 
et  mort  violente  de  Caracalla.  Règne  et 
mort  violente  de  Macrin.  Election,  bar- 
barie, impudicilé  ,  extravagances  et  fin 
malheureuse  d'Héliogab.ile.  Règne  et  as- 
sassinat d'Alexandre  Sévère.  Des  Gor- 
diens ,  de  Puppicn  ,  Balbin  ,  Philippe  , 
Jotapien  et  Marin.  Mort  violente  des 
deux  Maximins.  Persécution  de  Dôce. 
Son  expédition  et  sa  tnorl  malheureuse. 
Mort  violente  de  Ga'.lus  et  dEmilien. 
Capti\ité  et  supplice  de  Valérien.  Infa- 
mie de  Gallien.  Guerres  (iviles,  pestes, 
famines,  invasions.  Des  Barbares  et  de 
Sapor.  Assassinat  de  Gallien  et  de  Quin- 
tillus.  Règnes  heureux  de  Claude,Tacite, 
Au  rélien  ,  Probus,  Carus,  et  mort  vio- 
lente des  trois  derniers  et  de  Numérien. 
Election  de  Dioclétien  ,  p.   186-192.  — 
Agglomération  des  Barbares  sur  le  Da- 
nube   et   l'Euphrate.   Crise    du   vieux 
monde  romain,  p.  193 et  194.  —  L'em- 
pereur Alexandre  Sè^ère  veut  mettre 
Jésus-Christ  au  rang  des 'ii<Mix  ,  p.  309. 
—Christianisme  et  pénitence  de  l'cmpe- 
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reur  Philippe  ,  p.  346.  —  Vengeance  de 
Dieu  sur  l'empereur  Valérien  et  sur 
l'empire,  p.  440-442.—  Orgueil  et  cré- 
dulité des  philosophes  etexlravagance  de 
la  philosophie  du  temps,  p.  442-444.  — 
Supériorité  de  connaissances  des  chré- 
tiens sur  les  philosophes  païens,  p,  450. 
MONAUCHIE  UiNlVERSïi:LLE,ETC. 
Dioclétien.  Il  tue  Aper  ,  lutte  contre 
Carin,  et  s'adjoint  Maximien.  Son  ava- 
rice, sa  fureur  de  bâtir  ,  sa  cruauté. 
Avarice,  cruauté  plus  grande  encore,  et 
luxure  de  Maximien,  t.  6 ,  p.  1-3. — 
Création  de  deux  césars ,  Constance 
Chlore  et  Galérius.  Leur  caractère,  p. 
19  et  20.  —  Christianisme  de  Prisca  et 
de  Valérie  ,  femme  et  fille  de  Dioclétien, 
p.  22  et  23.  —  Persécution  de  Galérius. 
Son  expédition  contre  Narsès ,  roi  de 
Perse ,  et  celle  de  Dioclétien  contre 
Achillée,  maître  de  l'Egypte,  p.  23  et  24. 
— Délibérations  et  consultations  de  Dio- 
clétien. Destruction  des  églises.  Intri- 
gues de  Galérius, p.  27-29.— Etendue  et 
ligueur  de  la  persécution,  p.  30. — Ecrits 
de  deux  philosophes ,  l'un  Hiéroclès , 
contre  la  religion  chrétienne,  p.  31.  — 
Constance  Chlore  renvoie  de  son  palais 
les  apostats  ,  p.  47.  —  Dioclétien  se 
vante,  par  des  inscriptions  publiques, 
d'avoir  aboli  le  christianisme,  p.  82.  — 
Maladie  de  Dioclétien  ,  p.  83.  —  Galé> 
rius  le  force  à  lui  céder  l'empire.  Sé- 
vère etMaximin  Daïa  ,  césars  ,  p.  84  et 
85. — Projets  de  Galérius.  Ses  cruautés  et 
ses  exactions,  p.  86-88. — Ses  embûches 
contre  Constantin.  Mort  de  Constance 
Chlore.  Constantin  ,  empereur,  p.  88  et 
89.  —  Dépit  de  Galérius,  p.  89.  — 
Maxence  proclamé  empereur  à  Rome. 
Les  troupes  envoyées  contre  lui  passent 
sous  ses  étendards.  Maximien  reprend 
l'empire.  Mort  de  Sé>ère.  Alliance  de 
Maximien  et  de  Constantin.  Galérius  est 
forcé  de  lever  le  siège  de  Rome  ,  p.  89- 
91.  —  Tyrannie  de  3Iaximin  Diïa  ,  p. 
108.  —  Jalousie  de  Maximien-Hercule 
contre  Maxence.  Sa  fuite.  Licinius, 
césar.  Intrigues  inutiles  de  Maximien 
contre  Constantin,  qui  lui  laisse  la  xie. 
Ses  nouvelles  tentatives  et  sa  mort,  p. 
115  et  116. — Daïa  se  proclame  auguste. 
Exactions  de  Galérius  ,  p.  117.  —  Ma- 
ladie de  Galérius.  Son  édit  en  faxeur 
des  chrétiens,  p.  H8-12J.  —  Mort  de 
Galérius.  Traité  entre  Daïa  et  Licinius, 
p.  121.  —  Persécution  de  Daïa.  Calom- 
nies contre  Jésus-Christ  et  les  chrétiens, 
p.  121-123.  —  Les  Arméniens  défen- 
dent leur  religion  contre  Daïa,  p.  126. — 
Avarice  et  débauches  de  Daïa.  Exil  de 
Valérie.  Daïa  déclare  la  guerre  à  Cons- 
tantin, qui  renverse  les  statues  de  Maxi- 
mien et  de  Dioclétien.  Douleur  et  mort 
de  celui-ci  ,  p.  127-129.  —  Alliance  de 
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Daïa  et  de  Maxence.  Constantin  aux 
portes  de  Rome.  Apparition  de  la  croix. 
Le  labarum.  Tyrannie  de  Maxence  dans 
Rome.  Sa  défaite  et  sa  mort.  Triomphe 
de  Constantin  ,  p.  129-132.  —  Edits  de 
Constantin  et  de  Licinius  en  faveur  des 
chrétiens,  p.  132.  —  Vision  et  victoire 
de  Licinius  contre  Maximin  Daïa  ,  p. 
133-135.  —  Maximin  Daïa  lui-même 
publie  un  édit  en  faveur  des  chrétiens  , 
p.  135.  —  Il  s'empoisonne  et  meurt  à 
Tarse,  p.  135  et  1 36.— Extermination  de 
toute  la  race  des  persécuteurs  ,  p.  136. 
Lutte  et  triomphe  de  l'Eglise,  prédits 
par  David,  p.  137.  —  Joie  des  chrétiens. 
Leur  faveur  auprès  de  Constantin  ,  ]>. 
138  et  139.  —  Mort  du  césar  Crispus, 
fils  de  Constantin,  et  élève  de  Lactance, 
p.  144.  —  Démêlés  de  Licinius  avec 
Constantin.  Ses  vexations  et  sa  persécu- 
tion contre  les  chrétiens.  Les  quarante 
martyrs  de  Sébaste.  Défaite  de  Licinius 
par  Constantin,  p.  157-160.  —  Actes  de 
cruauté  de  Constantin  ,  p.  160.  —  In- 
fluence du  christianisme  dans  sa  légis- 
lation,  p.  161-163.  — Persévérance  du 
paganisme  dans  les  titres  donnés  aux 
empereurs,  p.  166.  —  Motifs  de  Cons- 
tantin pour  quitter  Rome.  Fondation  et 
description  de  Constantinople  ,  p.  230- 
233.  —  Maladie ,  baptême  et  mort  de 
Constantin  ,  p.  254.  —  Massacre  au  pa- 
lais „  p.  255.  —  Caractère  de  Constance. 
L'arianisme  à  la  cour,  p.  255.  —  Mort 
tragique  de  Constantin  le  Jeune,  par  les 
embtîches  de  son  frère  Constant ,  p.  255. 
—  Révolte  de  Magnence  ,  qui  fait  tuer 
Constant.  Court  empire  de  Népotien. 
Prodamationet déposition  de  Vétranion. 
Victoire  de  Constance  sur  Magnence  , 
qui  se  tue  lui-môme,  p.  319-322.  —  Le 
césar  Gallus  mis  à  mort  par  ordre  de 
l'empereur  Constance,  son  cousin  ,  p. 
326  et  327.  —Caractère  et  maîtres  de 
Julien  ,  frère  de  Gallus.  Causes  de  son 
apostasie ,  p.  339  et  340.  —  Il  se  livre 
au  philosophe  Maxime.  Son  hypocrisie. 
Il  est  nommé  césar,  p.  341-343.— Cons- 
tance à  Rome,  p.  370.  —  Requête  de 
saint  Hilïiire  à  Constance.  Son  livre 
contre  lui ,  p.  389-393.  —  Livres  de  Lu- 
cifer à  Constance.  Lettre  d'Athanaseau 
même,  p.  393-395.  — Constance  marche 
contre  Julien.  Sa  mort ,  p.  403.  —  Con- 
duite de  Julien  l'Apostat  dans  les 
Gaules,  p.  404. —  Constance  lui  deman- 
dant rélile  de  ses  troupes  contre  les 
Perses,  une  révolution  éclate  à  Paris 
qui  proclame  Julien  empereur.  Contra- 
dictions de  Julien  sur  les  causes  et  les 
moyens  de  cette  révolution. —  Ses  deux 
lettres  à  Constance  ,  p.  404-407.  —  Su- 
perstitions et  hypocrisie  de  Julien,  p. 
407  et  408.  — Julirn  ,  ayant  perdu  sa 
femme,  reste  veuf,  avec  une  chasteté 
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fort  équivoque  ,  p.  408.  —  Ayant  réussi 
danssa  marche  sur  Sirmiuni,  il  adresse 
au  sénat  de  Rome  et  au  peuple  d'Alhènes 
des  manifestes  où  il  déclaie  son  apos- 
tasie et  déchire  Constance,  p.  409-410. — 
Sa  perplexité,  dont  il  est  tiré  par  la  mort 
de  Constance.  Son  entrée  à  Constanti- 
nople  ,  p.  410.  —  Procédure  contre  les 
ministres  du  défunt  empereur.  Réforme 
grotesque  du  palais.  Tenue  de  Julien  , 
p.  411  et  412.  —  Invitation  aux  philoso- 
phes Maxime  et  Chrysanthe  do  venir  â  la 
cour.Leurs  délibérations  superstitieuses. 
Refus  de  Chrysanlhe  et  sa  promotion 
au  pontificat  des  idoles  dans  sa  pro- 
vince. Arrivée  de  Maxime,  p.  412-414. 

—  Accueil  fait  par  Julien  aux  philoso- 
phes, p.  414. —  Installation  des  idoles  au 
palais.  Zèle  ridicule  de  Julien  pour  les 
cérémonies  idolàtriqucs,  p.  414  et  415. 

—  Son  discours  sur  le  culte  de  Cybèle. 
Sa  crédulité,  p.  413  et  416.  —  Accom- 
plissement en  lui  d'une  prophétie  de 
l'Apocalypse,  p.  416  et  417.— Plan  d'at- 
taque de  Julien  contre  le  christianisme, 
p_  4i7.  —  Ses  efforts  pour  relever  le  pa- 
ganisme. Il  n'y  voit  d'autre  moyen  que 
de  contrefaire  le  christianisme.  Incohé- 
rence de  ses  idées  et  de  ses  raisonnements 
à  cet  égard,  p.  418-422.  —  Ses  artifices 
pour  surprendre  les  chrétiens.  Prévari- 
cation d'un  grand  nombre  de  ceux-ci. 
Disgrâce  de  Jovien  et  de  Valentinien  , 
p.  422-424.  —  Vexations  et  mauvaises 
plaisanteries  de  l'empereur  contre  les 
chrétiens  ,  p.  424.—  Cruautés  exercées 
sur  ré\êque  d'Aréthuse  et  les  chrétiens 
d'Ascalon  et  de  Gaze,  p.  425-427.  —  At- 
tention de  Julien  à  attiser  les  dissen- 
sions entre  les  chrétiens.  Rappel  et  vio- 
lences des  donatistes  ,  p.  427  et  428.  — 
Défense  aux  chrétiens  d'étudier  les  lettres 
humaines.  Ridiculessophismes  de  Julien 
à  ce  sujet,  p.  428-431.  —  La  philosophie 
el  l'état  monastique,  p.  437.  —  Ambas- 
sades adressées  à  Julien.  Son  zèle  idolà- 
trique  dons  son  voyage  à  Antioche ,  p. 
443  et  444.— Entrée  de  Julien  h  An- 
tioche. Nouveaux  témoignages  de  son 
ardeur  pour  le  culte  des  idoles,  p.  446  et 
447. —  Lettres  séditieuses  de  Julien  aux 
habitants  de  Rostre,  p.  448  el  449.  — 
Ses  cruautés.  Violences  de  la  populace 
païenne  d'Alexandrie.  Lettre  de  Julien 
aux  Alexandrins,  p.  449-431.  —  Décou- 
verte d'unbœuf  Apis.  Fléaux  dans  l'em- 
pire, p.  457  et  458.— Préparatifs  supers- 
titieux à  la  guerre  des  Perses  ,  p.  458  et 
459^  —  Incendie  du  temple  et  de  l'idole 
de  Daphné.  Colère  et  vexationsde  Julien 
contre  les  chrétiens.  Profanation  et  châ- 
timent de  trois  seigneurs  apostats,  p. 
461  et  462.  —  Présages  funèbres  de  Ju- 
lien ,  p.  462  et  463.  —  Ses  nouveaux  ar- 
tifices contre  les  chrétien.-.  Martyre  de 


deux  de  ses  gardes,  p.  463.— Population 
de  son  palais,  p.  463  et  464.  —Combat 
satyrique  entre  Julien  et  le  peuple  d'An- 
tioche.  Le  misnpogon  et  les  césars  de 
Julien,  p.  464-466. —  Lettres  et  consul- 
tations pjur  le  rétablissement  du  temple 
de  Jérusalem,  Fermeté  de  saint  Cyrille. 
Prodiges  qui  s'opposent  à  la  réalisation 
du  projet.  Preuves  de  cet  événement  , 
p.  466-470.  —  Logique  de  Julien.  Ses 
objections,  p.  470  et  471.  —  Preuves 
contre  les  hérétiques  ,  p.  472.  —  Causes 
de  la  confiance  de  Julien  en  marchant 
contre  les  Perses,  p.  472  et  473.  — 
Taxe  imposée  aux  chrétiens,  p.  473. — 
Inefficacité  de  l'éloquence  impériale  h 
Berhée.  Satisfaction  de  Julien  à  Batné  , 
p.  473  et  474.  —  Pronostics  sinistres. 
Sacrifice  du  prince  à  Carres.  Témérité 
de  Julien.  Victoire  sur  les  Perses.  Nou- 
veaux pronostics  funèbres,  p.  475. — 
Julien  rejette  les  offres  de  Sapor,  p.  475. 
—  Réponse  satyrique  des  habitants  de 
Ctésiphon  ,  p.  475  et  476.  —  Julien  se 
laisse  séduire  par  les  espions  de  Sapor, 
et  brûle  sa  flotte.  Embarras  de  l'armée  , 
p.  476  et  477. —  Vision  et  frayeur  de 
Julien  ,  p.  477  et  478.  — Sa  blessure. 
Circonstance  de  sa  mort,  p.  478-479. — 
Jugementsur  Julien,  p.  479-480. — Abat- 
tementdes  païens.  Joie  des  chrétiens,  p. 
480.  —  Sacrifices  humains  faits  par  Ju- 
lien, p.  481.— Révélation  faite  de  sa  mort 
à  saint  Sabas  et  à  Didyme,  p.  481.— Ba- 
bylone ,  lieu  d'exécution  de  la  justice 
di\ine,  p.  481  et  482.  —  Mort  du  paga- 
nisme avec  Julien  l'Apostat ,  p.  482. 

MONARCHIE  UNIVERSELLE,  etc. 
Election  de  Jovien.  Son  portrait.  De 
l'acte  d'idolâtrie  qui  préluda  à  son  règne, 
t.  7,  p.  1-3.  —  Détresse  de  l'armée  ro- 
maine. Elle  veut  passer  le  Tigre.  Traité 
de  paix  avec  les  Perses.  Nécessité  pour 
Jovien  d'en  accepter  les  conditions,  p.  3 
et  4.  —  Sépulture  de  Julien.  Les  deux 
discours  de  saint  Grégoire  contre  lui  , 
p.  8.  —  Tolérance  politique  proclamée 
par  Jovien.  Ses  lois  en  faveur  des  chré- 
tiens ,  p.  9  et  10.  —  Retour  de  saint 
At  ha  nase.  Lettres  que  Jo\  ien  lui  ad  rosse, 
p.  10-14.  —  Mort  de  Jovien.  Election 
de  Valentinien.  Il  s'adjoint  Valens.  Re- 
cherche des  magiciens  à  l'occasion  d'une 
maladie  des  deux  empereurs.  Partage 
de  l'empire,  p.  15-17.  —  Liberté  reli- 
gieuse accordée  par  Valentinien.  Ses 
lois,  p.  17-23.  —  Révolte  de  Procope. 
Action  singulière  d'Arinthée.  Défaite 
et  mort  de  Procope  ,  p.  24  et  25.  —  Sé- 
vérité excessive  et  perfidie  de  Valenti- 
nien. Son  divorce,  p.  32  et  33.  —  Arir- 
nismede  Valens.  Persécution  contre  l(s 
catholiques  ,  p.  33  et  34.  —  Fermeté  (*e 
saint  ïiiisile.  Ses  réponses  au  pr(  Ici  Mo- 
deste. Vénération  de  l'Empeicui  Vdkns 
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dans  l'église  de  Césarée.  Son  entretien 
avec  saint  Kasile.  Il  se  voit  forcé  de  le 
laisser  en  paix,  p.  47-51. — E\il  desaint 
Rieièce.  Vexations  contre  les  catholi- 
ques d'Anlioche.  Réponses  du  solitaire 
Aphraales  à  Valens,  p.  51-53.  — Liberté 
religieuse  des  héritiques  ,  des  juifs  et 
des  païens  sous  Valens.  Conspiration 
tramée  par  des  magiciens.  Exécution 
des  complices  ,  p.  81-84.  —  Valens  fait 
assassiner  le  roi  d'Arménie  ,  p.  84.  — 
Valenlinien  fait  tuer  le  roi  des  Quades. 
Ses  cruautés,  p.  84  et  85.  —Mort  de  Va- 
lenlinien. Caractère  de  son  fils  Gratien  , 
p.  102  (t  103.  —  Persécution  de  Valens 
contre  les  moines.  Lettre  que  saint  Ba- 
sile leur  adresse  ,  p.  103  et  104.  —  In- 
vasion des  Goths,  Fm  de  la  persécution, 
p.  104.  —  Les  Gotlis.  Leur  ambassade 
à  Valens,  p.  104  et  105.  —Conduite 
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de  l'Occident  entre  Maxime  et  Valen- 
linien le  Jeune,  p.  172-174.  —  Persé- 
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sénat  pour  le  retirer  de  l'idolâtrie,  p. 
^46-249.  —Massacre  de  Thessalouique. 


Lettre  de  saint  Anibroise  h  Théoiose. 
Il  l'arrête  à  la  porte  de  l'église.  Péni- 
tence de  l'empereur.  Son  absolution. 
GrandesqiialilésdeValeniinien  leJeunt». 
Insolence  d'Arbogaste.  Assassinat  et  f;.i- 
nérailles  de  l'empereur,  p.  258-270.  — 
Election  d'Eugène.  Préparatifs  de  Théo- 
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NAZARÉEN.  Du  titre  de  Nazaréen 
donné  à  Jésus-Christ,  t.  4,  p.  37 
et  38. 

NÉCHAO ,  roi  d'Egypte.  Ses  entre- 
prises. Son  expédition  contre  Babylone, 
t.  2 ,  p.  405  et  406.  — -  Joakim ,  son  tri- 
butaire, p.  407. 

NÉCROLOGIE  et  succession  des 
Papes  et  des  princes,  de  1447  à  1517, 
t.  22  ,  p.  1  et  2.  —  De  1802  à  1848  , 
t.  28,  p.  6. 

NECTAIRE,  archevêque  de  Constan- 
tinople.  Son  élection.  Demande  en  con- 
firmation au  pape  Daniase,  t.  7 ,  p.  141 
et  142.  —  Lettre  des  évoques  d'Italie 
sur  son  ordination,  p.  152-155.  — 
Changement  de  la  discipline  péniten- 
tiaire à  Constantinople,  p.  264  et  265.  — 
Sa  mort,  p.  315. 

NÉERCASSEL  (de),  évoque  de  Cas- 
torie,  t.  27,  p.  140. 

NÉHÉMIAS.  Fonctions  deNéhémias 
à  la  cour  de  Perse.  Sa  prière  à  Dieu 
pour  le  rétablissement  de  Jérusalem.  Il 
obtient  congé  du  roi.  Pteconstruction  des 
rnurailles  de  Jérusalem  malgré  les  per- 
sécutions des  voisins,  t.  3,  p.  117.  — 
Conversion  des  usuriers,  p.  120  et  121. 

—  Intrigue  des  ennemis  de  Néhéntias 
pour  le  perdre,  p.  122.  —  Célébra- 
tion des  fêtes  mosaïques.  Rénovation 
de  l'alliance  de  Dieu  avec  les  Hébreux  , 
p.  123.  —  Invention  du  feu  sacré, 
p.  124  et  125,  —  Multiplication  du 
peuple  et  renaissance  de  Jérusalem. 
Dédicace  des  murailles.  Voyages  de  Né- 
hémias  en  Perse.  Abus  en  Israël  et 
négligence  du  grand  prêtre  Eliasib. 
Mort  d'Artaxercès  et  de  Néhémias , 
p.  126, 

NÉMÉSIUS  (saint).  Son  baptême. 
Son  martyre ,  t.  5  ,  p.  423  et  424. 

NEMROD  ,  premier  roi,  t.  1,  p.  174 
cl  175 

NÉOCÉSARÉE  (concile  de),  t.  6, 
(Voir  à  la  suite  du  premier  concile  de 
N^cée  dans  les  Conciles  œcuméniques.) 


NEPOTIEN,  empeieur  éihémé.e, 
t.  6  ,  p.  320. 

NÉRIGLISSOR,  roi  de  Babylone,  t.  3. 

p.  38. 

NÉOT  (sainî),  abbé  en  Angleterre, 
t,  12,  p.  354. 

NÉRON  incendie  Rome ,  persécute 
les  chrétiens,  t.  4,  p.  391-393.  —  Nou- 
velle persécution  ,  p.  397  et  398.  — 
Extravagances  et  mort  de  Néron,  p.  421. 

NERSÈS  (saint),  pntriîuche  d'Armé- 
nie. Son  origine.  Ses  dignités,  t,  6, 
p.  356.  —  Son  élection  au  patriarchat 
d'Arménie  ,  p.  357.  —  Son  exil ,  p.  396. 

NERVA,  empereur,  t.  4,  p.  491 
et  492. 

NESTORIUS  et  son  hérésie  en  Orient, 
t.  8  ,  p.  19-22.  —  Saint  Proclus ,  Eusèbe' 
de  Doryîée  et  d'autres  la  combattent, 
p.  22  et  23.  —  Nestorius  persécute  ses 
adversaires,  qui  se  plaignent  à  l'empe- 
reur Théodose,  p.  23.  —  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie  écrit  à  Nestorius  et  contre 
son  erreur,  p.  24-26.—  Nestorius  écrit 
au  pape  saint  Célestin  ,  qui  connaissait 
déjà  ses  erreurs  par  les  plaintes  des 
fidèles,  p.  26.  —  Nestorius  intrigue 
contre  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  qui 
lui  écrit  une  seconde  fois  contre  ses  er- 
reurs et  en  reçoit  une  réponse,  p.  28- 
31,  —  Nestorius  écrit  de  nouveau  au 
Pape,  p.  31.  —  Le  Pape  condamne  la 
doctrine  de  Nestorius ,  et  charge  saint 
Cyrille  de  l'exécution.  Il  en  écrit  dans  ce 
sensà  Nestorius  mêmeet  aux  patriarches 
de  l'Orient,  p.  34-37.  — Jean  d'Antiocbe 
engage  Nestorius  à  se  soumettre,  p.  37 
et  38.  —  Deux  circonstances  impor- 
tantes, suivant  Bossuet,  p.  38  et  39.  — 
Saint  Cyrille  notifie  à  Nestorius  le  ju- 
gement du  Pape  et  écrit  ses  douze  ana- 
thèmes,  p.  39-42.  —  Convocation  du 
concile  d'Ephèse ,  p.  42  et  43.  —  Pré- 
somption de  Nestorius,  qui  persiste  dans 
ses  erreurs  et  écrit  douze  contre-ana- 
thèmes,  p.  43-45.  —  Les  trois  moni- 
tions  ou  citations  du  concile  à  Nestorius, 
p.  50-53.  —  Nestorius  est  solennelle- 
ment condamné.  Rédaction  mémorable 
de  la  sentence.  Joie  du  peuple  chré- 
tien, p,  54-56.  —  Le  concile  notifie  la 
sentence  à  Nestoiius  même  et  à  tout  le 
clergé  de  Constantinople,  p.  56-58. — 
L'enipereur,  détrompé  par  saint  Dal- 
mace,  se  déclare  pour  les  catholiques  et 
condamne  Nestorius  à  l'exil,  p.  74-80. 
—  Exil  et  mort  de  Nestorius  ,  p.  120  et 
121.  (Voir  encore  Bas  Empire ,  et  con- 
cile d'Ephèse  dans  les  Conciles  œcu- 
méniques.) 

NEUVILLE,  jésuite.  Sa  prédiction  sur 
les  désordres  que  la  philosophie  mo- 
derne enfantera  ï  t.  27,  p.  325. 
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NÉVOLON  (bienheureux),  t.  19, 
p.  313. 

NKWTON.  Sa  biographie.  Caractère 
de  son  esprit,  t.  26,  p.  444. 

NICAISE  de  Yœrd  devient  un  pro- 
digp(ie  science,  quoique  privé  de  la  vue 
dès  son  bas  âge ,  t.  22,  p.  423. 

MGANOR ,  j^énéral  du  roi  de  Syrie. 
Aggrcssion  de  Nicanor  ,  t.  3,  p.  4'J2. — 
îiiasplièmede  Nicanor.  Défaite,  mort  et 
punition  de  Nicanor,  p.  413. 

NICÉE.  Premier  concile  général  de 
Nîcée,  t.  6.  (Voir  Conciles  œcuméniques,) 

NICÉE.  Deuxième  concile  général  de 
Nlcée  ,  1. 11.  (Voir  Conciles  œcuméni- 
niques.) 

NICÉPHORE  (saint).  Sa  charité  et 
son  martyre,  t.  5,  p.  438  et  439. 

NICÉPHORE  (saint),  patriarche  de 
Constantinople,  t.  11,  p.  299  et  300.  — 
Troubles  de  l'Eglise  de  Constantinople 
au  sujet  d'un  prêtre  qui  avait  béni  un 
mariage  adultérin  par  ordre  du  prince, 
p.  300  et  301.  —  Il  écrit  au  Pape,  p.  312 
et  313.  —  Sa  résistance  à  l'empereur 
Léon  ,  qui  recommence  la  guerre  contre 
les  imagos  des  saints  ,  p.  378-383.  — 
Fourberies  de  l'empereur  pour  se  dé- 
faire de  lui ,  p.  383  386.  —  Sa  mort  , 
p.  464  et  465. 

NICÉPHORE  ,  empereur  grec.  Son 
avènement  et  son  faux  caractère.  Son 
traité  avec  Charlemagne.  Ses  guerres 
honteuses  avec  Aroun-al-Raschid  ,  t. 
H  ,  p.  294-297.  —  Il  se  rend  odieux  et 
méprisable,  p.  298  et  299.  —  Il  se  livre 
aux  manichéens.  Sa  rapacité  provoque 
des  conjurations.  Ses  honteuses  expédi- 
tions contre  les  Rulgares,  où  il  finit 
par  périr  avec  son  armée,  p.  307-312. 
(Voir  Bas-Empire.) 

NICÉPHORE  tué  par  Zimiscès  ,  son 
successeur,  1. 13,  p.  ISo. [Y .Bas-Empire.) 

NICÉPHORE  Botoniate  ,  empereur 
grec,  1. 14  ,  p.  312.  (Voir  Bas-Empire.) 

NICÉPHOREBlemmide,  auteur  grec. 
Ses  écrits  prouvent  que  le  Saint-Esprit 
procède  du  Père  et  du  Fils  ,  1. 19  ,  p. 
143-145. 

NICÉTAS  (saint),  abbé.  Il  est  séduit 
un  raom-'nt  par  les  icoiioclastes,  et  ré- 
pare publiquement  sa  faute  ,  t.  11  ,  p. 
3&9-391. 

.-  NICÉTAS,  moine  grec,  reconnaît  la 
vérité  catholique,  d'après  la  réponse  du 
cardinal  Humbert,  1. 14,  p.  6-9. 

NICODÊME.  Son  entretien  avec  Jésus- 
Christ,  t.  4,  p.  61-64. 

NICOLAITES.  Lcursecle,  t.  4,  p.  432. 


NICOLAS  P'  (saint),  pape.  Il  succède 
à  Benoit  III.  Ses  relations  avec  l'empe- 
reur Louis  II  et  les  peuples  de  la  Ro- 
magne,  t.  12,  p.  129-131.  —  Il  déclare 
nul  ce  qu'on  a  fait  contre  saint  Ignace, 
patriarche  de  Constantinople.  Ses  lettres 
à  l'empereur  et  à  Photius,  p.  149-153. 

—  Ayant  appris  la  conduite  de  Photius 
auquel  il  avait  envoyé  des  légats,  et  la 
conduite  de  ceux-ci  ,  il  condamne  ses 
légats  et  excommunie  Photius,  p.  154- 
156.  —  Utilité  et  opportunité  de  sa  dé- 
marche, p.  156  et  157.  —  Réponse  apos- 
tolique de  ce  saint  Pape  à  une  lettre 
inconvenante  de  l'empereur  d'Orient  , 
p.  157-161.  —  Il  en>oie  de  iiou veaux 
légats  à  Constantinople,  avec  de  nou- 
velles lettres  à  l'emp  reur  et  aux  autîes 
personnages,  p. 170-173, — Fern)elé  apos- 
tolique de  ce  Pape  dans  l'aflaire  du  di- 
vorce du  roi  Lothaire,  p.  184  et  185. 

—  Ce  Pape  soutient  encore  la  morale 
publique  contre  les  scandales  d'autres 
princes,  p.  \%Ç>.  — Conduite  toujours 
apostolique  de  ce  Pape  dans  l'alîaire  de 
Rothado  de  Soissons  ,  p.  192  et  193.  — 
Lettres  de  ce  Pape  aux  évèques  d'Oc- 
cident au  sujet  de  lettres  pleines  d'im- 
postures que  Photius  avait  écrites  contre 
les  Latins,  p.  222  et  223.  —  Il  termine 
la  controverse  sur  la  prédestination  , 
controverse  qu'avaientsoulevée  les  écrits 
de  Gothescalc.  p.  196  et  197.  —  Mort 
de  ce  saint  Pape.  Son  éloge  ,  p.  226  et 
227.  —  Zèle  des  calholiqîics  et  d'A- 
drien ïï  pour  la  mémoire  de  Nicolas  I"", 
p.  228. 

NICOLAS  H,  pape,  choisi  par  Hil- 
debrand.  Concile  de  Rome,  t.  14,  p.  47- 
49.  —  Règlement  solennel  touchant  l'é- 
lection du  pontife  romain  ,  p.  50.  — 
Origine  des  abus  en  cette  matière.  Ef- 
fets des  anathèmcs  de  l'Eglise,  p.  50-52. 
— Autres  canons  du  même  concile,  p. 
52  et  53.  —  Nouvelle  abjuration  de 
Bérenger,  p.  53.  —  Zèle  de  Nicolas  II 
pour  la  réforme  de  l'église  de  France  , 
p.  60-65. —  Affiiires  d'Angleterre,  p.  65- 
68.  — ...  d'Espagne,  p.  68-71.  — ...  de 
Slavie,  p.  71  et  72.  — ...  de  Germanie, 
p.  73-78.  —  Mort  de  Nicolas  H,  p.  78. 

NICOLAS  III,  pape.  Projets  du  Pape 
avec  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  t.  19  ,  p. 
99.  —  Instruction  du  Pape  à  ses  légats 
à  Constantinople,  p.  131.  —  Arrivée 
des  nonces  ,  p.  139.  —  Heureux  efforts 
du  Pape  et  de  ses  légats  pour  pacifier 
l'Italie,  p.  195.  — •  Eflbrts  de  Nicolas  Hï 
et  des  ses  successeurs  pour  porter  re- 
mède aux  troubles  de  Hongrie  ,  p.  204. 

—  Plaintes  contre  Philippe  le  Hardi 
pouravoir  permis  les  tournois  en  France, 
p.  234.  —  Règlemeiit  sur  liiiquisition 
des  hérétiques  en  Provence  ,  p.  241.  — 
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Balle  sur  la  vacance  des  sièges  épisco- 
paux,  p.  237. — Plusieurs  ecclésiastiques 
refusent  des  prélatures  ,  p.  238.  —  Gau^ 
thier  de  Bruges  est  nommé  évêque  de 
Poitiers,  p.  238. 

NICOLAS  IV,  pape.  Ambassadeurs 
d'Abaga  ,  de  Konblaï  à  divers  Papes  , 
t,  19,  p.  lOo.  —  Etat  religieux  de  l'Il- 
lyrie  orientale,  notamment  de  la  Servie. 
Lettre  du  Pape  à  la  reine  de  ce  pays  , 
p.  123.  —  Fondation  de  l'université  de 
Montpellier,  p.  243  et  244.  —  Bulle  à 
Alphonse  d'Aragon  ,  p.  236.  —  Derniers 
actes  et  mort  du  Pape,  p.  292.  ■—  Va- 
cance du  Saint-Siège,  p.  318. 

NICOLAS  V,  auparavant  Ttiomas  de 
Sarzane,  est  élu  pape.  Les  restes  du 
conciliabule  de  Bàle  se  soumettent,  t.  22, 
p.  165-167.  —Le  pape  Nicolas  confirme 
le  concordat  germanique,  p.  167  et  168,— 
Sa  déclaration  en  faveur  des  juifs  con- 
vertis d'Espagne  ,  p.  168.  —  Jubilé  de 
1450,  p.  108.—  Saint  Laurent  Justi- 
nien  ,  premier  patriarche  de  Venise  , 
p.  169.  —  Couronnement  à  Rome  de 
l'empereur  Frédéric  III  ou  IV,  p.  171. 

—  Relations  du  pape  Nicolas  V  avec  les 
Grecs  ,  p.  79-82.  —  Le  pape  Nicolas  V 
sauve  et  multiplie  les  trésors  littéraires 
des  Grecs  et  des  Latins  ,  p.  180  et  181. 

—  Sainte  mort  du  pape  Nicolas  V,  p. 
181.  —  Erreur  de  croire  que  la  restau- 
ration des  sciences,  lettres  et  arts  n'a 
commencé  en  Italie  qu'après  la  prise  de 
Constantinople  ,  p.  187. —  Erreur  plus 
grande  encore  de  croire  que  cette  res- 
tauration est  due  à  la  révolution  reli- 
gieuse de  Luther  ,  p.  187. 

NICOLAS  (saint)  de  Myre.  Transla- 
tion de  ses  reliques,  t.  14,  p.  378. 

NICOLAS  (saint)  Studile,  1. 12,  p.  148 
et  149. 

NICOLAS  (saint)  de  Toientin  ,  1. 19, 
p.  272. 

NICOLAS  (bienheureux)  Pullia,  1. 19, 
p.  29  et  30. 

NICOLAS  (bienheureux)  de  Prusse, 
t.  21,  p.  240. 

NICOLAS  (bienheureux)  Albergati. 
Ses  progrès  dans  le  monde.  Il  se  fait 
Chartreux;  puis  devient  évêque  de  Bo- 
logne ,  t,  21 ,  p.  246.  —  Ses  vertus,  p. 
469.—  Sa  mort,  p.  536. 

NICOLAS  (bienheureux)  de  Flue , 
t.  21 ,  p.  368.  —  Ses  parents.  Sa  grande 
dévotion  ,  p.  369.  —  Il  reçoit  une  mé- 
daille d'or,  lors  d'une  bataille  où  il  com- 
manda, p.  369.  —  Ses  visions.  Il  se 
sépare  de  sa  famille  ,  p.  371.  —  Sa  vie 
miraculeuse  de  solitaire.  Nombreux  lé- 
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moignages  ,  p.  372-379.  —  II  sauve  la 
Suisse.  Sa  sainte  mort,  t.  22,  p.  315-318. 

NICOLAS  de  Cusa,  cardinal  et  astro- 
nome, t.  22,  p.  3  et  4, 

NICOLAS  Pérégrin,  t.  14,  p.  467. 

NICOLAS  de  Lyre  ou  Lyran,  Sa 
Sainte  Bible.  Ses  Trois  prologues  cl  ses 
Sept  règles  pour  l'interprétation  de  l'E- 
criture, t.  20,  p.  187-189. 

NICOLAS  le  Mystique,  patriarche  de 
Constantinople,  t.  12  ,  p.  442.  —  Igno- 
rance et  inconséquence  de  ce  patriarche, 
p.  481  et  482. 

NICOLAS  ,  empereur  de  Russie  , 
persécute  l'Eglise  catholique  en  Russie 
et  en  Pologne,  t.  28,  p.  379-405. 

NICOLE,  écrivain  janséniste.  Sa  du- 
plicité, t.  25  ,  p.  363  et  364  ,  394  et  a95. 
(Voir  Jansénisme). 

NICON  (saint)  Métanoïte ,  t.  13,  p. 
136-138. 

NICOSIE.  Prise  de  cette  ville  par  les 
Turcs,  t.  24,  p.  513  et  514. 

NICOSTRATE  (saint).  Touché  de  la 
guérison  miraculeusede  Zoé,  son  épouse, 
il  se  convertit ,  t.  6  ,  p.  4.  —  Son  bap- 
tême ,  p.  5.  —  Il  se  retire  chez  le  pape 
saint  Caïus  ,  p.  9.  —  Son  martyre,  p. 
10  et  11. 

NIHUS  (Barthold),  savant  protestant, 
se  convertit  au  catholicisme ,  t.  2S ,  p. 

487. 

NIL  (saint),  préfet  de  Constantinople , 
puis  moine  au  Mont-Sinaï  ,  et  son  ûls 
Théodule,  t.  7,  p.  431  et  432. 

NIL  (saint)  de  Calabre  ,  1. 13 ,  p.  179- 
189.  — Il  reçoit  la  visite  de  l'empereur 
Othon  III,  p.  261  et  262.  —  Ses 
dernières  actions  et  sa  mort,  p.  316- 
318. 

NIL,  archimandrite  grec.  Ce  qu'il  dit 
de  saint  Pierre,  t.  24,  p.  4. 

NILAMMON  (  saint  ) ,  t.  7,  p.  368 
et  369. 

NINIVE.  Mission  qu'y  fait  le  pro- 
phète Jonas.  Pénitence  de  ses  habitants, 
t.  2,  p.  300-304.  —  Prédictions  de  Tobre 
contre  Nivive,  p.  352.  — Prédictions  de 
Sophonie  et  de  Nahum  contre  la  même 
ville  ,  p.  392-394.  —  Ruine  de  Ninive 
par  Cyaxare  et  Nabopolassar ,  p.  394 
et  395. 

NINUS.  On  ne  sait  rien  de  certain 
sur  lui,  t.  1,  p.  176. 

NITOCRIS ,  reine  de  Babylone  ,  t.  3 , 
p.  39. 

NOAILLES  (cardinal  de),  archevêque 
de  Paris.  Encore  évêque  de  Chàlons  ,  il 


DE  l'histoire  universelle  de  l'église  catholique. 


approuve  les  Réflexions  morales  du  jan- 
séniste Quesnel ,  t.  26,  p.  258.  —  Der- 
niers moment  et  mort  du  cardinal  , 
p.  3-85. 

KO-AMMON.  Quelle  était  cette  ville, 
t.  2  ,  p.  394. 

NOBILIBUS  ( Robert  de),  mission- 
naire jésuite,  neveu  du  cardinal  lîellar- 
min  et  proche  parent  du  pape  Marcel  II, 
est  auteur  de  VEzour  Védam,  que  Vol- 
laire  attribue  à  l'antique  Brame  Chu- 
inauntou,  t.  26,  p.  540. 

NOBLETZ  (Michel  le),  missionnaire 
en  Bretagne,  t.  25,  p.  203-210. 

NOÉ,  figure  de  Jésus-Christ,  t.  1, 
p.  133.  — Ses  trois  flls,  p.  133,  —  Les 
enfants  de  Dieu  et  les  enfants  des 
hommes.  Leurs  alliances,  p.  133  et  134. 

—  Leur  corruption  ,    p.    134  et  135. 

—  Menaces  de  Dieu.  Incrédulité  des 
hommes ,  p.  135  et  136.  —  Les  géants , 
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déluge  ne  le  sont  pas  toutes  de  l'enfer, 
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venir du  déluge  chez  les  indigènes 
d'Amérique  ,  chez  les  Chinois  ,  les  In- 
diens, les  Grecs,  les  Egyptiens  mêmes, 
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160.  —  Concordance  pour  l'époque,  p. 
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NOÉMI.  Va  habiter  en  Moab  Mort 
de  son  mari  et  de  ses  fils.  Piété  filiale 
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de  Booz.  Charité  de  Booz.  Booz  et  les 
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NOGARET (Guillaume  de),  ministre 
de  Philippe  le  Bel.  Ses  attentats  contre 
le  pape  Boniface  VHI ,  1. 19,  p.  421-424, 
432,  434.  —  Il  est  excommunié  par  le 
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cèse de  Liège,  1. 15,  p.  125-138.  —  Saint 
Norbert  à  Reims.  Accueil  qu'il  reçoit 
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dessus,  p.  81. 

OBÉISSANCE.  Dernière  pensée  de 
saint  Ignace  sur  celte  vertu,  t.  24, 
p.  279  et  280. 


OBLATES.  Congrégation  fondée  par 
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trouver  le  roi,  t.  2,  p.  268  et  269. 

OCHOZIAS,  roi  de  Juda,  mis  à  mort 
par  Jéhu,  roi  d'Israël,  t.  2,  p.  286-289. 

O'CONNEL  (Daniel)  obtient  l'éman- 
cipation des  catholiques  d'Angleterre, 
t.  28,  p.  209  et  210.  —  Il  meurt  dans 
son  pèlerinage  de  Rome ,  p.  486  et  4«7. 

OCTAVIEN,  antipape,  élu  par  deux 
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ODILBERT,  archevêque  de  Milan , 
t.  11,  p.  329-331. 

ODILON,  duc  de  Bavière,  veut  se 
soustraire  à  la  domination  des  Francs , 
t.  11,  p.  100. 

ODILON  (saint) ,  abbé  de  Clugny  , 
disciple  et  successeur  de  saint  Mayeul , 
t.  13 ,  p.  244  et  245.  —  Charité  de  saint 
Odilon  dans  une  famine,  p.  403. —  Mort 
de  saint  Odilon.  Caractère  de  ses  écrits. 
Instituteur  de  la  fête  des  Trépassés, 
p.  434-437. 

ODOACRE  reçoit  la  bénédiction  de 
saint  Séverin  ,  t.  8 ,  p.  325.  —  II  défait 
Oreste,  et  met  fin  à  l'empire  romain  en 
Occident,  p.  327. —  Ruse  d'Odoacre  à 
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lemagne, p.  402  et  403.  —  ReDtré  en 
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Italie,  il  est  défait  par  Théodoric,  chef 
des  Oslrogolhs,  p.  404.  —  Nouvelle  dé- 
faite d'Odoacre.  Siège  et  reddition  de 
Ravenne-Mort  d'Odoacre,  p.  405  et  406. 
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p.  2. 

OLDA,  prophétesse.  Ses  prédictions 
contre  Jérusalem  et  sur  Josias ,  t.  2  , 
p.  399  et  400. 

OLDCASTLE ,  chef  de  l'insurrection 
des  Lollards,  t.  21,  p.  50. 

OLDEGAÏRE  (saint)  ,  évoque  de 
Tarragone,  t.  15,  p.  36. 

OLYBRIUS  ,   empereur   éphémère  , 

t.  8,  p.  306  et  307. 

01.YMPIUS  (saint).  Sa  conversion 
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et  425. 

OLYMPIUS  ,  philosophe,  ennemi  de 
Pîotin,  t.  5,  p.  442. 

OMAR,  deuxième  successeur  de  Ma- 
homet ,  fait  brûler  la  bibliothèque  d'A- 
lexandrie, t.  10,  p.  149.  (Voir  Maho- 
métans,  mahométisme.) 

ONÉSIME ,  disciple  de  saint  Paul. 
Sa  conversion,  t.  4,  p.  369. 

OîsIAS,  prêtre  des  juifs.  Faveur  d'O- 
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t.  3.  p.  474. 
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cains, p.   397  et  398.  —  Ordre  de  la 
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ment du  onzième,  t.  13,  p.  509. — 
Triste  état  de  l'Orient  à  cette  époque,  p. 
502  et  seqq.  —  Etat  de  l'Orient  à  la  fin 
de  la  première  croisade,  t.  15,  p.  4.  — 
Etat  de  l'Orient  au  quatorzième  et  au 
quinzième  siècle,  t.  21 ,  p.  67.  —  Etat 
actuel  de  l'Orient,  t.  28,  p.  405  et  seqq. 

ORIGÈNE,  père  de  l'Eglise.  Zèle  et 
génie  précoces  d'Origène.  Ses  leçons  à 
Alexandrie,  t.  5,  p.  197  et  198.  —  11  est 
un  des  disciples  de  saint  Hippolyte,  pre- 
mier évêque  de  Porto,  p.  293.  —  Aus- 
térité et  disciples-martyrs  d'Origène,  p. 
294.  —  Courage  d'Origène  dans  la  per- 
sécution, p.  295.  —  Origène  se  fait  eu- 
nuque. Son  voyage  à  Rome,  p.  304.  — 
Il  étudie  l'hébreu.  Ses  travaux  sur  l'E- 
crilure  sainte,  p.  304  et  305.  —  Il  con- 
vertit Ambroise,  p.  306.  —  Sa  grande 
réputation,  p.  306.  —  Son  voyage  en 
Arabie  et  en  Palestine,  p.  306.  —  Son 
retour  à  Alexandrie.  Son  séjour  auprès 
de  Mammée ,  mère  de  l'empereur 
Alexandre-Sévère,  p.  308  et  309.  —  Ses 
commentaires  sur  l'Ecriture  sainte.  Son 
voyage  en  Grèce.  Son  ordination  en  Pa- 
lestine, p.  310.  —  Ses  rapports  avec 
Jules-Africain  Fourberies  de  quelques 


hérétiques,  p.  310-312.  —Orage  contre 
Origène  à  Alexandrie,  p.  312.  —  Qua- 
lités et  défauts  de  ses  ouvrages,  p.  313- 
315.  — Ses  erreurs  ,  p.  315  et  316.— 
Origène,  témoin  fidèle  de  la  tradition 
sur  la  règle  de  la  foi,  l'antiquité  de  l'E- 
glise, le  dogme  de  la  Trinité,  la  di\inilé 
de  Jésus-Giirist:  sur  l'origine  du  mal, 
sur  le  péché  originel,  sur  la  doctrine  de 
la  grâce  et  des  sacrements  ,  sur  le  chef 
visible  de  l'Eglise,  etc.,  p.  317-324.  — 
Origène  en  Palestine.  Ses  lettres  à  ses 
ainis.  Promotion  à  l'épiscopat  de  deux 
de  ses  disciples.  Il  enseigne  à  Césarée, 
p.  335  et  336.  —  Il  instruit  et  convertit 
Grégoire  le  Thaumaturge,  p.  336-335. 
—   Lettre  d'Origène  aux   confesseurs 
Ambroise  et  Protoctète ,  p.  339.  —  Son 
Traité  de  la  Prière.  Sa  retraite  en  C  ?ppa- 
doce.  Son  séjour  en  Grèce.  Son  retour  en 
Palestine,  p.  339  et  340.— Lettre  d'Ori- 
gène à  saint  Grégoire  Thaumaturge,  p. 
340. — ïl  écrit  à  l'empereur  Philippe  et  à 
sa  femme,  p. 346. —Il  ramène  de  l'hérésie 
à  la  foi  l'évoque  Rérylle  de  Rostres  et 
d'autres  hérétiques,  p.  346  et  347.  — 
Confession  d'Origène  en  la  persécution 
de  Dèce,  p.  353.— Mort  d'Origène.  Son 
livre  contre  Celse,  p.  396-399.  —  Idées 
d'Origène   sur  les   rapports  entre   la 
raison  et  la  foi,  la  philosophie  et  la  re- 
ligion ,  et  sur  la  manière  de  conduire 
de  l'une  à  l'autre,  p.  397-399. 

ORINGA  ou  Chrétienne  (bienheu- 
reuse), t.  20,  p.  13-16. 

ORIOL  (bienheureux),  prêtre,  t.  26, 
p.  74. 

ORLÉANS.  Passage  de  la  famille 
d'Orléans  sur  le  trône  de  saint  Louis, 
t.  28,  p.  267.  —  Notice  sur  la  princesse 
Marie  d'Orléans  ,  notamment  sur  si 
mort  édifiante,  p.  268  et  269.  —  Notice 
sur  le  dernier  duc  d'Orléans,  et  sa  mort 
tragique,  p.  269  et  270.  —  Expulsion 
inattendue  de  la  famille  d'Orléans  ,  p. 
272. 

OROSE.  Son  abrégé  d'histoire  uni- 
verselle occasionné  par  les  plaintes  des 
païens,  t. 7,  p.  401  et  402.  — Il  consulte 
saint  Augustin  sur  l'origine  des  âmes, 
p.  457  et"458.  —Il  se  trouve  avec  Pe- 
lage à  un  concile  de  Jérusalem ,  où  l'on 
décide  de  renvoyer  la  question  au  Pon- 
tife romain,  p.  458-460. 

ORPHÉE,  poète.  L'unité  et  les  attri- 
buts de  Dieu  dans  Orphée  ,  t.  3  ,  p.  297. 

ORPHELINS.  Secte  de  Hussites,  t. 
21  ,  p.  388. 

ORSI,  cardinal.  Ses  ouvrages,  t.  27, 
p.  32. 

OSÉE  le  prophète  Circonstance*  pro- 


DE  l'histoire  universelle  de  l'église  catholique. 


273 


phétiqucs  de  sa  vie  conjugale.  Matière 
de  ses  prophéties  ,  t.  2  ,  p.  309-311. 

OSÉE,  dernier  roi  d'Israël,  t.  2, 
p.  314.  —  Il  est  emmené  en  captivité 
avec  tout  le  peuple,  p.  SW. 

OSIANDRE,  un  des  chefs  du  protes- 
tantisme allemand.  Ses  variations ,  t.  24, 
p.  3G,  219-221. 

OSIUS ,  évoque  de  Cordon e.  Il  préside 
le  concile  gén^-ral  de  Nicée  en  qualité  de 
légat ,  l.  6 ,  p.  182.  —  Il  avait  assisté  au 
cOTR'ile  d'Elvire,  p.  92.  —  Tentatives  de 
l'empereur  Constance  auprès  d'Osius, 
p,  336.  —  Sa  réponse.  Chute  d'(3sius. 
Scandale  qu'elle  cause,  p.  336-338. 

OSMAN,  ûls  d'un  sultan  de  Constan- 
te nt>ple,  devient  frère  Prêcheur,  t.  26, 
p.  50. 

OSMOND  (saint) ,  évoque  de  Salis- 
ÎMiri,  t.  14,  p.  413  et  414. 

OSSAT.  C'est  en  sa  personne  que  le 
pape  Clément  VIII  reçoit  solenrjelle- 
menl  Henri  IV  au  sein  de  l'Eglise ,  t.  24, 
p.  599-601. 

OSWALD  (saint)  achève  avec  saint 
Aïdan  la  conversion  de  Northumbres , 
t*  10,  p.  138-140. 

OSWALD  (saint),  de  Worchester, 
1. 13,  p.  162-165. 

OTFRID ,  moine  du  neuvième  siècle, 
traduit  l'évangile  en  vers  tudesques, 
t.  12,  p.  213  et  214. 

OTHMAN,  troisième  successeur  de 
Mahomet,  t.  11  ,  p.  44.  —  Il  est  égorgé. 
Révolution  de  successions.  Commence- 
ment du  schisme  des  schiiles  et  des  son- 
iiît^'S ,  p.  44. 

OTHMAR  (saint),  abbé  de  Saint-Gai, 
t.  11,  p.  132. 

OTHONIEL.  Sa  judicature,  t.  2, 
p.  21. 

OTHON  ou  Otton ,  empereur  romain , 
I.  4,  p.  421. 

OTHON  ou  Otton  h^,  empereur  alle- 
mîMid  d'Occident.  Son  élection  et  son 
couronnement,  t.  13,  p.  45  et  46.  — Il 
eïivoieune  ambassade  à  Abdérame  III, 
roi  de  Cordoue,  p.  82-86.  —  Il  n'obtient 
point  d'Agapit  II  la  permission  de  venir 
à  Rome.  Couronnement  d'Othon,  comme 
eiTîpereur,  par  le  pape  Jean  XII,  à 
Rome.  Son  serment  au  Pape,  p.  98  et 
99.  —  Il  obtient  de  Jean  XII  l'érection  de 
l'église  de  Magdebourg  en  métropole, 
p.  103  et  104.  — Il  se  brouille  avec  le 
pape  légitime,  l'expulse  de  Rome  et 
fait  un  antipape.  Que  penser  de  sa  con- 
duite et  de  celle  de  ses  quarante  évèques 
impériaux,  p.  104-114.  —Il  demande 
le  courouneineiil  de  son  fils  Olhon  II  et 


l'obtient  de  Jean  XIIÏ ,  p.  1 29  et  1 30.  — 
Sa  sollicitude  au  sujet  des  moines  de 
Saint-Gai,  p.  127.  (Voir  encore  Alle- 
magne.) 

OTHON  ou  Otton  H.  Il  est  couronné 
empereur  par  Jean  XIII,  t.  13,  p.  lâS 
et  130.  —  Il  épouse  une  princesse 
grecque,  p.  140.  —  Il  fait  élire  roi  son 
fils  Olhon  III  et  meurt,  p.  174.  —  (Voir 
aussi  Allemagne.) 

OTHON  ou  Otton  IH,  empereur.  Son 
élection,  t.  13,  p.  174.  —  Il  va  visiter 
saint  Nil  et  pratique  des  austérités  se- 
crètes, p.  261  et  262  —  Il  fait  un  pèle- 
rinage au  tombeau  de  saint  Adalbert 
de  Prague ,  p.  273.  —  Son  dernier 
voyage  et  sa  mort  en  Italie,  p.  275-278. 
(Voir  aussi  Allemagne.) 

OTHON  de  Saxe  ou  Otton  IV.  Il  se 
dispute  l'empire  d'Allemagne  avec  Fré- 
déric de  Sicile  et  Philippe  de  Souabe , 
t.  17,  p.  78.  —  Le  Pape  se  prononce  en 
sa  faveur  ,  p.  81.  —  Les  hostilités  conti- 
nuent entre  les  trois  compétiteurs,  p. 
107.  —  Il  est  reconnu  de  tout  le  monde , 
p.  111.  —  A  peine  empereur,  il  oublie 
ses  serments  à  l'Eglise.  Il  est  déposé  spi- 
rituellement et  lemporellement  et  meurt 
sans  postérité  et  sans  gloire,  p.  281  et 
282.  —  Détails  sur  sa  mort  et  son  re- 
pentir, p.  528. 

OTTON  (saint),  de  Bamberg.  Otton  , 
nommé  par  l'ex-roi  Henri  IV  à  l'évêché 
de  Bamberg.  Quelques  mots  sur  la  vie 
de  ce  prélat.  Il  demande  l'investiture  au 
Pape,  t.  14  ,  p.  593-595.  —  Seconde 
lettre  de  saint  Otton  au  Pape.  Il  va  à 
Rome.  Le  Pape  lui  donne,  malgré  son 
refus,  la  consécration  épiscopale,  p. 
601-603.  —  Bonnes  œuvres  d'Oiton.  Sa 
lointaine  réputation. Lettre  que  lui  écrit 
Boleslas,  roi  de  Pologne.  Il  va  porter  la 
foi  aux  Poméraniens.  Son  entrevue  avec 
le  duc  de  Poméranie.  Succès  de  sa  mis- 
sion àPiritz.  Baptême  par  immersion. 
Touchante  conversion  des  Slétinois.  La 
Poméranie  tout  entière  devient  chré- 
tienne. Retour  d'Ollon  à  Bamberg, t,  15, 
p.  167-175.  —  Le  saint  évêque  retourne 
en  Poméranie.  Ses  travaux.  Il  est  rap- 
pelé à  Bamberg,  p.  230-241. 

OTTON  (saint),  solitaire  en  Alle- 
magne, t.  20,  p.  40  et  41. 

OTTON ,  évêque  de  Frisingue.  Ses 
commincements,  t.  15,  p.  415  et  416. 

—  Mot  significatif  d'Otton  sur  la  pens^ 
de  Frédéric  Barberousse,  t.  16,  p.  57. 

—  Sa  mort.  Ses  ouvrages,  p.  79. 

OTTON,  légat  en  Angleterre,  tlen4 
un  concile  à  Londres  pour  la  réforme  d.u 
clergé.  Consultation  au  Pape.  Sa  réponse, 
t.  18,  p.  97-100, 
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OTTON  et  Barnim  ,  son  fils,  ducs  de 
Poméranie,  demandent  et  obliennent 
d'ô'.re  feudataires  de  l'Eglise  romaine, 
t.  20,  p.  247  et  248. 

OUEN  (saint).  Ses  vertus,  t.  JO, 
p.  120-124.  —  Sa  promotion  à  l'évcché 
de  Rouen ,  p.  220.  —  Ses  dernières  ac- 
tions et  sa  mort ,  p.  291  et  292. 

OVANDO  accueille  Fcrnand  Cortcz  , 
son  parent,  t.  24,  p.  85. 

OVERBERG  (l'abbé  Bernard),  insti- 
tuteur des  maîtres  et  maîîresses  d'écoie 
en  Westphalie,  et  sa  méthode,  t.  27, 
p.  3^1-388. 

OVIDE,  poète  latin.  Le  chaos  et  la 
ci*éation  dans  Ovide,  t.  3,  p.  300. — 
L'innocence  primitive,  la  chute  cl  le 
déjuge  dans  le  même  poète,  p.  302. 

OXENSTIERN,  chancelier  de  Suède, 
malgré  la  paix  conclue  entre  l'empereur 
et  plusieurs  princes  d'Allemagne,  con- 
tinue la  guerre  de  trente  ans,  de  concert 
avec  le  duc  de  Weimar  et  moyennant 
une  alliance  avec  la  France  ,  t.  25  , 
p.  477-480. 

OXFORD.  Son  université  refleurit 
au  douzième  siècle  par  Robert  Pullus  , 
t.  15,  p.  380.  —  Au  dix-neuvième 
siècle,  les  universités  exclusivement  pro- 
lestantes d'Oxford  et  de  Cambridge  com- 
mencent à  fournir  à  l'Eglise  catholique 
des  néophytes ,  des  prêtres  et  des  mis- 
sionnaires ,  t.  28  ,  p.  220  et  221. 

OZA.  Sa  punition ,  t.  2 ,  p.  155. 

P. 

PACCA,  cardinal.  Réflexions  du  car- 
dinal Pacca  sur  le  choix  des  cardinaux 
qui  accompagnèrent  Pie  VI  à  Vienne  et 
Pic  Vil  à  Paris,  t.  28  ,  p.  32  et  33.  — 
Le  général  Miollis  envoie  prendre  ,  dans 
le  palais  pontifical,  le  cardinal  Pacca, 
ministre  du  Pape.  Pie  VII  s'y  oppose 
de  sa  propre  personne,  p.  74  et  75.  — 
Le  cardinal  est  enlevé  de  Rome  avec  le 
Pape,  p.  78-80.  — Réflexions  du  cardinal 
sur  cet  événement,  p.  80-82.  — Le  car- 
dinal Pacca  est  emprisonné  pendant 
trois  ans  et  demi  à  Féncstrelle  dans  les 
Alpes ,  p.  89.  —  Jugement  que  porie  le 
cardinal  Pacca  sur  les  réponses  de  cer- 
tains évèques  français  aux  questions  de 
Napoléon,  p.  98-100.  — Ce  que  le  même 
cardinal  conclut  du  dernier  entretien 
de  l'abbé  Emery  avec  Napoléon  ,  p.  113. 

PACHÊCO ,  cardinal.  Sa  demande  au 
concile  de  Trente  relativement  à  l'im- 
maculée conception  de  la  sainte  Vierge, 
l,  2't,  p.  52. 


ET  ALPHABÉTIQUE 

PACIEN  (saint)  de  Barcelone.  Ses  ou- 
vrages, t.  7,  p.  91  et  92. 

PACIFIQUE  (bienheureux)  de  Céré- 
dano,  t.  22,  p.  248. 

PACOME  (  saint  ).  Ses  commence- 
ments ,  t.  6,  p.  154  et  155.  —  Sa  vie 
dans  le  désert,  t.  7,  p.  14  et  15. 

PAESIELLO,  musicien  italien,  I.  27, 
p.  50. 

PAGANISME.  Saint  Epiphane  fait 
voir  que  le  paganisme  est  postérieur  à 
l'Eglise  catholique  et  n'a  commencé  que 
du  tem])S  d'Abraham  ,  t.  7  ,  p.  80.  — 
Saint  Philastre  de  Bresse  enseigne  la 
même  chose,  p.  91.  —  Coups  portés  au 
paganisme  dans  l'empire  romain  par 
Constantin.  Le  paganisme  persévèn* 
daiîs  les  litres  donnés  aux  empereurs, 
t.  G,  p.  IGG.  —  Efforts  de  Julien  l'apos- 
tat pour  relever  le  paganisme  dans  l'em- 
pire, p.  418.  — Mort  du  paganisme  avec 
Julien  l'apostat,  p.  482.  (Voir  encore 
GeniiUté.] 

PALAMITES.  Ce  que  c'est ,  et  leur 
oraison  mystique.  Importance  qu'y  at- 
tachent les  empereurs  grecs  ,  t,  20  , 
p.  401-404. 

PALDON  (saint),  t.   10,  p.  438   et 

439. 

PALÉOLOGUE  (Jean),  empereur  de 
Constantinople  ,  t.  20  et  21.  (Voir  Bas- 
Empire.) 

PALÉOLOGUE  (  Manuel  )  ,    l.    21. 

(Voir  Bas- Empire.) 

PALESTINE.  Etat  actuel  des  catho- 
lique en  Palestine,  1. 16 ,  p.  344  et  345. 

{Y  oiv  Judée.) 

PALESTRÎNA.  Ses  travaux  sur  fe 
chant  ecclésiastique,  t.  24,  p.  380   et 

381. 

PALîSSOT ,  poète  lorrain  ,  t.  27 , 
p.  367. 

PALLADE  (saint),  évèque  des  Ecos- 
sais, envoyé  par  le  pape  saint  Célesiin, 
t.  8,  p.  17  cl  18. 

PALLAVICIN  ,  historien  du  concile 
de  Trente.  Témoignage  qu'il  rend  à  Clé- 
ment VII,  t.  24,  p.  10.  —  Ce  qu'il  penee 
de  Luther,  p.  31. 

PAMBON  (saint),  t.  7,  p.  76. 

PAMPHILE  (saint),  prêtre  de  Céso- 
rée.  Ses  études.  Ses  ouvrages.  Son  mar- 
tyre, t.  6,  p.  104  et  105. 

PANTÈNE  (saint) ,  philosophe  chré- 
tien, prêche  l'évangile  dans  les  Indes  et 
.  y  eiivoie  des  missionnaires,  t.  5,  p.  172 
et  173, 

PAOLO(Fra),  d'abord  Pierre  Sarpi , 
jilus  calviniste  que  catholique.  Sju  lus- 
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toire  du  concile  de  Trente  es!  plutôt  un 
liljcile  qu'une  histoire,  t.  2'<,  p.  7-10.  — 
Une  de  ses  insinuations  mensongères, 
p.  46. 

PAPAUTÉ 

au   PRIMAUTÉ  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE. 

Unité  du  sacerdoce  depuis  l'origine 
(lu  monde,  t.  1,  p.  3G8.  —  Jésus-Christ 
destine  la  primauté  de  son  Eglise  à 
Pierre,  t.  4,  p.  57,  70  et  71 ,  78.  —  Jésus- 
Christ  la  promet  formellement  à  Pierre, 
p.  118  et  119.  —  Jésus-Christ  lui  promet 
en  même  temps  rindéfeclibililé  de  la  foi, 
p.  191  et  19^2.  —  Jésus-Christ  investit 
etlectivement  Pierre  de  la  primauté  de 
toute  l'Eglise,  p.  2â3-'2â4.  —  Pierre  en 
ejtercicedc  cette  primauté,  p.  255.  —  il 
fôt  le  premier  à  convertir  les  juifs,  p.  257 
et  258.  —  Il  est  le  premier  à  convertir 
les  Gentils,  p.  271-274.  —  Il  fonde 
l'Eglise  d'Antioche  et  ensuite  celle  de 
Rome,  p.  275  et  276.  —  Le  Siège  de 
Rome,  juge  en  dernier  ressort,  p.  301- 
â03.  —  C(  tle  primauté  reconnue  par 
saint  Ignace  d'Antioche,  t.  5,  p.  14.  — 
Cette  primauté  proclamée  souveraine 
par  saint Irénée  de  Lyon,  p.  165-167. — 
Dès  le  second  siècle,  le  pape  saint  Victor 
exerce  celte  primauté  par  toute  l'Eglise, 
en  Asie,  en  Palestine,  dans  la  question 
de  la  Pàque,  p.  180-185.  —  Tertullien 
reconnaît  que  Jésus-Christ  a  donné  les 
cJés  à  Pierre,  et  par  lui  à  toute  l'Eglise, 
p.  277.  —  Dès  le  temps  de  Tertullien  , 
on  donnait  à  l'évêquedeRome  les  litres 

d'APOSTOLÎQlE,  de  PAPE,  de  SOUVERAIN 
PO^'TI^E,  d'ÉVÊQUEDES  ÉTÊQUES,  p.  285. 

—  La  primauté  de  saint  Pierre  pro- 
clamée par  Origène,  p.  323. — Celte  pri- 
mauté 'reconnue  par  saint  Cyprien 
comme  le  fondement  de  l'Eglise,  p.  387 
et  388.  —  De  l'appel  à  Rome,  p.  393.— 
Primauté  du  Siège  de  Rome  reconnue 
par  l'empereur  Aurélien,  p.  464.  — Pré- 
sidence du  pape  saint  Silvestre  au  pre- 
mier concile  œcuménique  de  Nicée,  t.  6, 
p.  181  et  182.  —  ConOrmation  du  même 
concile  par  le  Pape,  p.  194.  —  Sixième 
canon  de  ce  concile,  p.  205-207. —  Au- 
torité du  Pontife  romain  dans  toute 
l'Eglise,  de  l'aveu  des  Grecs.  Lettre  ad- 
mirable que  leur  écrit  le  pape  saint 
Jules,  p.  264-271.  —  De  l'aveu  des 
Grecs ,  rien  ne  peut  se  conclure  dans 
l'Eglise  sans  l'autorité  du  Pontife  ro- 
main, p.  271  et  272.  — Lettres  et  canons 
du  concile  de  Sardique,  qui  reconnaît 
et  explique  le  droit  d'appellation  au 
Pape  ,  p.  277-279.  —  La  primauté  du 
Pape,  enseignée  par  saint  Opiat  de  3Ii- 
lève,  t.  7,  p.  92-96.  —  ...  Par  saint  Jé- 
rôme, p.  97-102.  —  Le  concile  œcumé- 


nique d'E[ihèse  reconnaît  l'csutorité  sou- 
veraine du  Pape  dans  la  sentence  même 
contre  Ne^torius  ,  t.  8  ,  p.  54-56,  —  Le 
pape  saint  Léon  approuve  ce  qu'a  fait  le 
concile  œcuménique  de  Calcédoine  tou- 
chant la  doctrine,  mais  il  casse  ce  qu'il 
a  tenté  de  faire  pour  favoriser  l'ambition 
de  i'évèque  de  Constantinople,  p.  241- 
245.  —  Croyance  des  catholiques  à  1m 
fin  du  cinquième  siècle  sur  les  préroga- 
tives du  Pontife  romain.  Lettre  de  saint 
Avit ,  évèque  de  Vienne  ,  au  nom  des 
évèquesde  la  Gaule,  p.  474-476.  —  Tous 
les  évèques  orientaux  reconnaissent 
l'autorité  souveraine  du  Pontife  romain 
dans  leur  lettre  au  pape  saint  Sym- 
maque,  p.  517-520.  —  Toutes  les  églises 
d'Orient  se  réunissent  avec  l'Eglise  ro- 
maine, en  signant  le  mémorable  formu- 
laire du  pajte  saint  Hormisda,  p.  565- 
568.  — Réflexions  de  Rossuet  à  ce  sujet, 
p.  568.  —  Le  Siège  de  Rome  proclamé 
f)ar  toute  !a  tradition  comme  le  fonde- 
ment de  l'Eglise,  t.  9,  p.  1-3.  —  Confir- 
mation par  le  |);)pe  saint  Grégoire  d(^ 
établissements  de  la  reine  Rrunehaul. 
Auiheniicité,  sens  et  convenance  de  ce 
document,  p.  461-464.  —  En  quels 
ternies  les  évèques  d'Afrique  écrivent 
au  pape  Théodore  pendant  le  septième 
siècle,  t.  10,  p.  157-159.  —En  quels 
termes  les  catholiques  d'Orient  parlent 
au  pape  saint  Martin,  dans  le  concile 
de  Rome  contreleMonothélisme,p.  171- 
178.  —  Le  pape  saint  Martin  institue 
des  vicaires  apostoliques  dans  tout 
l'Orient,  p.  181-183.  —  Ce  que  le  PaiJe 
était  en  Europe  et  dans  le  reste  de  l'hu- 
manité chrétienne  vers  le  milieu  du 
huitième  siècle,  p.  462-467.  —  Le  pa{>e 
saint  Zacharie,  consulté  par  la  nation 
des  Francs  sur  un  changement  de  dy- 
nastie. Réponse  du  pape.  Ce  qu'en  [jiMi- 
sent  Rossuet,  Fénélon  et  Chateaubriand, 
1. 11,  p.  39-41.  —  Manière  dont  le  pape 
saint  Léon  II  est  reçu  en  France  et  en 
Germanie  par  Charlemagne,  qui  offre  la 
Saxe  à  l'Eglise  romaine,  p.  205-207.  — 
Déclaration  unanime  du  clergé  de 
France  et  dTtalie  touchant  le  jugement 
du  Pape,  quise  justifie  par  son  serment, 
p.  207-209.  —  Le  pape  saint  Léon  III 
rétablit  l'empire  romain  en  Occident , 
dans  la  personnede  Charlemagne,  p. 209 
et  210.  — Caractère  de  ce  rétablisse- 
ment, p.  210-212. — Testamentde  Charle- 
magne ,  confirmé  par  les  évèques  ,  les 
seigneurs  et  le  Pape.  Il  y  partage  l'em- 
pire entre  trois  de  ses  fils,  y  reconnaît 
l'élection  du  peuple  pour  leurs  descen- 
dants, leur  recommande  surtout  la  pro- 
tection de  l'Eglise  romaine,  p.  318-320. 
—  Décret  confirmatif  de  l'empereur 
Louis  touchant  les  donations  faites  à 
l'Eglise  romaine.  Sens  de  ce  ûécr-el  , 
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p.  353-35G.  ■—  Ce  qu'il  y  a  de  faux  et  de 
\rai  dans  la  donation  de  Constantin  , 
p.  356-358.   —  Charte   peu    connue  , 
mais  très -importante  ,  de   l'empereur 
Louis,  sur  l'unité  et  la  division  de  l'em- 
pire, l'élection  de  l'empereur  et  des  rois, 
les  rapports  entre  eux  et  avec  l'assem- 
biée  générale  des  Francs.  Charte  déli- 
bérée ,  consentie ,  jurée   par   tous    les 
états  de  l'empire  ,  et  confirmée  par  le 
Pape  ,   p.  358-363.  —  Canons  remar- 
quables du  huitième  concile  général  , 
dernier  de  Constantinople  et  d'Orient, 
surtout  le  canon  vingt-sixième  ,  omis 
\mr  Flcury,  sur  la  réserve  des  causes 
majeures  au  Pape,  t.  12 ,  p.  262-265.  — 
Conséquence  mémorable  du   huitième 
concile  général  ,  p.  269.  —  Incroyable 
chicane  de  l'empereur  grec  Basile  à  l'em- 
pereur Louis  IL  Réponse  mémorable 
de  ce  dernier  ,  omise  par  Fleury.  On  y 
voit  de  qui  vient  l'empire  d'occident , 
p.  292-295.  —  Dans  le  schisme  de  Pho- 
lius,  tout  signale  la  suprématie  du  Pon- 
tife romain  ,  p.  384  et  385.  — Los  sei- 
gneurs d'Allemagne  reconnaissent  pour 
roi  Louis,  fils  de  l'empereur  Arnoulfe. 
Les  évoques  en  demandent  la  confirma- 
tion au  Pape,  p.  421-423.  —  Lettre  mé- 
morable, mais  négligée  jusqu'à  présent, 
du  patriarche  Nicolas  de  Constantinople 
à  Syméon,  roi  des  Bulgares,  sur  l'auto- 
rité du  Pontife  romain,  p.  483  et  484. — 
Diplôme  de  l'empereur  Othon  I"  con- 
cernant les  possessions  temporelles  de 
l'Eglise  romaine.  Sens  de  ce  diplôme. 
Rapports  naturels  entre  le  Pape  et  l'em- 
pereur ,  entre  rKglise  et  l'empire ,  t.  13, 
p.  99-101.  —  Etat  de  la  chrétienté  à  la 
fin  du  dixième  et  au  commencement 
du  onzième  siècle.  L'Europe  de\ient  un 
seul  homme  ,  dont  l'Eglise  romaine  ou 
la  papauté  est  chargée  de  faire  l'éduca- 
tion ,  p.  225.  —  Le  pape  Silvestre  II  ac- 
corde à  saint  Etienne,  duc  et  apôtre  de 
Hongrie,  le  titre  de  roi,  p.  281-284. 
—  Le  pape  Silvestre  II  est  le  premier 
qui  donne  le  signal  pour  la  lutte  armée 
de  la   chrétienté  entière   contre  l'em- 
pire antichrétien   et  antidieu  de  Ma- 
homet et  de  Hakem.  C'est  le  devoir  de 
la  chrétienté  ,   p.  312-314.  —  Le  saint 
roi  Henri  couronné  empereur  par  le 
pape  Benoit  VIÏL  Réflexion  de  Glaber 
à  ce  sujet,  p.  354.  —  L'empereur  saint 
Hejiri  renouvelle  le  diplôme  d'Othon  P'" 
en  faveur  des  domaines  temporels  de 
l'Eglise  romaine  ,    p.   355.  —  Robert 
Guiscard  se  rend  vassal  de  l'Eglise  ro- 
maine  pour  ses  conquêtes  en  Italie. 
Origine  du  royaume  de  Naples,  t.  14  , 
p.  59  et  60. — Démétrius,  duc  de  Croatie, 
et  Michel,  prince  des  Slaves,  obtien- 
nent du  pape  saint  Grégoire  Vil  le  titre 
de  roi ,  et  lui  jurent  fidélité.  Avantages 


de  cet  ordre  de  choses,  p.  175  et  176.  — 
Le  fils  de  Démétrius  ,  roi  des  Russes  , 
demande  à  tenir  du  Pape  le  royaume 
paternel.  Singulières  doléances  de  cer- 
tains auteurs  à  cet  égard,  p.  177  et  17S. 
—  Action  du  pape  saint  Grégoire  VII 
sur  la  Pologne,  p.  178.  —  Son  action 
sur  la  Hongrie,  défigurée  par  certains 
auteurs,  p.  179-181.  Action  du  saint 
Pape  sur  la  Bohême,   p.   181-186.  -- 
Quels  sont  les  principaux  paroissiens 
du  Pape,  p.  193. —  Lettres  du  pape  saint 
Grégoire  au  roi  de  Danemarck  et  à  son 
père  ,  p.  191  et  192.  — ...  Aux  rois  de 
Norvvège  ,  de  Suède  et  des  Visigoths, 
p.  193-195.  —  Lettres  du  même  Pape 
au  roi  d'Angleterre  ,  Guillaume  le  Con- 
quérant. Réflexions  sur  un  étonnement 
de  ce  prince,  p.  195  et  196.  —  Sollici- 
tude de    saint   Grégoire   VII   pour  le 
royaume  de  France.  Réflexion  à  ce  sujet, 
p.   198  et  199.  —  La  Saxe  avait  été 
donnée  à  l'Eglise  romaine  par  Charle- 
magne,  p.  219. — Rapports  de  saint  Gré- 
goire VII  avec  la  Sardaigne ,  bien  mal 
interprétés  par  certains  auteurs,  p.  220- 
222.  —  La  Corse  se  met  sous  la  protec- 
tion de  l'Eglise  romaine,  p.  303. —  Lettre 
de  saint  Grégoire  VII  à  Herman,  évêque 
de  Metz,  sur  le  pouvoir  des  Papes  à 
l'égard  des  rois.  Nombreuses  méprises 
deBossuetausujetdecette  lettre,  p.  3i^- 
338.  —  Quel  était  et  quel  est  encore  le 
vrai  point  de   la  question   dans  cette 
gfiiande  lutte  entre  l'église  de  Dieu  et  ses 
adversaires ,  p.  338  et  339.  —  Justii-e 
que  rend  à  Grégoire  VII  un  historien 
protestant,    p.  356-361.  —  Réflexions 
d'Olton  de  Frisingue  sur  les  rapporls 
entre  l'Eglise  de  Dieu  et  les  empires  de 
l'homme  ,  p.   364-365.  —  Les  Papes 
défendent   la   chrétienté   et  contre   le 
despotisme  des  rois  allemands  et  contre 
l'invasion   des   peuples    mahométans. 
Première  croisade,  p.  362-605.  —  La 
comtesse  Mathilde  renouvelle  la  dona- 
tion de  ses  biens  à  l'Eglise  romaine , 
p.  592  et  593.  —  De  la  chrétienté  et  de 
sescombats.  Idées  mesquines  de  Fleury 
sur  ce  sujet.  Réhabilitation  ,  par   la 
science  actuelle  ,  des  Pontifes  du  moyen 
âge.  Témoignages  remarquables  de  plu- 
sieurs protestants.  La  papauté  a  préservé 
l'Europe  catholique  de  la  domination 
musulmane,  t.  15  ,  p.  1-4.  —  Charte 
û'oblation  et  d'assurance  à  saint  Pierre, 
envoyée  au  pape  Lucius  II  par  le  roi  de 
Portugal  ,   Aphonse    Henriquèz,    Ré- 
flexions ,  à  l'adresse  des  romains  da 
dix-neuvième  siècle,  p.  373-375.  —  De- 
voirs d'un  Pape,  d'après  saint  Bernard, 
p.  386-398.  —  Au  douzième  siècle,  le 
roi  d'Angleterre  demande  et  le  Pape  lui 
accorde  l'autorisation  de  conquérir  l'Ir- 
lande. Quels  droits  tout  le  monde  rccon? 
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nâissB^l  alors  au  Pape  ,  t.  16  ,  p.  33-35. 
—  Le  pape  Adrien  IV  prend  sous  sa 
protection  spéciale  le  comte  de  Barce- 
lone, roi  d'Aragon,  p.  100. —  Le  roi 
d'Angleterre  ,  Henri  II  ,  jure  avec  son 
fils  de  tenir  du  Pape  le  royaume  d'An- 
gleterre ,  p.  2ol-253.  —  Les  fils  de 
Henri  H  se  révoltent  contre  leur  père, 
qui  en  écrit  au  P.ipe  comme  à  son  sei- 
^M)cur  suzerain  ,  p.  250-258,  —  Kn 
quels  termes  la  reine  Eléonore  invoque 
l'autorité  du  Pape  contre  les  geôliers  de 
son  lils,  le  roi  Richard  ,  p.  450-452. 

PAPAUTÉ,  ETC.  De  H98  à  1216. 
Pontificat  d'Innocent HL  Ce  que  c'était 
que  le  Pape  au  moyen  âge,  t.  17,  p.  1 
et  s<qq.  —  Pierred'Aragon  vient  se  Taire 
couroimer  à  Rome,  et  rend  son  royaume 
tributaire  du  Saint-Siège  ,  p.  42-44.  • — 
Soins  du  Pape  |)our  la  Bulgarie ,  dont 
le  souverain  lui  demande  le  titre  de  roi, 
p.  69-74.  —  Caractère  universel  de  la 
papauté,  p.  132  et  133.  —Le  roi  d'An- 
gleterre, Jean  Sans-Terre,  du  conseil  de 
ses  barons,  se  déclare  vassal  de  l'Eglise 
romaine  ,  avec  plus  de  solennité  que 
n'avaient  fait  ses  prédécesseurs  ,  p.  299- 
305.  —  Ce  qu'étaient  les  césars  païens, 
Qui  a  tiré  le  genre  humain  de  lenr  ty- 
rannie, 1. 18  ,  p.  1-3.  —  Les  césars  de 
Germanie  ramènent  l'idée  païenne  de 
l'empire.  Sort  qu'ils  préparait  nt  à  l'hu- 
manité. Qui  l'en  a  préservée,  p.  5-7.  — 
De  1227  à  1250.  Les  Russes  demandent 
des  missionnaires  apostoliques  pour  les 
instruire.  Les  Norwégiens  soumettent 
au  Pape  l'élection  de  leur  roi.  Les  Po- 
méraniens  se  placent  sous  la  protection 
du  Saint-Siège,  p.  :18-20.  r—  Les  Russes 
demandent  au  Pape  un  légat  pour  les 
instruire.  Leur  duc  lui  demande  le  titre 
de  roi ,  p.  191.  —  La  nation  portugaise 
recourt  à  l'autorité  du  pape  pour  retné- 
dier  à  l'incapacité  de  son  roi ,  p.  303  et 
304.  —  Le  Pape  nomme  un  régent  en 
Portugal  ,  à  la  place  du  roi  incapable  , 
p.  311.  —  Innocent  IV  maintient  l'in- 
dépendance du  royaume  de  Hongrie, 
p.  327.  —  Un  légat  apostolique,  depuis 
Cirbain  lY,  donne  une  charte  constitu- 
tmnnelle  à  la  Prusse  ,  p.  576-579.  ~ 
Constitution  divine  de  la  chrétienté. 
Conséquences  qui  découlent  de  là,  t.  19, 
p.  337-352.  —  Ce  qu'étaient  les  Papes 
au  moyer»  Age ,  d'après  Frédéric  de 
S'chlégel,  p.  400  et  40J.  —  Rétablisse- 
ment de  la  royauté  en  Pologne  ,  avec  le 
consentement  du  Pape,  \.  20  ,  p.  92-94. 
~  Le  roi  Magnus  de  Suède  prie  le  pape 
Bonoil  XII  de  lui  conflrmer  la  posses- 
sion delà  Scanie,  attendu  que  le  royaume 
de  Daneniarck  n'a  jamais  appartenu  à 
J'empire,  mais  à  l'Eglise  romaine,  p. 
226  et  227.  —  Benoit  XII  reçoit  l'hom- 
ni.ige  des  rois  d'Aragon  pour  la  Sar- 

TOME    X\IX. 


277 

daigne  et  la  Corse,  et  du  roi  Robert 
pour  le  royaume  de  Naples,  p.  227  et 
228.  —  Les  souverains  de  Poméranie  et 
des  pays  environnants  demandent  et 
obtiennent  d'être  feudataires  de  l'Eglise 
romaine,  p.  2''i7  et  248.  —  Le  pape  Clé- 
ment VI  institue  roi  des  îles  Fortunées 
le  prince  Louis  d'Esp.\gne,  p.  324.  — 
Le  Pape,  entouré  des  cardinaux ,  est 
comme  Moïse  ,  efiîourè  des  septanle- 
deux  sénateurs  d'Israël  ,  t.  21  ,  p.  509. 
—De  1447  à  1517.  Soins  des  Pontifes 
romains  pour  sauver  l'Europe  au  dedans 
et  au  dehors,  t.  22,  p.  165-328.  —  Pie  II 
reçoit  une  ambassade  des  SpartiaKîs  , 
qui  demandent  à  être  vassaux  de  l'Eglise 
romaine,  p.  241. — Le  duc  de  la  Russie- 
Blanche  demande  au  pape  Sixte  IV  le 
titre  de  roi,  avec  un  légat  pour  corriger 
ce  qui  aurait  besoin  de  correction  ,  p. 
275.  —  Alexandre  VI  prévient  par  une 
bulle  les  collisions  entre  l'Espagne  et  le 
Portugal,  touchant  leurs  découvertes  ou 
conquêtes  du  Nouveau-Monde  et  ail- 
leurs, p.  297  et  298.  —  Révolution  dans 
le  royaume  de  Naples,  fief  de  l'Eglise 
romaine,  p.  298-300.  —Ce  que  c'est 
que  le  Pape.  Ce  qu'il  a  fait,  t.  24,  p.  2-7. 

—  Le  concile  de  Trente  réserve  directe- 
ment an  Pape  les  causes  graves  des 
évêques,  p.  147-152.  —  Le  dernier  cha- 
pitre du  concile  porte  :  Qu'en  toutes 
choses  l'autorité  du  Siège  apostolique 
demeure  en  son  entier^  p.  357.  —  Le 
concile  réserve  au  Pape  les  difTicultés 
qui  pourraient  survenir  touchant  la  ré- 
ception et  l'interprétaliotide  sesdécrets. 
Le  concile  demande  au  Pape  la  confir- 
mation de  ses  décrets  ,  p.  359.  —  Doù 
viennent  l'unité  et  la  force  de  l'Eglise 
catholique,  p.  362-368.  —  L'Europe  est 
sauvée  des  "Turcs  par  le  saint  pape  Pie  V. 
Bataille  et  victoire  de  Lépante,  p.  516- 
518.  —  Portrait  de  la  papauté  moderne, 
par  le  prolestant  Ranke,  p.  628-630.  — 
Après  une  guerre  de  trente  ans,  l'Allo- 
magne  fait  la  paix  avec  elle-même  , 
grâce  aux  efforts  du  Pape  ,  mais  aux 
dépens  de  l'Eglise  ,  t.  25,  p.  483-^85.  ^ 
De  l'autorité  du  souverain  Pontife  , 
par  Fénélon  ,  t.  26,  p.  218  et  219.  ~  Le 
vrai  genre  humain,  c'est  l'union  des 
peuples  dans  l'Eglise  catholique  ,  dqnt 
le  Christ  a  établi  l'unité  sur  saint  Pierre 
et  ses  successeurs,  t.  27,  p.  431-434.  — 
Du  Pape,  par  le  cojotede  Maistre,  t.  28, 
p.  229-236.  —  En  1830  ,  les  catholiques 
de  France  s'en  tiennent  à  li  décision 
du  Pape  sur  la  conduite  à  tenir  dans  la 
révolution  de  cette  année-là  ,  p.  267.  — ■ 
Primauté  du  Pontife  romain  reconnue 
par  les  Grecs  au  temps  de  Photius  cl  de 
saint  Ignace  de  Constantinople  ,  p.  303. 

—  Cette  même  primauté  reconnue  cl 
proclamée  par  les  Russes,  p.  363  et  364. 
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—  Témoignages  del'égliso  russe  ,  cilés 
end 841  par  l'archevêque  Rhulène-Uui 
de  Léopol  et  de  Halicz,  p.  364-367. 

PAPE.  Entouré  des  cardinaux  ,  le 
Pape  est  comme  Moïse  entouré  des  sep- 
tante-deux sénateurs  d'Israël,  t.  21  , 
p.  509.  (Voir  Papauté.) 

PAPIAS  (saint),  t.  5,  p.  31. 

PARABOLES  de  Jésus-Christ.  Para- 
bole du  semeur,  t.  4,  p.  94.  —  Pourquoi 
Jésus-Christ  ne  parlait  aux  juifs  qu'en 
paraboles  ,  p.  94  et  95.  —  Parabole  du 
bon  grain  et  de  l'ivraie,  p.  95.  —  ...  de 
la  semence,  p.  95.  —  ...  du  grain  de  sé- 
nevé ,  p  95.  —  ...  du  levain,  p.  95.  — 
...  du  trésor  caché,  p.  96.  —  ...  du  mar- 
chand de  perles,  p.  96.  —  ...  du  filet  jeté 
dans  la  mer,  p.  96.  —  ...  du  débiteur 
insolvable,  p.  126.  —  ...  du  Samaritain, 
p.  129.  —  ...  du  figuier  stérile,  p.  1 35. — 
...  des  premières  et  des  dernières  places, 
p.  137.  —  ...  du  festin  du  père  de  fa- 
mille, p.  138.  —  ...  du  pasteur  qui  a 
perdu  une  brebis,  p.  139  et  140.  —  ...  de 
la  femme  qui  a  perdu  une  drachme,  p. 
140.  —  ...  de  l'enfant  prodigue,  p.  140. 
— ...  de  l'économe  infidèle,  p.  141. — 
...  du  mauvais  riche  et  de  Lazare,  p. 
144.  —  ...  du  juge  inique  et  de  la  veuve, 
p.  154.  —  ...  du  pharisien  et  du  publi- 
cain,  p.  154.  —  ...  des  ouvriers  et  du 
père  de  famille,  p.  157.  —  ...  des  talents 
confiés  à  dix  serviteurs,  p.  162  et  163. — 
...  des  vignerons  homicides,  p.  170.  — 
...  du  festin  des  noces,  p.  171.  —  ...  des 
vierges  sagesetdes  vierges  folles,  p.  184. 

—  ...  des  talents  confiés  aux  trois  ser- 
viteurs, p.  184  et  185. 

PARADIS  terrestre.  Sa  position.  Sa 
culture  et  sa  garde  confiées  à  l'homme 
innocent, t,  1,  p.  72-74. 

PARALLELE  entre  l'Europe  chré- 
tienne et  l'Asie  infidèle,  ravagée  par 
Ginguiskan  et  ses  fils,  t.  J7,  p.  578  et 
579.  —  Parallèle  entre  les  docteurs  du 
treizième  siècle  et  ceux  du  quatorzième, 
t.  20,  p.  184  et  185. 

PARDOU  (saint),  t.  10,  p.  433. 

PARENISIN,  missionnaire  jésuite  en 
Chine,  t.  26,  p.  520.  —  Sa  lettre  à  Fon- 
tenelle,p.  51 J. 

PARL4HS  de  l'Inde.  Leur  avilisse- 
ment, t.  3,  p.  173. 

PARIS.  Concile  ou  assemblée  naiio- 
nale  de  Paris,  dans  laquelle  se  dresse 
une  sorte  de  charte  constitutionnelle  du 
royaume.  Lesairranchis  sont  placés  sous 
la  protection  des  évoques,  t.  10,  p.  106- 
109 

PARIS,  diacre  jansénitte.  Prétend!  s 
miracles  sur  son  tombeau.  Diverses  es- 


pèces de  convulsionnaires,  t.  27,  p.  130- 
135. 

PARKER  ,  prétendu  archevêque  de 
Cantorbéry,  tige  de  tout  l'épiscopat  an- 
glican. Nullité  de  son  ordination,  t.  26, 
p.  435. 

PARLEMENT  d'Angleterre.  Son 
étrange  versalililc,  t.  24,  p.  175-178. 

PARLExMENTS  de  France.  Leur  es- 
prit Jansénien  et  révolutionnaire,  t-  27, 
p.  145-159,  292-294. 

PARMÉMDE  ,  philosophe  grec.  Sc.s 
idées  sur  l'unité  de  Dieu,  t.  3,  p,  207. 

PARMESAN  (le),  peintre  italien, 
t.  26,  p.  90. 

PASCAL  (saint)  ,  pape.  Son  avène- 
ment. Objet  de  sa  légation  à  Louis  le 
Débonnaire,  1. 11 ,  p.  352.  —  Il  confirme 
la  charte  délibérée,  consentie,  jurée  [)ar 
tous  les  états  de  l'empire,  p.  358-363. — 
Loihaire,  désigné  empereur,  en  reçoit  le 
nom  par  le  sacre  du  Pape,  p.  377. — 
Mort  du  pape  saint  Pascal,  p.  405-407, 

PASCAL  II.  Son  élection  ,  t.  44, 
p.  569.  —  Arrangement  de  saint  An- 
selme avec  le  roi  d'Angleterre  sur  la 
question  des  investitures,  p.  575-578. — 
Lettre  qu'il  reçoit  des  princes  croisés , 
p.  579. —Obstination  deHenrilV.  Mort 
de  Guibert.  S(S  successeurs,  p.  589  et 
590.  —  Concile  de  Rome.  Lettre  du  pape 
Pascal  II  à  l'archevêque  de  Gnesen, 
p.  590  et  591.  —  La  comtesse  Mathilde 
renouvelle  la  donation  de  ses  biens  à 
l'Eglise  romaine,  p.  592  et  593.  — 
Henri  Y,  nommé  par  son  père,  revient 
à  l'obéissance  du  Pape  légitime.  Ses  ef- 
forts pour  ramener  son  père  à  l'unité. 
Lettre  que  Pascal  reçoit  de  Henri  IV. 
Assemblée  de  Mayence.  Henri  IV  re- 
nonce à  l'empire.  Députation  au  Pape, 
p.  595-599.  —  Lettre  de  saint  Otton  au 
Pape.  Il  vient  à  Rome ,  et  reçoit  la  con- 
sécration épiscopale.  Pascal  donne  le 
pallium  à  Brunon  de  Trêves,  p.  601.  — 
Le  vieux  Henri  appelle  à  Pascal,  Mort 
de  Henri  IV,  p.  603-605.  —  Son  voyage 
en  Allemagne,  1. 15,  p.  18.  —  Pascal  se 
rend  en  France.  Belle  conduite  de  Phi- 
lippe I^r  et  de  son  fils  à  sonégard- Mo- 
tifs de  ce  voyage.  Son  entrevue  à  Châ- 
jons-sur-Marne  avec  les  ambassadeurs 
du  roi  d'Allemagne.  Sa  fermeté,  p.  19- 
21.  —  Retour  de  Pascal  II  à  Rome.  Du 
vrai  fond  de  l'attaire  des  investitures, 
p.  38  40. —  Convention  du  Pape  avec 
Henri  Vd'Allemagne.  Captivitéde  Pas- 
cal. 11  est  traîné  en  Allemagne  dans  la 
fuite  d'Henri  V,  p.  41-45.  —  Henri  V 
arrache  à  Pascal  H  un  privilège,  p.  46  et 
47.  —  Pascal  ôte  l'abbaye  du  Mont-Cas- 
sin  à  saint  Bruno  de  Segni ,  p.  48-50.— 
Pascal  annule  au  concile  de  Latran  le 
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priviîcgn  (xtorqué  par  Henri V,  p.  M. — 
ï!  écrit  une  lettre  à  Henri  V,  p.  52  et  53. 
—  Lettre  de  Pascal  H  au  roi  d'Angle- 
terre, p.  108.  —  Autre  lettre  remar- 
<]unbledu  même  au  niènie  sur  la  consti- 
tution de  l'Eglise,  p.  109-Ml.— Pascal  II 
condamne,  dans  le  concile  universel  de 
Lafran,  le  privilège  que  lui  avait  e\lor- 
t|ué  l'empereur,  p.  115-117.  —  Retraite 
du  Pape  à  cause  d'une  sédition  dans 
Uome  ,  p.  118.  —  JMort  de  Pascal  U  , 
p.  119. 

PASCAL  Baylon  (saint),  l.  24  ,  p. 
416-420. 

PASCAL  (Biaise).  Duplicité  jansé- 
nienne  dans  Pascal  et  Nicole,  t.  25,  p. 
363  et  364. —  Syllogisme  des  jansénistes 
pour  échapper  à  l'autorité  de  l'Eglise  et 
au  formulaire  de  soumission  qu'elle 
prescrit,  p.  394.  — Ce  qu'il  en  est  de 
Pascal  et  de  ses  lettres  provinciales  ,  au 
jugement  même  de  jansénistes  et  de 
Voltaire,  p.  394  et  395. —  Pascal,  môme 
dans  ce  qu'il  semble  avoir  dit  de  plus 
sublime,  reste  bien  au-dessous  de  saint 
Bonavcnture,  et  toiube  dans  le  faux, 
l.  18,  p.  444. 

PASCASE  Radbert  (saint).  Son  traité 
Du  corps  et  du  sang  du  Seigneur,  t.  11 , 
p.  434-436.  —  Ses  autres  écrits,  t.  12, 
p.  76  et  77. 

PASSIONEI,  cardinal,  t.  26,  p.  43. 

PASTEUR  (saint),  martyr,  t.  6.  p. 
57. 
PASTOUREAUX,  t.  20,  p.  70  et  71. 

PATIENT  (saint).  Sa  charité,  t.  8,  p. 
315  et  316. 

PATRICE  (saint),  apôtre  de  ITrlande, 
envoyé  par  le  pape  Célestin ,  t.  8,  p.  17 
€t  18. 

PATRIMOINES  de  Saint-Pierre  et 
leurs  défenseurs  ou  régisseurs,  dès  le 
sixième  siècle,  t.  9,  p.  348  et  349. 

PAUL  (saint),  apôtre,  auparavant 
Saul  de  Tarse.  Sa  conversion  ,  t.  4,  p. 
268  et  269.  —  Son  voyage  en  Arabie. 
Sa  venue  à  Jérusalem  pourvoir  Pierre. 
Sens  de  ces  paroles,  p.  269.  —  Ses  pre- 
mières études  à  Tarse  ,  p.  270.  —  Paul 
ex  Bjrnnbé  à  Aniioche,  p.  276.  —  Mis- 
sion et  voyage  de  Paul  et  de  Barnabe  , 
p.  279. — Paul  convertit  Sergius  Paulus 
et  aveugle  Elymas  ,  p.  291  et  292.  —  Il 
prêche  à  Antioche  de  Pisidie  et  à  Icône. 
Persécution  des  juifs,  p.  292-294.  —  Il 
guérit  un  boiteux,  et  refuse  les  honneurs 
di^ins.  Nouvelles  persécutions  des  juifs, 
S  )n  retour  à  Aniioche  et  son  voyagea 
Jérusalem  ,  p.  294  et  295.  —  Question 
de  la  circoncision  des  Gentils.  Conduite 
\aiiable  de  saint  Pierre  à  cet  égard. 


Saint  Paul  le  réprimande,  p.  296-299. 
— Paul  au  premier  concile  de  Jérusalem, 
qui  le  nomme  un  de  ses  légats  pour  pu- 
blier et  faire  observer  les  décrets,  p.  299 
et  300. —  Séparation  de  Paul  et  de  Bar- 
nabe ,  p.  302.  —  Nouvel  apostolat  de 
Paul  dans  l'Asie-Mineure,  p.  304.  — 
Paul  passe  en  Macédoine.  Ses  prédica- 
tions à  Philippe,  Thessalonique,  Bérée. 
Ses  succès  comparés  à  ceux  d'Aristote , 
p.  304-307.  —  Saint  Paul  devant  l'aréo- 
page d'Athènes.  Sa  conduite  comparée 
à  celle  de  Socrate ,  p.  307-309.  —  Dri 
Dieu  inconnu  d'Athènes,  p.  309  et  310. 

—  Saint  Paul  à  Corinthe.  Ses  succès 
comparés  à  ceux  des  sept  sages,  p.  310. 

—  La  première  épître  aux  "Thessaluni- 
ciens.  Elle  respire  une  (charité  toute  cé- 
leste, p.  311-315.  —  Lettres  de  saint 
Paul  comparées  à  celles  de  Platon,  p. 
315  et  316.  —  Seconde  épître  aux  Thes- 
saloniciens,  pour  les  rassurer  contre 
certaine  crainte,  p.  316  et  317.  —  Souf- 
frances de  saint  Paul,  p.  317-319. — 
Vœu  de  Paul.  Evangile  de  saint  Luc, 
son  disciple,  p.  319-322. — Paul  repasse 
dans  l'Asie-Mineure.  Prédications  d'A- 
pollon. InsuiBsance  du  baptême  de 
Jean.  Travaux,  miracles  et  tribulations 
de  Paul  à  Ephèse.  Juifs  exorcistes  mal- 
traités par  le  démon,  p.  322-324. — Epître 
aux  Galates,  pour  les  prémunir  contre 
certains  hérétiques,  p.  324-326.  —  Pre- 
mière épître  aux  Corinthiens,  pour  les 
réprimander  de  certains  désordres,  et 
répondre  à  leurs  consultations,  p.  326- 
339.  —  Sédition  excitée  par  l'orfèvre 
Démétrius,  p.  339  et  340.  —  Paul  re- 
passe en  Macédoine.  Arrivée  de  "rite. 
Seconde  épître  aux  Corinthiens  ,  pour 
achever  le  bien  qu'avait  commencé  la 
première,  p.  342-344. —  Voyage  à  Co- 
rinthe, p.  344.  —  Epître  aux  Romains. 
Juifs  et  Gentils  ne  peuvent  se  glorifier 
qu'en  la  grâce  et  miséricorde  de  Dieu  , 
p.  34 5 et  346. — Vrai  sens  de  ces  paroles: 
lîationabile  obsequium  vestrum,  p.  346- 
350. —  Départ  de  Paul  pour  Jérusalem. 
Il  ressuscite  un  mort  à  Troade.  Ses 
adieux  aux  anciens  d'Ephèse.  Prédic- 
tions d'Agab.  Arrivée  à  Jérusalem ,  p. 
350-353.  —  Paul  est  retiré  des  mains 
des  juifs  par  le  tribun  Lysias.  Son  dis- 
cours aux  juifs  et  dans  le  sanhédrin.  I! 
est  conduit  à  Césarée  et  se  défend  devant 
Félix,  p  353-358.  —  Il  est  de  nouveau 
jugé  par  Festus,  et  en  appelle  à  César, 
|).  358  et  359.  —  Sa  justilication  devant 
Agrippa,  p.  359-361.  —  Son  voyage  à 
Ronie.  Il  fait  naufrage  sur  la  côte  de 
Malte.  Ses  miracles  dans  cette  île,  p. 
362-364.  —  Son  arrivée  ta  Piome.  Son 
discours  aux  juifs  de  cette  ville.  Incré- 
dulité de  la  plupart  d'entre  eux,  p.  365. 
—  Charité  des  Phiiippiens  pour  saint 
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Paul.  EpUre  pleino  de  tendresse  qu'il 
leur  écrit,  p.  366-368.  —  Conversion 
d'Onésime  et  épître  à  Philémon  ,  p.  369 
ei  370.  —  Epître  aux  Colossiens,  Jésus- 
Christ  sur  toutes  choses,  p.  370-373.  -^ 
Epître  aux  Ephésiens.  Grandeur  inef- 
fable de  Jésus-Christ,  p.    373-376.— 
Epître    aux    Hébreux.    Grandeur    de 
Jésus-Christ  au-dessus  des  anges,  des 
patriarches  et  des  prophètes»  Excellence 
de  son  sacerdoce.  Vertu  de  son  sacrifice. 
Changement  de  la  loi  par  l'avcnement 
du  Pontife  éternel,  p.  376-381. — Voyage 
de  Paul  en  Crète,  en  Palestine,  en  Asie 
et  en  Macédoine ,  p.  386.  —  Epîlres  à 
ïite  et  à  Timothée.  Devoi rs des  pasteurs, 
p.  386-392.  —  Saint  Paul  emprisonné  à 
Rome,  p.  393.  —  Seconde  épître  à  Ti- 
mothée, p.  393-395.  —  Martyre  de  saint 
Pierre  et  de  sairit  Paul.  Leurs  reliques 
ci  leurs  images,  p.  402-406.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Clément  et  d'Hermas, 
p.  406  et  407. 

PAUL  I"  (saint) ,  pape  ,  frère  et  suc- 
(csscur  d'Etienne  IL  S?s  leltres  amicales 
à  Pépin,  t.  11,  p.  137-140.  —  Il  écrit  à 
Ptpin  au  sujet  de  l'empereur  grec,  qui, 
pour  le  gagner,  lui  ensoya  les  premières 
orgues,  p.  140  et  141 .  —  Il  réclame  l'as- 
sistance des  Francs  contre  les  machina- 
tions de  Didier  ,  roi  des  Lombards,  p. 
142-144.— Sa  mort,  p.  145. 

PAUL  II ,  pape.  Son  élection.  Ses 
premiers  actes,  t.  22,  p.  253.  —  Soins 
du  Pape  pour  le  royaume  de  Bohè«îe, 
p.  256.  —  Affaire  de  la  pragujatiquc- 
sanction  en  France,  p.  257  et  258.  — 
Pèlerinage  de  l'empereur  Frédéric  ÏV  à 
Rome,  p.  258  et  259.  —Troubles  de 
Castille  apaisés  par  le  Pape,  p.  259.  — 
Derniers  actes  et  mort  de  Paul  II ,  p. 
259  et  260. 

PAUL  ÏIl.  Il  succède  au  pape  Clé- 
ment VII,  t.  24,  p.  12. —  Ses  négocia- 
tions pour  l'ouverture  du  concile  de 
Trente,  p.  12.  —  Son  éloge  par  l'évèquc 
de  BitoiUo,  p.  15. —  Il  convoque  le  con- 
cile à  Mantoue ,  puis  à  Vicence,  puis 
enfin  à  Trente,  p.  12.  —  Il  est  d'avis 
que  le  concile  s'occupe  de  la  pratique  de 
la  résidence  plutôt  qiie  d-e décider  si  elle 
est  de  droit  divin  ou  ecclésiastique  ,  p, 
69.  —  Sa  sagesse  pratique,  p.  71  et  72. 

—  Conduite  de  Charles-Quint  à  son 
égard,  p.  78  et  79.  —  Il  érige  Cusco  en 
évèché  ainsi  que  Mexico,  p.  102.  —  Il 
envoie  un  é\èque  aux  Arméniens,  p, 
121.  —  Il  promet  un  nonce  et  des  pré- 
sents à  Claude,  roi  d'Ethiopie,  p.  121. 

—  Sa  mort,  son  caractère,  p.  122. 

PAUL  IV.  Son  avènement ,  ses  vertus, 
ses  défauts,  t.  24,  p.  189.—  Il  reçoit 
l'obédience  de  l'Angleterre,  p.  191  et 
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192.  —  Il  refuse  des  secours  au  collège 
germanique  fondé  à  Rome  par  saint 
Ignace,  p.  266  et  267.  —  Il  lui  accorde 
cependant  la  dotation  promise  par  Jules 
ni,  et  donne  à  cette  maison  les  privi- 
lèges des  universités,  p.  270.  — Ses  der- 
nières actions  et  sa  mort,  p.  280-283. 

PAUL  V.  Sommaire  de  son  pontificat. 
Il  en\oie  des  missiotmaires  et  reçoit  des 
ambassades  de  tous  les  côtés,  en  parti- 
culier de  la  Chaldée  et  de  l'Arménie  , 
t.  25,  p.  7-9. 

PAUL  (sRint) ,  premier  ermite ,  t.  5  , 
p.  356  ;  t.  6  ,  p.  109.  —  Il  est  visité  par 
sai[it  Antoine  et  meurt ,  p.  288-291. 

PAUL  (saint)  de  Constaniinople  , 
chargé  d'accusations ,  se  rend  à  Rome 
et  puis  reprend  possession  de  son  siège, 
t.  24 ,  p.  4.  —  Son  exil ,  t.  6  ,  p.  271.  — 
Son  martyre,  p.  323.  —  Translation  de 
ses  reliques,  t.  7,  p.  146  et  147. 

PAUL  (saint)  de  Latre,  t,  13,  p. 

74-77. 

PAUL(bienheureux)d'Arezzo,  arche- 
vêque de  Naples ,  t.  24  ,  p.  480. 

PAUL  (saint)  de  Léon ,  t.  9 ,  p.  228 
et  229. 

PAUL  Warnefride,  diacre  lombard. 
Ses  ouvrages  ,  1. 11 ,  p.  245  et  246. 

PAUL  de  Burgos.  Sa  science  biblique, 
t.  20,  p.  189-191. 

PAUL  de  Sainte-Foi,  seigneur  japo- 
nais, converti  par  saint  François-Xavier, 
retourne  avec  lui  au  Japon,  U  24,  p. 

106-108. 

PAUL  de  Samosate,  hérétique.  Ses 
infamies,  t.  5 ,  p.  453  et  454.  —  Leltres 
que  lui  écrivent  les  évêques,  et  ses  dé- 
guisements, p.  458.  —  Sa  condamna- 
lion,  p.  462. 

PAUL  ,  patriarcho  monoihélile  de 
Constaniinople,  t.  10,  p.  155  et  156.— 
Lettre  qu'il  écrit  au  Pape,  p.  169  et 
170.  —  Il  persuade  à  Constant  II  de  pu- 
blier le  Type,\).  170. 

PAUL ,  patriarche  de  Constaniinople , 
souscrite  l'hérésie  des  iconoclastes,  puis 
en  meurt  de  regret,  1. 11 ,  p,  170  et  171. 

PAULE  (sainte),  t.  7,  p.  166  et  167. 
—  Soîi  pèlerinage  en  Palestine.  Sou 
voyage  en  Egypte.  Sa  retraite  à  Belhlé- 
hem  ,  p.  217  et  218. 

PAULIN  (saint)  de  Trêves.  Il  refuse 
de  souscrire  à  la  condamnation  de  saint 
Alhanase.  Son  exil.  Sa  mort,  t.  6,  p. 
324. 

PAULIN  (saint)  d'Antioche.  Son  af- 
faire avec  saint  Mélèce  et  lettres  du  pape 
saint  Damase,  t.  7,  p.  97-100. 
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PAULIN  (saint)  de  Noie.  Ses  com- 
mencenienls,  t.  7,  p.  296  et  297.  —  Son 
ordination.  Sa  retraite  à  Noie,  p.  299 
et  300.  —  Sa  mort ,  t.  8  ,  p.  13  et  14. 

PAULIN  (saint)  convertit  les  Nor- 
thnmbrcset  leur  roi ,  t.  10  ,  p.  133-137. 

PAULIN  (saint),  patriarche d'Aquilée, 
t.  11,  p.  246.  —  Combat  l'erreur  d'Eli- 
pand  de  Tolède  et  de  Félix  d'Urgol , 
p.  267-276. 

PAULIN  de  Périgueux.  Ses  écrits, 
t.  8,  p.  341  et  342. 

PAULINE  (sainte).  Sa  conversion  mi- 
raculeuse cl  son  martyre,  t.  5,  p.  421 
cl  422. 

PAUVRîCS.Cliaritc  envers  les  pauvres 
dans  la  loi  de  Moïse,  1. 1 ,  p.  337  et  388. 

PECCAM ,  archevêque  de  Canlorl)éry. 
Constitutions  de  l'archevêque,  t.  19, 
p.  214.  —  Sa  lettre  au  roi  sur  l'autorité 
et  les  droits  de  l'Eglise,  p.  215.  —  Ses 
soins  pour  la  pacilication  et  le  bon  gou- 
vernement du  pays,  p.  219.  — Condam- 
nation de  quelques  propositions,  p.  221 
et  222. 

PÉClîÈ  originel.  Ses  preuves  dans  la 
croyance  de  tous  les  peuples  et  des  phi- 
losophes. Son  pourquoi,  t.  1,  p.  106- 
109.  —  Récit  mosaïque  de  l'arrêt  divin 
prononce  contre  l'homme  coupable,  et 
de  la  promesse  du  Rédempteur,  p.  109 
<*t  110.  —  Nos  premiers  parents  se  sau- 
vent de  Dieu,  p.  HO.  —  Sincérité  de 
leur  aveu  et  son  peu  d'humilité ,  p.  110. 

—  Malédiction  exclusive  du  serpent, 
p.  110  et  111.  —  Marie  et  Jésus-Christ, 
p.  IM  et  112.  —  Supériorité  de  l'huma- 
nité régénérée  sur  l'humanité  primitive, 
p.  112.  —  Correspondance  de  la  répara- 
lion  avec  la  chute,  p.  112  et  Ij  3.— Châti- 
ment imposé  à  l'homme  et  à  la  femme. 
Leur  pénitence,  p.  113-115.  —  Qu'il  ne 
faut  point  exagérer  les  suites  de  la  chute, 
p.  116  et  117.  —  Que  la  persévérance 
de  nos  premiers  parents  ne  nous  eût  pas 
rendus  impeccables,  p.  117  et  118. — 
Bouleversements  physiques  qui  suivent 
la  malédiction  de  la  terre  ,  p.  119.  — 
L'homme  chassé  du  paradis  terrestre, 
p.  119  et  120.  — L'arbre  de  vie,  p.  120. 

—  Les  chérubins,  p.  120.  —  Le  traite- 
ment divin  de  Ihonmie  malade,  p.  121. 

—  Décret  du  concile  de  Trente  sur  le 
péché  originel ,  el  réflexions  à  cet  égiird, 
l.  24  ,  p.  49-52.  (Voir  encore  Chute  de 
l'homme  et  Traditions  primitives,) 

PEIRESC,  savant,  t.  26  ,p.  456. 

PELAGE  I",  pape.  Son  élection.  Il 
réprime  les  récalcitrants  à  la  décision 
du  pape  Vigile.  Ses  lettres  à  ce  sujet, 
t.  9,  p.  208-24  3 — Prérogatives  qu'il  ac- 


corde à  Sapaudus,  évêque  d'Arles,  p. 
213  et  214. 

PELAGE  II,  pape,  appelle  les  Francs 
et  les  Grecs  au  secours  de  Rome,  t.  9, 
p.  331.  —  Ses  lettres  aux  évêques  schis- 
matiquesdTslrie.  Résultat  de  ces  lettres, 
p.  332  335. —  Il  condamne  les  préten- 
tions de  Jean  le  Jeiineur.  Sa  mort , 
p.  336. 

PELAGE  (saint),  martyr  de  Cordoue, 
t.  12,  p.  476. 

PELAGE,  pélagiens ,  pélagianisme. 
Commencements  de  Pelage  et  de  Céles- 
tius,  son  disciple,  t.  7,  p.  450  et  451.  — 
En  quoi  consiste  précisément  l'hérésie  de 
Pelage,  p.  451  et  452.  —  Célestius,  con- 
damné au  concile  de  Carthage,  p.  452. 

—  Saint  Augustin  prêche  et  écrit  contre 
le  pélagianisme,  p.  452  et  453.  —  Pe- 
lage, arrivé  en  Palestine,  y  est  com- 
battu par  saint  Jérôme,  p.  453  et  454. 

—  Pelage  écrit  à  saint  Augustin  et  à  la 
vierge  Démélriade,  p.  454  et  455.  — 
Saint  Augustin,  par  son  traité  De  la 
nature  et  de  la  grâce  ^  réfute  un  écrit  de 
Pelage,  p.  455. — Remarque  importante 
pour  bien  saisir  la  controverse  du  péla- 
gianisme, p.  455  et  456.  —  Saint  Au- 
gustin répond  à  Hilaire  de  Sicile  sur  ces 
matières,  p.  456  et  457,  —  Orose  et  Pe- 
lage se  trouvent  à  un  concile  de  Jéru- 
salenj ,  où  l'on  décide  de  renvoyer  la 
question  au  Pontife  romain ,  p.  458- 
460.  —  Concile  de  Diospolis ,  où  Pelage 
déguise  ses  sentiments  et  les  condamne 
de  bouche,  p.  461  et  462.  —  Lettres  sy- 
nodales des  conciles  de  Carthage  et  de 
Milève,  avec  une  lettre  particulière  des 
principaux  évoques  d'Afrique,  au  pape 
Innocent,  sur  les  erreurs  du  pélagia- 
nisnje,  p.  471-474.  —  Trois  lettres  en 
réponse  du  Pape,  que  saint  Augustin 
regarde  comme  définitives,  p.  474-477. 

—  Le  pa|)e  Zosime  ,  à  cause  de  la  sou- 
mission de  Pelage  et  de  Célestius  à  l'au- 
torité du  Saint-Siège,  se  montre  favo- 
rable, non  pas  à  leur  doctrine,  mais  à 
leur  personne,  pour  les  ramener  chari- 
tablement, p.  481-487.  —  Par  affection 
pour  les  évêques  d'Afrique,  Zosime  leur 
envoie  toutes  les  pièces  de  cette  affaire , 
et  les  rassure  sur  sa  condescendance, 
p.  487-489.  —  Le  pape  Zosime  ayant 
reconnu  le  peu  de  sincérité  de  Pelage  eX 
de  Célestius,  les  condamne  solennelle- 
ment, p.  489  et  490.  —  Concile  de  Car- 
thage sur  le  même  sujet,  p.  490-493. — 
Dix-huit  évêques  pélagiens  sont  déposés, 
entre  autres  Julien  d'Eclane  ,  p.  493  et 
494.  —  Saint  Augustin  écrit  contre  Ju- 
lien d'Eclane  son  traité  Du  mariage  et 
de  la  concupiscence ,  ainsi  que  d'autres 
livres.  Ce  qu'il  laisse  à  désirer,  p.  500- 
504.   •—  Saint  Germain  d'Auxerre  et 
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saint  Loup  de  Troycs  sont  envoyés  dans 
la  Grande-Bretagne  pour  y  combattre 
des  restes  de  pélagianisme,  t.  8,  p.  15  et 
16.  —  Second  voyage  de  saint  Germain 
en  Angleterre  à  même  fin,  p.  143  et 
144.  —  Les  jansénistes  et  les  pélagiens 
commencent  par  la  même  erreur  et 
suivent  la  même  politique,  t.  25,  p.  402 
et  403. 

PÉLAGIE  (sainte) ,  Vierge  et  mar- 
tyre, t.  6,  p.  103. 

PÈLERINAGES.  Les  lointains  pèle- 
rinages du  onzième  siècle  continuent 
d'adoucir  les  mœurs  guerrières  de  l'Oc- 
cident, t.  13,  p.  412-415.  —  Pèlerinages 
annuels  de  saint  Brunon,  depuis  saint 
Léon  IX,  de  Toula  Rome,  p.  415  et 
416.  —  Prodigieuse  aliluence  de  pèle- 
rins à  Rome  pour  le  jubilédel350,  t.  20, 
p.  322  et  323. 

PÉNITEJNCE,  sacrement,  confession. 
Doctrine  de  saint  Ignace  d'Anlioclie 
sur  le  sacrement  de  pénitence ,  t.  5 , 
p.  23.  —  Terluilien,  traité  de  la  péni- 
îence  ,  p.  269  et  270.  —  Confession  au 
prêtre,  dans  Origêne,  p.  323. —  Confes- 
sion secrète  «u  publique  dans  Origène, 
p.  331  et  332.  —  Divers  degrés  de  péni- 
tence publique  à  Néocésarée  sous  saint 
Grégoire  Thaumaturge,  p.  450.  — Doc- 
trine et  canons  du  concile  de  Trente  sur 
le  sacrement  de  pénitence,  t.  24,  p.  126- 
142.  —  Comment  le  catéchisme  de  Ca- 
nisius  traite  celle  matière,  p.  254  et 
255. 

PENN  (Guillaume),  chef  de  quakers 
ou  convulsionnaires  anglais,  t.  26, 
p.  437. 

PENTATEUQUE  Samaritain,  t.  2, 
p.  327. 

PEPIN,  duc  d'Austrasie,  et  sa  fa- 
mille, t.  10,  p.  295  et  296. 

PEPIN,  roi  des  Francs.  Avec  son 
frère  Carloman,  seconde  saint  Boniface 
dans  le  rétablissement  de  la  discipline 
en  France  et  l'extension  de  la  religion 
en  Allemagne,  t.  11,  p.  4-13.  —  Il  con- 
sulte le  Pape  sur  des  points  de  disci- 
pline ,  p.  33  et  34.  —  Il  est  sacré  roi  des 
Francs, suivant  la  sanction  du  Pontife 
romain  ,  p.  39.  —  Il  expulse  les  Sarra- 
sias  des  Gaules  et  se  montre  digne 
d'être  ni,  p.  41  et  42.  —  Il  vient  au  se- 
cours du  pape  Eugène  II  contre  les  at- 
taques d'Astullé,  roi  des  Lombards, 
p.  80  et  81.  —  Il  est  de  nouveau  sacré 
avec  ses  deux  fils  par  le  pape  Eugène  II, 
p.  85  et  86.  —  Il  force  Astoife  de  rendre 
à  l'Eglise  romaine  Ravenne  ^t  plusieurs 
autres  villes,  p.  91  et  92.  —  Dans  une 
seconde  expédition  contre  Astoife,  il 
fait  donation  à  l'Eglise  romaine  de 
Yingt-dcux  villes,  et  complète  ainsi  l'iû- 


dépendance  même  temporelle  de  cette 
Eglise ,  p.  100  et  101.  —  Il  achève  d'ex- 
pulser les  mahométans  de  la  France,  et 
de  la  réunir  en  un  seul  royaume , 
p.  127  et  128.  — 11  assemble  un  concile 
à  Vcrneuil  ,  p.  128  et  129.  —  Lettres 
amicales  du  pape  Paul  à  Pépin,  p.  137- 
140.  —  Lettres  du  même  Pape  à  Pépin 
au  sujet  de  l'empereur  grec,  p.  140  el  141, 
—  Autres  lettres  du  Pape  à  Pépin  pour 
réclamer  l'assistance  contre  Didier, 
p.  142-144.  —  Sa  mort,  p.  148. 

PÉRÉFIXE,  précepteur  de  Louis 
XIV,  t.  26,  p.  258. 

PÉRÉGRIN,  philosophe  cynique.  Son 
apostasie,  t.  5,  p.  100.  —  Sa  mort  extra- 
vagante, p.  101. 

PÉRÉGRIN  (saint)  Latiozi  ,  t.  19, 
p.  40  et  41. 

PÈRES  (les)  de  l'Eglise  ont  signalé 
quelquechose  de  plus  intime  dans  l'unité 
de  sa  hiérarchie  que  ne  fait  Bossuet , 
t.  21 ,  p.  163.  —  Impression  et  réim- 
pression de  leurs  œuvres  ,  t>  26,  p.  104. 

PERGOLÈSE,  musicien  italien,  t.  27, 
p.  49. 

PÉRICLÈS,  orateur  grec.  Siècle  de 
PéiiclèS;  t.  3,  p.  331. 

PÉROU,  conquis  par  François  Pi- 
zarre,  l.  24,  p.  97-99.  —Si  aucune 
politique,  philosophie  ou  religion  mo- 
derne peut  blâmer  celle  conquête,  p.  99 
et  100. 

PERPÉTUE  (sainte).  Actes  de  son 
martyre  écrits  par  elle-même,  t.  5, 
p.  207. 

PERRON  (du)  cardinal,  l,  24,  p.  592- 
595,  600  et  601.  —  Il  expose  les  vrais 
sentiments  du  clergé  français  dans  sa 
célèbre  harangue  aux  états-généraux  de 
1614,  t.  25,  p.  309-313. 

PERSÉCUTION.  Ce  que  signifient 
au  juste  persécution  et  martyre.  Les 
démons  en  enf<  r  ,  les  malfaiteurs  dans 
h's  bagnes  sont-ils  persécutés  et  mar- 
tyrs? t.  24  ,  p.  179  et  180.  —  Persécu- 
tion de  l'Angleterre  catholique  par 
l'Angleterre  protestante,  p.  535-539; 
t.  26  ,  p.  434  et  435.  —  Persécution  des 
chrétiens  au  Japon,  t,  25,  p.  36  et 
scqq.;  t.  26,  p.  543-547.  —  L'Irlande 
catholique  martyrisée  par  l'Angleterre 
prolestante,  p.  451-453.  —  Persécution 
des  chrétiens  en  Chine,  t.  27,  p.  388- 
393.  —  Persécution  contre  les  catho- 
liques en  France,  p.  445-451,  461-477, 
—  Persécution  contre  les  catholiques  en 
Russie,  t.  28,  p.  379-405.— Persécution 
contre  les  chrétiens  du  Tonquing  et  de 
la  Cochinchine,  p.  427-431. 

PERSÉE,roideMacédoine,t.3,p.460. 

PERSE,  empire  des  Perses  et   des 
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Mèdes.  (Voir  Monarchie  universelle  des 
quatre  grands  empires.) 

PERSES  ,   royaume  ou  empire  dos 
Perses  depuis  l'ère  chrétienne.  Incur- 
sion dos  Perses  depuis  l'empire  romain, 
sous  Valérien,  empereur  persécuteur  , 
n in  est  pris  par  eux,   retenu  captif  et 
enfin  écorché,  t.  5,  p.  440-442.  —Sapor 
est  force  de  lever  le  siège  de  Nisibo, 
t.  6,  p.  302.  —  Nouveau  siège  de  Nisibe 
par  les  Perses.  Leur  retraite   par  les 
prières  de  saint  Jacques,  p.  354-3S6.  — 
Les   Perses   triomphent   des  Romains 
BOUS  Julien  l'apostat,  p.  476  et  seqq.  — 
Traité  de  paix  avec  les  Romains,  t.  7  , 
p.  3  et  4.  —  Les  Perses  ravagent  l' Ar- 
ménie, p.  4-7.  —  Les  Perses  et  les  Ro- 
mains parlagcnt  l'Arménie  entre  eux, 
p.  263.  —  Conquête  de  PArménio  par 
les  Perses,  t.  8,  p.  203-212.  —  Guerre 
entre  les  Perses  et  les  Arméniens,  p.  437- 
444.  —  Guerre  des  Perses  avec  l'em- 
inrc  grec,  p.   502  et  seqq.  —  Extermi- 
nation des  manichéens  en  Perse,  t.  9  , 
p.  49  et  50.  —  Enrôlement  de  plusieurs 
Perses  de  distinction  dans  les  armées 
impériales,  p.  60.  —  Guerre  des  Grecs 
contre  les  Perses.  Perfidie  de  Chosroôs. 
Sa  cruauté  envers  l'évoque  Candidùs. 
Prise  d'Antioche.  Charité  des  habitants 
d'Edesse.  Traité  de  paix  entre  les  deux 
empires,  p.   158  et   159.  —  Nouvelle 
45uerre  des  Grecs  avec  les  Perses,  p.  246. 
—  Révolutions  en   Perse.  Rétablisse- 
ment de  Chosroès  par  le  secours  de  l'em- 
jnre  grec.  Ses  donations  à  saint  Scrgius, 
p.   421-423.  —  Los  Grecs  et  les  Perses 
se  ruinent  les  uns  les  autres.  Prise  de 
Jérusalem  et  de  la  croix  par  les  Perses , 
t.  10,  p.  7  et  8. —  Victoires  d'Hèraclius 
sur  Chosroès, roi  de  Perse,  p.  15-18.  — 
Il  fait  la  paix  avec  le  fils  de  Chosroès, 
p.  18-20.  —  Les  Grecs  et  les  Perses, 
alîaibtis   les  uns  par   les  autres,    de- 
viennent une  proie  facile  pour  les  sec- 
tateurs de  Mahomet,  p.  20.  —  Fin  dii 
royaume  de  Perse,  dont  le  dernier  roi 
se  réfugie  à  la  Chine,  p.  149  et  150. 

PERSE  chrétienne.  Eglise  de  Perse 
,pendant  le  quatrième  siècle,  t.  6,  p.  294. 

—  Papas,  éNèque  de  Seleucie,  frappé  de 
paralysie.  Saint  Milles.  Sa  promotion  au 
siège  de  Suse,  p.  295.  —  Corruption  et 
impénitence  de  cette  ville.  Sa  destiuc- 
tion  par  Sapor  ,  p.  296.  —  Saint  Milles 
en  Palestine.  Ses  mirailcs  ,  p.  296-298. 

—  Sapor.  Sa  persécution  contre  les 
chrétiens,  p.  298.  —  Martyre  de  doux 
frères  de  Bel  h- Asa,  p.  298-301.— Saint 
Siméon,  archevêque  de  Sèleucic,  p.  301 
et  302.  —  Fin  de  la  persécution,  p.  302. 
—  Sapor  est  forcé  de  lever  le  siège  de 
Nisibe,  p.  302.  —  Reprise  de  la  persé- 
cution. Martyre  de  Sapor,  Isaac  ,  Ma- 
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hanis,  Abraham  et  Siméon,  p.  30^  et 
303.—  Redoublement  de  la  persécution. 
Lettre  de  saint  Siméon  au  roi.  Menaces 
du  roi  et  réponses  de  l'archevêque.  Son 
martyre  et  celui  de  Guhsciatazades  et  de 
cent  autres  chrétiens  avec  Phusikius, 
p.  303-310.  —  Editde  Sapor  contre  les 
chrétiens,  p.  310.  —  Martyre  des  trois 
sœurs  de  saint  Siméon  ,  de  saint  Mille» 
et  de  ses  deux  disciples,  de  saint  Barsa- 
bias  et  de  ses  moines,  et  d'un  mage  con- 
verti ,   p.  311-314.  —  Vision  de  saint 
Sadoth.    Son  martyre  et  celui  de  cent 
vingt-huit  personnes  de  son  église  ,  du 
prêtre  Daniel ,  de  la  vierge  Verda ,  de 
cent-vingt  chrétiens  de  Sékucie,  de  saint 
Barbascemin  et   de   ses  compagnons, 
p.    314-317.  --Nouvel  édit  de  Sai>or. 
Martyre  de  saint  Jacques  et  de  sa  sœur 
Marie,  et  de  cinq  >ierges  exécutées  par 
leur  pasteur  devenu  apostat,  p.  317  et 
318.—  Caractère  doublement  satanique 
de  la  persécution  de  Sapor ,  p.  318.  — 
Siège  de  Nisibe  par  les  Perses.  Leur  re- 
traite par  les  prières  de  saint  Jacques, 
p.  354-356.  —  Martyre  de  saint  Bar- 
hadbosciabas,   diacre  de  l'église  d'Ar- 
bèle,  p.  395.  —  Persécution  d'Izdogerd  , 
roi  de  Perse.  Martyre  de  saint  Maharsa- 
por,  llormidas,  Sucnès  ,  Benjamin  et 
Jacques,  t.  7,  p.  446-448.  —  Aspébétès,  • 
chef  des  Sarrasins,  devenu  chrétien  avec 
toute  sa  tribu,  et  enfin  évêque  ,  p.  44.8. 
—  Réponse  généreuse  de  Théodose  te 
Jeune  à  Bahrarn ,  p.  449.  —  Noble  con- 
duite d'Acace  ,  é\èquo  d'Amid,  p.  449. 
-Persécution  en  Perse  sous  Izdegerd  IL 
Martyre  de  Phélion,  t.  8,  p.  204.  — 
L'évèque  Siméon  de    Beth-Arsam   en 
Perse  ,  t.  9  ,  p.  46.  —  Saint  Jacques  de 
Sarug,  évêque  deBatnè  en  Mésopotamie, 
p.  46-48.  —  Isaac,  évêque  de  Ninive. 
Saint  Isaac  le  Grand,  d'Edesse.  Josue  le 
Stylite.  L'auteur  de  la   chronique  d'E- 
desse. Saint  Jean  de  Ninive  ,  p.  48  et 
49.  —  Extermination  des  maniche^Mi» 
en  Perse,  p.   49  et  50.  —  Saint  Anas- 
lase  le  Persan,  t.  10  ,  p.  48-54.  —  Con- 
sidérations sur  les  mages  de  Perse,  p.  54. 
—  Inclination  et  tendance  de  bien  des 
maliométans  de  Turquie  et    de  Perse 
vers  le  catholicisme,  au  dix-neuvième 
siècle,  t.  28,  p.  419-421. 

PERTINAX,  empereur,  t.  5,  p.  187. 

PÉRUGIN,  peintre  italien,  t.  22  , 
p.  197. 

PESTE.  Terrible  poste  par  tout  le 
monde  au  quatorzicnie  siècle.  ChariU 
des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  à  Pans, 
et  du  pape  Clément  VI,  t.  20,  p.  315- 
318.  —  Peste  de  Marseille.  Conduiie  hé- 
roïque de  l'évèque  Belsunce  cl  ii«  sou 
clergé,  t.  26,  p.  401-405. 
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PËTAU,  savant  jésuite.  Cequ'il  laisse 
h  désirer,  t.  26,  p.  U5-97. 

PETlï-DïDIER,deux  frères  savants, 
l'un  liéncdietin  ,  l'autre  Jésuite  ,  t.  26, 
p.  J13. 

PETIT  (Jean).  Sa  doctrine  sur  le  ty- 
rannicide.Ce  que  le  concile  de  Constance 
e«  condamne,  t.  21,  p.  190. 

PETITPIED  ,  fabricant  de  mande- 
ments pour  les évêques  jansénistes,  t.  27, 
p.  138. 

PETRARQUE,  poète,  t.  20,  p.  153- 
155.  —  Sa  lettre  au  cardinal  d'Albi, 
p.  217  et  218.  —  Ses  lettres  à  Benoit  XII 
pour  l'engager  de  venir  à  Rome,  p.  218- 
220.  —  Lettre  de  Pétrarque  à  Urbain  V, 
p.  341.  —  Pétrarque  lui  écrit  plusieurs 
ifltres  pour  l'engager  à  reporter  le  Saint- 
Siège  en  Italie,  p.  350-353. 

PÉTixONAX  (saint)  rétablit  le  mo- 
n^istère  du  Mont-Cassin,  1. 10,  p.  437  et 
4:i8. 

PEY  (l'abbé) .  Sa  vie  et  ses  ouvrages, 
t.  27,  p.  369. 

PEZ ,  savant  bénédictin  allemand  , 
l.  26,  p.  103. 

PÏÏACîilA,  roi  d'Israël,  t.  2,  p.  314. 

PHARAON,  roi  d'Egypte,  oppresseur 
des  Israélites ,  1. 1 ,  p.  289.  —  Sloïse  et 
Aaron  vont  le  trouver.  Surcroît  d'op- 
pression, p.  303.  —  De  l'endurcissement 
de  Pharaon,  p.  304 et  305.  —Triomphe 
de  Moïse  sur  les  magiciens  de  Pharaon, 
p.  305.  —  Conversions  éphémères  et  re- 
chutes successives  de  Pharaon  ,  p.  310- 
3Î6.  —  Pharaon  poursuit  les  Israélites, 
jiprès  les  avoir  laissé  partir,  p.  323.  — 
Si  Pharaon  survécut  au  désastre  de  la 
mer  Rouge,  et  lequel  régnait  alors, 
p.  331. 

PHÉNICIENS  (les).  Les  Phéniciens. 
Leurs  colonies.  Leurs  relations  avec  les 
juifs,  t.  3,  p.  13  et  14.  —  Tyr.  Oracle 
des  diflerents  prophètes  et  chants  lugu- 
bres d'Ezéchiel  sur  cette  ville,  p.  15.  — 
Son  histoire,  p.  20.  —  Sa  destruction 
ÏHir  ÎN'abuchodonosor,  p.  22. 

PHÉTION  (saint) ,  martyr  en  Perse, 
t.  8,  p.  204. 

PHILAGATHE  ,  antipape,  t.  13  , 
p.  257. 

PHILASTRE  (saint)  ,  évoque  de 
Bresce.  Son  Traité  des  Hérésies  ,  t.  7, 
\K  91. 

PHILÉAS,  évèqueen  Egypte,  t.  6, 
p.  36-38. 

PII ÎLELPHE,  savant  italien,  t.  22  , 
p.  184. 

PUILÉMON  (saint)  reçoit  une  épîire 
de  saint  Paul  ,l  4,  p.  369. 
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PHILÉMON  (saint),  de  joueur  de 
flûte  devenu  martyr,  t.  6,  p.  124  et  125. 

PHILIPPE  (saint),  apôtre.  Sa  voca- 
tion, t.  4,  p.  57. 

PHILIPPE  (saint)  ,  di«cre,  baptise 
l'eunuque  de  la  reine  d'Ethiopie,  ».  4, 
p.  267  et  268. 

PHILIPPE  (saint), évêque  d'Héradée 
et  martyr,  t.  6,  p.  65. 

PHILIPPE  (saint)  Bénili  ou  Bénizi. 
Trait  de  son  enfance,  t.  19,  p.  38.  —  Il 
entre  dans  l'ordre  des  Servîtes,  p.  39. — 
Sa  mort,  p.  41. 

PHILIPPE  de  Néri  (saint),  t.  24, 
p.  398-400.  —  Il  aide  saint  Camille  de 
Lellis  à  fonder  la  congrégation  des  clercs 
réguliers  pour  le  service  des  malades, 
p.  400.  —  Il  fonde  l'hôpital  de  la  Tri- 
nité ,  p.  401.  —  Ses  travaux  aposto- 
liques à  Rome  ,  accompagnés  de  mi- 
racles, p.  401  et  402.  —  Ses  conférences 
spirituelles  dans  un  oratoire.  D'où  naît 
sa  congiégaiion  de  l'Oratoire,  p.  402  et 
403.  —  Pour  réfuter  les  centuriateursde 
Magdebourg,  il  fait  entreprendre  à  Ba- 
ronius  les  Annales  de  l'Eglise ,  p.  403- 
406.  —  Son  esprit  de  foi,  p.  41 0.  —  Cor- 
diale amitié  que  Clément  VIII  a  pour 
lui,  p.  507-509. 

PHILIPPE  (  bienheureux  )  de  Plai- 
sance, t.  19,  p.  271. 

PHILIPPE  ,  empereur  romain  ,  t.  5, 
p.  190.  —  Sa  pénitence.  Lettre  que  lui 
adresse  Origène,  p.  346. 

PHILIPPE  !<=%  roi  de  France.  San 
sacre  ,  t.  14,  p.  61.  —  Plaintes  contre 
lui ,  p.  201.  —  Hugues  de  Die,  p.  206. 
—  Yves  de  Chartres.  Sa  feimeté  épis- 
copale  contre  la  passion  adultère  de 
Philippe  ,  p.  428.  —  Double  adultère 
de  Philippe  L-r .  11  tâche  de  séduire  les 
évoques  ,  p.  433.  —  Mort  de  Berlhe. 
Suite  del'alîairedu  roi,  qui  envoie  des 
députés  à  Rome  pour  essayer  de  sur- 
prendre son  pardon  ,  p.  439.  —  Pré- 
paration de  la  croisade.  Concile  de 
Clermont.  Philippe  excommunié  de 
nouveau,  p.  480.  —  Urbain  H  lève 
l'excommunication  du  rui ,  p.  485  . — 
Conduite  plus  scandaleuse  que  jamais 
du  roi  de  France.  Il  finit  par  s'amender 
tout  de  bon  ,  p.  556.  —  Première  croi- 
sade. (Voir  à  l'article  Croisades.)  Sa 
belle  conduite  à  l'égard  du  pape  Pas- 
cal II,  1. 15,  p.  19.  —  Il  reçoit  une  lettre 
de  saint  Hugues,  abbé  de  Ciugny.  Sa 
mort.  Ses  qualités  et  ses  vices,  p.  25 
et  26. 

PHILIPPE  II  ou  Philippe- Auguste, 
couronné  roi  de  France,  t.  16,  p.  263.  — 
Philippe-Auguste  cxpuiise  les  juifs  de 
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France ,  p.  367  et  3G8.  —  Les  envoyés 
des  chrétiens  de  la  Palestine  auprès  de 
Philippe-Auguste,  p.  381.  —  Les  rois  de 
France  et  d'Angleterre  se  réconcilient 
et  prennent  la  croix,  p.  400  et  401.  —  La 
guerre  éclate  de  nouveau  entre  les  rois 
d'Angleterre  et  de  France,  p.  404. — 
Kèglenients  et  départ  de  Philippe-Au- 
gus-le  pour  la  croisade,  p.  411  et  412. 

—  Philippe-Auguste  arrive  devant 
Plok'inaïs,  p.  436.  — Retour  de  Phi- 
lii)p(^-Augusle  en  Europe,  p.  439.  — 
Philippe-Auguste  répudie  la  reine 
Ingolburge.  Elle  en  appelle  au  pape 
Oloslin  IIJ ,  qui  prend  sa  cause  en 
main  ,  p.  452-454.  —  Comment  le  pro- 
testant Uurter  apprécie  la  conduite 
d'Innocent  lïl  dans  l'aflaire  du  divorce 
de  Philippe-Auguste,  t.  17,  p.  88  et  89. 

—  Dilïerentes  lettres  et  démarches  du 
Pape  dans  celte  affaire,  où  il  linit  par 
réussir,  p.  89-100.  —  Jean  Sans-Terre, 
roi  d'Angleterre  ,  en  guerre  avec  le  roi 
de  France.  Innocent  lll  s'interpose 
cmnine  Pape.  Sa  lettre  à  Phi  lippe- Au- 
guste. Réflexions  peu  judicieuses  de 
Fieury  à  cet  égard,  p.  282-288.  — 
Victoire  de  Rouvines,  remportée  par  le 
roi  de  France,  p.  310. 

PHILIPPE  III  ou  le  Hardi.  Trêve 
conclue  avec  le  roi  de  Tunis,  t.  19,  p.  1 
ex  2.  — Arrivée  de  Philippe  à  Rome,  p.  3. 

—  Sa  rentrée  en  France.  Miracle  à  Paris 
dans  la  maison  d'un  juif,  p.  225  et  226. 

—  Divers  conciles  de  France,  p.  228  et 
229.  —  Soins  du  légal  Simon  pour 
l'université  de  Paris,  p.  229.  —  Fon- 
dation du  collège  d'IIarcourt,  p.  231.  — 
DilTérends  entre  quelques  chapitres  et 
quelques  évoques,  conciliés  par  l'inter- 
vention du  légat,  p.  232.  — Troubles 
domrsliquos  à  la  cour  du  i-oi ,  p.  232.  — 
Plaintes  du  Pape  contre  le  roi  qui  avait 
pxîrmis  les  tournois  au  lieu  de  pousser 
la  croisade,  p.  234.  —  DécuUNerte  du 
corps  de  sainte  Marie-Madeleine  à  la 
Sainle-Raume,  p.  235. 

PHILIPPE  IV  ,  dit  le  Long  ,  roi  de 
France.  Il  monte  sur  le  trône,  t.  20  , 
p.  60-62.  —  Il  reçoit  des  lettres  et  des 
avertissements  paternels  du  pape  Jean 
XX H  ,  p.  65  et  66.  —  Il  veut  entre- 
prendre une  croisade;  mais,  sur  les 
avis  du  môme  Pape,  il  l'abandonne, 
p.  69  et  70.  — Il  sévit  contre  les  pastou- 
reaux ,  p.  71.  —  Il  sévit  contre  les 
ié^weux  ,  p.  71  et  72.  —  Il  meurt,  p.  73. 

in^îîLlPPE  LE  BEL.  Négociations 
avec  Alphonse  d'Aragon,  1. 19  ,  p.  255. 
—  Précautions  pour  apprécier  éciuiia- 
bloment  le  démêlé  de  Philippe  le  Bel 
avec  Hoiiiface  VIII,  p.  402.  —  Hègne  de 
Philippe  le  BA,  d'après  Bossuet,  p.  401. 


—  Il  résiste  h  la  paix  queBuniface  V^III 
veut  lui  procurer  avec  les  puissances, 
p.  402.  —  Défense  du  pape  Boniface  VllI 
d'imposer  des  taxes  extraordinaires  sur 
le  clergé  sans  le  consentement  du  Saint- 
Siège,  p.  402.  —  Le  Pape  ménage  la  paix 
entre  le  roi  français  de  Naples  et  le  roi 
aragonais  de  Sicile  ,  p.  413.  —  Charles 
de  Valois  nommé  capitaine  général  de 
l'Egliee  romaine,  p.  415,  —  Philippe  le 
Bel  protège  les  Colonne  schismatiques, 
p.  416.  —  Arrestation  de  l'évoque  de 
Pamicrs,p.  417. — Pierre  Flotte  à  Rome, 
p.  418.—  Bulle  Ausculta  filii,  p.  419,  — 
Accusations  de  Guillaume  de  Nogaret 
contre  le  Pape,  p.  421,  432  et  433.  — 
Assemblées  des  prélats  et  barons,  p.  421 . 

—  Lettres  du  roi  ,  de  la  noblesse  et  du 
clergé,  p.  424.  —  Bulle  Unarn  sanctam , 
p.  427  et  428.  —  Parallèle  entre  Philippe 
le  Bel  et  l'arien  Théodoric  ,  entre  les 
évoques  de  France  du  quatorzième  siècle 
et  ceux  du  sixième  et  du  huitième, 
p.  433.  —  Boniface  VIH,  trahi  par  ses 
compatriotes  d'Anagni ,  est  livré  aux 
sicaires  français,  p.  436.  —  Relations 
du  roi  avec  Benoit  XI,  p.  440.  —  Révo- 
cation de  la  bulle  Clericis  laicos,  p.  450. 

—  Entrevue  de  Clément  V  avec  Philippe 
le  Bel,  p.  455.  —  Affaire  des  Templiers  , 
p.  456.  —  Comment  leur  secret  fut  dé- 
couvert, p.  457.  —  Efnprisonnement  di'S 
Templiers.  Piocédure  de  l'inquisiteur 
général  de  France,  p.  458.  —  Concile 
général  de  Vienne,  p.  485.  —  Philippe 
le  Bel  fait  brûler  deux  relaps  des 
Templiers,  p.  491.  —  Derniers  actes  et 
mort  de  Philippe  le  Bel,  t.  20,  p.  55.  — 
Révolutions  de  cour  à  sa  mort,  p.  60-62. 

PHILIPPE  VI  de  Valois,  roi  de 
France.  Il  succède  au  dernier  fils  de 
IMiilippe  le  Bel.  Edouard  III,  roi  d'An- 
gleterre, petit-fils  de  celui-ci  par  sa  mère 
Isabelle  ,  prétend  au  trône  de  Franct» , 
mais  finit  par  rendre  hommage  à  Phi- 
lippe de  Valois,  t.  20,  p.  88  et  89.  — 
Belle  réponse  du  pape  Benoit  XII  à  cer- 
taines demandes  de  Philippe,  p.  227.  — 
Guerre  irréconciliable  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  p.  252-254.  —  Phases 
principales  de  cette  guerre.  Efforts  du 
Pape  pour  en  prévenir  les  calamités. 
Guerre  pour  le  duché  de  Bretagne.  Ba- 
taille de  Crécy.  Siège  de  Calais.  Ré- 
flexions de  Lingard  sur  l'intervention 
des  Papes.  Mort  de  Philippe  de  Valois  , 
p.  254-265.  — Conférences  sous  Philippe 
de  Valois  entre  les  évoques  et  les  magis- 
trats sur  les  rapports  entre  l'Eglise  et  le 
gouvernement  français  ,  p.  270.  —  Ré- 
sultats de  ces  conférences,  p.  280-282, 

PHILIPPE,  duc  de  Bourgogne.  Letfre 
qu'il  reçoit  de  Jeanne  d'Arc,  t.  21, 
p.  307.  —  Il  vendit  Jeanne  aux  Anglais, 


286 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


p.  319-323.  —.Sa  conduite  morale,  t.  22, 
p.  107  et  108. 

PHILIPPE,  duc  d'Orléans,  frère 
UTîique  de  Louis  XIV,  t.  26,  p.  350. 

PHILIPPE,  duc  d'Orléans,  régent  de 
France.  Sa  correspondance  avec  Féné- 
l(in,  t.  26,  p.  350-352. 

PHILIPPE  d'Orléans,  dit  Philippe 
l'Egalité,  vote  la  mort  de  son  parent  et 
de  son  roi  Louis  XVI,  puis  meurt  repen- 
tant sous  la  guillotine,  t.  27,  p.  493  et 
494. 

PHILIPPE  I",  roi  d'Espagne,  t.  22, 
p.  59-65. 

PHILIPPE  II.  Charles-Quint,  son 
lière,  lui  cède  ses  étals  héréditaires  avec 
le  Nouveau-Monde,  t.  24,  p.  152-156.  — 
Il  épouse  la  reine  Marie  d'Angleterre, 
p.  172-174.  —  Son  gouvernement  et 
San  caractère,  t.  25,  p.  103. 

PHILIPPE  III.  Gouvernement  et  ca- 
ractère, t.  25,  p.  103  et  104. 

PHILIPPE  IV.  Gouvernement  et  ca- 
rm:tère,  t.  25,  p.  104. 

PHILIPPE  V,  roi  Bourbon  d'Espagne, 
t.  26,  p.  338-340. 

PHILIPPE  de  Souabe  dispute  l'em- 
}j«ire  d'Allemagne  à  Otton  de  Saxe,  1. 17, 
p.  76.  — Il  meurt  assassiné,  p.  110. 

PHILIPPE  Berruyer,  archevêque  de 

Botirges,  t.  18,  p.  140. 

PHILIPPE  de  Maisiôres  fait  célébrer 
n\  Occident  la  fête  de  la  Présentation 
de  la  sainte  Vierge,  t.  20,  p.  406  et  407. 

PHILOLAUS,  philosophe  grec.  Pas- 
sade de  ce  philosophe  sur  le  péché  ori- 
ginel, t.  3,  p.  204. 

PHILOROME  (saint) ,  martyr  ,  t.  6 , 

p.  38. 

PHILOSOPHES  et  philosophie.  Les 
philosophes ,  les  poètes  et  les  historiens 
de  la  gentilité,  t.  3  ,  p.  134-316.  —  Les 
philosophes  et  philosophies  de  la  genti- 
lité, p.  134-297.  —  Les  philosophes  et 
philosophies  de  la  Chine,  p.  135-159.  — 
Les  philosophes  et  philosophies  de  l'Inde, 
p.  160-179.  —  Les  philosophes  et  phi- 
losophies de  la  Chaldée  et  de  la  Perse , 
p.  179-189.  —  Les  philosophes  et  phi- 
losophies de  l'Egypte  et  de  l'Ethiopie  , 
p.  189-193.  —  Les  philosophes  et  |)hi- 
losopliies  de  la  Grèce  et  de  l'Italie  , 
j).  193-297.  —  Epoque  et  durée  des  phi- 
losophes. Corporations  philosophiques 
et  philosophes  principaux.  Sagesse  des 
Hébreux  ,  p.  134.  —  Sources  et  carac- 
tère propre  de  la  philosophie  grecque, 
p.  193.  — Parallèle  de  la  stérilUé  des 
efforts  tentés  par  les  philosophes  avec  la 
puissance  d'action  des  apôtres  du  chris- 


tianisme, p.  240.  —  Egoïsme  de  la  phi- 
losophie païenne,  p.  282.  —  Stérilité  de 
la  philosophie  stoïcienne,  p.  292.—  Dé- 
géneration  des  doctrines  académiques 
en  scepticisme,  p.  294.  —  Incapacité 
absolue  de  la  philosophie  et  crapule  des 
philosophes  païens,  p.  294  et  295. — 
Réunion  de  toutes  les  vérités  et  de  toutes 
les  erreurs  dans  la  philosophie  humaine, 
p.  296.  —  Conditions  requises  pour  en 
faire  le  triage,  p.  296.  —  Les  vérités  ex- 
traites par  les  Pères  de  l'Eglise  et  les 
erreurs  par  les  hérétiques  et  les  incré- 
dules, p.  296.  —  Incrédulité  des  poètes 
et  des  philosophes  eu  matière  d'ido- 
lAtrie,  p.  309. —  Le  Christ ,  centre  de  la 
philosophie,  p.  311.  —  Unité  et  trinité 
scientifique  de  la  philosophie  totale,  réa- 
lisée par  Platon  et  Aristote,  reconnue 
en  eux  parCicéron  et  s  lint  Augustin  et 
fondée  dans  l'essence  même  des  choses, 
p.  244,  255-264.  —  Entre  les  divers 
systèmes  philosophiquessurla  certitude, 
lequel  adopter,  t.  21,  p.  365. 

PHILOSOPHISxME  ou  incrédulité 
moderne,  t.  27,  p.  163-190.  —  Rapport 
de  la  philosophie  du  dix-huitième  siècle 
avec  les  hérésies  antérieures,  en  parti- 
culier avec  le  protestantisme,  p.  163  et 
164.  —  Portrait  des  philosophes  mo- 
dernes et  de  leur  philosophie ,  par 
Rousseau  et  Voltaire,  leurs  chefs, 
p.  164-166. 

PHILOTHÉE,  patriarche  d'Alexan- 
drie, accède  de  grand  cœur  à  la  réunion 
que  le  pape  Eugène  IV  notifie  à  toute  la 
chrétienté  ,  t.  21 ,  p.  507. 

PHOCAS,  proclamé  empereur,  t.  9, 
p.  466-468.  —  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  saint  Grégoire,  p.  468.  —  Sa  fin 
tragique,  t.  10  ,  p.  6  et  7. 

PHOCYLIDE,  poêle  grec.  Son  ré- 
sumé de  la  morale  ,  t.  3  ,  p.  304. 

PHOTIN  ,  évêque  arien  de  Sirmium. 
Sa  condamnation  et  sa  déposition,  t.  6  , 
p.  322. 

PlIOTIUS.  Caractère  et  esprit  de 
Pliotius.  Son  intrusion.  St'S  premières 
fourberies  et  violences,  t.  12  ,  p.  137- 
140.  —  Il  écrit  et  fait  écrire  au  pape 
saint  Nicolas  1er.  Réponses  et  légats  du 
Pape,  p.  140-142.  —  Persécution  et 
conciliabule  de  Phoiiiis  contre  saint 
Ignace  ,  qui  en  appelle  au  Pape.  Les  lé- 
gats trahissent  leur  devoir,  p.  142-148. 
—  Fourberie  insigne  de  Photius,  p.  154 
et  155.  —  Violences  de  Photius  contre 
ceux  qui  l'abandonnent,  p.  163.  — 
Autre  fourberie  de  Photius,  peut-être 
unique  dans  l'histoire.  Lettres  pleines 
d'impostures  qu'il  écrit  contre  les  La- 
tins, en  particulier  pour  pervertir  les 
B'.iigans,   p.  218-222.  —  Ou  dcoouvie 
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une  nouvelle  fourberie  de  Pholins.  Il 
est  chassé,  p.  224.—  L'empereur  Basile, 
le  patriarche  Ignace  et  Pholins  même 
envoient  et  écrivent  au  Pape  pour  la  dé- 
cision finale  de  leur  afTaire.  Lettre  re- 
marquable de  saint  Ignace,  p.  240  242. 

—  Concile  de  Rome  sur  l'affaire  de  Pho- 
tius,  p.  242-245.  —  Adrien  II  envoie 
de  nouveaux  légats  à  Consiantinoplc 
avec  des  lettres  et  le  formulaire  du  pape 
saint Hormisda,  p.  245  et  246.  —Hui- 
tième concile  général,  qui  condamne 
Photius  et  ses  adhérents,  p.  246-262.  — 
Jean  VIII  reçoit  une  ambassade  de 
Constanlinople,  pour  le  rétablissement 
de  Photius,  après  la  mort  de  saint 
Ignace,  p.  325.  —  Histoires,  intrigues 
et  artifices  de  Photius  depuis  sa  con- 
damnation parle  huitième  concile  gé- 
néral ,  p.  325-331.  —  Après  la  mort  de 
saint  Ignace,  Photius  remonte  sur  le 
siège  de  Constanlinople,  et,  de  concert 
avec  l'empereur  Basile,  envoie  une  am- 
bassade solennelle  au  Pape,  pour  obtenir 
la  confirmation  de  son  rétablissement, 
p.  331-333.  — Pourquoi  et  à  quelles  con- 
ditions le  pape  Jean  VIII  l'accorde, 
p.  333-336.  —  Effronterie  avec  laquelle 
Photius  abuse  des  légats  et  des  lettres 
du  Pape,  p.  336-339.—  Il  est  condamné 
publiquement  à  Constanlinople  et  à 
Rome  par  le  pape  Jean  VIII,  informé 
des  prévarications  de  ses  légats  et  des 
fourberies  de  Photius,  p.  339  et  340.  — 
Lettre  sophistique  de  Pholins  contre  la 
procession  du  Saint-Esprit.  Malgré  qu'il 
an  ait,  il  convient  que  dix  à  vingt  pères 
de  l'Eglise  enseignent  que  le  Saint-Esprit 
procède  du  Père  et  du  Fils,  p.  375-377. 

—  Digne  réponse  du  pape  Etienne  V  à 
une  lettre  injurieuse  de  l'empereur  Ba- 
sile, dictée  par  Photius,  p.  377-379.  — 
Révolution  complète  occasionnée  à  Cons- 
tanlinople par  un  perroquet,  p.  379-381. 

—  Léon  le  philosophe,  succédant  à  Ba- 
sile, son  père,  chasse  Photius.  Le  dincre 
Etienne,  frère  du  nouvel  empereur,  est 
nommé  patriarche.  On  demande  pour 
lui  la  dispense  et  la  communion  du 
Pape,  qui  les  accorde,  p.  381-384.  — 
Dans  le  schisme  de  Photius,  tout  si- 
gnale la  suprématie  du  Pontife  romain, 
p.  384  et  385. 

PHUSIKIUS  (saint),  martyr  en  Perse, 
t.  6,  p.  309  cl  310. 

PIAZZI,  astronome,  de  l'ordre  des 
Théaiins,  t.  27,  p.  44. 

PIC  de  la  Mirandole.  Sa  science  et  sa 
piété,  t.  22,  p,  187-189. 

PICARDS  ou  adamites.  Secte  de  hus- 
sites,  t.  21,  p.  387. 

PICARDIE,  ravagée  par  les  guerres 


de  la  Fronde  et  secourue  par  saint  Vin- 
cent de  Paul,  t.  25,  p.  330-335. 

PICCIM,  musicien,  t.  27,  p.  50. 

PICIILER,  jésuite.  Ses  ouvrnges  de 
controverse,  t.  26,  p.  468. 

PIE  (saint),  pape,  t.  5,  p.  78, 
PIE  H,  auparavant  iEnéas  Syhiiis. 
Sa  légation  eu  Bohème  pour  ramener 
les  hussites.  Tableau  qu'il  en  fait,  t.  21, 
p.  402-409.— Il  défend  le  pape  CaliMelII 
contre  les  Allemands,  t.  22,  p.  228.  — 
Règlement  des  cardinaux  en  conclave, 
p.  232  et  233.  — /Enéas  Sylvius  élu 
pape  sous  le  nom  de  Pie  H,  p.  233.  — 
Premiers  actes  de  son  pontificat.  Con- 
grès de  Manloue  pour  la  défense  de  la 
chrétienté  contre  les  Turcs,  p.  233-23^6. 

—  Pie  II  Condamne  les  appellations  du 
Pape  au  futur  concile,  p.  236  et  237.  — 
Il  rétracte  ce  (ju'il  avait  écrit  comme 
particulier  en  faveur  du  concile  de  Bàle, 
p.  237-239.  —  Louis  XI  fait  serment 
d'abolir  la  pragmatique-sanction  de 
Bourges,  et  lexecute  par  une  lettre  au 
Pape,  p.  239  et  240.  —  Pie  II  reçoit  les 
députés  des  patriarches  d'Orient,  p.  240 
et  241.  —  Pie  II  reçoit  une  ambassade 
des  Spartiates  ,  qui  demandent  à  être 
vassaux  de  l'Eglise  romaine,  p.  241.  — 
Pie  II  n-çoit  une  ambassade  de  l'empe- 
reur de  Trébisonde,  du  roi  de  Perse  et 
de  plusieurs  princes  d'Orient  qui  se 
montrent  prêts  à  combattre  les  turcs, 
p.  242.  —  Il  écrit  à  Mahomet  II,  p.  243. 

—  Il  prend  la  résolution  de  se  mettre 
lui-même  à  la  tête  de  la  croisade  et 
meurt,  p.  243  et  244. 

PIE  III.  Son  élection  et  sa  mort,  t.  22, 
p.  303. 

PIE  IV  accorde  des  aumônes  au  col- 
lège germanique  fondé  à  Rome  par  saint 
Ignace,  t.  24,  p.  271.  —  Il  reçoit  uue 
lettre  de  l'empereur  Ferdinand  V  à  re 
sujet ,  p.  271.  —  Il  adresse  un  bref  à 
Philippe  ÏI(|ui  empêchait  de  sortir  d'Es- 
pagne l'argent  destiné  à  cet  établisse- 
ment, p.  271  et  272.  —  Son  élection. 
Procès  des  neveux  de  son  prédécesseur, 
p.  283.  — Ses  commencements,  p.  284. 

—  Ses  négociations  pour  la  reprise  du 
concile  de  Trente,  p.  289  et  290.  —  Il 
reçoit  la  soumission  de  l'Assyrie  orien- 
tale dans  la  personne  de  son  patriarche 
Abd-Isu.  Il  érige  de  nouveaux  évêchés 
dans  l'Amérique  et  dans  l'Inde,  p.  308- 
311.  —  Le  concile  lui  réserve  de  per- 
mettre ou  non  l'usage  du  calice  aux 
laïques,  p.  316  et  317.  —  Ce  qu'il  dit 
sur  la  pluralité  des  bénéfices,  p.  336. — 
Le  concile  de  Trente  lui  réserve  les  dif- 
ficultés qui  pourraient  survenir  tou- 
chant la  réception  et  l'interprétation  de 
ses  décrets.  Le  concile  demande  au  Pape 
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la  corifimation  de  ses  décrets,  p.  359. 
—  Il  confirme  solennellcinenl  le  concile 
de  Trente.  Il  ordonne,  ainsi  que  le  con- 
cile lui-même,  d'en  recevoir  et  exécuter 
les  décrets.  Bien  des  catholiques  ne  font 
peot-être  point  assez  attention  à  celle 
double  ordonnance,  p.  368-371.  —  Il 
établit  une  congrégation  permanente  de 
huit  cardinaux.  Certains  théologiens 
modernes  ne  respectent  point  assez  ce 
tribunal  canonique,  p.  371.  —  Pour 
jîiécautionner  les  fidèles  contre  les  mau- 
vaises doctrines,  il  approuve  le  catalogue 
ou  index  des  livres  prohibés,  avec  les 
dix  règles  à  suivre  en  cette  matière, 
p.  371-375.  — ]1  confirme  la  congréga- 
tion du  Saint-Office  ou  de  la  Sainte- 
Inquisition,  p.  375.  —  Il  dresse  la  j)ro- 
fession  de  fui  qui  est  expliquée  dans  le 
catéchisme  du  concile  de  Trente ,  p.  375- 
377.  —  Dernières  actions  de  Pie  IV, 
qui  meurt  entre  les  bras  de  saint  Charles 
et  de  saint  Philippe  de  Néri,  p.  385  et 
386.  —  Il  donne  un  secours  considé- 
rable d'argent  au  fi  ère  La  Valette,  p.  509. 

PIE  V  (saint).  Ses  commencements, 
l.  24,  p.  386  et  387.  —Commissaire 
général  du  saint  office,  il  con^e^tit  Sixte 
de  Sienne,  p.  387-389.  —  Sa  conduite 
comme  évêque  et  comme  cardinal  , 
p.  389  et  390.  —  Il  résiste  long-temps  à 
son  élection,  qui  avait  été  déterminée 
I«ir  saint  Charles,  p.  390  et  391.  —  Ses 
jjremiers  actes  comme  Pape.  Règlement 
de  sa  maison  ,  i).  391  et  392.  —  Ses  édiis 
Contre  les  courtisanes  et  les  juifs  usu- 
riers, p.  392  et  393.  —  Il  convertit  un 
rabbin,  p.  393.  —  Ses  mesures  pour 
réprimer  le  brigandage,  p.  393.  —  Son 
désintéressement.  Hommage  unique 
qu'il  accepte,  p.  394  et  395.  — Comment 
il  punit  l'auteur  d'une  pasquinade  sur 
son  compte,  p.  395.  —  Sa  bonté  pour 
ceux  qui  l'avaient  obligé  et  même  pour 
ceux  qui  l'avaient  désobligé,  p.  395  et 
3^6.  —  Un  seigneur  allemand  de  ce 
temps-là  fait  son  éloge,  ainsi  que  celui 
de  la  population   romaitie,  p.  396-398. 

—  Il  force  le  bienheureux  Paul  d'Arezzo 
à  accepter  d'abord  une  ambassade  en 
Espagne,  puis  l'évôché  de  Plaisance  et 
le  cardinalat,  p.  480.  —  Il  éteint  l'ordre 
des  Humiliés,  à  cause  d'une  tentative 
d'assassinat  sur  la  personne  de  saint 
Charles Burromée  faite  par  des  membres 
de  cet  ordre,  p.  487.  —  Sa  mort,  p.  500. 

—  Il  sauve  l'Europe  entière  par  la  vic- 
toire de  Lépantedue  à  ses  soins,  p.  516- 
518.  —  Sa  béatification  et  sa  canonisa- 
Xioii ,  p.  518. 

PIE  VI  ou  Jean-Ange  Braschi ,  t.  27, 
p.  28.  —  Commencements  de  Pie  V^l. 
Comment  il  est  jugé  par  des  écrivains 
protestants  et  autres.  Ses  travaux  pour 


le  bien  de  son  peuple,  p.  28-^.  —  Son 
voyage  à  Vienne.  Différence  de  la  m^i- 
nière  dont  il  est  reçu  par  le  peuple  et 
par  l'empereur.  Témoignages  et  enti- 
ments  d'auteurs  protestants,  p.  223- 
225.  —  Réponse  de  Pie  VI  à  Louis  X  VI 
qui  le  consulte  sur  la  constitution  civile 
qu'on  voulait  imposer  au  clergé  d« 
France,  p.  436 et  437.  —  Pie  VI,  comme 
docteur  particulier,  qualifie  de  martvre 
la  mort  de  Louis  XVI,  p.  535.  —  Cha- 
rité de  Pie  VI  envers  les  prêtres  exilés 
de  France ,  p.  536.  —  Il  assure  la  pureté 
de  la  foi  par  un  jugement  soleoriel 
contre  le  synode  janséniste  de  Pistoie, 
p.  536-537.—  Position  de  Pie  VI,  p. 
537.  —  Pie  VI  menacé  par  les  Français  , 
joué  par  les  roisdeNaples  et  d'Espagne, 
p.  5 1 0-545.  —  Il  est  emmené  par  les 
Français,  p.  547.  —  Sa  captivité  en  Tos- 
cane, p.  549  et  550.  —  Comment  la  Provi- 
dence pourvoit  au  dénuement  du  Pape 
et  des  missions,  p.  550-552.  —  Pie  VI 
est  transféré  de  Toscane  à  Briançon 
dans  les  Alpes,  puis  à  Grenoble  (t  erlfin 
à  Valence,  où  il  meurt,  p.  552-560. 

PIE  VH,  pape.  Election  à  Venise  du 
pape  Pie  VII.  Ses  commencements.  Son 
discours  sur  la  liberté.  Il  entre  paisible- 
ment il  Rome ,  t.  27  ,  p.  569-574.  —  Né- 
gociation, conclusion  et  publication  du 
concordat  avec  la  France,  p.  577-588. 

—  Projets  de  Napoléon  Bonaparte  après 
le  concordat  avec  Pie  VII,  t.  28  ,  p.  7. 

—  I!  se  fait  élire  empereur  par  le  peuple 
français  ,  et  sacrer  par  le  pape  Pie  VH  , 
p.  11.  —  Réception  du  Pape  en  Franc* 
de  la  part  des  populations.  Ce  qui  lui 
arrive  à  Chàlons-sur-Saône,  p.  11  et  12. 

—  Pian  de  conduite  raisonnéede  Napo- 
léon vis-à-vis  de  l'Eglise  et  du  Pape, 
p.  30.  —  Exécution  initiale  de  ce  plan 
dans  les  Articles  organiques ,  p.  30  et 
31.  —  Négociations  pour  amener  Pie  VII 
à  venir  sacrer  Napoléon  en  France, 
p.  31  et  32. —  A  Florence  ,  d'après  le 
conseil  d'un  agent  anglais ,  on  supplie 
le  Pape  de  ne  pas  aller  plus  loin.  Pie  VII 
s'y  refuse,  p.  32.  —  Réllexions  du  car- 
dinal Pacca  sur  le  choix  des  cardinaux 
qui  accompagnèrent  Pie  VI  à  Vicnnu 
et  Pie  VH  a  Paris,  p.  32  et  33.  —  Ai- 
rivée  du  Pape  à  ï'ontainebleau ,  p.  33. 

—  Discours  que  lui  adressent  les  prési- 
dents du  sénat,  du  corps  législatif  et 
du  tribunat,  p.  33-36.  —  Conduite  peu 
respectueuse  de  quatre  évèques  constitu- 
tionnels, particulièrement  de  Lecoz  do 
Besançon ,  p.  37.  —  Pie  VII  oblige  Na- 
poléon à  se  marier  ecclésiastiqueinent 
avec  la  veuve  Beauharnais,  p.  37  et  38. 

—  Cérémonies  du  couronnement.  Scjoiir 
du  Pape  à  Paris.  Pourquoi  il  ne  jiartait 
I)as  de  France.  Réponse  subliuie  <\ni\ 
fait  à  certaines  insinuations.  Sun  rciuuj 
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à  Rome,  p.  38-47.  —  Lettre  bien  remar- 
quable de  Pie  VII  à  Napoléon,  sur  la 
demande  en  nullité  du  mariage  de  son 
frère  Jérôme,  p.  48-52.  —  Pie  VII  donne 
le  chapeau   de  cardinal  à  un  frère  de 
l'empereur  d'Autriche  ,   p.  52.  —  Le 
cardinal  Fesch ,  ambassadeur  de  France 
à  Rome ,  où  le  Pape  favorisait  son  neveu 
Lucien  Bonaparte,  se  montre  peu  con- 
ciliant   envers  le  cardinal   Consalvi, 
principal   ministre   de  Pie  VJI,  p.  52 
et  53.  —  Napoléon  fait  occuper  despoti- 
quement  le  port  d'Ancône.  Lettre  que 
lui  écrit  à  ce  sujet  Pie  VIL  Réponse  in- 
convenante de  Napoléon.  Réponse  digne 
du  Pontife,  p.  53-55.  —  Lettre  imper- 
tinente de  Napoléon  au  Pape,  qui  lui 
répond  avec  dignité,  calme  et  affection , 
p.  55-59.  —  Napoléon  remplace  le  car- 
dinal-oncle ,  dans  l'ambassade  de  Rome , 
par  le  protestant  et  régicide  Aiquier. 
Remontrance  assez  téméraire  du   car- 
dinal-oncle au  Pape,  p.  59  et  60.  —  Na- 
poléon enlève  au  Pape  les  principautés 
de  Bénévent  et  de  Pontecorvo ,  pour  des 
raisons  fort  curieuses ,  et  les  donne  à 
un  évêque  marié  et  à  un  général  pro- 
testant, p.  60.  —  Napoléon  ,  pour  ré- 
duire le  Pape  à  quelque  concession  hon- 
teuse ou  le  peuple  à  la  révolte  ,  fait 
occuper  militairement  plusieurs  villes 
et  provinces  des  Etats  Romains;  à  quoi 
Pie  VII  répond  avec  un  calme  et  une 
confiance  qui   étonnent  l'ambassadeur 
protestant  et  régicide,  p.  60-62.  —  Pie  VII 
canonise  cinq  bienheureux,  p.   62. — 
Plaintes  menaçantes  de  Napoléon  contre 
le  Pape,  p.  64.  —  Lettre  violente  de 
Napoléon  à  son  beau-fils  Beauharnais 
contre  le  Pape,  qui  ne  la  communique 
point  aux  cardinaux,  tant  elle  lui  paraît 
inconvenante,  p.  64-66.  —  De  toutes 
les  violences  et  menaces  de  Napoléon  , 
Pie  VII  en  appelle  au  jugement  de  Dieu , 
p.  66.  —  Prudence  avec  laquelle  Pie  VII 
évite  le  piège  qui  lui  est  tendu ,  lors  du 
second  mariage  de  Jérôme  Bonaparte  , 
p.  66  et  67.  —  Le  deux  février  1808, 
les  troupes  de  Napoléon  entrent  dans 
Rome  sous  le  commandement  du  gé- 
néral Miollis.  Notification  et  protestation 
du  Pape ,  p.  67-69.  —  Pie  VII  se  consi- 
dère dès  lors  comme  prisonnier,  p.  69. 
—Violences  du  général  français,  qui  ex- 
pulse de  Rome  la  plupart  des  cardinaux, 
entre  autres  le  prélat  Cavalchini ,  gouver- 
neur de  Rome.  Lettre  admirable  de  celui- 
ci  au  Pape,  p.  69-71.  — Napoléon  enlève 
au  Pape  trois  provinces,  sous  des  pré- 
textes qu'on  ne  devinerait  guère,  p.  71. 
—  Pie  VII  érige  l'évêché  de  Baltimore 
en  métropole,  et  crée  quatre  évoques 
suffraganls  dans  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. Etat  de  cette  lointaine  église  jus- 
qu'en 1815 ,  p.  71  et  72.  —  Décret  de  la 
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congrégation  des  rites,  qui  déclare  t^w^- 
rable  Marie-Clotilde  de  France,  reine 
de  Sardaigne  et  sœur  de  Louis  XVI,  p. 
72  et  73.  —  Le  général  fi  ançais  se  per- 
met des  violences  jusque  dans  le  palais 
du  Pape.  Présent  que  font  à  Pie  VII  les 
pêcheurs  transtévérins,  p.  73  et  74. — 
Premier  siège  de  Sarragossc.  Des  dé- 
putés espagnols  viennent  féliciter  le 
Pape  sur  sa  résistance.  Une  frégate 
anglaise  s'offre  à  le  transporter  en  Sicile, 
p.  74.  —  Le  général  français  envoie 
prendre,  dans  le  palais  pontifical,  Pacca, 
ministre  du  Pape.  Pie  VII  s'y  oppose  de 
sa  propre  personne,  p.  74  et  75.  —  Le 
dix-sept  mai  1809,  par  un  décret  daté  de 
Vienne,  Napoléon  vole  au  Pape  la  ville 
de  Rome  et  la  déclare  ville  impériale  , 
p.  75.  —  Le  dix  juin,  le  général  Miollis 
publie  à  Rome  ce  décret  de  spoliation. 
Le  lendemain,  on  trouve  affichée  dans 
tous  les  lieux  ordinaires  la  bulle  ponti- 
ficale de  Pie  VII,  excommuniant  tous 
les  auteurs  et  fauteurs  des  spoliations 
qu'avait  éprouvées  le  Saint-Siège,  p.  75- 
78.  —  Dans  la  nuit  du  cinq  au  six 
juillet,  le  général  Radet,  ayant  pour 
principal  guide  un  voleur,  enfonce  la 
demeure  du  Pape,  pour  le  conduire, 
disait-il ,  chez  le  général  Miollis  avec  le 
cardinal  Pacca,  mais  dans  le  fait  pour 
le  traîner  en  exil ,  p.  78-80.  -^  Dénue- 
ment où  se  trouvent  le  Pape  et  le  cardinal 
captifs.  Réflexions  du  cardinal  Pacca 
sur  cette  événement,  p.  80-83.  —  Divers 
incidents  de  cette  déportation  de  Pie  VII. 
Dévotion  des  populations  italiennes 
pour  sa  personne,  p.  83-85.  —  Arrivée 
du  Pontife  prisonnier  à  la  Chartreuse 
de  Florence.  Conduite  d'une  sœur  de 
Napoléon  envers  le  captif,  p.  85.  — 
Relation  menteuse  du  général  Miollis  à 
Napoléon  ,  p.  86.  —  Suite  de  la  dépor- 
tation du  Pape.  La  dévotion,  l'enthou- 
siasme du  peuple  augmentent  à  mesure 
qu'il  approche  de  la  France.  A  l'entrée 
de  Grenoble,  il  trouve  agenouillée  sur 
la  route  et  bénit  avec  effusion  la  garni- 
son prisonnière  de  Sarragosse,  p.  86- 
89. —  Le  cardinal  Pacca  est  emprisonné 
pendant  trois  ans  et  demi  à  Fénestrelle, 
dans  les  Alpes,  p.  89.—  Le  Pape,  à  tra- 
vers les  populations  accourues  et  age- 
nouillées sur  son  passage,  est  déporté 
par  Valence,  Avignon,  Aix,  Nice,  à 
Savone,  où  le  préfet  Chabrol  se  fait  son 
geôlier,  p.  89  et  90.  —  Déportation  de  la 
plupart  des  cardinaux  à  Paris,  p.  90  et 
91.  —  Napoléon  assemble  une  commis- 
sion ecclésiastique,  pour  lui  aider  à  se 
passer  du  Pape  dans  l'institution  des 
évèques,  p.  94. —  Position  difficile  du 
Pape,  privé  de  ses  conseillers  et  exposé 
aux  tromperies  de  certains  prélats  cour-^ 
tisaos,  p.  95  et  96.—  Réponse  ferme  di^ 
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Pape  prisonnier  au  cardinal  Caprara  et 
à  d'autres  prélats,  p.  96-98.  —  Lettre  de 
Pie  VII  au  cardinal  Maury,  qui  avait 
accepté  les  pouvoirs  de  vicaire  capitu- 
laire  de  Paris.  Lettres  semblables  à 
l*'abbé  d'Astros,  véritable  vicaire  capi- 
lulaire  de  Paris  ,  et  à  l'archidiacre  de 
Florence,  p.  105-107.  —  Colère  de  Na- 
poléon en  voyant  cette  fermeté  du  Pape. 
ÏPersécution  contre  les  prélats  fidèles. 
Lettre  inconvenante  du  préfet  Chabrol 
au  Pape  captif,  p.  107  et  108. — Adresse 
mensongère  du  chapitre  de  Paris,  qui 
sert  à  en  provoquer  de  semblables  en 
Italie,  p.  108  et  109.  —  Réponses  peu 
honorables  de  la  commission  ecclésias- 
tique à  Napoléon  ,  à  qui  elle  conseille 
d'amener  doucement  les  peuples  à  ses 
innovations  contre  le  Pape  ,  p.  109  et 
HO.  —  Napoléon  envoie  au  Pape  une 
dépuitation  de  trois  évoques  français , 
qui  rappellent  les  deux  Eusèbedel'aria- 
nisme ,  et  qui  conseillent  à  Napoléon 
li'amener  le  Pape  par  lassitude  à  ce 
qu'on  voudra,  p.  113  et  114. —  Instruc- 
tions impériales  aux  trois  évêques.  Leur 
rôle  de  t<?ntateurs  pour  circonvenir  le 
Pontife  prisonnier,  et  l'amener  à  quel- 
que concession  déshonorante,  p.  114- 
il6.—  Concile  impérial  de  1811,  p.  116- 
128.  —  Après  avoir  dissous  le  concile 
dans  un  accès  de  colère,  Napoléon  prend 
les  évêques  un  à  un  ,  et  leur  persuade 
d'approuver  une  série  d'articles  qui 
doivent  être  soumis  au  Pape  par  une 
idéputation  ,  p.  128-130.  —  Avec  la  dé- 
lîutation  d'évcques  de  cour,  on  envoie 
au  Pape  cinq  cardinaux,  peu  fidèles  ou 
peu  capables,  pour  le  circonvenir,  p. 
130.—  Notice  sur  le  cardinal  Roverella, 
qui  trompe  la  confiance  de  Pie  VII  et 
lui  arrache  des  concessions  préjudicia- 
bles à  l'Eglise,  p.  130-132.  —  Napoléon 
refuse  d'accepter  les  concessions  obte- 
liues,  et  en  demande  d'autres  ,  que  le 
Pape  refuse  à  son  tour.  Cause  de  cette 
variation  de  Napoléon,  p.  132  et  133.  — 
Le  neuf  mai  1812  ,  il  sort  de  son  palais 
pour  marcher  contre  la  Russie,  et  fait 
déporter  Pie  VU  de  Savone  à  Fontaine- 
bJeau,  p.  133  et  134.—  Souffrances  de 
Pie  Vil  dans  sa  déportation  de  Savone  à 
Fontainebleau  ,  où  il  est  obsédé  par  les 
cardinaux  et  les  évêques  de  cour,  p.  143 
et  144.  —  Napoléon  ,  revenu  de  Moscou 
à  Paris,  renoue  les  négociations  avec 
Pie  VII  et  finit  par  lui  arracher  un 
concordat  provisoire,  qu'il  fait  ensuite 
publier  contre  sa  parole,  p.  144-149.  — 
Sentiments  et  conduite  peu  honorables 
de  plusieurs  évêques  de  France  et  d'I- 
talie envers  le  Pape,  149  et  150.  —  Le 
cardinal  Pacca,  venu  de  Fénestrelle  à 
Fontainebleau ,  trouve  Pie  VII  dans  un 
éjat  d'affliction  alarmante,  à  cause  de  la 


concession  funeste  qu'on  lui  a  arrachée 
sous  le  nom  de  concordat  de  Fontaine- 
bleau ,  p.  150-152.  —  Les  cardinaux  les 
plus  dévoués  au  Saint-Père  tombent 
d'accord  que,  pour  sauver  son  honneur 
et  les  intérêts  de  l'Eglise,  il  doit  adresser 
à  Napoléon  une  rétractation  nette  et 
franche  des  concessions  qu'on  lui  a  ar- 
rachées par  surprise.  Pie  VII  le  fait  cou- 
rageusement, et  récupère  aussitôt  la 
sérénité  de  son  âme  et  la  santé  de  son 
corps,  p.  152-155.  —  Malgré  son  dépit, 
Napoléon  dissimule.  Il  exile  quelques 
cardinaux ,  déclare  le  concordat  loi  de 
l'empire,  obligatoire  pour  tous  les  évê- 
chés  de  Framce  et  d'Italie,  p.  155  et  156. 
— Pie  VII  rédige  une  protestation  contre 
l'un  et  l'autre  décret,  ainsi  qu'une  bulle 
pour  la  vacance  éventuelle  du  Saint- 
Siège,  p.  157. —  Après  sa  dernière  cam- 
pagne en  Allemagne,  Napoléon  cherche 
à  se  rapprocher  du  Pape.  Divers  person- 
nages employés  à  ceître  fin,  p.  158-160. 

—  Le  vingt-deux  janvier  1814  ,  par 
ordre  de  Napoléon  ,  Pie  VII  part  de 
Fontainebleau  pour  le  midi  de  la  France, 
et  les  cardinaux  sont  emmenés  en  dilïe- 
rentes  villes,  p.  163  et  164.— -Le  quatre 
avril ,  après  sa  campagne  de  Fi  ance  , 
Napoléon  est  contraint  d'abdiquer  à 
Fontainebleau,  pour  être  confiné  dans 
l'île  d'Elbe,  p.  164  et  165.— Voyage 
triomphal  de  Pie  VII  à  travers  la  France, 
p.  165.  —  Conduite  sublime  de  Pie  Vil 
avec  Joachim  Murât,  roi  de  Naplcs,  p. 
165  et  166.  —  Lettre  affectueuse  de  Lu- 
cien Bonaparte  à  Pie  VII  sur  son  retour, 
p.  166.  —  Entrée  de  Pie  Vîl  à  Ancône. 
Ses  attentions  bienveillantes  pour  la 
mère  de  Napoléon  et  le  cardinal  Fesch, 
p.  166.  —  Entrée  de  Pie  VII  à  Rome. 
Sa  bonté  envers  des  personnages  cou- 
pables, p.  166  et  167.  —  Conduite  de 
Pie  VII  pendant  les  Cent-Jours,  p.  169. 

—  Restitution  au  Saint-Siège  de  ses 
possessions  territoriales.  Préséance  ac- 
cordée à  ses  nonces  parmi  les  ambassa- 
deurs, p.  170  et  171.— Influence  fâcheuse 
des  opinions  antiromaines  sur  la  marche 
du  gouvernement  des  Bourbons  vis  à- 
vis  de  l'Eglise  et  de  son  chef,  p.  241-244. 
— Nouveau  concordat  du  vingt-cinq  août 

1816,  qui  n'est  point  exécuté,  p.  245- 
248.  —  Autre  concordat  du  onze  juin 

1817,  qui  augmente  la  confusion  dans 
lesaffaires  ecclésiastiques  de  France,  par 
Timpéritie  du  roi  Louis  XVIII  et  de 
ses  ministres  ,  p.  248-249. — Remède 
provisoire  que  Pie  VII  apporte  à  ces  in- 
cohérences du  gouvernement  français, 
p.  249.  —  Bulle  de  Pie  Vlï  pour  orga- 
niser la  province  ecclésiastique  du  Rhin  , 
p.  329-331.  —  Concordat  de  la  Bavière, 
p.  358-361.  —  Nouvelle  organisation 
ecclésiastique,  par  Pie  VII,  du  nouveau 
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royaume  de  Pologne,  en  J818  ,  sous 
l'empereur  Alexandre,  p.  382. 

PIE  VIII.  Réponse  du  pape  Pie  VIII 
aux  évoques  de  Prusse  sur  les  mariages 
mixtes,!.  28,  p.  318-320. 

PIE  IX.  Epoque  de  son  élection,  t. 28, 
p.  6.  —  Concordat  avec  la  Russie  ,  p. 

482-486. 

PIERRE  (saint),  apôtre,   \icaîre  de 
Jésus  Christ.  Jésus  lui  change  son  nom 
de  Simon  en  celui  de  Pierre  ,  et  pour- 
quoi ,  t.  4 ,  p.  57.  —  Vocation  de  Pierre 
à  l'apostolat,  p.  66  et  67. — Jésus  loge 
dans  la  maison  de  Simon  et  guérit  sa 
belie-mére,  p.  68.  —  Jésus  monte  dans 
la  barque  de  Pierre  et  lui  fait  faire  une 
pêche  miraculeuse ,  p.  70  et  71.  —  Jésus 
choisit  les  douze  apôtres  et  Pierre  le 
premier,  p.  78.  —  Jésus  envoie  ses  douze 
apôtres,  dont  Pierre  est  dit  positivement 
le  premier  ,  p.  101  et  102.  —  Pierre 
marche  sur  les  eaux  pour  aller  à  Jésus, 
mais  il  hésite,  p.  107.  —  A  la  suite  du 
sermon  sur  l'eucharistie  ,  Pierre  con- 
fesse que  Jésus  est  le  Christ,  le  Fils  du 
Dieu  vivant ,  p.  109  et  110.  —  Confes- 
sion de  foi  plus  solennelle  de  Pierre  et 
promesse  de  Jésus-Christ,  p.   H8.  — 
Pierre  est  réprimandé  de  son  attache- 
ment trop  humain  à  la   personne  de 
Jésus,  p.  119  et  120.  —  Pierre  est  té- 
moin de  la  transfiguration  de  Jésus- 
Christ  sur  la  montagne,  p.  120-122. — 
Jésus-Christ ,  après  avoir  fait  entendre 
<|u'il  ne  devait  pas  le  tribut,  le  paie  pour 
lui  et  pour  Pierre,   p.  123.  —  Jésus 
envoie  Pierre  et  Jean  pour  lui  préparer 
la  Pàque,  p.  187.  —  Pierre  au  lavement 
des  pieds,  p.  188.  —  Indéfectibilité  pro- 
mise à  Pierre,  p.  191  et  192.  —  Jésus 
prédit  à  Pierre  sa  chute,  p.  193.  —  Pro- 
testation de  Pierre  et  de  tous  les  eutres 
disciples  ,  p.  201.  —  Dévouement  de 
Pierre  au  jardin  des  Olives  ,  p.  204.  — 
Chute  et  repentir  de  saint  Pierre,  p.  206 
et  207.  —  La  chute  d'Adam  et  celle 
d' Aaron  et  de  saint  Pierre,  1. 1,  p.  104. — 
L'ange  recommande  aux  saintes  femmes 
d'aller  dire  aux  disciples  et  à  Pierre 
que  le  Seigneur  est  ressuscité  ,  t.  4,  p. 
220.  —  Pierre  et  Jean  au  sépulcre ,  p. 
220.  —  Pierre  court  une  seconde  fois 
au  sépulcre ,  et  peu  après  le  Seigneur 
lui  apparaît,  p.  221-223.  —  Confession 
d'amour  de  saint  Pierre.  Jésus  l'investit 
à  sa  place  de  l'autorité  suprême  de  pas- 
teur, p.  224  et  225.  —  La  primauté  de 
Pierre,  p.  255.  —  Pierre,  dans  le  cé- 
nacle ,  propose  l'élection  d'un  nouvel 
apôtre,  qu'il  aurait  pu  faire  lui  seul  , 
p.  256.  — Le  jour  delà  Pentecôte,  Pierre 
annonce  le  premier  l'évangile  et  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ  aux  pèlerins 
ou  députés  de  toutes  les  nations  de  la 


terre,  p.  257  et  258.  —  Pierre  guérit  un 
boiteux  à  la  porte  du  temple.  Sa  seconde 
prédication  ,  p.  258  et  259.  —  Pierre  et 
Jean  mis  en  prison.  Leur  fermeté,  p. 
259  et  260.  —  Punition  d'Ananie  et  de 
Saphire  ,  p.  261  et  262.  —  La  seule 
ombre  de  saint  Pierre  guérit  les  uîa- 
lades ,  p.  262.  —  Pierre  et  les  autres 
apôtres  sont  mis  en  prison  et  délivrés 
par  un  ange.  Leur  constance  devant  le 
sanhédrin.  Ils  sont  battus  de  verges  , 
p.  262  et  263. —  Pierre,  à  Samarie,  con- 
damne Simon  le  magicien ,  p.  267.  — 
Paul,  converti  par  Jésus-Christ  môme, 
vient  à  Jérusalem  pour  voir  Pierre  , 
p.  269.  —  Pierre  guérit  le  paralitique 
Enéc ,  ressuscite  la  veuve  ïabithe  et 
baptise  le  centurion  Cornélius.  Il  rend 
compte  de  sa  conduite,  p.  271-274.  — 
Episcopatde  saint  Pierre  à  Antioche  et 
à  Rome,  p.  275  et  276.  —  Saint  Pierre 
en  jjrison.  Il  est  délivré  par  un  ange. 
Ses  liens  deviennent  l'objet  d'une  fête, 
p.  277  et  278.  —  Première  épître  de 
saint  Pierre.  Excellence  de  la  vocation 
chrétienne,  devoirs  qui  en  sont  la  suite, 
p.  279-285.  —  Saint  Pierre  et  Sénèquc  , 
p.  290.  —  Pierre  ,  après  avoir  fondé  l'é- 
glise et  le  siège  d'Antioche  ,  capitale  de 
l'Orient,  fixe  son  siège  à  Rome,  capitale 
du  monde,  en  particulier  de  l'Occident, 
envoie  son  disciple  Marc  fonder  en  son 
nom  le  siège  et  l'église  d'Alexandrie  , 
capitale  de  l'Egypte  et  du  Midi ,  p.  291. 

—  Pierre ,  spécialement  chargé  de  la 
conversion  des  Juifs;  Paul,  de  celle  des 
Gentils.  Paul ,  dans  l'intérêt  de  ses  pu- 
pilles, reproche  à  Pierre  de  trop  ménager 
les  siens  relativement  à  la  circoncision 
et  autres  points  semblables,  p.  296-299. 

—  Pierre  au  concile  de  Jérusalem  ,  p. 
299-301.  — Victoire  de  Pierre  sur  Simon 
le  magicien  ,  p.  395-397.  —  Nouvelle 
persécution.  Pierre  ,  sortant  de  Rome, 
rencontre  Jésus-Christ,  p.  397  et  398. 

—  Seconde  épître  de  saint  Pierre.  Aver- 
tissements généraux  à  tous  les  fidèles. 
Il  juge  les  épîtres  de  saint  Paul  et  les 
range  parmi  les  écritures  divines  ,  p. 
398-402.  —  Martyre  des  deux  apôtres. 
Leurs  reliques  et  leurs  images.  Témoi- 
gnage de  saint  Clément  et  d'Hermas  , 
p.  402-406. 

PIERRE  (saint),  de  Lampsaque,  t.  5, 
p.  358  et  359. 

PIERRE  (saint),  exorciste,  t.  6,  p.  61. 

PIERRE  (saint),  évêque  d'Alexandrie. 
Ses  règlements  pour  la  réconciliation  des 
relaps,  t.  6  ,  p.  91  et  92.— Pierre  d'Ale- 
xandrie, choisi  par  saint  Athanafo  pour 
son  successeur.  Persécuté  par  les  ariens, 
il  s'enfuit  à  Rome,  t.  7,  p.  71  et  72.  — 
Son  retour  à  Alexandrie  ,  p.  104. 
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PIERRE  (saint)  Chrysologue  répond 
à  la  lettre  d'Eutychès,  t.  8,  p.  164  et  165. 

PIERRE  (saint)  de  Majume ,  martyr, 
t.  11,  p.  68. 

PIERRE  (saint)  de  Dames  ,  martyr, 
t.  H,  p.  68. 

PIERRE  (saint)  Damien.  Lettres  re- 
marquabies  qu'il  écrit  au  pape  Gré- 
goire VI  ,  t.  13  ,  p.  428  et  429.  —  Ses 
commencements  ,  p.  429  et  430.  —  Ses 
écrits,  p.  485  et  486.  —  Nommé  car- 
dinal ,  il  écrit  une  lettre  à  ses  collègues , 
t.  14 ,  p.  37-39.  —  Sa  lettre  sur  l'usur- 
pation de  l'antipape  Benoit,  qui  se 
soumet,  p.  48.  —  Légation  et  succès  du 
saint  à  Milan,  p.  54-57.— Son  désinté- 
ressement. Il  aspire  à  rentrer  dans  la 
solitude,  p.  57  et  58.  —  Lettre  que  Pierre 
Damien  écrit  à  l'antipape  Cadaloiis  , 
p.  79  et  80.— Par  le  zèle  du  saint ,  l'an- 
tipape est  condamné  par  ceux  qui  l'ont 
fait ,  p.  81  et  82.  —  Zèle  de  Pierre  Da- 
mien pour  le  rétablissement  de  la  dis- 
cipline, p.  82  et  83.  —  Il  écrit  la  vie  de 
saint  Rodolphe,  évèqued'Eugubio,  p.  83 
et  84.  —  Il  écrit  la  vie  de  saint  Domi- 
nique l'Encuirassé,  encore  vivant,  p.  84. 

—  Légation  de  saint  Pierre  Damien  en 
France.  Son  séjour  à  Clugni ,  p.  98-100. 
Lettre  au  roi  de  Germanie  et  à  l'arche- 
vêque de  Cologne,  touchant  l'antipape 
Cadaloiis,  p.  136  et  137.  —  Plaintes 
amicales  contre  son  ami ,  le  saint  car- 
dinal Hildebrand  ,  p.  140  et  141.  — 
Pierre,  légat  auprès  du  roi  Henri  IV, 
pour  iui  faire  garder  sa  femme,  p.  141- 
144.  —  Derniers  actes  et  mort  de  saint 
Pierre  Damien.  Jugement  de  ses  écrits, 
p.  147. 

PIERRE  (saint)  d'Anagni,  légat  à 
Constantinople  ,  t- 14,  p.  125. 

PIERRE  le  Vénérable.  Apologie  réci- 
proque de  saint  Bernard  et  de  Pierre  le 
Vénérable  ,  abbé  de  Clugni.  Leur  sainte 
amitié,  t.  35  ,  p.  193-201.  —  Lettre  de 
Pierre  le  Vénérable  à  Héloise ,  à  l'occa- 
sion d'Abailard  mort  à  Ciugni ,  p.  338 
et  339.  —  Ouvrage  de  Pierre  le  Véné- 
rable sur  les  hérésies  des  pétrobrusiens, 
henriciens  et  des  Albigeois,  p.  422-428. 

—  Traité  de  Pierre  le  Vénérable  contre 
les  juifs.  Ce  qu'on  doit  penser  des  fables 
et  de  la  morale  du  Talmud,  p.  437-440. 

—  Première  traduction  de  l'Alcoran  en 
latin,  due  aux  soins  de  l'abbé  de  Clugni. 
Son  ouvrage  contre  les  Musulmans,  p. 
440-444.  —  Mortde  Pierre  le  Vénérable, 
t.  16,  p.  44. 

PIERRE  (bienheureux)  Acotanto,  à 
Venise,  t.  16,  p.  468  et  469. 

PIERRE  (saint) ,  archevêque  de  Ta- 
reniaise.  Ses  vertus  et  ses  miracles.  Il 


reconnaît  Alexandre  III  avec  tout  l'ordre 
de  Cîteaux,  malgré  l'empereur  Frédéric 
Barberousse,  t.  16,  p.  328-133.  —Léga- 
tion de  saint  Pierre  deTarentaise,  de  la 
part  du  pape  Alexandre  III ,  pour  ré- 
concilier les  rois  d'Angleterre  et  de 
France.  Ses  derniers  miracles  et  sa 
mort,  p.  258  et  259. 

PIERRE  (saint)  Nolasque,  fondateur 
de  l'ordre  de  la  Merci  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs,  t.  17,  p.  503  et  504. 

PIERRE  (saint)  Parenzo,   martyr, 

t.l7,  p.  200  et  203. 

PIERRE  (bienheureux)  de  Castelnau, 
légat  du  Pape  en  Languedoc  ,  t.  17,  p. 
213.  —  Il  est  assassiné  par  les  hérétiques 
albigeois ,  p.  225. 

PIERRE  (saint)  de  Vérone,  t.  18, 
p.  526. 

PIERRE  de  Mouron  ,   t.  19.  (Voir 

Célestin  V.) 

PIERRE  (saint)  Pascal,  martyr,  t.  20, 
p.  34  et  35. 

PIERRE  (bienheureux)  Pétrone,  char- 
treux, t.  20,  p.  173  et  174. 

PIERRE  (saint)  de  Luxembourg, 
évêquede  Metz,  t.  21,  p.  62. 

PIERRE  Armengol  (saint),  t.  20,  p. 
35-38. 

PIERRE  Thomas  (bienheureux),  de 
l'ordre  des  Carmes.  Sa  vie ,  sa  science  , 
ses  vertus  et  ses  légations,  t.  20,  p.  335- 
339.  —  Le  bienheureux  Pierre  Thomas, 
légat  à  Constantinople,  évoque  de  Coron 
et  de  Négrepont ,  archevêque  de  Crête, 
légat  en  Lombardie,  patriarche  de  Cons- 
tantinople ,  apôtre  et  légat  d'une  croi- 
sade qui  prend  Alexandrie,  meurt  plein 
de  vertus  et  faisant  des  miracles ,  p. 
344-349. 

PIERRE  (bienheureux)  de  Palerme  ,. 
t.  21,  p.  218  et  219. 

PIERRE  (bienheureux)  de  Moliano , 
t.  22,  p.  249  et  250. 

PIERRE  (saint)  d'Alcantara  ,  t.  23, 
p.  114-122. 

PIERRE  (bienheureux)  Fourier,  curé 
de  Mallaincourt,  instituteur  et  réforma- 
teur de  congrégations  religieuses,  t.  25, 
p.  180-183. 

PIERRE  Aldobrandin,  moine  de  Val- 
lombreuse,  subit  l'épreuve  du  feu,  pour 
convaincre  de  simonie  l'évoque  de  Flo- 
rence, t.  14,  p.  90  et  91. 

PIERRE  l'Ermite.  Son  pèlerinage  à 
Jérusalem.  Son  entretien  avec  le  pa- 
triarche. Il  remet  au  Pape  les  lettres  du 
patriarche ,  et  commence  à  prêcher  la 
croisade,  t.  14,  p.  473.  — Concile  de 
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Clermont ,  p.  478.  —  Il  se  met  à  la  tête 
d'une  armée  avec  Gautier  Sans-Avoir. 
Leurs  aventures,  p.  488.  —  Leur  armée 
est  taillée  en  pièces  près  de  Nicée,  p.  493. 
Suite  de  la  croisade.  (Voir  à  l'article 
Première  croisade.) 

PIERRE  Lombard  ,  dit  le  Maître  des 
semences,  évêque  de  Paris.  Ses  vertus, 
t.  16,  p.  6  et  7.  —  Son  Corps  de  Théo- 
logie. Ses  autres  ouvrages,  p.  8-13. 

PIERRE  de  Celle.  Ses  commence- 
ments, son  mérite  et  ses  ouvrages,  1. 16, 
p.  44-47. 

PIERRE  de  Blois.  Sa  lettre  sur  la 
levée  delà  dîme saladine. Réflexions  peu 
judicieuses  de  Fleury  sur  cette  lettre, 
1. 16,  p.  402  et  403.  —Lettres  qu'il  écrit 
au  nom  de  la  reine  Eléonore  pour  invo- 
quer l'autorité  du  Pape  contre  les  geô- 
liers de  son  fils  Richard  Cœur  de  Lion  , 
p.  450-452. 

PIERRE  d'Ailly,  créé  cardinal  par 
Jean  XXIII,  t.  21,  p.  116. 

PIERRE  d'Antioche  demande  sa  con- 
firmation au  saint  Pape  Léon  IX,  t.  13, 
p.  518.  —  Ses  lettres  à  Dominique 
d'Aquilée,  1. 14,  p.  13  et  14.  — Sa  cor- 
respondance avec  Michel  Cérulaire , 
p.  14-19. 

PIERRE  le  Foulon,  eutychien  intrus 
dans  le  siège  d'Antioche,  Sa  fuite ,  t.  8, 
p.  308-310.  —  Il  retourne  à  Antioche, 
p.  343  et  344.  —  Sa  mort ,  p.  392. 

PIERRE  Monge  ,  eutychien  intrus 
dans  le  siège  d'Alexandrie,  t.  8,  p.  349 
et  350  ,  374-376,  —  Tyrannie  de  Pierre 
Monge  à  Alexandrie ,  p.  380.  —  Concile 
de  Rome  à  son  sujet,  p.  383.  —  Sa  mort, 
p.  396. 

PIERRE,  fils  du  roi  d'Aragon  ,  fran- 
ciscain ,  excite  le  pape  Urbain  Va  re- 
porter le  Saint-Siège  en  Italie ,  t.  20 , 
p.  350. 

PIERRE  le  Cruel ,  roi  de  Castille  et 
de  Léon  ,  t.  20  ,  p.  270. 

PIERRE  des  Vignes ,  conseiller  et 
minisire  de  Frédéric  contre  l'Eglise.  Sa 
mort  funeste,  1. 18  ,  p.  331. 

PIERRE  de  Colmieu,  évêque  d' Avran- 
ches,t.  18,  p.  13j. 

PIERRE  de  Dreux,  surnommé  Mau- 
clerc.  Ses  brouilleries  avec  les  évêques 
de  Bretagne  ,  t.  18,  p.  j 34-1 37.  —Le 
pape  Grégoire  IX  parvient  à  le  gagner  , 
p.  139  et  140. 

PIERRE  Pomponace  ne  mérite  nulle- 
ment le  nom  d'impie  ou  d'athée ,  t.  22 , 
p.  362  et  363. 

PIERRE  d'Osma.  Condamnation  de 
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neuf  de  ses  propositions.  11  se  soumet, 

t.  22  ,  p.  276  et  277. 

PIERRE  de  Léon ,  antipape  ,  t.  15  , 
p.  247,  314  et  315. 

PIERRE  de  Lune  ,  se  disant  le  pape 
Benoit  XIII  ,  t.  21,  p.  104  et  105  ,  109- 
111.  —Le  concile  de  Constance  procède 
contre  Pierre  de  Lune,  dit  Benoit  XIII, 
et  le  dépose,  p.  154  et  155.— Mort 
de  Pierre  de  Lune ,  p.  206. 

PIERRE  d'Aragon  vient  se  faire  cou- 
ronner à  Rome,  et  rend  son  royaume 
tributaire  du  Saint-Siège,  t.  17,  p.  42- 
44.  —  Il  contribue  à  la  victoire  mémo- 
rable des  chrétiens  d'Espagne  sur  les 
Sarrasins,  à  Navès  de  Tolosa  ,  p.  44-54. 
—  Sa  conduite  peu  franche  dans  la  croi- 
sade contre  les  manichéens  du  Lan- 
guedoc. Il  est  vaincu  et  tué  à  Muret , 
p.  242  et  243. 

PIERRE  IV  d'Aragon.  Benoit  XII 
reçoit  l'hommage  desrois  d'Aragon  pour 
la  Sardaigne  et  la  Corse  ,  et  du  roi  Ro- 
bert pour  le  royaume  de  Naples.  Sa 
lettre  au  nouveau  roi  d'Aragon  ,  t.  20 , 
p.  227  et  228. 

PIERRE  r' ,  dit  le  Grand  ,  czar  et 
pape  de  Russie  ,  avec  sa  concubine  Ca- 
therine, dite  sa  femme.  Civilisation  reli- 
gieuse et  morale  de  tous  les  deux ,  t.  26, 
p.  501-506.  —  Histoire  curieuse  ,  sinon 
édifiante,  de  ce  premier  pape  de  la  Russie 
schismalique,  t.  28,  p.  368  et  369  ;  t.  27, 
p.  190-194. 

PIERRE  II ,  czar  de  Russie,  t.  27  , 
p.  191;  t.  28,  p.  369. 

PIERRE  III,  étranglé  par  les  émis- 
saires de  sa  femme ,  la  czarine-papesse 
Catherine  II,  t.  27,  p.  192. 

PIERRE  Martyr,  moine  apostat  et 
marié,  commence  la  prétendue  réforme 
d'Angleterre,  t.  24,  p.  160. 

PIÉTISTES,  secte  protestante,  dont 
le  chef  est  Spener,  t.  25,  p.  446. 

PISE  (concile  de),  où  est  élu  Alexan- 
dre V,  t.  21 ,  p,  111-116.  (Voir  aussi 
Conciles  œcuméniques.) 

PISISTRATE  politique  grec.  Son 
usurpation  ,  t.  3  ,  p.  327. 

PITHOU  (Pierre  et  François),  légistes^ 
français,  plus  favorables  aux  sectes  qu'à 
l'Eglise,  1. 16,  p.  168.  — Tendance  schis- 
matique  de  Pierre  Pithou  ,  condamnée 
par  vingt-deux  évêques  de  France  et 
même  par  Fleury  qui  l'imite,  t.  25, 
p.  364. 

PIZARRE  (François).  Sa  conquête  du 
Pérou,  t.  24,  p.  97-99.—  Si  aucune  poli- 
tique, philosophie  ou  religion  moderne 
peut  le  blâmer,  p.  99  et  100. 

PLAIES  d'Egypte.  Double  but  de  ces 
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plaies.  Incroyable  superstition  des  Egyp- 
liens,  1. 1,  p.  307-309.  —Les  dix  plaies. 
But  spécial  de  quelques-unes  d'entre 
elles,  p.  310  et  seqq. 

PLATON  (saint),  moine  grec  du  hui- 
tième siècle.  Sa  fermeté  contre  les  scan- 
dales de  l'empereur,  et  souffrances  qu'il 
endure  à  ce  sujet,  t.  11,  p.  194  et  195, 
301-303.  —  Sa  mort,  p.  314. 

PLATON,  philosophe  grec,  chef  de 
l'académie.  Idéal  d'une  société  parfaite, 
d'après  Confucius,  Platon  et  Cicéron  , 
t.  1 ,  p.  342-347;  t.  19,  p.  337.  —  Sa  réa- 
lisation dans  rÈglise  catholique,  et  son 
ébauche  dans  la  constitution  judaïque, 
1. 1 ,  p.  347-349.  —  Idées  de  Platon  sur 
la  marche  à  suivre  pour  introduire  dans 
l'humanité  cette  perfection  sociale,  réa- 
lisées par  la  Providence  dans  la  forma- 
lion  et  le  développement  progressif  de 
l'Kglise  catholique,  et  dans  la  restaura- 
lion  de  l'homme  spiritud,  p.  349-352. 

—  Académie.  Son  époque.  Son  origine. 
Connaissaiices  de  Platon.  Ses  voyages  , 
t.  3,  p.  242. —  Ses  rapports  avec  les 
juifs.  Son  influence,  p.  243.  —  Il  réunit 
les  trois  espèces  de  connaissances,  qui 
forment  une  seule  et  même  sagesse, 
essentiellement  une  et  trine,  p.  244. — 
Sa  doctrine  ,  théologie  ,  cosmogonie  , 
p.  244-246.  —  Théorie  de  la  science  et 
de  la  vertu  ,  p.  246.  —  Argumentation 
contre  le  sensualisme  intellectuel  et 
moral ,  p.  246-248.  —  Admirable  som- 
maire de  toute  la  morale,  dans  ses  dia- 
logues ,  p.  248-253.  —  Inconséquence  de 
Platon ,  p.  253.  —  Opposition  des  points 
de  départ  de  Platon  et  d'Arislote,  p. 
258. — Analogie  entre  les  formes  d'Aris- 
tole  et  les  idées  de  Platon ,  p.  260  et  261. 

—  Leur  philosophie  à  tous  deux  forme 
toujours  une  trinité  scientifique,  p.  264. 

PLOTIN,  philosophe  païen.  Sa  vanité 
et  ses  niaiseries,  t.  5,  p.  442  et  443. 

PLINE  l'ancien.  Incohérence  de  ses 
idées  sur  Dieu,  la  Providence,  l'âme, 
la  superstition  ,  t.  5,  p.  3. 

PLINE  le  jeune.  Son  insouciance  pour 
la  vérité ,  t.  5 ,  p.  4.  —  Sa  lettre  à  Trajan, 
et  réponse  de  celui-ci  :  l'un  et  l'autre 
reconnaissent  l'innocence  des  chrétiens, 
et  néanmoins  les  mettent  à  mort,  p.  4-7. 

PLUCHE  (l'abbé)  et  ses  ouvrages , 
t.  27,  p.  369. 

PLUQUET  (l'abbé)  et  ses  ouvrages , 

t.  27,  p.  369. 

POÉSIE.  Le  Christ  centre  de  la  poésie 
et  de  la  philosophie,  t.  3,  p.  310  et  311. 

—  Le  parnasse  de  la  poésie  chrétienne 
est  le  Tabor.  Le  parnasse  de  la  poésie 
française  fut  la  cour  de  Louis  XIV ,  t.  26 , 
p.  312. 


ET  ALPHABÉTIQrB 

POÈTES  (les)  do  la  genlilité.  Tradi- 
tions sur  l'histoire  primitive  du  monde 
dans  les  grands  poèmes  de  l'Inde  ,  t.  3  , 
p.  297.  —  Dogmes  de  l'unité,  de  la  tri- 
nité ,  de  l'omniprésence  divine  dans 
les  hiéroglyphes  de  l'Egypte,  p.  297.  — 
L'unité  et  les  autres  aiiributs  de  Dieu  , 
proclamés  par  Orphée,  Linus,  Simonide, 
Archiloque,  Callimaque,  Eschyle,  So- 
phocle, Euripide,  Ménandre,  Cléanlhe, 
Aratus  et  autres ,  p.  298.  —  Le  chaos  et 
la  création  dans  Homère ,  Hésiode  et 
Ovide,  p.  300. —  Les  anges  gardiens 
dans  Eschyle,  p.  301. —  L'innocence 
primitive,  la  chute  et  le  déluge  dans 
Hésiode  et  Ovide,  p.  301.  —  Les  effets  de 
la  chute  remarqués  par  les  poètes ,  p. 
302.  —  Le  jugement ,  l'enfer ,  le  purga- 
toire, le  paradis,  le  péché  originel,  la 
résurrection  des  corps  dans  les  mêmes 
poètes,  p.  302.  —  Le  rédempteur  dans 
les  poèmes  de  l'Inde ,  les  livres  de  la 
sibylle,  les  vers  de  Virgile  et  le  Promé- 
ihée  d'Eschyle,  p.  304.  —  La  morale 
dans  Phocylide,  Hésiode  et  les  tragédies 
grecques,  p.  304.  —  Conformité  du  style 
et  des  mœurs  de  la  Bible  avec  les  plus 
anciens  auteurs  grecs ,  p.  306.  —  Ac- 
cord des  auteurs  sacrés  et  profanes  sur 
l'origine  orientale  des  peuples  et  de  la 
civilisation,  et  l'origine,  et  les  suites 
de  l'idolâtrie ,  p.  307.  —  Incrédulité  des 
poètes  et  des  philosophes  en  matière 
d'idolâtrie,  p.  310.  —  Le  Christ,  centre 
de  la  poésie  et  de  la  philosophie,  p.  310 
et  311. 

POÉTIQUE  d'Aristote.  Ses  rapports 
avec  la  rhétorique  et  la  dialectique. 
Conditions  naturelles  de  toute  poétique 
raisonnable,  t.  3  ,  p.  268. 

POGGE(le),t.  22,  p.  183. 

POISSONS.  Création  des  poissons  et 
des  oiseaux.  Merveille  de  l'histoire  des 
poissons.  Animaux  microscopiques.  La 
destruction ,  mère  de  la  vie.  Poissons 
volants,  t.  1,  p.  43-48.  —Dieu  bénit 
les  poissons ,  p.  57. 

POÏSSY.  Colloque  de  Poissy  entre  les 
catholiques  et  les  huguenots  de  France, 
t.  24,  p.  293-298. 

POLIGNAC  (cardinal).  Ses  écrits, 
t.  27,  p.  370. 

POLITIQUE  d'Aristote.  Destination 
de  l'homme  à  la  société  domestique  et 
politique,  et  preuves,  t.  3,  p.  273  et 
274._Naturaliléde  l'esclavage, suivant 
Aristote.  Du  traitement  des  esclaves. 
Chiffre  énorme  de  la  population  esclave 
dans  l'ancien  monde  païen ,  p.  275  et 
276.  —  Argument  contre  la  commu- 
nauté des  femmes  et  des  biens ,  p.  277. 
—  Les  trois  formes  de  gouvernements. 
Les  sujets  naturels  du  pouvoir.  Aptitude 
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on  dangers  de  ces  formes  suivant  le  ca- 
Tactère  des  peuples.  Causes  de  la  dégé- 
Tiération  de  chacune  d'elles.  Quelle  est 
la  meilleure  des  trois ,  p.  277.  —  Manque 
d'élévation  de  la  polititiue  d'Aristote, 
p.  280.  —  Immoralité  de  sa  doctrine 
sur  l'cducalion  des  enfants.  Egoïsme  de 
la  philosophie  païenne,  p.  280  et  281. 

POLITIQUE  moderne.  Principes  gé- 
néraux pour  la  juger ,  t.  24 ,  p.  543-546. 

POLLIAC.  Jean  XXII  condamne  l'in- 
terprétation que  Jean  de  Polliac  donnait 
au  canon  Utriusque  sexûs ,  t.  20,  p. 
204  et  205. 

POLLION  (saint),  diacre  et  martyr, 
t.  6,  p.  05. 

POLOGNE.  Son  état  moral  et  poli- 
tique vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle. 
Sa  ruine  ,  par  la  méchanceté  d'une 
femme  et  la  lâcheté  d'un  homme ,  t.  27, 
p.  203  et  204.  (Voyez  Slaves.) 

POLTROT,  assassin  du  duc  deGuise, 
à  la  connaissance  et  avec  l'assistance  du 
protestant  Coligny  ,  de  l'aveu  du  proles- 
tant Sismondi,  conformément  aux  prin- 
cipes du  protestantisme,  t.  24,  p.  557- 
559.  (Voyez  aussi  France). 

POLUS,  cardinal  anglais.  Ses  com- 
mencements ,  t.  23,  p.  363.  —  Sa  vieille 
mère,  la  comtesse  de  Salisbury,  mise 
à  mort  par  Henri  VIIÏ ,  p.  364.  —  Légat 
du  pape  Paul  III  au  concile  de  Trente, 
l.  24,  p.  2.  —  Son  exhortation  à  tous 
les  Pères  du  concile  de  Trente,  lue  par 
AngeMassarelli,  p.  18  et  19. —  Sa  léga- 
tion en  Angleterre,  p.  179.  —  Sa  mort 
et  ses  ouvrages,  p.  187  et  188,  (Voyez 
aussi  Angleterre.) 

POLYCARPE  (saint),  évèque  de 
Smyrne.  Son  épître  aux  Philippiens, 
t.  5,  p.  29.  —  Le  christianisme  et  le 
paganisme  à  celte  époque,  p.  31. —  Con- 
versions que  saint  Polycarpe  opère  à 
Rome,  p.  78.  —  Son  voyage  à  Rome. 
Question  de  la  Pàque  entre  lui  et  le  pape 
saint  Anicet,  p.  78  et  79.  —  Martyre  de 
saint  Polycarpe  et  autres,  p.  94. 

POLYCARPE  (saint),  prêtre  de 
Rome.  Il  baptise  un  grand  nombre  de 
nouveaux  convertis,  t.  6,  p.  5  et  6,  7  et 
8.  —  Le  pape  saint  Caïus  l'envoie  en 
Campanie  avec  les  chrétiens  qui  s'y 
retirent ,  afin  de  les  fortifier  et  de  les 
soutenir,  p.  8. 

POMÈRE  (l'abbé).  Ses  écrits,  t.  8, 
p.  341  et  342. 

POMÉRANIE.  Elle  se  convertit  tout 
entière  à  la  prédication  de  saint  Olton 
deBambcrg,t.l5,p.  169-174;230-241.— 
En  1330  ,  les  souverains  de  Poméranie 
et  des  pays  environnants  demandent  et 


obtiennent  du  pape  Jean  XXII  d'être 
feudalaires  de  l'Eglise  romaine,  t.  20, 

p.  247  et  248.  (Voir  aussi  Prusse.) 

POMPÉE,  un  des  premiers  triumvirs 
romains,  t.  3,  p.  466.  —  Vainqueur  de 
Milhridate,  il  écoute  les  deux  derniers 
Machabées,  Jean  Hyrcan  et  Aristobule» 
s'empare  du  second  ,  prend  Jérusalem  , 
et  entre  dans  le  temple.  Son  indifférence 
pour  la  vérité  et  déclin  de  sa  puissance, 
p.  481-489. 

POMPIGNAN,  archevêquedeViennc. 
Ses  écrits,  t.  27,  p.  370. —  Fâcheux  con- 
seil qu'il  donne  à  Louis  XVI,  p.  435- 

437. 

PONCE,  abbé  de  Clugny,  y  cause  de 
grands  troubles.  Sa  mort,  t.  15,  p.  188- 
190. 

PONS  de  Laraze  se  convertit  et  fonde 
l'abbaye  de  Salvanès,  t.  15  ,  p.  293-296. 

PONT-BRIAND  (l'abbé  de)  et  ses  ou- 
vrages, t.  27,  p.  369. 

PONTIEN  (saint),  pape,  t.  5,  p.  325. 

PONTIFES  romains.  Inconséquence 
des  prolestants  à  blâmer  les  mœurs  peu 
cléricales  de  quelques  Pontifes  romains. 
Trois  sur  plus  de  deux  cent  cinquante. 
Ce  qu'il  faut  en  conclure ,  1. 12  ,  p.  39a 
et  391.  —  Lettre  mémorable ,  mais  né- 
gligée jusqu'à  présent,  du  patriarche 
Nicolas  de  Conslantinople  à  Syméon, 
roi  des  Bulgares,  sur  l'autorité  des 
Pontifes  romains,  p.  483  et  484.  (Voir 
saint  Pierre,  Papauté,  Papes. 

POPE,  poète  anglais  catholique,  1.26^ 
p.  449. 

POPELINIÈRE.  Témoignage  que  le 
protestant  La  Popclinière  rend  au  duc 
de  Guise  lelativement  à  la  Saint-Bar- 
thélémy, t.  24,  p.  568  et  569. 

POPPON  (saint),  abbé  de  Stavelot, 
1. 13,  p.  420  et  421. 

PORPHYRE,  philosophe  païen  de» 
plus  superstitieux,  t.  5,  p.  443. 

PORPHYRE ,  évèque  intrus  à  An- 
lioche,  t.  7,  p.  376. 

POHSÉNA.  Lutte desRomaius  contre 
ce  roi,  t.  3,  p.  442. 

PORTUGAL.  (Voir  Espagne.) 

POTAMIÈNE,  vierge  et  martyre, 
t.  5,  p.  294. 

POTHIER  ,  célèbre  jurisconsulte , 
t.  26,  p.  103. 

POTHLN  (saint),  évèque  de  Lyon, 
t.  5,  p.  128-138. 

POUSSIN ,  peintre ,  t.  26 ,  p.  93. 
PRAGUE.  (Voyez  Allemagne.) 
PRAGMATIQUE  -  SANCTION    de 
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Bourges.   Défaut   de  cet  acte,   t.  21, 
p.  52â-524. 

PRÉDICATION.  Décret  du  concile 
de  Trente  sur  celle  matière ,  t.  24 , 
p.  43-45. 

PRÉMARE  ,  missionnaire  jésuite  en 
Chine,  t.  26,  p.  518. 

PRÊTRES  catholiques  de  France. 
Leur  déportation  ,  t.  27  ,  p.  516-523. 

PRINCES.  Le  concile  de  Trente  pro- 
pose la  réformation  des  princes.  Ils  ne 
veulent  pas  entendre  de  cette  oreille.  Ce 
qui  est  à  conclure  de  là,  t.  24,  p.  335  et 
336.  —  Chapitre  et  exhortation  du  con- 
cile aux  princes,  p.  356. 

PRISCILLIANISTES.  Les  priscillia- 
nistesen  Espagne.  Leur  origine.  Leurs 
erreurs.  Concile  de  Sarragosse  et  édit 
de  Gratien  contre  eux.  Leur  mauvaise 
réussite  à  Rome  et  à  Milan.  Succès  de 
leurs  artifices  en  Gaule,  t.  7,  p.  149-152. 

—  Leur  exécution  et  leur  exil  par  ordre 
de  Maxime,  p.  177. 

PRIVAT,  hérétique,  t.  5,  p.  391- 
393. 

PROBUS,  empereur.  Son  règne  hon- 
teux et  sa  mort  violente,  t.  5,  p.  192. 

PROBUS  (saint),  martyr,  t.  6, 
p.  65-80. 

PROCLUS  (saint)  combat  l'hérésie 
de  Nestorius,  t.  8  ,  p.  22  et  23.  —  De- 
venu patriarche  de  Constanlinople,  il 
continue  le  même  bien,  p.  121-125.  — 
Sa  mort,  p.  149  et  150. 

PROCOPE  (saint),  martyr,  t.  6, 
p.  33. 

PROCOPE ,  empereur  éphémère  de 
Constantinople ,  t.  7  ,  p.  24  et  25. 

PROCOPE  (les  deux),  chefs  des  hus- 
sites,  t.  21  ,  p.  388. 

PROHÉRÉSE ,  professeur  chrétien. 
Sa  fermeté  contre  Julien  l'apostat,  t.  6, 
p.  432. 

PROPHÈTES, 

HOMMES  INSPIRÉS  ET  ENVOYÉS  DE  DIEU 
POUR  ANNONCER  l'AVENIR  ,  DEPUIS 
LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE  JUSQU'A 
JÉSUS-CHRIST. 

Les  quatre  grands  prophètes,  Isaïe , 
t.  2,  1.  15  et  16.  —  Jérémie,  t.  3  , 1. 18. 

—  Ezéchiel ,  t.  2  ,  1. 17  ;  t.  3  ,  I.  18.  — 
Daniel ,  t.  2 ,  1.  17  ;  t.  3  , 1. 18  et  19.  — 
Les  petits  prophètes.  Osée,  t.  2, 
p.  309-311.  —  Joël,  p.  416.  —  Abdias, 
prophétise  contre  l'Idumée.  Jonas , 
p.  299-304.  —  Amos,  p.  311-314.— 
Michée,  p.  307,  324  et  325.  —  Nahum, 


p.  392-394.  —  Sophonie  ,  p.  392-394; 
397  et  398.  —  Aggée,  t.  3,  p.  87-97.  — 
Zacharie,  p.  87-99.  —  Malachie,  p.  128- 
133. 

AUTRES  PROPHÈTES. 

Hénoch  ,  t.  1 ,  p.  129.  —  Noé,  p.  135 
et  136,  149.  —  Abraham,  p.  179-182.— 
Isaac,  p.  220-222.  —  Jacob  ,  p.  258.  — 
Job  ,  p.  285.  —  Moïse  ,  1.  6 ,  7  et  8.  — 
Josué,  p.  481  et  482.  —  Balaam,  p.  444 
et  seqq.  —  Gédéon ,  t.  2,  p.  37  et  seqq. 

—  Samuel ,  p.  67  et  74;  99  et  100.  — 
David,  dans  ses  psaumes,  p.  187-194.— 
Ahias  de  Silo,  p.  223  et  224,  248  et  249. 

—  Azarias ,  p.  252.  —  Hanani ,  p.  253; 

—  Jéhu,  p.  253.  —  Elie,  p.  254  et  seqq. 
-Elisée,  p.  260.  — Urias,  p.  415.  — 
Baruch  ,  p.  423.  —  Zacharie,  père  de 
saint  Jean-Baptiste  ,  t.  4  ,  p.  9  et  10.  — 
Les  prophètes.  Etendue  de  leur  mission. 
Leurs  titres  comme  historiens  et  poètes. 
Leur  philosophie.  Unité  de  leur  doc- 
trine. Leur  éloge,  t.  2  ,  p.  85-88.  —  Ils 
commencent  à  écrire  l'histoire  future  du 
monde.  Leur  analogie  avec  les  histo- 
riens des  autres  nations,  p.  296-300. 

PROPHÉTIES  PRINCIPALES, 

DEPUIS   LE    COMMENCEMENT    DU    MONDE 
jusqu'à  JÉSUS-CHRIST. 

A  nos  premiers  parents,  sur  les  suites 
de  leur  désobéissance,  et  sur  le  Rédemp- 
teur à  venir,  t.  1,  p.  109-115.—  A  Caïn, 
sur  les  suites  de  son  crime,  p.  122-125. 

—  A  Noé,  sur  la  punition  du  genre  hu- 
main par  le  déluge,  p.  137  et  138.  —  Sur 
la  malédiction  de  Cham  dans  son  fils 
Chanaan  ,  et  sur  le  caractère  des  trois 
races  humaines,  p.  149  et  150. —  Sur  la 
confusion  des  langues ,  p.  166.  —  A 
Abraham,  sur  la  multiplication  et  la 
bénédiction  de  sa  race,  p.  179, 182, 186, 
188  et  189,  204.  —  A  Isaac ,  sur  ses  fils 
Esaii  et  Jacob,  p.  220-222.  —  De  Jacob, 
sur  chacun  de  ses  fils,  notamment  sur 
Juda  et  le  Messie ,  p.  258.  —  De  Job , 
sur  le  Rédempteur  et  la  résurrection  , 
p.  285.  —  A  Moïse,  sur  la  rédemption 
du  peuple  d'Israël,  p.  298  ;  1.  7  et  8.  — 
A  Josué,  sur  la  conquête  de  la  terre 
promise ,  p.  481  et  482.  —  A  Gédéon  , 
sur  la  délivrance  du  peuple  d'Israël , 
t.  2,  p.  37  et  seqq.  —  A  Samuel,  sur  la 
punition  du  grand-prêtre  Héli  et  de  ses 
deux  fils,  p.  67.  —  A  Samuel,  sur  la 
royauté  de  Saiil ,  p.  74.  —  A  Samuel, 
sur  la  royauté  de  David,  p.  99  et  100.— 
A  David ,  dont  les  psaumes  sont  un 
évangile  prophétique,  p.  187-194.  —  A 
Salomon ,  sur  les  suites  de  sa  chute, 
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p,  222-224.  —  A  Jéroboam  et  au 
royaume  d'Israël ,  sur  la  punition  de 
?on  apostasie,  p.  247  et  248.  —  Du  pro- 
phète Elle,  sur  les  crimes  et  la  punition 
d'Achab  et  de  sa  famille,  p.  254etseqq. 
—  Du  prophète  Elisée,  sur  les  rois  d'Is- 
raël ,  p.  260.  —  De  Jonas,  sur  Ninive  , 
p.  300.  —  D'Isaïe  ,  sur  le  Messie.  Sa 
passion.  Son  Eglise.  La  vocation  des 
gentils.  La  réprobation  des  juifs.  La 
destinée  de  Babylone  et  des  royaumes 
voisins,  1.  16.  —  D'Osée  et  d'Amos, 
sur  la  réprobation  temporaire  des  juifs, 
et  leur  conversion  finale,  p.  309-314. — 
De  Michée,  sur  le  lieu  où  naîtra  le  Sau- 
veur ,  p.  325.  —  De  Sophonie  et  de 
Nahum  ,  sur  la  destruction  de  Ninive, 
p.  392-394.  —  De  Jérémie,  sur  Baby- 
lone, sur  Juda  et  d'autres  peuples,  1. 17; 
t.  3 ,  1.  18.  —  D'Ezéchiel ,  sur  la  ruine 
de  Jérusalem,  de  Tyr  et  de  l'Egypte, 
t.  2, 1.  17  ;  t.  3  , 1.  18.  —  De  Daniel ,  sur 
l'ensemble  et  la  suite  de  la  monarchie 
universelle,  les  Assyriens,  les  Perses, 
les  Grecs,  les  Romains  ,  remplacée  par 
l'empire  du  Christ ,  1.  19.  —  D'Aggée, 
sur  la  gloire  du  second  temple,  où  doit 
entrer  le  Messie,  p.  88. —  De  Zacharie, 
sur  diverses  circonstances  de  la  Passion 
de  Jésus-Christ  et  sur  la  conversion  du 
monde,  p,  97-99.  —  De  Malachie,  sur  le 
sacrifice  de  l'eucharistie.  La  prochaine 
arrivée  du  Christ  dans  le  second  temple. 
Son  double  avènement ,  et  sur  son  pré- 
curseur, saint  Jean-Baptiste,  p.  128-133. 

PROSPER  (saint),  t.  8,  p.  11,  103" 
109. 

PROTAGORAS  ,  sophiste  grec.  Sa 
doctrine  pernicieuse,  t.  3,  p.  214. 

PROTÉRIUS,  évêque  d'Alexandrie. 
Division  dans  cette  église  relativement  à 
l'élection  de  Protérius.  Lettres  de  celui- 
ci  àsaintLéon,  et  réponses  du  Pape,  t.  8, 
p,  252  et  253. 

PROTESTANTS  ,  protestantisme. 
Protestants  vaincus  par  Charles-Quint, 
t.  24  ,  p.  52-54.  —  "rémoignages  qu'ils 
rendent  à  saint  François  Xavier,  p.  119- 
iM. —  Ils  obtiennent  un  sauf-conduit 
pour  assister  au  concile  de  Trente,  p. 
1 32  et  133. — Variations  sanglanteset  ser- 
viles  des  protestants  d'Allemagne  entre 
le  parti  luthérien  et  le  parti  calviniste  , 
notamment  en  Prusse  sous  le  moine 
apostat  Albert  de  Brandebourg.  Exécu- 
tions atroces  ,  p.  211-227.  —  Pourquoi 
les  protestants  d'Allemagne  ne  rougis- 
sent pas  de  leur  histoire,  p.  227  et  228. 
—  Le  protestantisme  n'a  produit  aucune 
collection  de  Pères,  de  conciles,  de  vies 
de  saints.  Ce  n'est  qu'une  entreprise  de 
démolition,  p.  409.— Conversion  de  plu- 
sieurs prolestants  instruits,  p.  228-230; 


t.  25,  p.  486. — Le  protestantisme  divise  et 
dissout  l'humanité  chrétienne,  t.  24,  p. 
518  et  519.  —  Conduite  de  l'Angleterre 
protestante  à  l'égard  de  l'Angleterre  ca- 
tholique sous  la  papesse  Elisabeth ,  p. 
533-536.  —  Leur  conduite  respective, 
p.  539-541.  —  Rencontre  fortuite  de 
Yassy  entre  les  catholiques  et  les  pro- 
lestants français  d'après  des  protestants 
mêmes,  p.  552  et  553.  —  Division  plus 
violente  entre  les  luthériens  et  les  calvi- 
nistes d'Allemagne  qu'entre  les  catho- 
liques et  les  proiestanis,  p.  603.  —  Leur 
zèle  pour  le  mal  excite  le  zèle  des  ca- 
tholiques pour  le  bien,  p.  614  et  615. — 
Ils  ne  peuvent  blâmer  le  régicide  Jacques 
Clément,  p.  583.  —  Le  protestantisme, 
cause  de  la  guerre  de  trente  ans.  Tableau 
effroyable  de  cette  guerre  par  le  protcb- 
lant  Menzcl,  d'après  les  auteurs  contem- 
porains, t.  25,  p.  477-480.  —  Combien 
le  protestantisme  a  faussé,  obscurci  l'in- 
lelligence  de  Locke,  de  Bull ,  et  surtout 
de  JNcwton  ,  t.  26  ,  p.  441-443.  —  Con- 
version de  plusieurs  protestants  distin- 
gués d'Allemagne  ,  princes  ,  princesses 
et  autres,  p.  476-478.— Rapportde  la  phi- 
losophie du  dix-huitième  siècle  avec  le 
protestantisme,  t.  27,  p.  163  et  164. (Voir 
aussi  Allemagne,  Angleterre ei  France.) 
D'où  vient  le  nom  de  prolestant,  t.  23, 
p.  289  et  290.  —  A  quoi  se  réduit  la 
profession  générale  du  protestantisme  , 
et  quelles  en  sont  les  conséquences,  p. 
290-292. — Unité  discordante  des  pro- 
testants à  la  conférence  de  Marpourgeu 
1529,  p.  292  et  293.  —  Discordance  des 
protestants,  lorsqu'il  leur  fallut  confes- 
ser publiquement  leur  créance  à  Augs- 
bourg,  p.  294  et  295.  —En  condamnant 
les  anabaptistes,  les  protestants  se  con- 
damnent eux-mêmes  et  justifient  toutes 
les  rigueurs  de  l'Eglise  contre  eux  ,  p. 
320  et  321. 

PROTOGÉNE  (saint),  t.  7,  p.  55  et  56. 

PROVERBES  de  Salomon  ,  t.  2  ,  p. 

202-204. 

PROVIDENCE  de  Dieu  dans  la  créa- 
tion du  monde,  t.  1,  p.  1-82.  — ...  Dans 
le  règne  minéral,  p.  28  et  29.  —  ... 
Dans  le  règne  végétal,  p.  29-33.  —  ... 
Dans  la  création  des  poissons,  p.  43- 
48.  —  ...  des  oiseaux,  p.  48-53.  —  ... 
Des  insectes  ailés,  p.  53-57.  —  ...  Des 
animaux  terrestres,  p.  57-63.  —  ...  Dans 
la  création  et  la  destination  de  l'homme, 
p.  63-72.  —  Que  la  Providence  géné- 
rale de  Dieu  sur  tous  les  peuples  est  an- 
térieure à  sa  providence  spéciale  sur  le 
peuple  juif.  Que  l'une  n'empêche  pas 
l'antre,  p.  174.  —  Source  de  lumière 
pour  les  nations  ou  les  païens  dans  les 
voyages  des  Israélites,  p.  180  et  18j .  — 
Providence  de  Dieu  sur    les   peuples 
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étrangers  à  Israël,  p.  261.  —  Conduite 
de  Dieu  envers  les  individus,  les  nations 
et  l'humanité  coupables,  et  particuliè- 
rement envers  les  Chanaoéens,  p.  492 
et  seqq.  — Motifs  de  la  conservation  mo- 
mentanée de  certaines  peuplades,  p.  496. 
—  Souveraineté  de  l'action  divine  dans 
la  vie  du  genre  humain.  Moyens  de 
conversion  chez  les  gentils.  Justice  et 
miséricorde  de  Dieu  dans  la  punition 
des  peuples,  t.  3,  p.  56  et  57.  —  Quelles 
ont  pu  être  les  vues  de  la  Providence 
dans  les  conquêtes  des  Tartares.  Effets 
déjà  réalisés,  t.  17,  p.  581. 

PRUDENCE,  poète,  t.  8  ,  p.  101-103. 

PRUDENCE  (sain  t) ,  évèque  de  Troyes, 
réfute  Jean  Scot,  t.  12,  p.  89 

PRUDENCE.  Accord  de  la  prudence 
et  de  la  simplicité  chrétienne,  t.  24,  p. 
190  et  191. 

PRUSSE. 

Saint  Otton ,  évêque  de  Ramberg,  va 
l)orter  la  foi  aux  Poméraniens.  Son  en- 
trevue avec  le  duc  de  Poméranie.  Succès 
de  sa  mission  à  Pirilz.  Touchante  con- 
version des  Stétinois.  La  Poméranie  tout 
entière  devient  chrétienne,  t.  15,  p.  167- 
175.  —  Le  saint  évêque  de  Ramberg 
rentre  dans  la  Poméranie  pour  convertir 
le  reste  des  infidèles  et  ramener  à  la  foi 
ceux  qui  s'en  étaient  écartés.  Ses  tra- 
vaux et  ses  succès,  p.  230-241.  —  Pro- 
grès du  christianisme  en  Prusse,  Li- 
vonie,  Esthonie  ,  t.  17,  p.  61-64.  —  Le 
légat  apostolique,  depuis  Urbain  IV, 
donne  une  charte  constitutionnelle  à  la 
Prusse,  t.  18,  p.  576-579.  —  Etat  de  la 
religion  en  Lithuanie  et  Livonie.  Fon- 
dation de  Kœnigsberg,  p.  579-582.  — 
Travaux  de  frère  Meinhard  et  des  évê- 
ques  pour  la  culture  de  la  Prusse,  1. 19, 
p.  210  et  211.  —  L'an  1330,  les  souve- 
verains  de  Poméranie  et  des  pays  envi- 
ronnants demandent  et  obtiennent  du 
pape  Jean  XXII  d'être  feudataires  de 
l'Eglise  romaine,  t.  20,  p.  247  et  248.— 
Le  bienheureux  Nicolas  de  Prusse,  t.  21, 
p.  240-243.  —  Dégénération  des  cheva- 
liers Teutoniques,  t.  22,  p.  171.  — 
Apostasie  et  mariage  sacrilège  du  moine 
Albert  de  Rrandebourg,  qui  vole  le  du- 
ché de  Prusse  à  l'ordre  de  Sainte-Marie 
et  à  l'Eglise  romaine  dont  ce  duché  était 
un  fief,  t. 23,  p.  221.  —  Variations  san- 
glantes et  servilos  de  l'Allemagne  pro- 
testante entre  le  parti  luthérien  et  le 
parti  calviniste,  notamment  en  Prusse, 
sous  le  moine  apostat  Albert  de  Rran- 
debourg. Exécutions  atroces,  t.  24  ,  p. 
211-227.  —  Pourquoi  les  protestants 
d'Allemagne  ne  rougissent  pas  de  cette 
partie  de  leur  histoire,  p.  227  et  228.  — 


L'Allemagne  n'est  plus  une.  Sa  division 
plus  violente  entre  les  luthériens  et  les 
calvinistes  qu'entre  les  catholiques  et 
les  protestants,  p.  603.  —  Tendance  des 
calvinistes  au  mahométisme  ,  p.  603  et 
604.  —  Lutte  entre  les  luthéranisme  et 
le  calvinisme  en  Allemagne.  Décadence 
complète  des  sciences  et  des  lettres. 
Scènes  de  barbarie  légale  comme  on  n'en 
a  pas  vu  en  France  sous  Marat  et  Ro- 
bespierre ,  p.  604-611.  —  A  qui  a  pro- 
fité la  révolution  religieuse  de  l'Alle- 
magne, p.  611  et  612. 

PRUSSE.  L'électeur  luthérien  de 
Rrandebourg  se  déclare  calviniste.  In- 
conséquence des  luthériens  ,  qui  le 
trouvent  mauvais,  t.  25,  p.  444.  — 
Mœurs  et  éducation  des  futurs  pasteurs 
protestants  dans  les  universités  alle- 
mandes, p.  445-446.  —Le  calvinisme 
allemand ,  plus  révolutionnaire  que  le 
luthéranisme,  p.  454.  — Première  scène 
de  la  guerre  de  trente  ans.  Révolution 
protestante  de  Prague,  p.  455-458.  — 
Seconde  période  de  la  guerre  de  trente 
ans.  Conversion  du  margrave  Christian 
de  Rrandebourg,  p.  473-475.  —Tableau 
effroyable  de  cette  guerre  par  le  protes- 
tant Menzel ,  d'après  les  relations  con- 
temporaines, p.  477-480.  — Enfin,  grâce 
aux  efforts  du  Pape ,  la  paix  se  fait  en 
1648,  mais  aux  dépens  de  l'Eglise,  dont 
les  princes  protestants  ont  volé  les  biens  ; 
mais  aux  dépens  des  populations  alle- 
mandes, qui,  bien  loin  d'obtenir  quelque 
chose  de  plus,  perdent  même  ce  qu'elles 
avaient  sous  le  catholicisme;  mais  aux 
dépens  de  l'empire,  qui  n'existe  plus  que 
de  nom.  De  là  une  clause  remarquable 
et  trop  peu  remarquée  ,  p.  483-485.  — 
Mœurs  des  trois  premiers  roisdePrusse, 
t.  27,  p.  194  et  195.  —  Religion  ou  irre- 
ligion du  roi  et  pape  prussien  Frédé- 
ric II,  p.  195  et  196.  —  Convives  de 
Frédéric  II,  p.  196-201.  —  Inhumanité 
de  Frédéric  II  envers  le  peuple,  p.  201. 

—  La  Prusse ,  avec  la  Russie  et  l'Au- 
triche, consomme  en  1792  le  meurtre  de 
la  Pologne ,  et  songe  moins  à  délivrer 
Louis  XVI  qu'à  s'agrandir  aux  dépens 
de  la  France,  p.  456  et  457.  —  L'armée 
prussienne  est  expulsée  de  la  France  ,, 
p.  478  et  479. 

PRUSSE.  Succession  sur  le  trône  de 
Prusse,  de  1802  à  1848,  t.  28  ,  p.  7.  — 
Situation  des  esprits  et  des  choses  en 
Prusse  et  en  Autriche  ,  au  commence- 
ment du  dix-neuvième  siècle,  p.  12  et  13. 

—  Tendance  révolutionnaire  de  l'Alle- 
magne princière  et  gouvernementale, 
notamment  de  la  Prusse,  p.  15  et  16.  — 
Le  roi  de  Prusse  n'ayant  pas  voulu  ra- 
tifier un  premier  traité  avec  Napoléon, 
est  obligé  d'en  subir  un  autre  beaucoup 
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plus  dur,  p.  18  et  19. —  Le  roi  de  Prusse, 
soutenu  delà  Russie,  déclare  la  guerre 
en  1806  à  Napoléon  ,  qui  remporte  les 
victoires  d'Iéna,  d'Eyiau,  de  Friedland, 
fait  la  paix  à  Tiîsitt  et  ôte  au  roi  de 
Prusse  la  moitié  de  ses  états,  p.  20.  — 
Le  roi  de  Prusse  et  l'empereur  de  Russie 
pressent  Napoléon  de  se  déclarer  pape 
dans  SCS  états  comme  eux  dans  les  leurs, 
p.  20  et  21.  —  Comment  en  1815  l'Alle- 
magne fut  distribuée  entre  les  trente- 
huit  princes  plus  puissants,  p.  171. — 
Les  rois  de  Prusse  seront  punis  par  la 
Providence  de  leur  conduite  peu  loyale 
envers  l'Eglise  catholique.  Concordat 
longuement  négocié,  puis  mal  exécuté, 
p.  315-317.  —  Frédéric-Guillaume  III 
et  son  fils,  ayant  épousé  des  femmes 
catholiques,  les  contraignent  à  l'apos- 
tasie. Ils  emploient  des  moyens  sem- 
blables pour  pervertir  les  catholiques 
des  provinces  et  persécuter  les  protes- 
tants qui  reviennent  au  catholicisme  , 
p.  317  et  318.  —  Réponse  du  pape 
Pie  VIII  aux  évêques  de  Prusse  sur  les 
mariages  mixtes,  p.  318-320.  —  Au  lieu 
de  communiquer  aux  évêques  la  réponse 
du  Pape,  le  gouvernement  prussien,  de 
concert  avec  l'archevêque  Spiegel  de 
Cologne,  lui  substitue  une  instruction 
anticatholique  que  les  évêques  signent 
aveuglément ,  p.  320  et  321.  —  Gré- 
goire XVI  s'étant  plaint  de  cette  conven- 
tion clandestine,  le  gouvernement  prus- 
sien et  son  ambassadeur  soutiennent , 
par  les  plus  impudents  mensonges,  que 
cettt  convention  n'existait  pas,  p.  321. 
—  L'évêque  de  Trêves  ,  sur  son  lit  de 
mort,  ayant  dévoilé  au  Pape  toute  cette 
trame  d'iniquité,  l'ambassadeur  prus- 
sien assure  au  Pape  que  le  nouvel  arche- 
vêque de  Cologne  suivait  cependant 
l'instruction  désavouée  par  l'évêque  de 
Trêves  ,  ce  qui  était  encore  un  gros 
mensonge,  p.  321.  —  Le  nouvel  arche- 
vêque de  Cologne,  Auguste  de  Droste- 
Vischering,  n'ayant  pas  voulu  exécuter 
la  convention  clandestine  contrairement 
au  bref  du  Pape  .  est  persécuté  ,  enlevé 
de  son  diocèse  et  emprisonné  dans  une 
forteresse,  aussi  bien  que  l'archevêque 
de  Gnésen  ,  p.  321  et  322.  —  Conduite 
peu  honorable  des  Hermésiens  dans  ces 
circonstances,  p.  322  et  323.  —  La  per- 
sécution contre  les  deux  archevêques 
fidèles  devient  le  salut  de  l'Eglise  catho- 
lique en  Allemagne.  Ecrits  de  Goerrès. 
Allocutions  de  Grégoire  XVI,  p.  323. — 
Le  nouveau  roi  de  Prusse  est  obligé  de 
cesser  la  persécution,  p.  323  et  324.  — 
Ses  vains  eflorts  pour  réunir  entre  eux 
les  protestants  de  Prusse  ,  p.  324.  —  Il 
se  voit  menacé  sur  son  trône  par  la  révo- 
lution protestante  de  1830 ,  p.  324.  — 
Le  protestantime  se  dissolvant  lui-même, 


par  un  docteur  protestant.  Résumé  de 
cet  ouvrage.  Parallèle  entre  le  catholi- 
cisme et  le  protestantisme,  p.  324-329. 

—  Toutes  les  sociétés  humaines  sont 
mourantes.  Partout  on  travaille  à  ren- 
verser ce  qui  existe ,  p.  488. 

PSAMMÉTIQUE,  roi  d'Egypte,  t.  2, 
p.  405. 

PTOLÉMÉEEvergête,  roi  d'Egypte, 
t.  3  ,  p.  359. 

PTOLÉMÉEPhiladelphe,  t.  3,  p.  358. 

PTOLÉMÉE  Philopator,  t.  3,  p.  359. 

PTOLÉMÉE  Epiphanes,  t.  3,  p.  3G3. 

PTOLÉMÉE  Philométor,  t.  3,  p.  367. 

PUFFENDORF.  Jugement  de  Leib- 
nitz  sur  cet  auteur,  t.  26  ,  p.  461. 

PUISSANCES.  Que  le  pouvoir  reli- 
gieux est  antérieur  au  pouvoir  civil,  t.l, 
p.  146  et  147.  —  Des  rapports  entre  les 
deux  puissances  ,  d'après  la  tradition 
universelle.  Conséquences,  p.  462-473. 

—  Principes  Ihéocraliques  de  la  cons- 
titution hébraïque.  Témoignages  dts 
hommes  et  témoignage  de  Dieu  à  cet 
égard,  p.  471-475.  —  Continuité  du  sa- 
cerdoce et  interruption  du  pouvoir  ci\il 
en  Israël,  p.  475.  —  Explication  de  l'état 
présent  des  choses,  p.  476-478.  —  A 
quelle  condition  la  puissance  souveraine 
fut  accordée  à  Simon  Machabée  et  à  ses 

.descendants,  t.  3  ,  p.  433. 

PULCHÉRIE  (sainte),  sœur  de  Théo- 
dose le  Jeune,  gouverne  sagement  l'em- 
pire et  l'empereur,  t.  7,  p.  443-445  ; 
t.  8,  p.  197  et  198.  —  Sa  mort ,  p.  267. 
(Voir  Bas-Empire.) 

PUPIEN,  empereur  ,  t.  5  ,  p.  190. 

PURGATOIRE.  Le  purgatoire  ,  avec 
ses  fautes  expiables  et  ses  peines  puri- 
fiantes, reconnu  et  professé  par  Socrate, 
t.  3,  p.  229  et  230.  —Purgatoire,  prière 
pour  les  morts.  Dans  les  actes  de  sainte 
Perpétue ,  t.  5  ,  p.  211.  —  Dans  Terlni- 
lien,  p.  275  et  276.  ^  Décret  du  concile 
de  Trente  sur  le  purgatoire,  t.  24,  p. 
351.  '-  Doctrine  du  catéchisme  de  Ca- 
nisius  sur  cette  matière ,  p.  255  et  256. 

PURIFICATION  de  la  sainte  Vierge. 
Prophétie  et  cantique  de  Siméon.  Anne 
la  prophétesse,  t.  4,  p.  29-33. 

PYRRHON,  philosophe  grec.  Natuie 
et  limites  de  son  scepticisme.  Différents 
noms  des  pyrrhoniens ,  t.  3  ,  p.  288 
et  289. 

PYRRHUS,  roi  d'Éipiie,  t.  3,  p.  449.. 

PYRRHUS  ,  patriarche  mono^élite 
de  Constantinople,  1. 10,  p.  155  et  156. 

—  Sa  conférence  avec  saint  Maxime.  Sa 
rétractation,  p.  164-169.— Sa  rechute.  Sa 
condamnation  par  lepape  saint  Théodore 
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et  par  le  concile  de  Latran ,  p.  171-178. 
PYTHAGORE  ,  philosophe  grec.  Son 
époque.  Ses  voyages.  Ses  relations  avec 
les  Hébreux.  Règ'es  de  son  institut  phi- 
losophique ,  t.  3 ,  p.  196.  —  Sa  doctrine 
sur  Dieu  et  la  création,  p.  197.  —  Ce  que 
c'est  que  son  idée  éternelle  et  son  àme 
du  monde  ,  p.  199.  —  Justesse  de  ses 
idées  sur  le  système  du  monde  ,  p.  201. 
■^Modification  qu'il  apporte  à  la  déno- 
mination de  sage,  p.  201.— Son  autorité 
parmi  les  siens,  p.  202.  —  Ses  impos- 
tures et  ses  bizarreries  sur  la  métempsy- 
cose, p.  202.  — Ses  principaux  disciples, 
p.  203. 

Q- 

QUADRAT  (saint).  Son  apologie  du 
christianisme  à  l'empereur  Adrien,  t.  5, 
p.  42. 

QUAKERS  ou  Trembleurs.  Leur 
secte  fanatique,  t.  26,  p.  436. 

QUESNEL,  second  chef  de  l'hérésie 
jansénienne.  Ses  Réflexions  morales  ^ 
condamnées  par  la  bulle  Unigenitus , 
t.  26,  p.  132-134. 

QUINTE  (sainte).  Son  martyre,  t.  5, 
p.  350. 

QUINTILLUS,  empereur  éphémère, 
assassiné,  t.  5,  p.  192. 

OUINZANI  (la  bienheureuse  Stépha- 
nie). Sa  vie,  t.  23,  p.  126-130. 

QUIRIN  (saint),  évêque  de  Siscia  en 
Pannonie.  Son  martyre,  t.  6,  p.  117. 

QUÏRINl,  cardinal,  entre  dans  l'or- 
dre de  Saint-Benoit.  Ses  voyages,  t.  26, 
p.  40. 

QUIXASU,  usurpateur  au  Japon,  et 
auteur  d'une  grande  persécution  contre 
les  chrétiens,  t.  23,  p.  53-62. 


R. 


RABAN  Maur  (bienheureux),  suc- 
cesseur de  saint  Eigil  dans  le  monastère 
de  Fulde.  Son  origine  et  son  premier 
ouvrage,  t.  11,  p.  369  et  370.  —  Sa  vie 
et  ses  écrits  comme  archevêque  de 
Mayence.  Son  concile,  t.  12,  p.  71-74. 

—  II  écrit  contre  Gothescalc,  mais  il  se 
méprend  sur  un  point,  p.  82  et  83.  — 
Idée  qu'il  donne  des  erreurs  de  Gothes- 
calc après  l'avoir  interrogé ,  p.  83  et  84. 

—  Sa  charité  dans  une  famine,  p.  105 
et  106.  —  Son  histoire  de  sainte  Marie- 
Madelaine,  t.  29,  addition. 

RABELAIS.  Jugement  sur  ses  écrits 
par  Labruyère,  t.  24,  p.  80. 


RACES.  Caractères  des  trois  races 
humaines,  1. 1,  p.  149  et  150. 

RACHEL,  femme  de  Jacob,  t.  1,  p. 
226  et  227,  236  et  237. 

RACINE  (Jean),  poète  français,  t.  26, 
p.  300. 

RACINE  (Louis),  poète,  fils  du  pré- 
cédent, t.  26,  p.  301. 

RADBOD  (saint),  évêque  d'Utrecht, 
t.  12,  p.  429  et  430. 

RADEGONDE  (sainte).  Ses  vertus. 
Doutes  sur  la  légitimité  de  sa  retraite  , 
t.  9,  p.  129  et  130.  —  Saint  Germain 
détourne  le  roi  Clotaire  de  ses  desseins 
sur  sainte  Radegonde,  p.  232. 

RADEGONDE  ou  Radiane  (sain^e), 
simple  servante  toute  sa  vie,  t.  2j, 
p.  232. 

RADET  (le  général)  se  prête  à  Napo- 
léon pour  enfoncer  la  demeure  du  pape 
Pie  VII ,  s'emparer  de  sa  personne 
comme  d'un  voleur  et  le  traîner  en  exil, 
t.  28,  p.  78-80. 

RAGGîA.  Vie  sainte  de  Marie  Rag- 
gia,  de  l'île  de  Chio,  t.  23,  p.  520  et  521. 

RAISON.  Conciliation  entre  la  raison 
et  la  foi ,  la  philosophie  et  la  théologie  , 
t.  27,  p.  335-338. 

RANCÉ  (l'abbé  de),  réformateur  de  la 
Trappe.  Sa  vie.  Ses  premières  années. 
Ses  rares  talents,  t.  26,  p.  406-412.  — 
Reforme  de  la  Trappe,  p.  412-416. — 
L'abbé  de  Rancé  compose  et  Bossurt 
l'oblige  à  publier  son  traité  :  De  la 
sainteté  et  des  devoirs  de  la  vie  monas- 
tique ,  p.  417-419.  —  Le  bénédictin 
Mabillon  écrit  contre  l'ouvrage  de  l'abbé 
de  la  Trappe.  Que  penser  de  celte  con- 
troverse, p.  419-421.  —  Bénédictions 
que  Dieu  répand  sur  les  Trappistes. 
Derniers  moments  de  l'abbé  de  Rancé , 
p.  421  et  422. 

RANIiMIRE,  roi  d'Aragon,  moine, 
puis  roi,  1. 15,  p.  307. 

RAOUL ,  archevêque  de  Cantorbéry. 
t.  15,  p.  107.  —  Son  voyage  à  Rome  , 
p.  112. 

RAPHAËL  (l'ange),  guide  de  Tobie, 
t.  2,  p.  338-353. 

RAPHAËL  d'Urbin ,  peintre  italien, 
t.  22,  p.  198  et  199. 

RAPPORTS  entre  la  raison  et  la  foi 
dans  l'ouvrage  d'Origène  contre  Ceisc, 
t.  5,  p.  397-399. 

RAPPORTS  {des)  naturels  entre  les 
deux  puissances  ,  d'après  la  tradition 
universelle.  Occasion  et  but  de  cet  ou- 
Yrage,  t.  28,  p.  284. 
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RÀTCHIS  ,  roi  des  Lombards,  quitte 
le  raoDde  et  se  fait  moine,  t.  11,  p.  33. 

R  ATHIER  ,  évêque  de  Vérone,  t.  12, 
p.  474. — Son  caractère  ri  ses  aven- 
tures, t.  13,  p.  90  et  91.  —  Ses  écrits, 
p.  147-149. 

RATRAMNE,  moine.  Son  histoire. 
Mérite  de  ses  ouvrages.  Il  y  est  d'accord 
avec  saint  Pascase  Radbert,  t.  12,  p.  77- 
80. — Il  traite  la  question  embarrassante 
des  erreurs  de  Gothescalc  avec  profon- 
deur et  exactitude,  p.  87  et  88.  — Ou- 
vrage remarquable  de  Ralramne  tou- 
chant les  Grecs,  p.  235-240. 

RAVAILLAC,  assassin  de  Henri  IV. 
Peut-il  être  blâmé  par  les  prolestants 
d'après  leurs  principes?  t.  25,  p.  300- 
302. 

RAYMOND  (saint)  de  Pegnafort.  Ses 
commencements,  t.  17,  p.  498  et  499.— 
Il  compile  la  collection  des  décrétâtes  de 
Grégoire  IX  ,  t.  18,  p.  284.  —  Derniers 
moments  de  saint  Raymond  de  Pegna- 
fort,  t.  19,  p.  88  et  89. 

RAYMOND  (saint)  Nonnat  ,  t.  18, 
p.  156. 

RAYMOND  LuUe.  Vie,  travaux, 
écrits  et  martyre  de  Raymond  Lulle , 
t.  39,  p.  274-280. 

RAYMOND  de  Capoue,  biographe  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  t.  20,  p. 

417-422. 

RAYMOND,  comte  de  Barcelone,  dé- 
f>jit  les  Sarrasins,  t.  15,  p.  35  et  36.  — 
Il  devient  roi  d'Aragon,  p.  307. 

RAYMOND  d'Antioche,  1. 15,  p.  493. 

RAYMOND  VI,  comte  de  Toulouse. 
Accusé  d'être  l'instigateur  d'un  meurtre 
commis  sur  un  légat  du  Pape.  Il  con- 
jure l'orage  qui  s'amoncelait  contre  lui 
par  sa  soumission  ,  sa  pénitence  et  ses 
engagements,  t.  17,  p.  229.  —  Il  con- 
duit la  croisade  du  Languedoc  contre  les 
înanichéens,  p.  234.  —  Sa  conduite  peu 
franche  à  l'égard  de  Simon  de  Montfort, 
p.  240  et  241.  —  Il  fait  mourir  son  frère 
parce  qu'il  s'est  déclaré  pour  les  catho- 
liques, p.  361  et  362.— Sa  mort,  p.  508 
et  509. 

RAYMOND  VII,  dernier  comte  de 
Toulouse.  Ses  dispositions  à  la  mort  de 
son  père,  t.  17,  p.  508  et  509.  — Sou- 
mission de  Raymond  VIÏ  envers  saint 
Louis,  1. 18,  p.  106et  107.— Règlement 
du  concile  de  Toulouse  pour  l'exlirpa- 
lion  de  l'hérésie,  p.  108-110.  —  Nou- 
veaux statuts  du  comte  de  Toulouse  à  la 
même  fin  ,  p.  110.  —  Le  pape  Grégoire 
JX  confirme  l'université  de  Toulouse, 
p.  111.  —Autres  actes  du  pape  et  des 
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évêques,  pour  extirper  l'hérésie  dans  le 
Languedoc,  y  réformer  les  mœurs  et 
retenir  le  comte  de  Toulouse  dans  ie  de- 
voir, p.  112-115.  — Mort  de  Raymond 
VII,  p.  357  et  358. 

RAYNÏER  (bienheureux),  capucin  . 
l.  24,  p.  412. 

REBECCA.  Message  d'Eliézer.  Re- 
becca,  t.  1,  p.  209-211.  —  isaac  et  Rg- 
becca,  figures  de  Jésus- Christ  et  de  soi! 
Eglise,  p.  211. —  IsaacetRebecca.  Esaii 
et  Jacob,  figures  de  Jésus-Christ  et  de 
son  Eglise,  des  juifs  et  des  gentils,  p. 
222  et  223. 

RECCARÈDE.  Son  avènement.  Sa 
conversion  et  celle  des  Visigoths.  Il  en- 
voie en  exil  quelques  évêques  ariens 
révoltés,  t.  9,  p.  261.  —  Il  confirme  les 
décrets  du  concile  de  Tolède.  Constitu- 
tion naturelle  d'une  nation  chrétienne 
proposée  par  Reccarède,  p.  262-268.  — 
il  propose  la  paix  aux  rois  francs,  p, 
287.— Sa  mort,  p.  472.  (Voir  Espagne.) 

RÉCHABITES,  branche  des  Cinéens, 
descendants  de  Hobab,  allié  de  Moïse, 
t.  1  ,  p.  424.  —  Leur  fidélité  et  leur  ré- 
compense, t.  2,  p.  422. 

RÊFORMATION  catholique  de  la 
discipline  et  des  mœurs.  (Voyez  Concile 
de  Trente^  t.  24,  et  Conciles  œcumc- 
niques.) 

RÉFORME  prolestante.  (Voyez  Pro- 
testantisme.) 

RÉGINON,  abbé,  t.  12,  p.  473. 

RÉGIOMONTANUS,  évêque  de  Ra- 

tisbonne.  Sa  vie  et  sa  science  astrono- 
mique, t.  22  ,  p.  4-6. 

RÉGNIER  (l'abbé)  et  ses  écrits,  t.  27, 
p.  369. 

RÉGULUS ,  t.  3 ,  p.  452. 

RELIGIEUX  et  religieuses.  Décret 
du  concile  de  Trente  touchant  la  réfor- 
mation  des  religieux,  ainsi  que  celle 
des  religieuses,  t.  24,  p.  354  et  355, 
(Voir  aussi  Moines,) 

RELIGION.  (Voyez  Eglise  cati^-, 
lique.  ) 

RELIQUES.  Doctrine  du  concile  de 
Trente  touchant  les  reliques  des  saints, 
t.  24  ,  p.  352.  —  Vénération  des  pre- 
miers fidèles  pour  les  reliques  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul ,  t.  4  ,  p.  404  et 
405.  —  De  saint  Ignace  d'Antioche  , 
t.  5 .  p.  28.  —  De  saint  Polycarpe,  p.  97 
et  98.  —  Du  martyr  Valens  ,  de  sept 
vierges  et  de  Théodote,  t.  6,  p.  39-47. — 
De  saint  Vincent,  diacre,  p.  53-55. — 
De  Taraque,  Prubus  et  Andronic,  p.  80. 
—  De  sainte  Julitte  et  de  son  enfant , 
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p.   81  et  82.  —  Du  martyr  Boniface, 

p.  96-100.  —  De  saint  Babylas  ,  p.  459.  Tiuv^ï^^r  attavc 

—  De  saint  Etienne,  t.  7,  p.  463-467.  ^^^^  h-laiiUx^s  , 

REMBERT  (saint) ,  archevêque  de 
Hambourg,  1. 12,  p.  177. 

REMI  (saint),  évèque  de  Reims,  ins- 
truit et  baptise  le  roi  Clovis,  t.  8,  p.  444- 
446.  —  Lettre  de  saint  Rémi  à  Clovis, 
p.  490  et  491.—  Saint  Rémi.  Son  tes- 
tament. Il  convertit  un  évêque  arien.  Il 
perd  la  vue.  Ses  disciples.  Sa  mort,  t.  9, 
p.  110-112.  —  Translation  de  ses  re- 
liques, 1. 12,  p.  448. 

REMI  (saint),  évêque  de  Rouen,  1. 11, 
p.  130  et  131. 

REMI  (saint)  de  Lyon.  Excellentes 
remarques  qu'il  fait  au  sujet  des  er- 
reurs de  Gothescalc,  t.  12,  p.  96-99. 

REMMON.  Quel  était  ce  dieu ,  t.  2 , 
p.  281. 

RENAUDIE  (La),  huguenot.  Com- 
ment sa  conspiration  d'Amboise  échoua, 
t.  24,  p.  209  et  210. 

RENÉ  II ,  duc  de  Lorraine.  Ses  aven- 
tures et  ses  belles  qualités,  t.  22,  p.  129. 

—  Il  commande  les  Suisses  à  Morat, 
p.  129.  —  Il  récupère  la  Lorraine  sur 
les  Bourguignons  furcés  de  rendre 
Nancy,  p.  130  et  131.  -—  Siège  et  ba- 
taille de  Nancy.  Postérité  du  duc  de 
Lorraine,  p.  132-136. 

RÉSIDENCE.  Chapitre  du  concile  de 
Trente  sur  la  résidence  ecclésiastique, 
t.  24,  p.  69-71. 

RÉSURRECTION.  Mort  et  résurrec- 
tion annuelles  de  l'écrcvisse  et  de  tous 
les  animaux  de  son  espèce ,  1. 1 ,  p.  44. 

—  Résurrection  plus  merveilleuse  en- 
core des  polypes  d'eau  douce  et  des  ani- 
maux microscopiques ,  p.  44  et  45.  — 
Mort,  résurrection  et  transfiguration 
de  toutes  les  espèces  de  chenilles,  p.  56. 

—  Ferme  croyance  de  Job  à  sa  résur- 
rection future,  p.  274  et  275.— Réponse 
aux  objections  des  Sadducéens  contre  la 
résurrection  des  morts,  t.  4,  p.  174.  — 
La  résurrection  est  regardée  dans  l'E- 
criture comme  une  suite  de  l'immorta- 
lité de  l'âme,  p.  174  et  175.  —  Saint 
Paul  prouve  non-seulement  la  résurrec- 
tion des  morts  par  celle  do  Jésus-Christ , 
mais  encore  la  manière  par  les  résurrec- 
tions naturelles  ,  p.  337-339.  —  Traité 
d'Athénagore  :  De  la  résurrection  des 
morts,  t.  5,  p.  147-149.  —  Tertullien  : 
De  la  résurrection  de  la  chair ,  p.  256  et 
237.  —  Dans  Minucius  Félix,  p.  308. — 
Traité  de  saint  Méthodius  de  la  résur- 
r^tion,  l.  6,  p.  106. 


MANIFESTATIONS  OU  ÉPIPIIANIES  PRIN- 
CIPALES DE  DIEU  A  l'homme  JUSQU'A 
JÉSUS-CHRIST. 

A  nos  premiers  parents,  l  1,  p.  74  et 
75,  77  et  78,  79  et  80  ,  109  et  110  ,  113- 
115.  —  Aux  deux  premiers  frères,  Abel 
et  Caïn,  p.  122-124.  —  A  Hénoch  . 
p.  129.  —  A  Noé  et  à  sa  famille,  p.  13^ 
138  ,  145.  —  A  Abraham  ,  p.  179-182  , 
186-189,  191-194  ,  201  et  2C-2  ,  204-20Cs 

—  A  Pharaon,  p.  181  et  182.  —  A  Lot, 
p.  195.  —  A  Agar  ,  p.  187  et  188 ,  201 
et  202.  —  A  Abimélech,  roi  de  Gérarc, 
p.  200.  —  A  Isaac,  p.  204-206,  220-223. 

—  A  Jacob,  p.  223  et  224,  233-236, 25â- 
258.  —  A  Joseph,  p.  238  ,  240-243.  — 
A  Job ,  p.  279  et  seqq.  —  A  Moïse , 
p.  298-302.  —A  tout  le  peuple  d'Israël, 
et  par  là  même  aux  autres  peuples , 
pendant  quarante  ans,  p.  302-341  ;  1.  7 
et  8.  —  A  Balaam  de  Mésopotamie  , 
p.  444  et  seqq.  —  A  Josué  ,  p.  481  et 
482.— A  Gédeon  ,t.  2,  p.  37  et  seqq.— 
Aux  parents  de  Samsnn  ,  p.  55  et  seqq. 

—  A  Samuel ,  p.  67.  —  A  tout  le 
peuple,  p.  86.  —  Manifestation  habi- 
tuelle de  Dieu,  consulté  par  le  grand- 
prètre  ,  dans  l'arche  d'alliance,  t.  2, 
passim.  —  A  David,  t,  2,  p.  100  et  101, 
156-159, 181  et  182,  et  dans  ses  psaumesf, 
é\angile  prophétique,  p.  187-194.— 
Salomon,  p.  199,  218  et  219,  223.—  Au 
prophète  Ahias,  de  Silo  ,  p.  223  et  224, 
248  et  249.  —  A  Jéroboam  ,  p.  247-249. 

—  Au  prophète  Azarias,  p.  252.  —  Au 
prophète  Hanani ,  p.  253.  —  Au  pro- 
phète Jéhu,  p.  253.—  Au  prophète 
Elle,  p.  254  et  seqq.  —  A  plusieurs 
prophètes,  p.  261-264.  —  Au  prophète 
Michée,  p.  266-267.  —  Au  prophète 
Elisée,  p.  272.  —  Au  prophète  Jonas. 
p.  300-304.  —  Au  prophète  Isaïe ,  1.  15 
et  16.  —  Au  prophète  Michée ,  p.  3C7- 
324.  —  Au  prophète  Osée,  p.  309-311. 

—  Au  prophète  Amos  ,  p.  311-314. — 
Au  prophète  Sophonie,  p.  392-394; 
897  et  398.  —  Au  prophète  Nahum , 
p.  392-394.  —  Au  prophète  Jérémie , 
t.  2  ,  1.  17  ;  t.  3  ,  1.  18.  —  Au  prophète 
Urias,  t.  2,  p.  415.  —  Au  prophète  Joël, 
p.  416. —  Au  prophète  Habacuc,  p.  416. 

—  Au  prophète  Baruch  ,  p.  423.  —  Au 
prophète  Daniel,  t.  2, 1. 17;  l.  3  ,  1.  18  et 
19.  —  Au  prophète  Ezéchiol,  t.  2, 1.17; 
t.  8,  1. 18.  —  Au  prophète  Aggée,  t.  8  , 
p.  87  et  seqq.  —  Au  prophète  Zncharic , 
p.  87-99.  —  Au  prophète  Malachie , 
p.  128-133.  — Au  roi  d'Egypte  et  à  tout 
le  peuple,  p.  339-362.  —  A  Héliodorc 
et  à  tout  le  peuple ,  p.  865-367.  —  A 
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loul  le  ppople  de  Jérusalem,  p.  382  et 
3S3. —  Plusieurs  fois  aux  ]>lachab6ps, 
|).  393-418. —  A  ZHchiirie,  père  de  Jean- 
lîiiptiste ,  t.  4  ,  p.  9  eU 0.  —  A  la  sainte 
Vierge,  p.  10-18.  —  A  saint  Joseph, 
p.  20-23.  —  Au  vieillard  Sirnéon,  p.  31. 

—  Aux  pasteurs  de  Bcthléhem,  p.  24 
ei  25.  —  Aux  mages  d'Orient,  p.  27-29. 

—  Aux  docteurs  dans  le  temple,  p.  40; 
f'fisuitp  à  tout  le  pcujjle  dans  la  Judée; 
vuiïu  à  tout  l'univers  dans  l'EgUse  ca- 
îli(Uique. 

ilÉVOGAT  (saint),  martyr,  t.  5, 

p.  207. 

RÉVOLUTION  française.  Sa  Itîtte 
avec  l'Eglise  catholiqHe,  t.  27,  p.  404- 

588. 

RIÎÉTORÏQUE  d'Aristote.  Ses  rap- 
ports avec  la  dialectique,  ses  définitions. 
Les  trois  genres,  t.  3 ,  p.  267.  —  La 
grande  utilité  de  la  rhétorique,  comme 
le  prouve  Socrate,  c'est  de  persuader  à 
soi  et  aux  autres  de  faire  le  bien  ,  et ,  si 
on  a  fait  le  mal,  d'aller  s'en  accuser 
pour  en  recevoir  la  pénitence  et  l'abso- 
lution ,  p.  227  et  228. 

RICCï,  missionnaire  jésuite  en  Chine, 
U  £5,  p.  66  et  67. 

RICCï  (Scipion),  évoque  janséniste  de 
Pistoie,  t.  27,  p.  219-222. 

RICCIOLÏ,  jésuite  astronome,  l.  26 , 

p.  457. 

RICHARD  (bienheureux)  ,  abbé  de 
Verdun,  t.  13,  p.  322-324,  356  et  357. 

RICHARD  (saint),  évèque  de  Chi- 
chester,  t.  18,  p.  92  et  93,  531. 

RICHARD  de  Saint-Victor  et  ses 
écrits,  1. 15,  p.  354-357. 

RICHARD  Cœur  de  Lion  ,  roi  d'An- 
gleterre, t.  16  et  17.  (Voir  Angleterre.) 

RICHARD  II,  roi  d'Angleterre,  t.  21, 
p.  42.  (Voir  Angleterre.) 

RICHARD  m,  t.  22  ,  p.  153  et  154. 
(Voir  Angleterre.) 

RICHARD,  comte  de  Cornouailles, 
élu  roi  de  Germanie  avec  Alphonse  de 
Castille.  Aventures  de  Richard,  t.  18, 
p.  522  et  523. 

RICHARD  Simon,  théologien  suspect 
el  téméraire,  t,  26,  p.  157. 

RICHELIEU  (cardinal),  t.  25,  p.  313- 
318. 

RICHELIEU  (duc  de),  t.  27,  p.  263- 
263. 

RICHER,  t.  25,  p.  362. 

RICUiER,  t.  8  ,  p.  274  et  275,  306  et 

307. 


RICULFE  ,  évêque  de  Soissons.  Ses 
instructions  à  ses  curés,  1. 12 ,  p.  400- 

402. 

RIENZO  (Colas).  Représentation  gro- 
tesque qu'il  fait  à  Rome  de  l'histoire 
humaine,  t.  20,  p.  328-335. 

RIGOBERT  (saint),  évôquede  Reims, 
t.  10,  p.  434  et  433. 

RIGONTHE,  fille  deFrédégonde,  t.  9, 

p.  275-278,  284-287. 

RIMIjSI  (concile  de),  contre  les  ariens. 
Formule  de  foi  des  anoméens,  t.  6, 
p.  377-379.  — Irrégularité  de  sa  convo- 
cation ,  p.  379  et  380.  —  Le  concile  de 
Rimini,  tant  qu'il  est  libre,  maintient  Ifi 
foi  contre  les  ariens  ,  p.  381  et  382.  — 
Les  députés  du  concile  de  Rimini  à  la 
cour  se  laissent  séduireetsont  désavoués 
par  le  concile  encore  libre,  p.  384  et  385. 
—  Les  évêques,  retenus  forcément  à  Ri- 
mini et  violentés  dans  leur  conduite, 
obligent  les  ariens  à  condamner  l'aria- 
nisme.  Indignes  équivoques  des  ariens, 
p.  385-387.  —  Le  pape  Libère  casse  le 
concile  de  Rimini,  p.  398.  — Rétrac- 
tation pacifique  des  évèqucs  ,  p.  398 
et  399. 

RIPA(Math{eu),  fondateur  d'une  con- 
grégation de  piètres  pour  la  Chine,  t.  27, 
p.  4  et  5. 

RIQUIER  (saint),  t.  10,  p.  112. 

RITES.  Congrégation  des  Rites  insti- 
tuée par  Sixte-Quint ,  t.   24  ,  p.  384  et 

385. 

ROBERT  (saint),  fondateur  de  la 
Chaise-Dieu  ,  1. 1 3,  p.  483  et  484.  —  Sa 
mort,  t.  14,  p.  101. 

ROBERT  (saint),  premier  fondateur 
des  Abbayes  de  Molème  et  de  Citeaux, 
t.  14,  p.  212, 

ROBERT  (bienheureux)  d'Abrissel 
fonde  le  double  monastère  de  Fontc- 
vrault,  t.  14,  p.  551-533. 

ROBERT  Puilus  fait  refleurir  l'uni- 
versité d'Oxford.  Sa  lettre  à  saint  Ber- 
nard. Ses  ouvrages  ,  t.  13,  p.  380. 

ROBERT  Sorbon,  fondateur  du  col- 
lège de  Sorbonne,  t.  18,  p.  498. 

ROBERTde  Genève,  dit  Clément  VII, 
commence  le  grand  schisme  d'Occident, 
t.  21,  p.  15.  —  Sa  mort.  Son  caractère. 
Ce  que  Clémangis  dit  de  lui  et  de  l'état 
de  l'Eglise,  p.  102  et  103. 

ROBERT  Grosse-Tête,  évèque  de 
Lincoln,  t.  18,  p.  93. 

ROBERT  Wanschopp  ,  primat  d'Ir- 
lande, assiste  au  concile  de  Trente,  t.  24, 
p.  2. 

ROBERT    Persons,   chef  des  mis- 
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sionnaires    jésuites    en     Angleterre  , 
martyrisés  sous  Elisabeth  ,  t.  24 ,  p. 

ROBERT  le  Fort ,  tige  de  la  troi- 
sième dynastie  de  France,  1. 12,  p.  205 
VI  206. 

ROBERT  ,  roi  de  France.  Son  ma- 
j*ia4C  Illégitime  est  condamné  par  Gré- 
goire V.  Il  se  souinet  et  répare  sa  faute , 
t.  13,  p.  263--267.  —  Sa  picîé,  sa  boulé  et 
s?i  charité  merveilleuse  ,  p.  267-270.  — 
Son  entrevue  cordiale  avec  l'empereur 
saint  Henri,  p.  365.  —  Son  pèlerinage  à 
Rome,  p.  366.  —  Sa  dernière  entrevue 
avec  saint  Henri,  p.  366.  —  Derniers 
moments  et  pieuse  mort  du  roi  Robert 
«k*  France,  p.  399-401. 

ROBERT  de  Normandie,  un  des  chefs 
de  la  première  croisade,  1. 14,  p.  496. 
(Voyez  Croisades.)  —  Il  se  désiste  desrs 
prétentions  à  la  couronne  d'Angleterre, 
p.  574. 

ROBERT  de  Flandre,  un  des  chefs  de 
la  première  croisade,  1. 14,  p.  497. (Voyez 
Croisades.) 

ROBERT,  roi  de  Naples.  1!  est  cou- 
rormé  par  Clément  V,  pape,  t.  20,  p.  47 
et  48.  —  Henri  de  Luxembourg  lui  fait 
la  guerre,  p.  50-53. — Il  reçoit  des  lettres 
et  des  avertissements  paternels  de  Jean 
XXII,  p.  65  et  66.  —  Pendant  les  luttes 
de  Louis  de  Bavière  et  de  Frédéric 
d'Autriche,  le  Pape  le  nomme  vicaire 
impérial  en  Italie.  Ses  démêlés  avec  la 
famille  des  Visconti,  p.  96-98.  —  Il  rend 
hommage  au  pape  Benoit  XII  pour  le 
royaume  de  Naples,  p.  227-228. 

ROBERT  Bruce,  roi  d'Ecosse.  Il  bat 
Edouard  II,  t.  20  ,  p.  79  et  80.  —  Sa 
lettre  au  pape  Jean  XXII,  pour  l'exhor- 
ter à  engager  Edouard  II  à  se  contenter 
de  ses  domaines,  p.  81  et  82. — Il  repousse 
Edouard  III, qui  tenled'envahir l'Ecosse, 
p.  87.  —  Sa  lettre  à  Jean  XXII  pour 
obtenir  le  titre  de  roi  ,  et  réponse  de 
ce  Pape,  p.  87  et  88.  —  Il  meurt,  p.  88. 

ROBERTSON,  historien  protestant. 
Témoignage  qu'il  rend  à  la  conduite  des 
missionnaires  catholiques  dans  le  Nou- 
veau-Monde, t.  24,  p.  100  et  101. 

ROBESPIERRE.  Entretenu,  comme 
élève  de  rhétorique,  au  collège  de  Louis 
le  Grand  ,  par  l'évêque  et  les  chanoines 
d'Arras,  il  harangue  Louis  XVI  et  Ma- 
rie-Antoinette à  leur  première  entrée  à 
Paris,  t.  27,  p.  304.  —  A  la  convention, 
R(;bespierre  soutient  que ,  moralement , 
juridiquement  et  constilutionnellement, 
l^ouis  XVI  est  innocent;  mais  que, 
politiquement,  il  doit  mourir,  p.  479- 
481. 

ROBOAM,  roi  de  Juda.  Demande  du 
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peuple  à  Roboam.  Son  refus  injurieux. 
Séparation  de  dix  tribus.  Election  de 
Jéroboam.  Précautions  prises  par  les 
deux  rois,  t.  2,  p.  242  et  243.  —  La  sépa- 
ration politique  est  suivie  de  la  sépara- 
tion religieuse.  Emigration  des  prêtres, 
des  lévites  et  d'une  partie  du  peuple 
hors  du  royaume  d'Israël.  Jérusalem 
demeure  le  centre  du  vrai  culte,  p.  243 
et  244.  —  Chute  de  Roboam.  Invasion 
de  Sésac.  Quel  était  ce  roi  d'Egypte.  Sfô 
liaisons  avec  Jéroboam,  p.  245-247. 

ROCCABERTI ,  archevêque  de  Va- 
lence, t.  26,  p.  51. 

ROCH  (saint),  t.  20,  p.  33  et  34. 

ROCHEFOUCAULD  (les  deux  frères 
de  la),  évêques  de  Saintes  et  de  Beauvais, 
massacrés  aux  Carmes ,  t.  27 ,  p.  465, 

RODOLPHE  (saint),  évêque  d'Eugu- 
blo,  t.  14,  p.  83  et  84. 

RODOLPHE  de  Souabe.  Les  sei- 
gneurs allemands  et  saxons ,  irrités 
contre  Henri  IV,  veulent  élire  Rodolphe, 
t.  14,  p.  225.  —  Nouvelle  tentative 
d'élection  ,  p.  270.  —  Il  est  enfin  élu^ 
p.  299.  —  il  en  appelle  au  Pape  avec 
Henri,  p.  300.  —  Négociations,  p.  304* 
310,  312-319.  —  Victoire  et  mort  de  Ro- 
dolphe ,  p.  339.  — Ses  qualités  ,  p.  340. 

RODOLPHE ,  comte  de  Habsbourg^ 
Trait  de  piété  et  origine  du  comte,  1. 19, 
p.  46.  —  Son  élection  au  trône  impérial, 
p.  48.  —  Le  Pape  approuve  l'élection  de 
Rodolphe,  p.  87.  —  Entrevue  de  l'em- 
pereur et  du  Pape  à  Lausanne  ,  p.  91  et 
92.  —  Belles  qualités  et  victoires  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  p.  192.  —  Rela- 
tions de  Rodolphe  avec  les  Papes,  p. 
194.  — Ses  elîorts  pour  pacifier  l'Alle- 
magne, p.  198.  —  Alïïictions  domes- 
tiques ,  p.  199.  —  Conciles  tenus  en 
Allemagne  pour  la  réforme  du  clergé 
et  du  peuple,  p.  200.  —  Divers  actes 
de  la  vie  de  l'empereur,  p.  202.  —  Sa 
mort,  p.  204. 

RODOLPHE  II  mène  sur  le  IrOnc 
une  vie  privée,  t.  24,  p.  613  et  614. 

ROGATIEN  (saint),  t.  5,  p.  365. 

ROGER ,  archevêque  de  Sens,  Sa 
réponse  à  Pierre  de  Cugniêres,U  ao, 
p.  271-280. 

ROGER  (le  comte)de  Sicile,  conquiert 
cette  île  sur  les  Sarrasins,  y  rétablit  des 
évêchés  avec  le  pape  Urbain  H,  qui, 
pour  le  récompenser  de  son  zèle,  lui 
donne  la  légation  de  l'île,  t.  14,  p.  873- 
376. 

ROGER  (le  roi)  de  Sicile.  Sa  défaille , 
1. 15,  p.  311  et  312.  —  Son  excommunia 
cation  et  sa  réconciliation.  Sa  correspon- 
dance avec  saint  Bernard,  p.  321-a2â. 
—  Ses  conquêtes ,  p.  41 4  et  415. 
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ROGEFi,  prince  d'Anlioche,  t.  15, 
p.  14. 

ROGER  Bacon.  OEuvres  du  Francis- 
cain Roger  Bacon,  t.  J8,  p.  392-395. 

ROHAN  (cardinal  de)  sous  LouisXVI, 
t.  27,  p.  313  et  314,  441. 

ROHRBACHER.  Circonstances  pro- 
videntielles qui  l'ont  amené  a  écrire  cette 
liibloire,  t.  28  ,  p.  273  et  seqq.  —  Ob- 
servations sur  les  principales  critiques 
de  cette  histoire ,  t.  29,  avant  la  table. 

ROIS.  Royauté  en  Israël.  Gédéon  ne 
veut  pas  être  roi  d'Israël,  et  pour  quel 
motif,  t.  2,  p.  41.  —  Abimélech,  le  pre- 
mier qui  fut  roi  en  Israël,  p.  43.  —  Un 
mot  sur  les  premiers  rois,  p.  43. — 
ïficonvcnients  de  la  royauté  humaine. 
La  souveraineté  de  droit,  propriété  ex- 
clusive de  Dieu.  Suzeraineté  de  Dieu 
sur  les  rois  d'Israël.  Conditions  de  la 
légitimité  d'une  royauté  humaine  , 
d'après  la  tradition.  Obligation  plus 
grande  pour  les  rois  d'observer  la  loi 
divine,  d'après  le  Chou-King.  Quelle 
était  la  loi  du  royaume  proclamée  par 
Samuel,  p.  78-82.  — Obstacles  au  des- 
potisme chez  les  Hébreux ,  p.  85.  — 
Parallèle  de  la  politique  de  Saûl  avec 
celle  de  David,  p.  137-142.  —  Caractères 
de  légitimité  de  la  royauté  de  David  , 
p.  150.  —  Accomplissement  des  pro- 
messes de  Dieu  à  Abraham ,  et  des  pré- 
dictions de  Jacob  à  Juda,  touchant  la 
royauté,  p.  143. 

ROIS.  Livres  des  rois.  Remarque  sur 
œ  livre,  t.  2,  p.  292. 

ROLLON.  Conversion  de  ce  fameux 
chef  des  Normands.  Il  devient  le  gendre 
du  roi  de  France,  Charles  le  Simple. 
Ordre  merveilleux  qu'il  établit  parmi 
103  Normands,  t.  12,  p.  469-472. 

ROMAIN  ,  pape,  1. 12,  p.  418. 

ROMAIN  (saint) ,  diacre  et  martyr, 
t.  6,  p.  34. 

ROMAIN  (saint) ,  abbé  de  Condat , 
1.8,  p.  136  et  137. 

ROMAIN  Lécapène  ,  empereur  de 
Constantinople ,  t.  12,  p.  480  et  481. 
(Voir  Bas- Empire.) 

ROMAIN  Diogène ,  empereur  de 
Constantinople,  1. 14,  p.  128.  (Voir  Bas- 
Empire.) 

ROMANOW.  Avènement  de  la  fa- 
mille Romanow  sur  le  trône  de  Russie , 
t.  25,  p.  507. 

ROMARIC  (saint),  t.  10,  p.  110  et 
111. 

ROME  avant  l'ère  chrétienne.  Durée 


de  la  domination  romaine ,  comparée 
avec  celle  des  trois  autres  grands  em- 
pires. Sa  part  dans  l'ensemble  de  l'his- 
toire humaine,  t.  3,  p.  437.  —  Origine 
de  Rome,   p.   439.  —  Les  rois,  p.  441. 

—  La  république.  Histoire  de  la  consti- 
tution romaine.  Secousses  intestines. 
Lutte  contre  Porsena.  Ravages  des  Gau- 
lois. Réduction  de  Samnites.  Guerre  de 
Pyrrhus  ,  p.  442.  —  Traité  entre  Rome 
et  Carlhage ,  p.  450.  —  Première  guerre 
punique.  Les  Romains  sur  mer.  Ré- 
gulus,  p.  451.  —  Seconde  guerre  pu- 
nique. Annibal.  Son  invasion  en  Italie. 
Succès  de  Lévinus  en  Macédoine,  de 
Mareellus  en  Italie  et  en  Sicile,  des  Sci- 
pion  en  Espagne  et  en  Afrique.  Concbi- 
sion  de  la  paix,  p.  456.  —  Victoire  de  la 
république  sur  Persée  et  Antiochus. 
Troisième  guerre  punique.  Destruction 
deCarthage.deCorinfheetde  Numance, 
p.  460.  —  Dlirérencos  qui  distinguent 
l'empire  romain  des  trois  grands  em- 
pires précédents.  Mission  de  Rome 
païenne.  Son  accomplissement  successif 
dans  l'histoire  de  sa  vie  extérieure,  et 
ses  instruments  dans  la  nature  et  les 
variations  de  sa  constitution  et  le  carac- 
tère de  sa  conquête,  p.  462.  —  Mission 
parallèle  et  supérieure  du  peuple  juif, 
p.  466.  — Renouvellement  de  l'alliance 
entre  les  juifs  et  les  Romains,  p.  471. 

—  Négociation  d'Aristobule  et  d'Hyrcan 
près  de  Pompée,  vainqueur  de  Mithri- 
date,  p.  484.  —  Prise  de  Jérusalem  par 
Pompée.  Il  entre  dans  le  temple.  Son 
indifférence  pour  la  vérité,  et  déclin  de 
sa  puissance.  La  Judée  tributaire.  Fa- 
cilité pour  les  Romains  de  connaître  la 
vérité,  p.  486et487.  —  Pillagedu  temple 
par  Crassus.  Faveur  d'Hyrcan  et  des 
juifs  auprès  de  César  ,  p.  489.  —  Mort 
violente  de  César.  Fin  de  la  république, 
Hérode,  roi  delà  part  des  Romains, 
p.  494. 

ROME  païenne  et  Rome  chrétienne  , 
jusqu'à  la  décadence  de  l'empire.  Rome 
païenne,  incarnée  dans  Néron,  persé- 
cute Rome  chrétienne,  et  crucifie  son 
premier  Pape,  saint  Pierre,  t.  4,  p. 
391-393  ,  402-406.  —  La  politique  cause 
des  persécutions,  t.  5,  p.  1.  —  Preuves 
tirées  de  la  manière  d'agir  des  sages  de 
Rome,  p.  2.  —  Conciles  de  Rome  sur 
la  question  de  la  Pàque ,  p.  180.  —  Ré- 
surrection de  l'humanité  par  l'Eglise  et 
malgré  Rome  idolâtre ,  p.  183  et  184.  — 
Crise  du  vieux  monde  romain  ,  p.  193. 

—  Concile  de  Rome ,  p.  385.  —  Condam- 
nation des  Novatiens,  p.  385.  —  Récon- 
ciliation des  confesseurs  schismatiques , 
p.  386. —  De  l'appel  à  Rome,  p.  393. 

—  Primauté  du  Siège  de  Romî ,  re- 
connue par  Aurélicn ,  p.  464. 
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TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPflABÉTïQTTl? 


ROME  ET  L'ITALIE, 

depuis  la  décadence  et  la  chute  db 
l'empire  romain. 

De  197  à  230.  Commoncemeul  de  la 
vengeance  de  Dieu  sur  Rome  idolâtre. 
Débauches,  extravagances  et  mort  vio- 
lente de  Commode.  Election  et  assas- 
sinat de  Pertinax.  L'empire  vendu  à 
Didius  Julianus,  qu'on  assassine  en- 
suite, (ruerre  civile.  Sévère,  empereur. 
Sa  tyrannie  et  sa  mort.  Cruautés  et  mort 
violente  de  Caracalla.  Règne  et  mort  vio- 
lente de  Macrin.  Election,  barbarie, 
impudicité ,  extravagances  et  fin  malheu- 
reuse d'Héliogabale.  Règne  et  assassinat 
<rAlexandre  Sévère.  Des  Gordiens,  de 
Pupien,  Balbin,  Philippe,  Jotapien  et 
3Iarin.  Mort  violente  des  deux  Maxi- 
inins.  Persécution  de  Déce.  Son  expédi- 
tion et  sa  mort  malheureuse.  Mort  vio- 
lente de  Gallus  et  d'Emilien.  Captivité 
et  supplice  de  Valérien.  Infamie  de  Gai- 
lien.  Guerres  civiles,  pestes,  famines, 
invasions.  Des  Barbares  et  de  Sapor. 
Assassinat  de  Gallien  et  de  Quintillus. 
Règnes  heureux  de  Claude,  Tacite,  Au- 
rélien  ,  Probus ,  Carus ,  et  mort  vio- 
lente des  trois  derniers  et  de  Numérien. 
Eleclion  de  Dioclétien,' ci-devant  es- 
davc,  t.  5,  p.  186-192.  —  Agglomération 
des  Barbares  sur  le  Danube  et  l'Eu- 
phrate.  Crise  du  vieux  monde  romain, 
p.  193  et  194.  —  Dicclétien  tue  Aper  , 
lutte  contre  Carin ,  et  s'adjoint  Maxi- 
mien. Son  avarice.  Sa  fureur  de  bâtir. 
Ssi  cruauté.  Avarice,  cruauté  plnsgrande 
encore ,  et  luxure  de  Maximien  ,  t.  6, 
p.  1-3.  —  Création  de  deux  césars.  Leur 
caractère,  p.  19  et  20.  —  Persécution  de 
Galérius,  p.  23 ,  27-29.  —  Dioclétien  se 
vante,  par  des  inscriptions  publiques, 
d'iivoir  aboli  le  christianisme ,  p.  82.  — 
Galérius  le  force  à  lui  céder  l'empire. 
Sévère  et  Maximin  Daïa ,  césars.  Ses 
embûches  contre  Constantin ,  p.  84-89. 
—  Maxence  proclamé  empereur  à  Rome. 
Maximien  reprend  l'empire.  Mort  de 
Sévère.  Alliance  de  Maximin  et  de  Cons- 
tantin. Galérius  est  forcéde  lever  le  siège 
de  Rome ,  p.  89-91.  —  Jalousie  de  Maxi- 
mien contre  Maxence.  Licinius  césar. 
Mort  de  Maximien,  p.  115  et  116.— 
Daïa  se  proclame  auguste.  Exaction  de 
Galérius.  Sa  maladie.  Sa  mort.  Traité 
entre  Daïa  et  Licinius.  Persécution  de 
Daïa,  p.  117-123.  —  Avarice  et  dé- 
bauches de  Daïa.  Mort  de  Dioclétien , 
p.  127-129.  —  Alliance  de  Daïa  et  de 
Maxence.  Constantin  aux  portes  de 
Rome.  TyranniedeMaxence  dans  Rome. 
Sa  défaite  et  sa  mort ,  p.  129-132.  — 
Maximin  Daïa  s'empoisonne  et  meurt  à 
Tarse,  p.  135  et  136.  —  Exterminetion 


de  toute  la  race  des  persécuteurs ,  p.  1 36. 

—  Motifs  de  Constantin  pour  quitter 
Rome,  p.  230.  — Morttragique  de  Cons- 
tantin le  Jeune,  p.  255.  —  A  cause  du 
Pape,  Rome  chrétienne  est  le  centre  de 
toutes  les  affaires  ecclésiastiques,  p. 
262-272,  277-280.  •—  Révolte  de  Ma- 
gnence.  Meurtre  de  Constant.  Court 
empire  de  Népolien.  Proclamation  et 
déposition  de   Vétranion ,    p.   319-32a. 

—  Mort  de  Gallus,  p.  326  et  327.  — 
Constance  à  Rome,  p.  370.  —  Constance 
marche  contre  Julien.  Sa  mort,  p.  403. 

—  Mort  du  paganisme  avec  Julien 
l'apostat,  p.  482. 

ROME  ET  L'ITALIE  ,  etc.  De  363 
à  378,  les  nations  barbares  commencent 
à  exécuter  la  justice  de  Dieu  sur  le 
monde  païen,  t.  7,1.  35.  —  Magnificence 
des  Papes  dès  le  quatrième  siècle,  p.  30 
et  3^. —  Le  pape  saint  Damase,  centre  de 
l'Eglise  universelle  malgré  les  elîortsdes 
hérétiques,  p.  96  et  97.— Mort  de  Valen- 
tinien,  p.  102.  —  Persécution  de  Valens 
contre  les  moines.  Invasion  des  Goths, 
p.  103  et  104.  —  Défaite  et  mort  de 
Valens  ,  p.  109.  —  Péril  où  se  trouve 
l'empire.  Gratien  s'adjoint  Théodose  et 
lui  donne  l'Orient,  p.  110  et  111.  —  Ré- 
volte de  Maxime.  Fuite  et  assassinat  de 
Gratien,  p.  172-174.  —  Invasion  de 
Maxime  en  Italie.  Valentinien  II  implore 
le  secours  de  Théodose,  p.  241-243. — 
Défaites  ,  interrogatoire  et  mort  de 
Maxime ,  p.  243  et  244.  —  Plaidoyer  de 
Symmaque  et  d'autres  sénateurs  de 
Rome  en  faveur  du  paganisme,  p.  178- 
182,  244. — Assassinat  de  l'empereur 
Valentinien  par  le  Franc  Arbogaste  , 
p.  258-270.  —  Election  de  l'empereur 
Eugène,  p.  270  et  271. — Sa  superstition, 
p.  273.  —  Défaite  et  mort  d'Eugène  e* 
d'Arbogaste,  p.  273-277.  — Fin  de  Théo- 
dose ,  p.  277-280.  —  De  393  à  410. 
Rome  païenne  s'en  va  avec  le  vieux 
monde.  Rome  chrétienne  la  remplace 
avec  un  monde  nouveau,  1.  37.  — Néces- 
sité de  la  chute  de  l'empire  romain  et 
de  la  transformation  de  Rome.  Dégéné- 
ration des  Romains  à  cette  époque.  Souf- 
france du  petit  peuple,  p.  281-283. — 
Invasion  du  Goth  Alaric  en  Italie,  et  des 
Maures  en  Afrique.  Massacre  de  Rhada- 
gaise  et  de  ses  Barbares.  Ravages  des 
Germains  dans  les  Gaules.  Proclama- 
tion de  Constantin  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Intrigues  et  mort  deStilichon, 
p.  388-391.  —  Rome  se  vachette  du  pil- 
lage ,  p.  391  et  392.  —  Ravages  des  Ger- 
mains en  Espagne.  Les  vainqueurs  se 
partagent  le  pays,  p.  392  et  393. —  Inlrir- 
gués  et  insolences  des  courtisans  d'Ho- 
norius.  Alaric  intronise  Attale.  Siège  de 
Ravenne.  Chute  d'Attale,  p.  394-396.— 
Sac  de  Rome  par  Alaric.  Respect  des 
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Golhs  pour  le  christianisme.  Mort 
d'Alaric,  p.  396-398.  —  De  410  à  430. 
Dieu  brise  la  ville  et  i'einpirede  Rome 
païenne,  pour  en  faire  sortir  Rome  chré- 
tienne, avec  des  nations  et  des  royaumes 
ctiréticns,  1.  38.  — Chute  parallèle  de 
Rome  païenne  et  de  Babylone  ,  p.  399- 
40Î.  —  Empereurs  éphémères  qui  tom- 
bent les  uns  sur  les  autres  ,  p.  428  et 
429.  —  Mort  de  l'empereur  Honori us. 
Usurpation  et  mort  de  Jean  ,  p.  511.  — 
Désolation  de  l'Afrique  par  les  Van- 
dales, occasionnée  par  la  révolte  du 
comte  Boniface,  provoquée  elle-même 
par  les  perfides  intrigues  d'Aëtius  ,  p. 
»23-525.  — L'empire  romain,  qui  dégé- 
nère de  plus  en  plus,  se  voit  démembrer 
tout  vivant  par  les  Vandales,  les  Suèves, 
les  Goths ,  lesAlains,  les  Francs,  les 
Huns ,  t.  8 ,  p.  1-5.  —  Prise  de  Carthage 
par  Genséric.  Impuissance  de  l'empire. 
Incursion  des  Barbares,  p.  126.  —  Inva- 
sion d'Attila  dans  les  Gaules,  p.  200- 
£03.  —  Attila  s'éloigne  de  l'Italie ,  à  la 
IjFiière  du  pape  saint  Léon,  et  meurt, 
p.  246.  —  De  453  à  480.  L'empire  ro- 
main meurt  en  Occident.  Il  ne  reste 
plus  de  société  vivante  que  l'Eglise  ca- 
tholique, I.  41.  —  Les  dix  rois  du  pro- 
phète Daniel.  Puissance  de  l'Eglise  , 
p.  247  et  248.  —  Ambition  et  mort  d'Aë- 
tius. Assassinat  de  Valentinien  III. 
Election  et  mort  de  Maxime.  Pillage  de 
Rome  par  Genséric,  p.  267-270.  —  Elec- 
tion d'Avitus.  Révolte  de  Ricimer.  Dé- 
faite et  mort  d'Avitus,  p.  273  et  274.  — 
Election  deMajorien.  Sa  mort,  p.  274. 
— Proclamation  et  mort  de  Sévère.  Elec- 
tion d'Anthémius,  p.  297  et  298.  — 
Rupture  entre  l'empereur  et  Ricimer. 
Leur  réconciliation  par  la  médiation  de 
saint  Epiphane,  évêque  de  Pavie,  p.  298- 
^2.  —  Pillage  de  Rome  par  Ricimer. 
Proclamation  d'Olybrius.  Sa  mort  et 
colle  d'Anthémius  et  de  Ricimer.  Pro- 
clamation de  Glycérius.  Il  est  détrôné 
par  Julius  Népos,  p.  306  et  307.  —  Ex- 
tinction de  l'empire  en  Espagne,  p.  312. 
—  Usurpation  d'Oreste.  Sa  défaite  par 
Odoacre.  Mort  de  Népos.  Fin  de  l'em- 
pire d'Occident ,  p.  326  et  327.  —  Rai- 
sons et  caractères  providentiels  de  la 
dmte  de  l'impire  romain.  L'Eglise  , 
refuge  des  peuples,  p.  328  et  329.  — 
Marche  de  l'Ostrogoth  Théodoric  sur 
l'Italie.  Défaite  d'Odoacre  ,  p.  404.  — 
Invasion  de  Gondebaud.  Les  évêques 
commencent  à  bâtir  des  forteresses  ,  et 
pourquoi.  Nouvelle  défaite  d'Odoacre. 
Siège  et  reddition  de  Ravenne.  Mort 
d'Odoacre,  p.  405  et  406.  —  Règne  heu- 
reux et  administration  paternelle  de 
Tliéodoric.  Vices  qui  déshonorent  la  fin 
de  sa  vie ,  p.  450-'452.  —  Croyance  des 
catholiques  du  temps  sur  les  préroga- 


tives du  Pontife  romain.  Lettre  de  saint 
Avit,  p.  474-476.  —  Autorité  du  Papa 
dans  tout  l'Orient,  p.  566-568. 

ROME  ET  L'ITALIE,  etc.  Le  siège 
de  Rome  proclamé  par  toute  la  tradition 
comme  le  fondement  de  l'Eglise  ,  t.  9  , 
p.  1-3.  — Fureur  de  Théodoric.  Fermeté 
du  pape  Jean.  Honneur  qu'il  reçoit  à 
Constantinople,  p.  50  et  51.  —  Terreur 
et  mort  de  Théodoric.  Avènement  d'A- 
thalaric  au  trône  d'Italie  ,  p.  57.  — 
Heureuse  influence  de  Cassiodore  sur 
Athalaric,  p.  100  et  101.  —  Troubte 
chez  les  Goths  d'Italie.  Conquête  de  la 
Sicile  par  Bélisaire.  Bassesse  du  roi 
Théodat  vis-à-vis  de  Justinien,  et  sa 
tyrannie  vis-à-vis  du  pape  saint  Agapet, 
p.  140-142.  —De  536  à  574.  Le  vieux 
monde  s'écroule  tout-à-fait  en  Occident, 
avec  la  vieille  Rome ,  sous  les  coups  du 
Totila.  Le  monde  nouveau  s'y  forme  et 
s'y  propage  par  l'Eglise  romaine  et  les 
moines,  entre  autres  par  le  consul  ro- 
main Cassiodore  ,  l'un  d'eux,  I.  45.  — 
Accomplissementde  la  prophétie  de  saint 
Jean  sur  la  dévastation  de  Rome,  p.  147^ 
et  148.  —  Mauvaise  foi  de  Théodat. 
Prise  et  sac  de  Naples  par  Bélisaire. 
Proclamation  de  Viiigès.  Suite  de  la 
guerre  et  malheurs  de  l'Italie.  Prise  (te 
Viligès.  Election  et  mort  d'Ildibad  et 
d'Eraric.  Proclamation  de  Totila,  p.  14S. 

—  Abolition  du  consulat,  p.  149.  — 
Ravages  des  Grecs  en  Italie.  EntreTue 
de  Totila  avec  saint  Benoit.  Humanité 
de  ce  roi  barbare,  p.  149  et  150.  —  Re- 
prise de  Rome  par  les  Golhs.  Abandon 
etdépérissementde  cette  ville.  Un  diacre 
de  l'Eglise  romaine  sauve  les  derniers 
débris  du  sénat  romain  ,  p.  151-15'5.  — 
Retraite  et  avarice  de  Bélisaire.  Succès 
et  mort  de  Totila,  p.  155.  —  Reprise  ds 
Rome  par  Narsès.  Massacre  des  Ro- 
mains par  les  Golhs.  Election  et  mort 
de  Téias.  Ravages  des  Allemands,  p. 
155  et  156.  —  Révolte  de  Narsès.  Inva- 
sion des  Lombards  ,  p.  d56.  —  Crimes 
de  Rosemonde,  p.  157.  —  Tyrannie  (k 
Cleph.  Gouvernement  des  ducs.  Mal- 
heurs de  l'Italie,  p.  157  et  158.  — Aban- 
don de  l'Italie  à  elle-même  ,  de  la  part 
des  empereurs  de  Constantinople,  p, 
246.  —  Exhortation  du  nouveau  Pape, 
saint  Grégoire  le  Grand ,  au  peuple  ro- 
main attaqué  de  la  peste  ,  p.  337  et  338. 

—  Les  patrimoines  de  saint  Pierre  et 
leurs  défenseurs  ,  p.  348  et  349.  — Ta- 
bleau que  fait  saint  Grégoire  des  mal- 
heurs de  l'Italie,  p.  369.  —  Election  du 
roi  des  Lombards,  Aulharis.  Invasion 
des  Francs.  Election  d'AgiluIfe.  Paix 
avec  les  Francs,  p.  372  et  373.  —  Pré- 
caution de  saint  Grégoire  pour  la  sûreté 
des  villes  d'Italie.  Domaine  de  l'Eglise 
de  Rome  sur  plusieurs  de  ces  villes, 
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p.  374.  ■—  Expédition  d'Agilulfe  contre 
Rome.  Souffrances  des  peuples,  p.  375. 
— Continuation  de  la  guerre.  Paix  entre 
les  deux  nations,  p.  382  et  383.  —  Zèle 
de  Grégoire  pour  le  salut  de  l'Italie,  p. 
384.  —  Ses  soins  pour  l'église  de  Naples 
el  pour  celle  de  Milan,  p.  388-395. 

ROME  ET  L'ITALIE,  etc.  De  641 
à  668,  le  pape  saint  Martin  institue  des 
vicaires  apostoliques  dans  tout  l'Orient, 
1. 10,  p.  181-183. —  En  Lombardie,  le 
roi  Rotharis  fait  écrire  les  lois  natio- 
nales. Aventures  du  roi  Bertharide,  p. 
252-255.  —  Arrivée  et  conduite  de  l'em- 
pereur grec  Constant  II  en  Italie  et  à 
Rome ,  p.  256  el  257.  —  Ses  derniers 
actes  et  sa  mort,  p.  258.  —  L'empereur 
grec  Constantin  Pogonat  envoie  les  che- 
veux de  ses  fils  à  Rome,  p.  353  et  354. 

—  Manière  dont  est  accueilli  à  Rome 
l'envoyé  de  Justinien  II,  qui  devait  dé- 
porter le  Pape  à  Constantinople,  p.  366. 

—  Echantillon  du  gouvernement  des 
Grecs  à  Ravenne ,  p.  372-373.  —  Du 
temps  de  Jean  VII,  le  roi  des  Lombards 
restitue  au  Saint-Siège  les  Alpes  Co- 
uennes. Conséquence  de  ce  fait,  p.  370. 

—  Voyage  du  pape  Constantin  à  Cons- 
tantinople. Honneurs  avec  lesquels  il  y 
est  reçu,  p.  373  et  374.  —  Le  pape  saint 
Grégoire  II  écrit  en  faveur  des  saintes 
images  et  à  l'empereur  et  au  patriarche 
de  Constantinople,  p.  453  et  454. — Pour 
se  venger  du  Pape,  l'empereur  Léon  l'i- 
conoclaste envoie  le  tuer  ou  le  déposer. 
ElTet  que  cela  produit  sur  les  peuples 
d'Italie  ,  p.  454-456.  —  Lettre  remar- 
quable qu'écrit  à  l'empereur  iconoclaste 
le  pape  saint  Grégoire  II.  Ce  que  le 
Pape  était  dès  lors  en  Europe  et  dans  le 
reste  de  l'humanité  chrétienne,  p.  462- 
467.  —  Si,  et  en  quel  sens  le  pape  saint 
Grégoire  II  détacha  l'Italie  de  l'empire 
de  Constantinople,  p.  467-469. 

ROME  ET  L'ITALIE,  etc.  De  741 
à  755.  Le  monde  achève  de  se  constituer 
chrétiennement  en  Occident  par  l'indé- 
pendance temporelle  de  l'Eglise  romaine, 
i.  11,  1.  52.  —  Le  saint  pape  Zacharie 
amène  à  la  paix  le  roi  Liutprand  etse 
voit  le  refuge  des  peuples  d'Italie,  p.  1- 
4. —  Ratchis,  roi  des  Lombards,  quitte 
le  monde  et  embrasse  la  vie  religieuse, 
avec  sa  femme  et  sa  fille ,  p.  33.  —  Les 
Francs  consultent  le  même  pape  Za- 
charie sur  un  changement  de  dynastie, 
p.  39-41.— Une  des  révolutions  les  plus 
petites  et  des  plus  grandes.  Astolfe,  roi 
des  Lombards,  cherche  à  s'emparer  de 
Rome  et  à  s'assujétir  l'Eglise  romaine. 
Le  pape  Etienne  II  lui  résiste  et  implore 
le  secours  des  Francs,  p.  78-80.  —  Le 
roi  des  Francs,  Pépin,  arrivé  en  Italie, 
force  le  roi  Astolfe  de  rendre  à  l'Eglise 


romaine  Ravenne  et  plusieurs  autres 
villes,  p.  91  et  92.  —  Comment  le  docte 
père  "Thomassin  juge  cet  événement,  p. 
92  et  93.  —  Pépin  ,  dans  une  seconde 
expédition  contre  Astolfe,  fait  donation 
à  l'Eglise  romaine  de  vingt-deux  villes, 
et  complète  ainsi  rindé[)endaiice  même 
temporelle  de  cette  Eglise,  p.  100  et  101. 

—  Ce  que  l'âme  est  au  corps,  l'Eglise 
romaine  l'est  au  monde.  Les  Mahomé- 
tans  et  les  Grecs  en  sont  une  preuve,  p. 
102  et  J03.—  Mort  d'Astolfe.  Didier, 
son  successeur,  a  recours  au  pape 
Etienne  II ,  qui  écrit  en  sa  faveur  aa 
roi  Pépin,  p.  136  et  137.— Mort  du  pape 
Etienne.  Lettres  amicales  de  son  frère 
et  successeur  Paul  à  Pépin.  Comment 
il  y  parle  du  peuple  romain,  p.  137-140, 

—  Précautions  du  pape  Adrien  contre 
le  roi  Didier,  qui  finit  par  faire  autour 
de  Rome  une  guerre  cruelle.  Charle- 
magne ,  qui  était  entré  en  Saxe,  vient 
au  secours  de  l'Eglise  romaine  et  assiège 
Didier  dans  Pavie,  p.  155-158. —  Pèle- 
rinage de  Charlemagne  à  Rome,  oîi  il 
renouvelle  la  donation  de  son  père.  Une 
circonstance  fait  voir  que  le  souverain 
de  Rome  était  le  Pape,  p.  158-160.— 
Didier,  dernier  roi  des  Lombards,  obligé 
de  se  rendre  à  Charlemagne,  est  trans- 
féré à  Corbie ,  où  il  embrasse  la  vie 
monastique,  p.  160.  —  Le  pape  saint 
Léon  III,  maltraité  et  aveuglé  par  des 
séditieux  à  Rome,  se  trouve  miraculeu- 
sement guéri  et  se  rend  en  France,  p. 
204  et  205.  —  Manière  dont  ce  Pape  est 
reçu  en  France  et  en  Germanie  par 
Charlemagne,  qui  offre  la  Saxe  à  l'Eglise 
romaine,  p.  205-207.  —  Retour  de  Léon 
III  à  Rome.  Il  y  rétablit  l'empire  ro- 
main en  Occident  dans  la  personne  de 
Charlemagne,  p.  207-210.  —  Caractère 
de  ce  rétablissement,  p.  210.  —  Quel 
titre  Charlemagne  prend  à  la  tête  de  ses 
lois.  Son  instruction  confidentielle  sur 
la  manière  dont  ses  ambassadeurs  de- 
vaient parler  au  Pape,  p.  265-267. — 
Testament  de  Charlemagne,  confirmé 
par  les  évêques ,  les  seigneurs  et  le 
Pape,  p.  318-320.  —  Charte  constitu- 
tionnelle de  l'empire  romain  des  Francs, 
confirmée  par  le  Pape,  p.  358-363.  — 
Décret  confirmatif  de  l'empereur  Louis 
touchant  les  donations  faites  à  l'Eglise 
romaine.  Sens  de  ce  décret,  p.  353-356. 

—  Ce  qu'il  y  a  de  faux  et  de  vrai  dans 
la  donation  de  Constantin  ,  p.  356-358. 

—  Sédition  à  Rome.  Mort  du  pape  saint 
Pascal.  Election  d'Eugène  II.  Voyage  de 
l'empereur  Lothaire  à  Rome.  Restric- 
tion du  serment  que  les  Romains  lui 
prêtent.  Ordonnances  et  actes  qu'il  fait. 
Leur  portée,  p.  405-409. 

ROME  ET  L'ITALIE,  etc.  Arrivée 
à  Rome  de  Louis,  fils  de  Lothaire.  Dis- 
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ciisslon  sur  la  part  de  i'cmpereur  à 
l'élection  du  Pape.  Serment  que  le  pape 
Bergius  consent  que  les  Romains  prè- 
Icnl  à  l'empereur,  t.  12,  p.  14-17.—  Le 
pape  saint  Léon  IV  fait  la  dédicace  de  la 
dté  Léonine,  repeuple  la  ville  de  Porto 
et  en  restaure  d'autres,  p.  116  et  117. — 
Il  lient  un  concile  à  Rome  et  bàlit  une 
nouvelle  ville  pour  y  réfugier  les  habi- 
tants de  Centumcelles,  p.  1J8  et  H9.  — 
Benoit  III ,  consulté  de  l'Orient  et  de 
l'Occident.  Rome,  centre  de  la  littéra- 
ture aussi  bien  que  de  la  doctrine  ,  p. 
Î27-129.  —  Relations  du  pape  saint 
Nicolas  I"  avec  l'empereur  Louis  II  et 
Iri>  peuples  de  la  Romagnc,  p.  129-131. 
—Oc  870  à  886.  Rome,  centre  et  remède 
unique  du  monde  chrétien ,  I.  58.  — 
Crise  de  l'humanité.  Etat  de  l'Italie,  p. 
£70  et  271.  —  L'empereur  Louis  II  sur- 
pris par  le  duc  de  Bénévent,  p.  297.  — 
Le  pape  Jean  VIII,  tracassé  à  Rome  par 
Lambicrl,  duc  de  Spolète,  vient  en 
France,  p.  312. — Le  pape  Jean  X  chasse 
les  Sarrasins  d'Italie,  p.  462  et  463. 

ROME  ET  L'ITALIE,  etc.  Mauvais 
gouvernement  de  Hugues  de  Provence, 
roi  de  Lombardie.  Il  est  chassé,  t.  13, 
p.  89  et  90.  —  Aventures  de  sainte 
Adélaïde,  qui  épouse  le  roi  Olhon  d'Al- 
lemagne ,  p.  91  et  92.  —  Le  roi  Othon 
n'obtient  point  du  pape  Agapit  II  la  per- 
mission de  venir  à  Rome ,  p.  93.  —  Le 
pape  Jean  XII  invite  le  roi  Othon  à 
venir  à  Rome  et  l'y  couronne  empereur. 
Serment  que  lui  fait  Othon ,  p.  98  et  99. 
—  Diplôme  du  nouvel  empereur  concer- 
Roni  les  possessions  temporelles  de  l'E- 
glise romaine.  Sens  de  ce  diplôme. 
Rapports  naturels  entre  le  Pape  et  l'em- 
pereur ,  entre  l'Eglise  et  l'e-mpire, 
p.  99-101.  —  Les  Papes  transfèrent 
l'empire  d'Occident  aux  princes  d'Alle- 
magne. Ce  qu'étaient  ou  devaient  être 
les  empereurs  d'Occident.  Les  Francs 
le  comprennent  mieux  que  les  Alle- 
mands, p.  102  et  103.  —  Le  premier 
empereur  allemand  se  brouille  avec  le 
P.ipe  légitime,  l'expulse  de  Rome  et  fait 
un  antipape,  p.  104-114.  — Voyage  de 
l'empereur  à  Rome  et  en  Italie.  Le  pape 
Jean  XIII  couronne  empereur  Olhon  II, 
sur  la  demande  de  son  père  Olhon  1er, 
p.  128-130.  —  Etat  de  la  chrétienté  à  la 
dn  du  dixième  siècle  et  au  commence- 
ment du  onzième.  L'Europe  devient  un 
srul  homme,  dont  l'Eglise  romaine  est 
diargée  de  faire  l'éducation ,  p.  225  et 
226.  —  Le  pape  Silvestre  II  accorde  le 
titre  de  roi  à  saint  Etienne,  duc  et  apôtre 
de  Hongrie  ,  p.  281-284.  —  Le  pape  Sil- 
^stre  11  est  le  premier  qui  donne  le  si- 
gnal pour  la  lutte  armée  de  la  chrétienté 
ejilière  contre  l'empire  antichrétien  et 
antidie«  de  Mahomet  et  de    Hakem , 


p.  312-314.  —  L'empereur  saint  Henri 
renouvelle  le  diplôme  d'Othon  1er  eu 
faveur  des  domaines  temporels  de  l'E- 
glise romaine,  p.  355.  —  Le  pape  Bt*- 
noit  Vlll  défailles  Sarrasins  qui  infes- 
taient la  Toscane,  p.  357  et  358.  — 
Elablissemcnt  des  Normands  en  Italie, 
p.  358  et  359.—  Le  duc  Guillaume  d'A- 
quitaine sollicité  d'accepter  la  couronna 
de  Lombardie.  Sa  correspondance  h  ce; 
sujet  avec  l'évoque  de  Verceil,  p.  370- 
372.  —  Sur  la  destinée  de  l'Italie, 
p.  373  et  374.  —  Conrad,  couronné  em- 
pereur par  le  pape  Jean  XIX  ,  p.  3S5. 
—  Clément  II  couronne  empereur  Henri 
le  Noir,  p.  433.  —  Election,  voyage  à 
Rome  etpremiersactes  de  saint  Léon  IX, 
p.  441-445.  —  Etat  des  Normands  e.n 
Italie  ,  p.  494-496.  —  Bataille  de  Dra- 
gonara.  Les  Normands  défont  les  Ita- 
liens et  les  Allemands.  Le  saint  pape 
Léon  IX  se  rend  au  milieu  des  \air>- 
queurs,  qui  se  déclarent  vassaux  dje 
l'Eglise  romaine  et  deviennent  plus  lia- 
mains,  p.  496-499. 

ROME  ET  L'ITALIE  ,  etc.  Les  Ro 
mains,  d'après  l'ordre  du  pape  défurU 
Eiienne  IX,  s'en  remettent  de  l'éleclian 
au  cardinal  Hildebrand,  qui  choisit  Ni- 
colas 11 ,  t.  14 ,  p.  47.  —  Robert  Gui»- 
card  se  rend  vassal  de  l'Eglise  romaiTîa 
pour  ses  conquêtes  en  Italie.  Origine  du 
royaume  de  Naples ,  p.  59  et  60.  —  La 
pape  saint  Grégoire  VII,  Italien  d'ori- 
gine, résiste  au  roi  de  Germanie 
Henri  IV ,  qui  veut  asservir  la  papauté, 
et,  avec  elle,  Rome,  l'Italie,  la  chrétieuté 
entière,  p.  158-361.  —  Quel  était  et 
quel  est  encore  le  vrai  point  de  la  ques- 
tion dans  cette  grande  lutte  entre  l'B- 
glise  de  Dieu  et  ses  adversaires,  p.  337- 
339.— La  comtesse Mathilde, p.  321-324, 
353.  —  L'Italie  méridionale  désolée  par 
les  Normands,  sous  la  conduite  de  Ro- 
bert Guiscard,  p.  307  et  308.  —  Récon- 
ciliation de  Robert  Guiscard  avec  b» 
Pape  ,  p.  320.  —  Il  fait  sortir  de  Rome 
le  roi  de  Germanie  Henri  IV  et  délivre 
le  pape  saint  Grégoire  VII,  p.  350  et 
351. —  Les  Papes  défendent  la  chrétienté 
et  contre  ledespotisme  des  rois  allemands 
et  contre  l'invasion  des  peuples  mabo- 
métans.  Première  croisade,  p.  362-605. 
—  Le  comte  Roger  ayant  conquis  la  Si- 
cile tout  entière  sur  les  Sarrasins ,  le 
pape  Urbain  lui  donne  la  légation  (ie 
l'île,  p.  373-376.  —  Le  pape  Urbain  H 
érige  en  archevêché  l'église  de  Pise,  à 
laquelle  il  donne  l'île  de  Corse  ,  p.  465. 
— Grand  concile  de  Plaisance.  Urbain  II 
y  prépare  la  grande  expédition  pour  se- 
courir les  chrétiens  d'Orient.  11  rtçoil 
au  concile  l'ittipératrice  Praxède,  et  puis 
est  reçu  lui-même  à  Crémone  par  le 
jeune  roi  Conrad,  p.  474.  —  Heureuse 
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influence  de  la  croisade  en  Europe, 
p.  589.  —  La  comtesse  Mathilde  renou- 
velle la  donation  de  ses  biens  à  l'Eglise 
romaine,  p.  592  et  593.  —  Mort  de 
Henri  IV  de  Germanie.  Joie  univer- 
selle de  sa  mort  chez  les  catholiques , 
p.  G05. 

ROME  ET  L'ITALIE,  ETC.  Les  Papes 
continuent  à  défendre  la  chrétienté  au 
dedans  H  au  dehors  ,  1. 15  ,  p.  1 .  —  De 
la  chrétienté  et  de  ses  combats.  Idées 
mesquines  et  fausses  de  Fleury  sur  ce 
sujet.  Réhabilitation,    par   la   science 
moderne ,  des  Pontifes  du  moyen  âge. 
Témoignages  remarquables  de  plusieurs 
protestants.  La  papauté  a  préservé  l'Eu- 
rope de  la  domination  musulmane,  p.  1- 
4   —  Retour  de  Pascal  II  à  Rome.  Du 
vrai   fond  de  raflaire  des  investitures. 
Henri  V  en  Italie.  Ses  cruautés  et  ses 
dévastations  ,  p.  38-41  —  Sa  convention 
avec  le  Pape.  Son  arrivée  à  Rome.  Sa 
fourberie.  Captivité  de  Pascal.  Indigna- 
tion des  Romains.  Fuite  du  roi,  qui 
traîne  le  Pape  avec  lui ,   p.  41-45.  — 
Vexations  de  Henri  contre  les  Romains. 
Privilège  qu'il  arrache  à  Pascal  II.  Son 
couronnement,  p.  45-47.—  L'épiscopat, 
en  Italie  et  en  France,  venge,  dans  ses 
conciles,  l'Eglise  et  son  chef  contre  les 
outrages  de  l'empereur,  p.  53-59.  — Sé- 
•iition  dans  Rome.  Retraite  du  Pape. 
Henri  V  à  Rome.  Refus  du  clergé  de  le 
couronner,  p.  117-119.  —Mort  de  Pas- 
cal il.  Election  de  Jean  de  Gaëte,  sous 
le  nom  de  Gélase  H.    Violences   des 
Frangipanes  à  son  égard,  p.  11 9-121. — 
Odieuse  conduite  de  l'empereur  Henri 
envers  le  nouveau  Pape.  Intrusion  de 
l'antipape    Bourdin.    Humiliations   et 
persécutions  de  Gélase.  Sa  retraite  en 
France,  p.  121-125.  —  Entrée  triom- 
phante du  pape  Calixte  H  en  Italie  et  à 
Rome,  p.  160  et  161.  —  Conclusion  de 
l'aflaire  des  investitures.  Paix  entre  le 
sacerdoce  et  l'empire,  p.  162-164.  — 
Innocent  II ,  accompagné  de  saint  Ber- 
nard, retourne  à  Rome.  Il  y  couronne 
l'empereur    Lothaire,    p.   273-276.  — 
Lettres  de  saint  Bernard  au  Pape  et  au 
peuple  de  Milan. Prérogatives  de  Rome, 
p.  285-287.  —  Troubles  à  Rome.  Mort 
d'Innocent.    Election   de    Célestin  II, 
p.  371  et  372.—  Mort  de  Célestin.  Elec- 
tion de  Lucius  IL  Démarches  inutiles 
des  révolutionnaires  de  Rome  près  du 
roi  Conrad.  Charte  6'oblation  et  d'assu- 
rance à  saint  Pierre,  envoyée  au  Pape 
par  le  roi  de  Portugal,  p.  373-375.  — 
ElTiirts  du   Pape  pour  paciLier  l'Italie 
septentrionale,   p.    375.   —   Funestes 
elïets  des  déclamations  insensées  d'Ar- 
naud de  Bresce  à  Rome  ,  p.  382  —  Le 
pape  Eugène  III   rentre  dans  Rome, 
qu'il  quille  bientôt  après.   Lettres  de 


saint  Bernard  aux  Romains  et  nu  rui 
Conrad,  p.  382-385.  —  Portrait  que 
saint  Bernard  fut  des  Romains  du  dou- 
zième siècle,  dans  son  quatrième  livre 
sur  la  Considération  au  pope  Eugène, 
p.  393-393. 

ROME  ET  L'ITALIE,  ETC.  L'Eglise 
de  Di  u,en  maintenant  sa  liberté  et  son 
indépendance  contre  les  hommes  qui 
mettent  la  force  au-dessus  de  la  vérité 
et  de  la  justice  ,  maintient  la  liberté  et 
l'indépendance  de  tous  les  peuples  chré- 
tiens, 1. 16,  p.  1-18.  —  Discours  sédi- 
tieux d'Arnaud  de  Bresce  à  Rome, 
p.  27.  —  Etat  politiquede  l'Italie,  p.  53 
et  54.  —  Première  expédition  de  Fré- 
déric Barberousse  en  ce  pays.  Sa  con- 
duite peu  généreuse  envers  la  ville  de 
Tortone,  p.  54-57.  —  Mot  significatif 
d'Otlon  de  Frisingue  sur  la  pensée  de 
Frédéric.  Négociations  de  Frédéric  avec 
le  pape  Adrien,  au  sujet  de  son  couron- 
nement comme  empereur.  Harangue 
des  Romains  à  Frédéric.  Sa  réponse.. 
Couronnement  de  Frédéric,  suivi  d'une 
bataille  avec  les  Romains,  p.  57-60.  — 
Affaire  des  Tiburtins,  p.  60  et  61.  ~ 
Frédéric  retourne  en  Allemagne  après 
avoir  ruiné  la  ville  de  Spolète.  II  se 
trompe  en  croyant,  par  ses  rigueurs 
sanglantes,  dompter  les  Italiens,  p.  61 
et  62.  —  Guillaume  le  Mauvais,  roi  de 
Sicile.  Ses  relations  avec  le  Pape,  p.  62 
et  63.  —  Tendance  de  Frédéric  Barbe- 
rousse à  la  domination  universelle, 
p.  72.—  Seconde  expédition  de  Frédéric 
en  Italie,  p.  77  et  78.  —  Conduite  coo- 
ragouse  des  Milanais,  p.  79  et  80.  — Ils 
sont  assiégés  par  l'empereur.  Traité 
entre  les  deux  partis,  p.  82  et  83. —  Fré- 
déric assemble  la  diète  de  Roncaille 
pour  y  faire  valoir  son  titre  de  maître 
du  monde,  par  les  arguments  des  lé- 
gistes et  des  épées ,  p.  83  et  84.  —  Ma- 
nière barbare dontilusede son  prétendu 
droit ,  notamment  envers  la  ville  de 
Crème,  p.  85-87.  —  Lettres  brutales  de 
Frédéric  au  Pape.  Il  raisonQ>i  comme 
les  Bédouins  et  les  juifs,  p.  88-90.  — 
Mesures  de  Frédéric  pour  avoir  un  Pape 
à  sa  dévotion,  p.  101.  —  Alexandre  Hl 
est  élu  par  tous  les  cardinaux,  except^^ 
trois,  desquels  deux  font  du  troisième 
un  antipape,  p.  102-109.  —  Frédéric  se 
pose  comme  juge  de  cette  all'aire,  qui 
n'avait  pas  besoin  d'être  jugée  ,  et  il  se 
déclare  pour  l'antipape,  p.  110-112.  — 
Conciliabule  impérial  de  Pavie.  Ses 
actes,  remplis  de  faussetés  manifestes, 
p.  120-124.  —  Conciliabule  impérial  de 
Lodi,  p.  146  et  147. —  Cruelle  vengeance 
de  Frédéric  sur  Milan,  p.  147.  — 
Alexandre  III  arrive  à  Montpellier,  en 
France,  p.  147  et  148.  —  Les  Romains 
rappellent  le  pape  Alexandre.  Les  Loin- 
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bards  se  lignent  contre  l'empereur  Fré- 
déric. Retour  du  pape  Alexandre  à 
Rome,  p.  184  et  185.  —  Les  Lombards 
rétablissent  la  ville  de  Milan.  Ce  qui  les 
y  détermina,  p.  186-188.  —  Les  Lom- 
bards fondent  une  nouvelle  ville,  et,  en 
l'honneur  du  pape  Alexandre ,  la  nom- 
ment Alexandrie,  p.  195. —  Défense 
béroïquedes  habitants  d'Ancône,  assié- 
gés par  une  armée  d'impérialistes, 
p.  268-270.  —  Frédéric  Barberousse, 
obligé  de  lever  le  siège  d'Alexandrie, 
p.  271. —  Pendant  les  négociations  pour 
la  paix,  il  veut  surprendre  les  Mila- 
nais, qui  le  battent  complètement, 
p.  271-273.  —  Il  pense  sérieusement  à 
f^e  réconcilier  avec  le  pape  Alexandre. 
Histoire  de  cette  réconciliation  à  Venise. 
Circonstances  fabuleuses,  p.  273-282.  — 
Retour  du  pape  Alexandre  à  Rome,  sur 
la  prière  du  peuple  et  du  sénat ,  p.  282 
cl  283. —  Conduite  des  Romains  envers 
le  pape  Lucius  III,  p.  373  et  374.  — 
Paix  de  Constance  entre  Frédéric  Bar- 
berousse et  les  villes  ou  républiques  des 
Lombards,  p.  374  et  375.  —  Accord 
entre  Clément  lïl  et  les  Romains  au 
sujet  de  Tusculum,  p.  399  et  400.  — 
Mort  de  Guillaume  le  Bon,  roi  de  Sicile. 
Il  a  pour  successeur  Tancrède,  p.  412 
e-1413. 

ROME  ET  L'ITALIE  ,  etc.  Sollici- 
tude d'Innocent  III  pour  la  réforme  de 
son  palais,  du  gouvernement  de  Rome 
et  des  alentours,  1. 17,  p.  22-26.  —  Sol- 
licitude d'Innocent  III  pour  les  autres 
provinces  d'Italie,  p.  26-29.— Sollicitude 
d'Innocent  III  pour  le  royaume  de  Sicile 
et  son  roi  mineur  Frédéric,  p.  29  et  30. 

—  Pierre  d'Aragon  vient  se  faire  cou- 
ronner à  Rome  ,  et  rend  son  royaume 
tributaire  du  Saint-Siège  ,  p.  42-44.  — 
De  1227  à  1250 ,  les  Papes  défendent  et 
affermissent ,  contre  le  césar  allemand 
Frédéric  II ,  l'indépendance  spirituelle 
de  l'Eglise  catholique,  et,  par  suite , 
l'indépendance  temporelle  de  tous  les 
rois  et  peuples  chrétiens,  1. 18,  1.  73.  — 
Frédéric  II  attaque  Viterbe  pour  la 
punir  de  son  obéissance  au  pape  Inno- 
cent IV.  Défense  héroïque  des  habitants 
de  Viterbe,  p.  292-295.  —  Résultat  final 
pour  Frédéric  II  et  sa  dynastie  ,  p.  316 
et  317.  —  Lettre  du  Pape  aux  Siciliens  , 
p.  330-331.  —  Fin  d'Ezzelin  de  Ro- 
mano,  surnommé  le  Féroce,  p.  523-525. 

—  Origine  des  Gibelins  et  des  Guelfes 
en  Italie ,  p.  525  et  526.  —  Affaires  de 
Sicile  ,  p.  536  et  537,  540-542  ,  547-552. 

ROME  ET  L'ITALIE  ,  etc.  Efforts 
du  papesamt  Grégoire  X  pour  pacifier 
l'Italie  ,  t.  19  ,  p.  18.  —  Grand  nombre 
de  saints  en  Italie,  p.  19  et  seqq.  — 
Dévotion    des    flagellante    en    italie. 


Erreurs  qui  s'y  mêlent  en  Allemagirt;  . 
p.  45  et  46.  —  De  1276  à  1300.  Court* 
pontificats  de  sept  Papes  consécutifs. 
Fautes  qu'ils  commettent  de  rendre  in- 
certaine la  constitution  du  conclave. 
Les  Romains  choisissent  le  pape  Martin 
IV  pour  leur  sénateur,  p.  95-103.  — 
Vêpres  siciliennes  ,  p.  150-155.  —  L<'S 
suites  ,  p.  244-256.  — Heureux  elfori*. 
de  Nicolas  III  et  de  ses  légats  pour  lu 
pacification  de  l'Italie,  p.  195-198.  — 
Histoire  de  la  sainte  maison  de  Loretle, 
p.  292-306.  —  Révolte  schismatique  des 
Colonne.  Conduite  irréprochable  de  Ba- 
niface  VIII  en  cette  affaire,  p.  408-412. 

—  Boniface  VIII  travaille  avec  succès  à 
pacifier  les  villes  d'Italie ,  p.  413.  —  il 
ménage  la  paix  entre  le  roi  français  iW 
Naples  et  le  roi  aragonais  de  Sicile ,  p. 
413-415.  —  Derniers  actes  du  pape  Bc^ 
niface  VIII.  Il  est  trahi  par  ses  compa- 
triotes d'Anagni ,  livré  aux  sicaircs  de? 
Français ,  et  meurt ,  calomnié  par  les 
Gibelins  et  les  gallicans,  p.  434-437.  — 
De  1311  à  1314.  Grand  nombre  de 
saints  dans  l'Eglise,  particulièrement  en 
Italie  ,  t.  20,  p.  1-46.  —  Serments  de 
Henri  de  Luxembourg  au  pape  Clé- 
ment V,  qui  couronne  Robert,  roi  de 
Naples  ,  p.  47  et  48.  —  Bulle  remar- 
quable du  Pape  à  cinq  cardinaux,  pour 
couronner  l'empereur  en  son  nom ,  p. 
49  et  50.  —  Mœurs  des  Papes  d'Avi- 
gnon, p.  56. — Longue  vacance  du  Saini- 
Siége  ,  causée  par  qui  ,  p.  57-60.  — 
Guerre  entre  les  deux  compétiteurs  à 
l'empire,  p.  95  et  96.  —Etat  de  l'Eglise 
dans  cette  intervalle,  p.  96-98.  —  Con- 
duite de  Louis  de  Bavière  en  Italie  , 
jugée  par  le  protestant  Sismondi,  p.  115 
117.  —  Artistes,  poètes  et  saints  d'Italie, 
p.  140-183.  —  Lettres  de  Pétrarque  à 
Benoit  XH  pour  l'engager  de  venir  a 
Rome  ,  p.  218-220.  —  Situation  de 
Bologne  à  la  mort  de  Jean  XXII.  Elle 
empêche  le  nouveau  Pape  de  se  rendre 
en  Italie,  p.  220  et  221.  —  Benoit  XII 
reçoit  l'hommage  des  rois  d'Aragon 
pour  la  Sirdaigne  et  la  Corse  ,  et  du  roi 
Robert  pour  le  royaume  de  Naples.  Sa 
lettre  au  nouveau  roi  d'Aragon  ,  p.  227 
et  228.  —  Soumission  des  villes  et  des 
seigneurs  d'Italie.  Pénitence  que  le  Pa{>e 
impose  à  l'un  d'eux  pour  un  meurtre 
d'évêque,  p.  230-232.  —  Prodigieust' 
aOluence  de  pèlerins  à  Rome  pour  W 
jubilé  de  1350  ,  p.  322  et  323.  —  Repré- 
sentation grotesque  de  l'histoire  hu- 
maine à  Rome,  par  Colas  Rienzo,  p.  âî^S 
335.  —  Le  pape  Urbain  V  pense  a 
reporter  le  Saint-Siége  en  Italie ,  p.  349. 

—  Il  y  est  excité  par  le  Franciscain 
Pierre ,  fils  du  roi  d'Aragon  ,  p.  350.  — 
Pétrarque  lui  écrit  plusieurs  lettres  dans 
le  même  but  ,  p.  350-353.  —  Arrivée 
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d'Urbain  V  en  Italie  et  à  Rome,  p.  355- 
&ô7.  —  Le  pape  Urbain  V,  pour  pro- 
curer plus  efficacement  la  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre  ,  se  transporte  à 
Avignon  et  y  meurt ,  p.  375  et  376.  — 
Grâce  particulière  de  sainte  Calht'rine 
de  Sienne  pour  convertir  les  plus  grands 
pécbeurs.  Effets  prodigieux  de  cette 
grâce  ,  p.  427-430.  —  Elle  retient  dans 
la  fidélité  plusieurs  villes  d'Italie  et 
jwédit  le  grand  schisme  d'Occident  ,  p. 
4â0  et  431.  —  Le  peuple  de  Florence 
envoie  sainte  Catherine  do  Sienne  en 
ambassade  au  Pape,  p.  431  et  432,  — 
Grandes  vues  de  sainte  Catherine  de 
Sïenne  sur  les  moyens  de  pacifier  la 
clirétienté,  p.  432.  —  Trois  points  sur 
lesquels  elle  insiste  auprès  du  Pape. 
Meilleur  gouvernement  des  provinces 
italiennes.  Choix  de  pasteurs  plus 
dignes.  Retour  du  Pape  à  Rome  ,  p. 
434J-436.  —  Grégoire  XI  quitte  Avi- 
gnon et  arrive  à  Rame,  p.  446  et  447. 

—  Ambassade  de  sainte  Catherine  de 
Sienne  à  Florence  ,  courage  qu'elle  y 
déploie.  Elle  finit  par  triompher  de 
tous  les  obstacles  et  par  faire  accepter  la 
paix,  p.  447-449. 

ROME  ET  L'ITALIE,  etc.  Grand 
sdiisme  d'Occident.  Concile  de  Cuns- 
tance.  Réunion  de  toute  l'Eglise  sous  le 
pape  Martin  V,  qui  fixe  de  nouveau  le 
Saint-Siège  à  Rome ,  t.  21 ,  p.  l-2oO.  — 
La  ville  de  Rome  se  soumet  de  toute  ma- 
nière à  la  souveraineté  de  Boniface  IX  , 
p.  105. —  Etat  de  l'Italie,  de  la  Sar- 
daigne,  de  la  Corse  et  de  l'Espagne  ,  à 
la  suite  des  conciles  de  Râle  et  de  Flo- 
rence, p.  522.  —De  1447  à  1517.  Soins 
des  Pontifes  romains  pour  sauver  l'Eu- 
rope au  dedans  et  au  dehors.  Grand 
nombre  de  savants,  d'artistes  et  de  saints 
en  Italie,  t.  22  ,  p.  165-328.  —  Le  pape 
Kicolas  V  sauve  et  multiplie  les  trésors 
littéraires  des  Grecs  et  des  Latins  ,  p. 
iSO  et  181. — Erreurs  à  ce  sujet,  p.  187. 

—  Jules  II  commence  à  rétablir  la  li- 
berté de  l'Italie,  et  contre  les  princes  du 
dedans  et  contre  les  princes  du  dehors. 
Son  légat ,  Jean  de  Médicis  ,  triomphe 
dans  la  captivité  ,  p.  318-323.  —  Les 
Papes,  notamment  Nicolas  V  et  Léon  X, 
favorisent  généreusement  et  1rs  livres, 
et  les  bibliothèques,  et  les  savants.  Uni- 
versités italiennes.  Collège  romain,. p. 
881-386.  — De  1517  à  15/i5.  Tandis  que 
TAllemagne  se  dégrade  de  toutes  ma- 
nières par  l'hérésie,  l'Italie  et  l'Espagne 
s'honorent  en  produisant  des  personnes 
et  des  œuvres  saintes,  t.  23,  p.  88-130, 
422-536.— Fondatfan  du  collège  germa- 
nique à  Rome  par  saint  Ignace  ,  t.  24, 
p.  264-268 — Fondation  par  saint  Ignace 
dn  collège  romain  pour  l'unifers  entier, 
p.  268-274.— Eloge  du  pape  Pie  V' et  de  la 


population  romaine,  par  un  seigneur  al- 
lemand de  ce  temps- là  ,  p.  396-398.  — 
Saint  Philippe  de  Néri,  apôtre  particulir» 
de  Rome,  p.  398  et  seqq. — Le  Tasse.  S;i 
Jérusalem  délivrée,  p.  492-494.  —  L'Eu- 
rope est  sauvée  par  Pie  V.  Bataille  et 
victoire  de  Lépante,  p.  516-518.  —  Htal 
moral  de  la  Aille  de  Rome  et  de  la  cmir 
romaine,  d'après  le  protestant  Ranke, 
p.  626-629.  —  Portrait,  par  le  même, 
du  pape  Clément  VIII ,  et  en  général  de 
la  papauté  moderne  ,  p.  629  et  630.  — 
L'Italien  Galilée,  contemporain  de  l'arv- 
glais  Bacon,  t.  25  ,  p.  280-285.  —  Com- 
paraison entre  Galilée  et  Bacon  pai 
Hume,  p.  285.  —  Parallèle  entre  le 
Dante  et  Milton,  p.  286  et  287.  —  Le 
pape  Grégoire  XIII  fonde  à  Rome  te 
collège  grec.  Grand  nombre  de  person- 
nages illustres  qui  sortent  de  là,  p.  514- 
516.  —  De  1560  à  1730.  En  Italie,  sujl«- 
cession  de  bons  Papes.  Grand  nombre 
de  savants,  de  saints  et  d'artistes,  t.  26  , 
p.  1-92.  —  Témoignages  incroyables  de 
l'église  russe  en  faveur  de  l'autorité  siip 
prême  des  Pontifes  romains,  p.  506-509. 
ROME  ET  L'ITALIE,  etc.  De  1730 
à  1788.  En  Italie  ,  succession  de  bons 
Papes.  Saints  et  savants  personnages, 
liitéraieurs  et  artistes  distingués,  t.  27, 
1.  89.  —  Vie,  congrégation  ,  écrits  de 
saint  Liguori,  p.  58-84.  —  Sa  mort, 
p.  399-403.  —  De  1789  à  1802.  Position 
de  Pie  VI  vis-à-vis  de  la  révolution  fran- 
çaise, p.  537.  —  Victoire  de  Bonaparte 
en  Italie  ,  p.  537  et  538.  —  Conduite  de 
certains  Français  à  Rome.  Mort  de  Bas- 
seville  ,  p.  538-540.  —  Pie  VI,  mena^xi 
par  les  Français  ,  joué  par  les  rois  de 
Napleset  d'Espagne,  p.  540-545.  —  Iji 
mort  de  Duphot  ,  provoquée  par  lui- 
même  ,  sert  de  prétexte  aux  Français 
pour  envahir  Rome,  p.  545-547.  —  Les 
Français  établissent  à  Rome  une  répu- 
blique avec  sept  consuls  et  emmènent 
Pie  VI  en  Toscane,  p.  547.  —  Protesta- 
tion des  officiers  français  contre  la  con- 
duite du  général  Masséna  à  Rome.  p.  548 
et  549.  —  Captivité  et  mort  de  Pie  VI , 
p.  549-560. — Election  à  Venisedu  imîw 
Pie  Vif.  Il  entre  paisiblement  à  Rome, 
p.  569-574.  —  Les  Français  rentrent  e-n 
Allemagne  et  en  Italie.  Bataille  de  Ma- 
rengo  ,  p.  574  et  575.  —  Succession  de 
Pontifes  romains  et  de  souverains  tem- 
porels, de  1802  à  1848,  t.  28,  p.  6  a  7. 
— Napoléon  se  fait  couronner  roi  d'Italie 
à  Milan  ,  et  transforme  des  rèpubliquf^ 
en  royaumes,  p.  12  .  —  Conduite  réci- 
proque du  pape  Pie  VII  et  de  l'empereur 
Napoléon,  p.  30-132,  143-J66.  —  Resti- 
tution au  Saint-Siège  de  ses  possessions 
territoriales.  Préséance  accordée  à  se» 
nonces  parmi  les  ambassadeurs,  p.  170 
et  171.— Distribution  de  l'Allemagne  ei 
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(le  l'Italie  entre  les  princes,  p.  171  et  172. 
—  Lettres  sur  V Italie ,  par  le  protestant 
Pierre  de  Joux  ,  p.  205  et  206.—  Quar- 
tier des  juifs  à  Rome,  p.  478  et  479.  — 
Le  collège  de  la  Propagande,  p.  479-481. 
— Rome,  centre  vivant  de  l'unité  catho- 
lique, p.  481.  —  Napoléon,  qui  résume 
tous  les  conquérants  et  potentats  du 
siècle,  meurt  les  yeux  tournés  vers 
Rome,  p.  487  et  488. 

ROMILDE,  duchesse  de  Frioul.  Ses 
quatre  fils  et  ses  quatre  filles,  t.  8,  p.  56 
et  57. 

ROMUALD  (saint).  Ses  commence- 
ments ,  t.  13  ,  p.  189-193.  —  Son  zèle , 
p.  261.  —  Dernières  actions  et  mort  de 
saint  Romuald,  p.  381-385. 

ROQUESANE  ,  élu  à  rarchevêché  de 
Prague.  Sa  conduite  équivoque,  t.  21 , 
p.  397-399. 

ROSE  (sainte)  deViterbe,  t.  18,  p.  537 
et  538. 

ROSE  (sainte)  de  Lima,  t.  25,  p.  76-79. 

ROSELINE  (  sainte  )  de  Villeneuve , 
t.  20,  p.  33. 

ROSEMONDE.  Ses  crimes  ,  t.  9  , 
p.  157. 

ROSTAING  (bienheureux),  arche- 
vêque d'Arles  ,  t.  19  ,  p.  241. 

ROSWITH  (la  nonne).  Sa  science  et 
sa  littérature.  Elle  écrit  en  vers  latin  le 
panégyrique  des  Othons  et  huit  poèmes, 
et  en  prose  latine  six  ou  sept  comédies 
chrétiennes,  t.  13,  p.  196-203. 

ROTÏÏARIS  ,  roi  des  Lombards ,  fait 
écrire  les  lois  nationales  de  son  peuple  , 
t.  10,  p.  253. 

ROTROU,  fondateur  de  la  Trappe, 
t.  26,  p.  411. 

ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  Portrait 
des  philosophes  modernes  et  de  leur  |)h  j- 
losophie,  par  Rousseau  (t  Voltaire,  leurs 
chefs,  t.  27,  p.  164-166.— Biographie  de 
J^n-Jacques  Rousseau  ,  p.  167-171.  — 
Ce  qu'il  dit  de  la  religion  catholique, 
p.  171-175.  —  Ce  ce  qu'il  dit  du  protes- 
tantisme, p.  175  et  176. — Ce  qui  manque 
à  Jean-Jacques  Rousseau.  D'où  peut 
venir  son  incohérence,  p.  176  et  177.  — 
Inconhérence  de  ce  qu'il  dit  sur  les  mi- 
racles, p.  177-180.  —  Jugement  de  la 
Biographie  universelle  sur  Rousseau  , 
p.  180  et  181. 

ROZE  (chevalier),  compagnon  de  Bel- 
sunce  dans  la  peste  de  Marseille,  t.  26, 
p.  402. 

RUBENS,  peintre,  t.  26  ,  p.  93. 

RUCHARD ,  docteur,  se  soumet  à  la 
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condamnation  de  seize  de  ses  proposi- 
tions, t.  22,  p.  277  et  278. 

RUDESINDE  (saint),  évêque,  t.  13  , 
p.  169-171. 

RUFIN,  ministre  d'ARCADE,  t.  7, 
p.  311  et  312. 

RUFIN ,  auteur  ecclésiastique.  Son 
amitié  primitive  avec  saint  Jérôme,  t.  7, 
p.  77,  —  Ses  travaux  ,  ses  voyages  et  sa 
correspondance.  Sa  mésintelligence  et  sa 
réconciliation  avec  saint  Jérôme,  p.  341- 
343.  —  Sa  traduction  de  l'apologie  d'Ori- 
gène  et  de  son  livre  Des  principes.  Ses 
traverses  à  cet  égard,  p.  346-348.  — 
Lettre  du  pape  Anastase  à  ce  sujet. 
Apologie  que  publie  Rufin,  p.  349-351. 
—  Ecrits  de  saint  Jérôme  contre  lui  , 
p.  351  et  352.  —  Sa  traduction  de  l'his- 
toire ecclésiastique  d'Eusèbe,  p.  352. 

RUPERT  (saint),  évèque  de  Salz- 
bourg,  t.  10  ,  p.  407  et  408. 

RUPERT  de  Tui.  Ses  traités  sur  les 
offices  divins  ,  sur  la  Trinité  et  ses 
œuvres.  Ses  commentaires  sur  l'Ecri- 
ture sainte  et  autres  ouvrages,  t.  J5  , 
p.  342-346. 

RURICE  de  Limoges.  Ses  œuvres  , 
t.  8,  p.  336. 

RURICK  fonde  l'empire  russe.  Révo- 
lutions politiques  jusqu'à  l'avènement 
des  Romanow  ,  t.  25,  p.  505.  (  Voir 
Slaves.) 

RUSBROCK(Jean),  auteur  ascétique, 
t.  20,  p.  286.  —  11  combat  solidomciii 
les  quiétistes  de  son  temps,  p.  294-298. 

RUSSES.  Commencement  de  leur 
conversion,  t.  12  ,  p.  291.  —  Etat  ûv6 
Russes  vis-à-vis  de  Rome  au  treizième 
siècle,  t.  19,  p.  118.  — Fausse  collection 
de  droit  canonique  pour  indisposer  le 
clergé  russe  contre  le  Pontife  romain  , 
p.  120.  [Y o\v  Slaves.) 

RUSSIE.  Histoire  abrégée  ^q  la 
Russie ,  t.  26  ,  p.  501.  —  Etat  de  la 
Russie  au  quinzième  et  seizième  siècle, 
t.  22,  p.  157  et  158.  —  Son  état  reli- 
gieux et  moral  d'aujourd'hui,  t.  28,  p. 
362-405,  482-486.  (Voir  Slaves.) 

RUTH,  la  Moabite.  Elle  suit  sa  belle 
mère  Noérai,  va  glaner  dans  les  chanlips 
de  Booz,  son  rédempteur ,  qui  l'épouse  , 
t,  2,  p.  28-36. 

RUTH  (livre  de).  Sa  da-te.  Jugement 
de  Voltaire  sur  ce  livre  et  réflexions, 
t.  2,  p.  35  et  36. 

RUYSBROCK,  franciscain,  envoyé 
par  saint  Louis  chez  les  Tartares.  Sa  re- 
lation, 1. 18,  p.  510-520. 
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S. 


SABA.  Où  était  situé  ce  royaume.  La 
reine  de  Saba  vient  visiter  Salomon, 
t.  2  ,  p.  220-222. 

SABAS  (saint),  solitaire  ,  connaît  par 
révélation  la  mort  de  Julien  l'apostat , 
t.  6,  p.  481. 

SABAS  (saint)  ,  évêque  des  Goths  , 
t.  7,  p.  106. 

SABAS  (saint),  abbé  en  Palestine. 
INaissaace  et  retraite.  Plaintes  inutiles 
de  quelques  faux  frères  contre  lui.  Son 
ordination.  Ses  règlements  pour  ses  dis- 
ciples arméniens,  t.  8 ,  p.  397-4  00.  — 
Saint  Sabas  devant  l'empereur  Anastase, 
p.  515-517.  —  Requête  des  saints  Sabas 
et  Théodore  à  l'empereur,  p.  549-551. 

SABBAT.  Le  joiir  du  sabbat.  L'année 
sabbatique.  L'année  du  jubilé,  figure  de 
la  restauration  opérée  par  le  Christ,  1. 1, 
p.  372-374. 

SABELLIUS.  Son   hérésie,  t.  5,  p. 

450. 

SABIN  (saint),  évêque  d'Assisse  ,  et 
martyr,  t.  6,  p.  47  et  48 

SABIN  (Saint)  de  Plaisance ,  t.  7 , 
p.  149. 
SABINIEN  (saint) ,  p«pe,  1. 10,  p.  58. 

SABRAN,  premier  évêque  de  Nancy, 
t.  27,  p.  361. 

SACERDOCE.  Unité  du  sacerdoce 
depuis  rorigine  du  monde,  t.  1,  p.  368. 
—  Le  sacerdoce  antérieur  au  pouvoir 
civil  ,  p.  146  et  147.  —  Sacerdoce  de 
Melcbisédech,  figuie  de  celui  du  Christ, 
p.  184.  —  David  prédit  le  sacerdoce 
éternel  du  Christ,  t.  2,  p.  191. 

SACONAY  (l'abbé  de)  attaque  Calvin 
et  le  réfute  victorieusement,  t.  23,  p.  396 
et  397.  —  Son  dévouement  dans  la  peste 
de  Lyon ,  p.  396. 

SACREMENTS.  Doctrine  et  canons 
du  concile  de  Trente  sur  les  sacrements 
en  général ,  t.  24,  p.  72-76.  —  Résumé 
et  condamnation  des  erreurs  de  Luther 
sur  les  sacrements  ,  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  ,  que  Luther  avait 
prise  pour  juge,  t.  23,  p.  146  et  147. 

SACRIFICE  d'Abel,  figure  de  celui  de 
Jésus-Christ,  t.  ^ ,  p.  122-126.  —  Sacri- 
fice de  Noé,  p.  144.  —  Sacrifice  de  Mel- 
cbisédech ,  figure  de  celui  de  Jésus- 
Christ  ,  p.  184.  —  Sacrifice  dfsaac  , 
figure  de  celui  de  Jésus-Christ,  p.  204- 
206. — La  loi  de  Moïse  introduit  une 
précision  plus  grande  dans  la  célébra- 
lion  des  sacrifices,  figurant  tous  le  sa- 
ciificcs  du  Christ  et  l'immoi-ûion  que 


l'homme  spirituel  fait  de  lui-même  à 
Dieu,  p.  3G6.  —  Sacrifices  humains 
chez  les  peuples  idolâtres.  Gladiateurs. 
Crime  des  Chananéens  en  particulier. 
Défense  des  sacrifices  humains  ,  p.  391- 
395.  —  David  prédit  le  sacrifice  du 
Christ,  comme  devant  remplacer  tous 
les  autres,  t.  2,  p.  193  et  194.  —Le  pro- 
phète Malachie  annonce  d'une  manière 
JdIus  précise  encore  le  sacrifice  de  la  loi 
nouvelle,  t.  3,  p.  128  et  129.  —  Saint 
Paul  atteste  l'existence  de  ce  sacrifice  de 
la  nouvelle  loi ,  t.  4  ,  p.  380.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Ignace  d'Antioche ,  t.  5 , 
p.  24  et  25.  —  Témoignage  de  saint  Jus- 
tin, p.  73  et  74.  —Témoignage  de  saint 
Irénée,  p.  169  et  170.  —  Témoignage 
d'Origène,  p.  321  et  322.  —  Témoignage 
d'Eusèbe  de  Césarée,  t.  6 ,  p  147.— 
Doctrine  et  canons  du  concile  de  Trenle 
touchant  le  saint  sacrifice  de  la  messe, 
t.  24,  p.  3H-315.  —  Décret  louchant 
les  choses  qu'il  faut  observer  et  éviter 
dans  la  célébration  de  la  messe,  p.  315- 
317. 

SADOC  (saint),  martyr ,  et  ses  com- 
pagnons, t.  19,  p.  27  et  28. 

SADOLET  ,  évêque  de  Carpenlras , 
t.  22  ,  p.  414  et  415. 

SADOTH  (saint) ,  évêque  de  Séieurio 
en  Perse,  t.  6,  p.  314.  —  Sa  vision.  Son 
martyre  et  celui  de  cent  vingt-huit  per- 
sonnes de  son  église,  p.  314  et  315. 

SADUCÉENS  (les) ,  les  pharisiens  ci 
les  esséniens,  t.  3,  p.  474. 

SAGESSE.  A  quoi  l'on  peut  recon- 
naître la  sagesse  d'en  haut  et  la  sagci^se 
d'en  bas,  t.  25,  p.  440-442. 

SAGESSE  (la),  livre  de  Salomon,  t.  2, 
p. 226-228. 

SAHAG  ou  Isaac,  patriarche  d'Ar- 
ménie. Ses  travaux  et  ceux  de  Mesrob  , 
son  coadjuteur,  t.  7,  p.  381  et  382.  — 
A  cause  de  la  persécution  ,  il  se  relire 
sur  le  territoire  romain,  p.  449  et  450. 

SAINT-ESPRIT.  S-  manifeste  au 
baptême  de  Jésus-Christ,  t.  4,  p.  46  et 
47.  —  Saint-Esprit ,  créateur  du  nouvel 
homme,  p.  80  et  81.  —  Le  Saint-Espi  it 
reçoit  du  Père  et  du  Fils,  parce  qu'il 
procède  de  l'un  et  de  l'autre,  p.  197- 
199.  —  Comment  le  Saint-Esprit  con- 
vaincra le  monde,  p.  196  et  197.  — 
Promesse  du  Saint-Esprit  aux  apôtres  et 
à  l'Eglise,  p.  196-199.  —  L'Esprit-Sair.t 
demeure  éternellement  avec  les  apôtres 
p.  194.  —  Il  leur  enseignera  toutes 
choses  ,  p.  195-197.  —  On  exigeait  la 
confession  expresse  de  sa  divinité  dès  le 
qunîri,ème  siècle,  t.  7,  p.  13  et  14.  —  La 
question  est  décidée,  d'après  le  Groc 
Sozomènc  ,  par  le  jugement  de  l'Eglse 
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romaine,  p.  28.  —  Saint Epiphane, dans 
son  Ancorat  ^  non-seulement  prouve  la 
divinité  et  la  eonsubstantialité  du  Saint- 
Esprit,  mais  répèle  jusqu'à  dix  fois  qu'il 
procède  du  Père  et  du  Fils  ,  p.  80.  — 
Après  le  concile  de  Nicée,  celui  de  Rome 
ajouta  ce  qui  regarde  le  Saint-Esprit, 
p.  99.  —  Dans  une  profession  de  foi  que 
devaient  souscrire  tous  ceux  qui  vou- 
laient être  dans  la  communion  romaine, 
le  pape  saint  Damase  prononce  ana- 
thôme  contre  celui  qui  ne  confesse  pas 
sincèrement  l'éternelle  et  consubstan- 
lielle  divinité  du  Saint-Esprit,  p.  99  et 
100.  —  Malgré  qu'il  en  ait  ,  Photius 
convient  que  dix  à  vingt  Pères  de  l'E- 
glise enseignent  que  le  Saint-Esprit 
procède  du  Père  et  du  Fils,  t.  12,  p.  375- 
377.  — Au  concile  de  Florence,  les  doc- 
leurs  latins  prouvent  aux  Grecs,  avec 
une  science  prodigieuse  de  la  tradition 
et  des  Pères  ,  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils  ,  comme  d'un 
seul  principe,  t. 21,  p.  478-491. 

SAINTS.  Doctrine  du  concile  de 
Trente  sur  l'invocation,  la  vénération 
et  les  reliques  des  saints,  et  les  saintes 
images,  t.  24,  p.  352-354.  —  Explication 
de  cette  doctine  dans  le  catéchisme  de 
Canisius,  p.  246-248. 

SAmT-AULAïRE,  évêque  de  Poi- 
tiers. Sa  confession  de  foi  devant  l'assem- 
blée nationale,  t.  27,  p.  439  et  440. 

SAINT-DÏÉ.  Erection  de  son  évêché, 
t.  27,  p.  359. 

SAINT-JURE,  jésuite.  Sa  doctrine 
plus  complète  sur  la  grâce  que  celle  de 
l'oratorien  Lejeune,  t.  25,  p.  412. 

SAINT-LAMBERT,  littérateur,  t. 
27,  p.  367. 

SAINTE-MARTHE  (messieurs  de) , 
famille  de  savants,  t.  26,  p.  106. 

SAINT-GAL.  Monastère  qui  ,  au 
neuvième  et  au  dixième  siècle,  est  une 
pépinière  de  saints  et  savants  person- 
nages, t.  12,  p.  427-429. 

SAINT-PIERRE  (l'abbé).  Ses  écrits 
philanthropiques,  t.  26,  p.  473. 

SAINT-SIMON  (duc  de).  Auteur  de 
mémoires,  t.  26,  p.  352. 

SALABERGE  (sainte),  t.  10  ,  p.  225 
et  226. 

SALADIN.  Ses  commencements  ,  t. 
46  ,  p.  341-343.  —  Saladin  ,  après  avoir 
gagné  la  bataille  de  Tibériade  et  après 
avoir  pris  plusieurs  villes  en  Palestine, 
échoue  devant  Tyr,  par  l'arrivée  du 
marquis  Conrad  de  Monferrat,  p.  387- 
391.  —  Saladin  reçoit  la  ville  d'Ascalon 
à  condition  que  le  roi  Gui  de  Lusignan, 
qu'il  avait  fait  prisonnier  dans  la  ba- 


taille de  Tibériade,  recouvrerait  sa 
liberté,  p.  391.  —  Saladin  assiège  et 
prend  Jérusalem.  Conduite  damnable 
du  dernier  patriarche  de  Jérusalem  ^w 
cette  occasion,  p.  392-397.  —  Saladin  et 
toute  son  armée  devant  Ptolémaïs.  Siège 
mémorable  de  cette  ville  par  les  chré- 
tiens, p.  416-420.  —  Alternative  de 
succès  et  de  revers  des  chrétiens  devant 
Ptolémaïs,  p.  432.  —  De  quoi  il  s'agis- 
sait dans  la  plaine  de  Ptolémaïs,  p.  437. 

—  Relations  de  politesse  entre  les  chré- 
tiens et  les  Musulmans,  p.  438.  —  Ar- 
rangement pour  la  royauté  de  Jérusa- 
lem, p.  438.  —  Prise  de  Piolémaïs  par 
leschréfiens,  p.  438  et  439.  —  Saladin, 
peu  lidèie  à  la  capitulation,  p.  439  et 
440.  —  Saladin  meurt  au  milieu  de  ses 
projets  de  conquêtes.  Ce  qu'il  était  à  la 
chrétienté,  p.  448. 

SALES   (saint  François  de).  (Voyez 

François.) 

SALMANASAR,  roi  d'Assyrie,  ré- 
duit totalement  le  royaume  d'Israël,  t.  2, 
p.  326. 

SALOMÉE  (la  bienheureuse)  t.  19  , 
p.  32. 

SALOMON,  fils  de  David,  roi  des 
juifs.  Sa  naissance,  t.  2,  p.  167.  —  Son 
sacre.  Avis  que  lui  donne  son  père,  p. 
183-187. — Le  règne  de  Salomon,  accom- 
plissement et  figure,  p.  195. — Demande 
ambitieuse  d'Adonias.  Sa  mort  et  celle 
de  Joab.  Exil  du  grand-prêtre  Abiathar^ 
Le  souverain  sacerdoce  retourne  à  la 
branche  aînée  de  la  famille  d'Aaron. 
Mort  de  Séméi ,  p.  196-198.  —  Salomon 
épouse  la  fille  du  roi  d'Egypte,  p.  198. 

—  Il  demande  à  Dieu  la  sagesse,  p.  199. 

—  Jugement  de  Salomon ,  p.  199  et  200. 

—  Ses  soins  pour  la  sécurité  de  son 
royaume.  Prospérité  de  ses  peuples.  Sa 
cour.  Sa  puissance.  Sa  sagesse,  p.  200 
et  201,  —  Renommée  de  Salomon  chez 
les  anciens  et  chez  les  modernes.  Ses 
ouvrages  :  Les  Proverbes,  Le  Cantique 
des  cantiques,  p.  201-205.  —  Traité 
avec  Hiram,  roi  de  Tyr,  pour  la  cons- 
truction du  temple.  Nombre  ,  emploi  et 
salaire  des  ouvriers  étrangers  et  indi- 
gènes. Où  Salomon  avait  puisé  toute» 
ses  ressources,  p.  205-208.  —  Commen- 
cement et  époque  de  la  construction  du 
temple.  Son  emplacement.  Sa  descrip- 
tion. Son  achèvement.  Sa  dédicace  , 
p.  208-214.  —  Part  que  les  nations  ont 
eue  à  la  construction  du  temple,  p.  214 
et  215.  —  Pourquoi  Dieu  s'est  fait  bâtir 
un  temple,  p.  215-217.  —  Salomon  fait 
construire  un  palais  pour  lui,  et  un 
autre  pour  sa  femme.  Description  de  ces 
édifices,  p.  217  et  218.  —  Nouvelle  vi- 
sion de  Salomon ,  p.  218  et  219.  —  Il 
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élève  des  murs  autour  de  Jérusalem , 
Mtit  plusieurs  villes,  soumet  le  reste  des 
Chananéens  et  construit  une  flotte  pour 
le  commerce ,  p.  919  et  220.  —  Visite  de 
la  reine  de  Saba.  Où  était  situé  ce 
royaume,  p.  220-222.  —  Gloire  de  Sa- 
lomon.  Sa  chute.  Dieu  lui  annonce  sa 
punition.  Jéroboam  est  averti  des  des- 
seins de  Dieu  sur  lui.  Il  évite  les  em- 
bûches de  Salomon.  Révolte  des  Idu- 
méens  et  des  Syriens  de  Soba,  p.  222-224, 

—  Mort  de  Salomon.  Durée  deson  règne, 
p.  224.  —  Si  Salomon  est  sauvé ,  p.  225. 

—  Le  livre  de  V Ecdésiaste ,  p.  225.  — 
Le  livre  de  la  Sagesse ,  p.  226-228. 

SAL03I0N,  évêque  de  Constance. 
Son  mérite,  t.  12,  p.  429. 

SALVÎEN ,  prêtre  de  Marseille,  t.  8, 
p.  11. 

SALVIUS  (saint),  évêque  d'Albi ,  t.  9, 
p.  319-321. 

SALZMANN,  littérateur  de  l'Alle- 
magne, t.  28,  p.  13  et  14. 

SAMARITAIINE.  Entretien  de  Jésus- 
Christ  avec  la  Samaritaine  au  puits  de 
Jacob,  t.  4  ,  p.  65  et  66. 

SAMARITAINS  (les).  Origine  des 
Samaritains,  t.  2  ,  p.  327.  —  Leur  ja- 
lousie et  leur  intrigue  contre  les  juifs, 
î.  3  ,  p.  67.  —  Persécution  des  Sama- 
ritains, p.  86.  —  Le  faux  Smcrdis 
encourage  les  Samaritains,  p.  87.  — 
Jalousie,  révolte  et  punition  des  Sama- 
ritains, p.  353.  —  Leur  servilité,  p.  385. 

SAMGAR.  Sa  judicature,t.  2,  p.  24. 

SAMONAS.  Ses  excellentes  réponses 
aux  objections  d'un  Sarrasin  sur  la 
sainte  eucharistie ,  t.  14  ,  p.  169-171. 

SAMSON  ,  juge  d'Israël.  Sa  nais- 
sance. Ce  que  c'était  qu'un  nazaréen. 
Samson  va  demander  et  obtient  en  ma- 
riage une  Philistine.  Il  tue  un  lion.  Ses 
noces.  Enigme  et  dénouement.  De  l'es- 
prit de  Dieu.  Les  renards  de  Samson  et 
leur  souvenir  chez  les  Romains.  Samson 
livré  aux  Philistins.  La  ;iiàchoire  d'une 
et  sa  source  miraculeuse.  Les  portes  de 
Gaza.  Dalila.  Vaines  épreuves  sur  les 
causes  de  la  force  de  Samson.  Elle  lui 
arrache  son  secret.  Samson  prisonnier 
chez  les  Philistins.  Sa  mort  glorieuse. 
De  l'hercule  des  païens.  Des  deux  co- 
lonnes du  temple  des  Philistins,  t.  2, 
p.  55-63. 

SAMSON  (saint)  en  Bretagne ,  t.  9  , 

p.  227  et  228. 

SAMUEL,  juge  d'Israël.  Sa  nais- 
sance. Sa  jeunesse  dans  le  Temple,  t.  2, 
p.  64-66.  —  Sa  vision  sur  les  enfants 
d'Héli ,  p.  67.  —  Gouvernement  de  Sa- 
muel. Prévarication  de  ses  deux  (ils. 


Le  peuple  demande  un  roi.  Remon- 
trances de  Samuel ,  p.  73-75.  —  Il  sacre 
roi  Saiil ,  p.  75  et  76.  —  Quelle  était  la 
loi  du  royaume  proclamée  par  Samuel  , 
p.  81  et  82.  —  Samuel  entre  en  jugement 
avec  le  peuple.  Avertissements  et  me- 
naces ,  et  leur  écho  dans  le  Chou-king  , 
p.  83  et  84.  —  Réprimande  de  Samuel  à 
Saiil,  p.  90.  —  Samuel  envoie  Saul 
contre  les  Amalécites,  puis  lui  annonce 
sa  réprobation  pour  n'avoir  pas  été  fi- 
dèle, p.  95-97.  —  Samuel  donne  l'onc- 
tion royale  à  David,  p.  99.  —  Mort  de 
Samuel,  p.  123  et  124. 

SAMUEL  de  Maroc,  rabbin  converti. 
Son  traité  de  controverse  avec  les  juifs, 
t.  14,  p.  168  et  169. 

SANCHONIATHON.  Ce  que  l'on  en 
sait,  t.  2,  p.  42. 

SANHÉDRIN.  Les  soixante-dix  an- 
ciens ou  sénateurs,  t.  1  ,  p.  425-427.  — 
Sanhédrin,  ou  conseil  suprême  de  la 
nation  juive.  Sa  création  .  t.  2,  p.  267 
et  268. 

SANUTO  ,  Véniten.  Ses  mémoires  et 
ses  mouvemeuts  au  sujet  des  aflaires  de 
la  Terre-Sainte,  t.  20  ,  p.  75-77. 

SAN-SALVADOR ,  érigé  en  évêché 
par  Jules  III,  t.  24,  p.  102. 

SANZ,  évêque  chinois,  martyrisé, 
t.  27,  p.  390. 

SAPOR  (saint),  évêque  de  Beth-Niclor 
en  Perse,  martyr,  t.  6  ,  p.  302  et  303. 

SAPOR  II,  roi  de  Perse.  Sun  cou- 
ronnement. Sa  naissance  ,  t.  6  ,  p.  298. 

—  Il  envoie  une  ambassade  à  Constantin 
le  Grand  ,  p.  221-298.  —  Il  fait  détruire 
la  ville  de  Suse,  p.  296.  —  Il  persécute 
les  chrétiens  de  Perse,  p.  298.  — Martyre 
de  plusieurs  chrétiens,  p.  298-301.  — 
Fin  de  la  persécution  ,  p.  302.  —  Il  est 
forcé  de  lever  le  siège  de  Nisibe,  p.  302.  — 
Reprise  de  la  persécution  ,  p.  302  et  303. 

—  Redoublement  de  la  persécution. 
Lettre  de  saint  Siméon  à  Snpor.  Me- 
naces du  roi  et  réponse  du  saint.  Nou- 
veaux martyrs,  p.  303-310.  —  Edit  de 
Sapor  contre  les  chrétiens.  Autres  mar- 
tyrs, p.  310-317.  —Nouvel  édit  du  roi. 
Nouveaux  martyrs,  p.  317  et  318.  — 
Caractère  doublement  satanique  de  la 
persécution  de  Sapor,  p.  318.  —  Sapor 
envoie  des  ambassadeurs  ^  Julien  l'apos- 
tat ,  qui  rejette  ses  offres ,  p.  475.  —  Les 
espions  de  Sapor  trompent  Julien  ,  qui 
brûle  sa  flotte,  p.  476  et  477.  —  Les 
Perses  vainqueurs.  Blessures  et  mort  de 
Julien,  p.  480.  —Sapor  est  vaincu  par 
le  connétable  d'Arménie,  Mouschegh, 
de  la  famille  impériale  de  Chine,  t.  7, 
p.  7.  —  Il  persécute  les  chrétiens,  p.  7. 

SAPRICE  d'Anlioche  refuse  de  par- 
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donner    et  apostasie,   t.  5,  p.  438  et 
439. 

SARAGOSSE.  Prise  de  Saragosse 
par  les  chrétiens  sur  les  infidèles,  t.  15, 
p.  36  et  37.  —  Siège  et  défense  de  Sara- 
gosse sous  Napoléon,  t.  28,  p.  74. 

SARDIQUE  (concile  de),  t.  6,  p.  272- 
280.  (Voir  Conciles  œcuméniques.) 

SAREPTA  (la  veuve  de)  reçoit  Elie, 
qui  multiplie  ses  provisions  et  ressus- 
cite son  fils,  t.  2,  p.  255  et  256. 

SARMATES.  Commencement  du 
christianisme  chez  les  Goths,  les  Sar- 
mates  et  les  Germains ,  t.  5  ,  p.  444. 

SARPI,  autrement  Fra-Paolo,  pro- 
testant travesti  en  moine,  t.  24, 
p.  7-10. 

SARRASINS.  D'où  vient  ce  nom  et 
ce  qu'il  veut  dire ,  1. 10  ,  p.  43.  —  In- 
cursions des  Sarrasins  en  France,  t.  12, 
p.  13.  —  Leur  défaite  en  Toscane  par 
le  pape  Benoit  VIII,  t.  13,  p.  357  et 
358. 

SATUR  (saint),  martyr,  compagnon 
de  sainte  Perpétue,  t.  5,  p.  215. 

SATURNIN  (saint),  autre  compa- 
gnon de  sainte  Perpétue  ,  t.  5,  p.  215  et 
seqq. 

SATURNIN  (saint),  évêque  de  Tou- 
louse et  martyr,  t.  5  ,  p.  438. 

SATURNIN  (saint),  prêtre  et  mar- 
tyr avec  ses  quatre  enfants,  t.  6,  p.  48. 

SATYRE  (saint) ,  frère  de  saint  Am- 
broise,  t.  7,  p.  121  et  122. 

SAUL  à  la  recherche  des  ânesses  de 
son  père.  Il  est  sacré  roi  par  Samuel. 
Marques  de  l'approbation  divine.  Saiil 
proclamé  roi,  t.  2,  p.  75-77.  —  Premier 
acte  de  royauté  de  Saiil.  Défaite  des 
Ammonites.  Nouvelle  acceptation  du 
peuple.  Samuel  entre  en  jugement  avec 
lui.  Avertissements  et  menaces ,  et  leur 
écho  dans  leChou-king,  p.  82-84.  — 
Les  Israélites  en  présence  des  Philistins. 
Leurs  craintes.  Saiil  usurpe  les  fonc- 
tions du  sacerdoce.  Rareté  des  armes  en 
Israël ,  suite  de  l'oppression  des  Philis- 
tins. Jonathas  pénètre  chez  les  Philis- 
tins. Leur  déroute.  Saiil  les  poursuit» 
Défauts  de  Saiil.  Ses  nouvelles  victoires, 
p.  88-95.  —  Expédition  de  Saiil  contre 
les  Amaléciles.  Sa  prévarication.  Sa  ré- 
probation. Les  Saiils  anciens  et  mo- 
dernes, p.  95-98.— David,  ange  gardien 
de  Saiil ,  p.  100  et  101.  —  Dispositions 
diverses  de  Saiil  et  de  son  fils  Jonathas 
à  l'égard  de  David  ,  p.  103  et  104.  — 
Jalousie  et  attentat  de  Saiil  contre  David, 
p.  i  06.  —  Les  hommes  inspirés  de  Dieu 
et  les  hommes  inspirés  du  démon  ,  p. 
106.  —  Nouveau  sujet  et  accroissement 


de  jalousie  en  Saii!,  p.  107.  —  Nouvelle 
victoire  de  David  et  nouvel  attentat  de 
Saiil.  Ce  qui  arrive  à  Saiil  et  à  ses  en- 
voyés. Saiil,  Balaam  et  les  pharisiens, 
p.  107-109.  —  Fureur  de  Saiil  contre 
David,  p.  112.  —  Cruauté  de  Saiil  sur 
Achiméicc  et  sa  famille,  sur  la  ville  de 
Nobé  et  sur  les  Gabaonites  ,  p.  H  5  et 
116.  —  Nouvelle  persécution  de  Saiil , 
magnanimité  et  prière  de  David.  Retour 
de  Saiil  àde  meilleurs  sentiments  p.  121- 
123.  —  David,  de  nouveau  trahi  par  les 
Ziphéens  ,  épargne  une  seconde  fois 
Saiil. Repentir  de  Saiil,  p.  127  et  128. — 
Irruption  des  Philistins.  Saiil  consulte 
une  pythonisse  et  reçoit  son  arrêt  de 
mort,  p.  130  et  131.  —  Défaite  des 
Israélites.  Mort  de  Saiil  et  de  ses  fils. 
Les  habitants  de  Jabès-Gaîaad  repren- 
nent aux  Philistins  le  corps  de  Saiil  , 
p.  134  et  135.  —  Parallèle  de  la  politique 
de  Saiil  avec  celle  de  David,  p.  137-142. 
—  Expiation  des  cruautés  de  Saiil  envers 
les  Gabaonites,  p.  179. 

SAVANTS  parmi  les  ermites  de 
Saint-Augustin,  t.  22,  p.  428.  —  Autres 
savants  en  Espagne,  t.  20,  p.  201.  — 
En  Angleteire,  p.  202.  —  En  France, 
p.  202.  —  En  Allemagne,  p.  203.  — 
En  Italie  p.  203  et  204. 

SAVONAROLE,  dominicain  de  Flo- 
rence, t.  22,  p.  200-208. 

SBINCO  ,  évêque  de  Crarovie.  Son 
amitié  et  sa  sévérité  pour  Jagelion  ,  rot 
de  Pologne,  t.  21 ,  p.  400  et  401.  —  Il 
est  nommé  cardinal  par  le  pape  Eu- 
gène IV,  p.  509. 

SCANDERBEG  ou  Georges  Castriot,- 
prince  d'Epire,  t.  22,  p.  173-175.  — 
Suite  des  exploits  de  Scanderbeg  contre 
les  Turcs.  Ce  qui  serait  advenu  si  les 
Grecs  avaient  été  sincères  dans  leur 
union  avec  l'Eglise  romaine  ,  p.  178  et 
179.  —  Scanderbeg  seul  défend  l'Eu- 
rope chrétienne.  Il  n'est  soutenu  que 
par  un  seul  homme,  le  Pape. Une  jeune 
fille  sauve  Mytilène  contre  les  Turcs  , 
p.  227.  — Derniers  exploits  et  mort  de 
Scanderbeg,  p.  254  et  255. 

SCANDINAVIE , 

DANEMARCK,  SUÈDE,  XORWÈGE,  ISLANDE 
GROENLAND. 

Ebbon  ,  archevêque  de  Reims  ,  avec 
la  mission  du  Pape,  et  accompagné  de 
Halitgar  ,  évêque  de  Cambrai ,  va  prê- 
cher la  foi  dans  le  Nord,  particulière- 
mentaux  Danois,  t.  H,  p.  374.  — Saint 
Anscaire  va  prêcher  l'Evangile  dans  le 
Danemarck,  p.  426-429.  —  Il  est  envoyé 
en  Suède  ,  p.  429  et  430,  —  Saint  Ans- 
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Caire  est  nommé  archevêque  de  Ham- 
bourg ,  et  légat  du  pape  Grégoire  IV 
jusque  dans  le  Groenland  ou  l'Amé- 
rique septentrionale  ,  qui  dès-lors  était 
connu,  p.  430  et  431.  — L'archevêque 
Ebbon  de  Reims  seconde  saint  Anscaire, 
p.  431.  —  Saint  Anscaire  continue  son 
apostolat  dans  le  nord  de  l'Europe.  Il 
envoie  des  prêtres  en  Suède,  prêche  lui- 
même  en  Danemarck,  t.  12,  p.  51-58. — 
Derniers  travaux  de  saint  Anscaire , 
archevêque  de  Hambourg.  Il  a  pour  suc- 
cesseur saint  Rembert ,  p.  173-177.  — 
Invasions  et  ravages  des  Normands  ou 
hommes  du  Nord,  p.  8-13  ,  59-61  ,  199- 
206,  348  et  349,  352 ,  355-357.— Conver- 
siondeRollon,chefdeNormands,  p.  469- 
472.  —  Sollicitude  du  pape  Sergius  pour 
la  conversion  du  Nord,  p.  451. —  Zèlede 
Henri  l'Oiseleur  etde  l'archevêque  Unni 
de  Brème  pour  la  conversion  des  Da- 
nois, t.  13,  p.  43.  —  Adaldague,  arche- 
vêque de  Hambourg.  Etat  de  la  religion 
dans  le  Nord  ,  p.  49  et  50.  —  Etat  de  la 
religion  dans  la  Scandinavie,  pendant  le 
dixième  siècle.  Saint  Libentius,  arche- 
vêque de  Brème,  p.  171  et  172.—  Saint 
Olaiis,  roi  de  Norwège  ,  p.  292.  —  Saint 
Sifride,  apôtre  de  la  Suède,  p.  293.  — 
Suénon  ,  roi  de  Danemarck,  revient  au 
chriiianisme,  p.  293  et  294.  —  Invasions 
des  Danois  en  Angleterre,  p.  294  et  295. 
—  Saint  Elphège  ,  archevêque  de  Can- 
torbéri,  martyrisé  par  lesDanois,  p.  295- 
300.  —  Le  Danois  Canut ,  roi  d'Angle- 
terre ,  p.  301-303.  —  Mort  de  saint 
Libentius  ,  archevêque  de  Brème  et  de 
Hambourg.  Il  a  pour  successeur  Unvan, 
qui  ramène  à  la  religion  les  Slaves 
révoltes,  p.  350-352.  —  Lettre  remar- 
quable que  le  roi  Canut  le  Grand  écrit 
de  Rome  à  ses  peuples  d'Angleterre,  de 
Danemarik,  de  Suède  et  de  Norwège  , 
p.  386-388.  —  Mort  du  saint  roi  Olaus, 
roi  de  Norwège,  p.  389  et  390.  — Arche- 
vêques de  Hambourg  pendant  le  on- 
zième siècle  ,  p.  418  et  419.  —  Suénon  , 
roi  de  Danemarck  et  de  Suède  ,  se 
soumet  au  Pape  touchant  son  mariage, 
p.  486.  —  Adalbert ,  archevêque  de 
Hambourg ,  p.  466. 

SCANDINAVIE,  etc.  Bulle  remar- 
quable du  pape  Victor  II,  où  il  compte 
l'Islande  et  le  Groenland  parmi  les  pays 
chrétiens.  Un  évêque  d'Islande,  t.  14, 
p.  35  et  36. —  Progrès  du  christianisme 
chez  les  Slaves,  par  les  soins  de  leur 
piince,  saint  Gothescalc,  ainsi  que  dans 
les  autres  pays  du  Nord  ,  même  en 
Groenland,  p.  71  et  72. —  Ce  qui  aurait 
pu  arriver  dès-lors,  si  les  rois  de  Ger- 
manie avaient  eu  l'esprit  et  le  zèle  de 
Charlemagne  ,  p.  73.  —  31artyre  du 
prince  slave  saint  Gothescalc.  Défection 
des  Slaves,  p.  135  et  136.  —  Mort  d'A- 


dalberf,  archevêque  de  Brème.  Son  ca- 
ractère. Son  zèle  pour  les  missions  du 
Nord,  Il  a  Liemar  pour  successeur  , 
p.  148-150.  —  Adam  de  Brème,  auteur 
d'une  histoire  ecclésiastique,  p.  150  et 
151. —  Etat  de  la  religion  dans  le  Nord. 
Pénitence  du  roi  Suénon  deDanemarck, 
p.  151  et  152.  —  Vie  et  mort  de  saint 
Canut,  roi  de  Danemarck,  p.  187-191, 
—  Lettres  du  pape  saint  Grégoire  VII  à 
ce  saint  roi,  ainsi  qu'à  son  pèrp,p.  191 
et  192.  —  Quels  sont  les  principaux 
paroissiens  du  Pape  ,  p,  193.  —  Lettres 
du  pape  saint  Grégoire  VII  aux  rois  de 
Norwège  ,  de  Suède  et  des  Visigoths , 
p.  193-195.  —  Le  jeune  prince  de  Da- 
nemarck, Suénon,  et  sa  fiancée,  Florine 
de  Bourgogne,  trahis  par  les  Grecs  et 
tués  par  les  Turcs  dans  la  première 
croisade  ,  p.  514  et  515.  —  Eric  ,  roi  de 
Danemarck,  p.  565  et  566. 

SCANDINAVIE,  etc.  Arrivée  de 
Sigur,  prince  de  Norwège,  parmi  les 
croisés  de  Syrie.  Prise  de  Sidon,  t.  15, 
p.  6  et  7.  —  Croisade  contre  les  Slaves , 
p.  449.  —  Saint  Henri,  évêque  d'Upsal, 
et  saint  Eric  ,  roi  de  Suède  ,  p.  449  et 
450.  —  Ilartwic,  archevêque  de  Brème, 
rétablit  les  évêchés  ruinés  par  les  Bar- 
bares. Saint  Vicelin,  évêque  d'Olden- 
bourg, p.  451-453.  —  Le  roi  Waldemar 
de  Danemarck  ,  t.  16  ,  p.  165  et  166.  — 
Il  demande  au  pape  Alexandre  IH  la 
canonisation  de  son  père  saint  Canut. 
Canonisation  de  sainte  Hélène,  martyre 
en  Suède,  p.  167  et  168.  —  Conversion 
de  l'île  de  Rugen  par  les  soins  du  roi 
Waldemar.  Ce  qu'était  l'idole  Sanlo- 
vit ,  p.  168  et  169.  —  Foulque  ,  évêque 
d'Esthonie.  Lettres  du  Pape  en  sa  fa- 
veur, p.  169.  —  Lettres  du  Pape  à  l'ar- 
chevêque d'Upsal  et  à  ses  suffragants 
pour  la  répression  de  plusieurs  abus , 
p.  170  et  171.  —  Autres  lettres  du  pape 
Alexandre  pour  les  royaumes  du  Nord  , 
qui  lui  restent  soumis  malgré  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse ,  p.  171.  — 
Abdication  d'Eskil,  archevêque  de  Lun- 
den  en  Danemarck,  pour  aller  mourir 
moine  auprès  du  tombeau  de  saint  Ber- 
nard. Il  est  remplacé  par  Absalon  , 
évêque  de  Rotschild,  que  le  Pape  oblige 
d'accepter,  p.  297-299.—  Saint  Guil- 
laume, abbé  en  Danemarck,  p.  299  et 
300.  —  Sollicitude  du  pape  Innocent  III 
sur  la  Norwège,  la  Suède,  le  Dane- 
marck et  l'Islande  ,  t.  17  ,  p.  54-61.  — 
Progrès  du  christianisme  en  Prusse, 
Livonie,  Esthonie,  p.  61-64. —  Zèle  du 
pape  Honorius  III  pour  propager  le 
christianisme  en  Prusse  ,  en  Livonie, 
Courlande,  Danemarck,  Suède  et  Nor- 
wège ,  p.  423-425. 

SCANDINAVIE,  etc.  Le  pape  Inno- 
cent IV  envoie  un  légat  en  Norwège , 
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t.  48,  p.  327  et  328.  —  Dans  les 
royaumes  du  Nord  ,  le  Danemarck,  la 
Norwège,  la  Suède,  le  pape  Clément  IV" 
et  les  évoques  travaillent,  d'un  commun 
accord  ,  à  réprimer  les  violences ,  à  ra- 
doucir les  mœurs  et  à  calmer  les 
guerre*;,  p.  568-576.— Etat  de  la  Suède 
pendant  le  treizième  siècle,  1. 19,  p.  all- 
ais. —  Afîaires  de  Danemarck  pour 
l'archevêque  de  Lunden,  sous  le  pape 
Bonilace  VIII,  p.  369-371.  --  Le  roi 
JMagnus  de  Suède  prie  le  pape  Jean 
XXII  de  lui  conûrmer  la  possession  de 
la  Scanie ,  attendu  que  le  royaume  de 
Danemarck  n'a  jamais  appartenu  à 
l'empire,  mais  à  l'Eglise  romaine,  t.  20, 
p.  226  et  2:27.  —  Le  pape  Urbain  V  re- 
çoit la  visite  de  trois  rois,  et  donne  à 
celui  de  Danemarck  une  part  spéciale 
aux  bonnes  œuvres  de  l'Eglise  romaine, 
p.  342.  —  Famille  de  sainte  Brigitte  de 
Suède,  p.  384  et  385.  —  Naissance  et 
commencements  de  sainte  Brigitte, 
p.  385-387.—  Son  mariage.  Ses  enlants. 
Son  instruction  à  son  lils  Charles,  sur 
les  devoirs  de  la  chevalerie  chrétienne; 
à  son  fils  Birger  sur  les  devoirs  du  ma- 
gistrat chrétien,  p.  387-389.  —  Sa  vie 
dans  le  mariage,  à  la  cour.  Mort  de  son 
époux,  p.  389-391.  —  Elle  fonde  dts 
monastéreset  un  nouvel  ordre  religieux. 
Elle  a  des  révélations  ,  p  391-393.  — 
Le  docteur  Malhias,  le  prieur  Pierre, 
l'évêque  Alphonse,  ses  directeurs  et  bio- 
graphes, p.  393. —  Jugement  du  car- 
dinal Turrecremata  sur  les  révélations 
de  sainte  Brigitte,  p.  393  et  394.  —  Ob- 
jets de  ces  révélations  ou  contempla- 
tions ,  p.  394  et  395.  —  Voyage  et 
séjour  de  sainte  Brigitte  à  Rome.  Ré\é- 
lations  qu'elle  a  eues  sur  les  Papes  de 
son  temps,  p.  395  et  39G.  — Pèlerinage 
de  sainte  Brigitte  à  Jérusalem.  Ses  ré- 
vélations prophétiques  touchant  le 
royaume  de  Chypre.  Sa  sainte  mort, 
p.  436-439.  —  Avertissements  prophé- 
tiques de  sainte  Brigitte  au  pape  Gré- 
goire XI,  p.  439-443. 

SCANDINAVIE,  ETC.  Sainte  Cathe- 
rine de  Suède,  t.  21,  p.  96-98.  —  Révo- 
lutions presque  continuelles  dans  la 
Scandina\ie  pendant  le  quinzième  siècle, 
t.  22,  p.  157.  —  Pèlerinage  à  Rome  du 
roi  de  Danemarck  pendant  le  jubilé  de 
1475,  p.  275.  — Bel  exemple  des  rois 
de  Danemarck  et  de  Norwège  ,  relati- 
vement au  pape  Jules  II  et  au  cin- 
quième concile  général  de  Lalran, 
p.  340  et  341.  —  Etat  inquiétant,  en 
1517  ,  de  l'Angleterre,  de  la  France,  de 
l'Allemagne  et  des  royaumes  du  Nord, 
en  particulier  de  la  nation  allemande, 
t.  23  ,  p.  3  et  4.  —  Etat  de  la  Scandi- 
navie jusqu'au  commencement  du  sei- 
zième   siècle,   p.    264-266.   —  Chris- 


liern  II,  surnommé  le  Néron  du  Nord  , 
commence  l'apostasie  du  Danemarck  , 
qui  est  achevée  par  son  oncle  Frédéric 
et  par  son  neveu  Christiern  III ,  p.  266- 
270.  —  La  Suède,  jusqu'alors  catho- 
lique et  libre ,  perd  tout  ensemble  sa 
foi  et  sa  liberté  par  la  ruse  et  la  vio- 
lence de  l'usurpateur  Gustave  Ericson , 
p.  270-273.—  Olaus  Magnus,  arche- 
vêque d'Upsal ,  lidèle  catholique  ,  est 
auteur  d'une  histoire  des  Goths  et  dis 
Suédois,  p.  273. —  Guerre  de  trente 
ans.  Les  protestants  d'Allemagne  ap- 
pellent à  leur  secours  le  roi  de  Dane- 
marck, Christian  IV,  et  le  roi  de  Suède 
Gustave- Adolphe,  t.  25,  p.  470  et  seqq. 

—  Mort  de  Gustave-Adolphe  ,  p.  476  et 
477.  —  Malgré  la  paix  conclue  entre 
l'empereur  et  plusieurs  princes  d'Alle- 
magtie,  le  Suédois  Oxenstiern  et  l'Alle- 
mand Bernard,  duc  de  Wémar,  conti- 
nuent la  guerre,  moyennant  une  alliance 
avec  la  France,  p.  477-480.  —  Conver- 
sion de  Christine  de  Suède ,  fille  de 
Gustave-Adolphe,  laquelle,  pour  cet 
effet ,  abdique  la  couronne,  p.  498-502. 

—  Décadence  et  annulation  politique  de 
la  Suède  luthérienne  ,  t.  26  ,  p.  509.  — 
Conversion  au  catholicisme  du  savani 
Zoëga,  luthérien  de  Danemarck  ,  t.  27, 
p.  53-55.  —  Succession  sur  les  trônes 
de  Suède  et  de  Danemarck  ,  de  1802  à 
1848,  t.  23,  p.  6  et  7.  —  Conversion  de 
la  princesse  Charlotte  de  Danemarck ,' 
p.  179  et  180. 

SCARRON ,  premier  mari  de  la 
femme  clandestine  de  Louis  XIV,  t.  26, 
p.  318. 

SCIÏALL  (Adam),  missionnaire  jé- 
suite en  Chine,  t.  25,  p.  67  et  68.  — 
Habile  astronome,  t.  26,  p.  512. 

SCHEFFLER ,  poète  allemand  ,  se 
convertit  à  Breslau  ,  t.  25  ,  p.  488. 

SCHEFFMACHER ,  jésuite  alsacien, 
a  fait  d'excellents  écrits  de  controverse, 
t.  26,  p.  468. 

SCHIITES.  Schisme  mahométan  ,  l. 
H,  p.  44. 

SCHiLLER.  Tableau  que  le  poète 
Schiller  trace  de  l'Allemagne  dans  deux 
de  ses  drames,  en  particulier  dans  ses 
Brigands,  t.  27,  p.  238-240.  —  Sa  ten- 
dance au  catholicisme,  p.  378. 

SCHISME  ,  schismatiques.  Zèle  de 
saint  Ignace  d'Antioche  contre  les  schis- 
matiques, t.  5,  p.  20-22.  —  Schisme  à 
Carthage.  Excommunication  des  schis- 
matiques, p.  376  et  377.  —  Schisme  de 
Novatien  à  Rome ,  p.  379-381.  —  Con- 
damnation des  novaiiens.  Réconciliation 
des  confesseurs  schismatiques ,  p.  385 
et  386.  —  Saint  Denys  d'Alexandrie 
écrit  contre  le  schisme,  ainsi  que  le 
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pape  saint  Corneille ,  p.  389  et  390.— 
Fin  du  schisme  de  Novatien  ,  p.  408  et 
409.— Schisme  de  Mélèce  à  Alexandrie, 
t.  6,  p.  !l66  et  167.  —  Assoupissement 
du  schisme  de  Méléce,  p.  189  et  190.  — 
Schisme  des  donatistes  à  Carthage  et  en 
Afrique,  p.  197-205.  —  Fureur  des  do- 
natistes clrconcellions  ,  p.  292-294.  — 
Rappel  et  violence  des  chefs  donatistes 
sous  Julien  l'apostat,  p.  428.— Terreur 
que  saint  Augustin  inspire  aux  évêques 
donatistes,  t.  7,  p.  292.  —  Division  des 
donatistes.  Ecrits  et  conférences  de  saint 
Augustin  pour  les  ramener,  p.  329-331. 

—  Conférence  des  donatistes  et  des  ca- 
tholiques à  Carthage  ,  p.  407-418.  — 
Schisme  des  lucifériens,  non  de  Lucifer, 
t.  6,  p.  453.  —  Schisme  d'Istrie,  t.  9, 
p.  332-335  ;  395-397.  —  Schisme  des 
Grecs.  (Voyez  Bas-Empire.)  Grand 
schisme  d'Occident.  (Voyez  concile  de 
Constance,  dans  les  conciles  œcuméni- 
ques.) Schisme  de  la  révolution  fran- 
çaise, t.  27,  p.  438  et  seqq. 

SCHLÉGEL  (Frédéric  de).  Sa  con- 
version. Son  génie.  Ses  nombreux  ou- 
vrages, t.  28,  p.  188-192.— Ce  qu'étaient 
les  Papes  au  moyen  âge  d'après  Frédéric 
deSchlégel,  1. 19,  p.  400  et  401. 

SCHMÏDELIN  cherche  à  établir  une 
dictature  générale  dans  les  églises  pro- 
lestantes, t.  24,  p.  605. 

SCHNEIDER  (Jean-Georges) ,  prêtre 
Apostat  et  révolutionnaire  à  Strasbourg, 
t.  27,  p.  504  et  505. 

SCHOLARIUS ,  savant  grec  au  con- 
cile de  Ferrare  ou  de  Florence,  t.  21, 
p.  496. 

SCHOLASTIQUE  (sainte),  sœur  de 
saint  Benoit,  t.  9,  p.  161  et  162. 

SCHOLASTIQUE.  Sur  le  mot  et  la 
méthode  scolastique,  t.  16,  p.  1  et  2.— 
Ce  que  c'est  que  celte  méthode ,  et  ce 
qu'on  peut  penser  des  reproches  qu'on 
lui  fait,  p.  2-4.  —  Quand  a  commencé 
cette  méthode  en  théologie?  Quelle  est 
l'autorité  des  docteurs  de  l'école?  p.  4-6. 

—  Différence  entre  les  sophistes  et  les 
docteurs  de  l'Eglise,  p.  6. 

SCHOTT,  jésuite  allemand,  t.  26, 
p.  459. 

SCIENCE.  La  foi,  fondement  de  la 
science  suivant  Aristote,  t.  3,  p.  264. 

SCÎOPPIUS  et  autres  protestants  re- 
venus à  la  foi  catholique,  t.  25,  p.  447. 

SCIPIONS  (les)  en  Espagne  et  en 
Afrique,  t.  3,  p.  458  et  459. 

SERA.  Sa  révolte.  Sa  mort,  t.  2,  p. 
177  et  178. 

SÉBASTE.  Quarante  martyrs  de  Sé- 
^ste  sous  Liciuius,  t.  6,  p.  158  et  159, 


SÉBASTIEN  (saint).  Son  origine, 
t.  6,  p.  3.  —  Sa  charité  et  son  zèle.  Mi- 
racles et  conversions  qu'il  opère.  Gué- 
rison  miraculeuse  de  Tranquillin  et  de 
Chromace,  p.  3-8. — Faveur  de  Sébasli«iï 
auprès  des  empereurs,  p.  8.  —  Confes- 
sion et  martyre  de  saint  Sébastien,  p.  12. 

SÉBASTIEN  (bienheureux)  Maggi , 
t.  22,  p.  219  et  220. 

SÉBASTIEN,  roi  de  Portugal,  t.  24, 
p.  465.  (Voir  Espagne  et  Portugal.) 

SECOND ,  évêque  de  Tigise  en  Nu- 
midie,  t.  6,  p.  49,  94, 198. 

SÉDÉCIAS,  dernier  roi  de  Juda.  Son 
impiété  et  son  endurcissement ,  t.  2 , 
p.  436.  —  Prophéties  de  Jérémie.  Im- 
posture et  mort  d'Hananias,  p.  436  et 
437.  —  Prophétie  d'Ezéchiel  sur  la  cap- 
tivité de  Sédécias,  p.  452.  — Révolte  et 
alliance  de  Sédécias  avec  le  roi  d'Egypte. 
Prédiction ,  par  Ezéchiel  et  Jérémie ,  de 
la  défaite  des  deux  rois,  p.  455. — Marche 
de  Nabuchodonosor.  Conversion  passa- 
gère de  Sédécias.  Le  sort  des  flèches , 
p.  455. —  Entretiens  secrets  de  Sédécias 
avec  Jérémie.  Fuite,  prise  et  aveugle- 
ment de  Sédécias,  p.  458-460. 

SÉDULÏUS,  poète,  t.  8,  p.  102  et  103. 

SÉGNERI ,  oncle  et  neveu ,  jésuites 

italiens,  t.  26,  p.  59-61. 

SÉGNORINE  (sainte),  abbesse  en 
Espagne,  t.  13,  p.  171. 

SÉLEUCIDES  (les)  en  Syrie.  Succes- 
sion des  rois  de  Syrie.  Mort  sanglante 
et  courte  durée  du  règne  de  la  plupart 
d'entre  eux.  Pompeuse  vanité  de  leurs 
surnoms,  t.  3,  p.  346. 

SÉLEUCIE  (concile  de)  contre  les 
ariens,  t.  6,  p.  381-384;  388. 

SÉLIM  l",  t.  22,  p.  353  et  354.  (Voir 
Mahométans ,  Turcs.) 

SÉLIM  II,  t.  24,  p.  512.  (Voir  Maho- 
métans, Turcs.) 

SELLUM,  roi  d'Israël,  t.  2,  p.  314. 

SEM,  Cham  et  Japhet,  les  trois  fils  de 
Noé,  1. 1,  p.  133.  —  Coup  d'œil  sur  le 
partage  de  la  terre  entre  leurs  enfants, 
p.  148.  —  Analogies  entre  les  premiers 
peuples  et  les  premiers  prédicateurs  de 
l'évangile,  p.  168.  —  Postérité  des  trois 
fils  de  Noé.  Peuples  qui  en  descendent 
et  pays  qu'ils  ont  habités,  p.  168-170. 
—  La  vérité  du  récit  biblique  confirmée 
par  la  science  moderne,  p.  170-172. 

SÉMÉI  outrage  David,  t.  2,  p.  72.  — 
David  lui  pardonne,  p.  176.  —  Sa  mort,, 
p.  198. 

SEMI-ARIENS.  Leur  exil  par  Valens, 
t.  7,  p.  25.  —  Leur  retour  à  l'unité, 
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p.  26.  —  Letlre  que  le  pape  Libère  leur 
adresse  ,  p.  27  et  28. 

SÉMINAIRES.  Décret  mémorable  du 
CI  ricile  de  Trente  pour  l'établissement 
des  séminaires.  Ptcflexion  à  ce  sujet, 
t.  24  ,  p.  330-334. 

SEMÎ-PÉLAGIENS.  Origine  et  his- 
toire du  semi-pélagianisme,  t.  7,  p.  514. 
—  Saint  Augustin  écrit  à  cette  occasion 
Sf^s  livres  De  la  grâce  et  du  libre  arbitre; 
De  la  forrection  et  de  la  grâce  ;  De  la 
prédestination  des  saints;  Du  don  de  la 
persévérance  y  p.  515-518.  —  Ce  qui 
embrouillait  le  plus  celte  controverse. 
Moyens  de  l'éciaircir,  p.  518  et  519. 

SÉMÎRAMÎS.  Son  histoire  est  peu 
sûre,  t.  1,  p.  176. 

SEMPRONIUS  (saint),  martyr,  t.  5, 

p.  425. 

SÉNACHÉRIB,  roi  d'Assyrie  ou  de 
Ninive.  Son  invasion.  Témoignages  des 
auteurs  profanes  ,  t.  2,  p.  333. —  Men- 
songe patriotique  des  prêtres  égyptiens, 
p.  334.  —  Menaces  et  blasphèmes  de 
Sénachérib.  Pîières  d'Ezéchias.  Prédic- 
tions d'îsaïe  contre  les  Assyriens.  Ra- 
vages de  l'ange  exterminateur  dans  leur 
camp.  Fuite  et  mort  de  Sénachérib. 
Témoignage  des  auteurs  sacrés  et  pro- 
fanes, p.  334-338. 

SÉNÈQUE,  philosophe  latin.  Oppo- 
sition de  sa  conduite  avec  ses  opinions, 
t.  3  ,  p.  292.  —  Probabilité  de  son  initia- 
tion à  la  connaissance  de  la  vraie  doc- 
trine, p.  293.  —  Comparaison  de  saint 
Pierre  avec  Sénèque,  t,  4,  p.  290. 

SÉNOCH  (le  reclus).  Sa  retraite.  Ses 
mortifications.  Ses  miracles.  Sa  mort, 
t.  9,  p.  324  et  325. 

SEPTANTE  (les).  Traduction  de  l'E- 
criture par  les  Septante  ,  et  son  anniver- 
saire, t.  3,  p.  357  et  358. 

SEPTIME-SÉVÈRE,  empereur.  Com- 
mencement de  sa  persécution,  t.  5, 
p.  196. 

SÉRAPHINS  (les)  dans  la  vision  d'î- 
saïe, t.2  ,  p.  305. 

SÉRAPIUNE  (bienheureuse),  t.  22, 
p.  247  et  248. 

SÉRAPION  (saint),  martyr,  t.  5, 
p.  350. 

SÉRÉNÏUS  Granianus ,  proconsul 
d'Asie.  Ses  lettres  en  faveur  des  chré- 
tiens, t.  5 ,  p.  43. 

SÉRÉNUS  (saint),  jardinier  et  martyr, 
t.  6,  p.  118. 

SERGE  (saint),  1. 19,  p.  119. 

SERGIUS ,  pape ,  1. 10  ,  p.  355  et  356. 
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SERGIUS  II,  pape.  Son  élection, 
t.  12 ,  p.  14.  —  Sa  mort ,  p.  111. 

SERGIUS  lil ,  pape.  Ce  qu'en  disent 
Flodoard  ,  le  diacre  Jean  et  son  épitaphe. 
Si  l'assertion  inconsistante  de  Luitprand 
peut  remporter  sur  ces  trois  témoins, 
t.  12  ,  p.  449-451.  —  Sa  sollicitude  pour 
la  conversion  du  Nord  ,  p.  451. 

SERGIUS  IV,  pape.  Son  court  pon- 
tificat, t.  13,  p.  316.— Sa  mort, p.  353. 

SERGIUS  (saint),  martyr.  Le  roi 
Chosroès  de  Perse  lui  fait  des  donations, 
t.  9,  p.  422  et  423. 

SERGIUS  Paulus,  proconsul,  con- 
verti par  saint  Paul ,  t.  4  ,  p.  291  et  292. 

SERGIUS  ,  patriarche  monothélile  de 
Constanlinople.  Son  origine.  Il  contribue 
puissauimcîit  à  répandre  l'hérésie  d'Eu- 
tychès  sous  le  nom  de  monothélisme.  Il 
fabrique  une  prétendue  lettre  du  pa- 
triarche Mennas  au  pape  Vigile.  L'em- 
pereur Héraclius  devient  un  de  ses  pro- 
sélytes. Son  habileté  à  déguiser  le  venin 
de  son  erreur  et  à  la  répandre,  t.  10, 
p.  71-74.  —  Sa  dispute  avec  saint  So- 
phrone.  Lettre  fallacieuse  qu'il  écrit  au 
pape  Honcrius.  Il  est  réfuté  par  saint  So- 
phrone  ,  p.  74-83.  —  L'ecthèse  d'Héra- 
clius  est  son  ouvrage.  Ce  que  c'est  que 
cet  édit.  Il  le  fait  approuver  par  les 
évèques  d'Orient  et  l'envoie  à  Rome. 
Sa  mort,  p.  140-143.  —Il  est  condamné 
dans  un  concile  tenu  à  Saint-Jean-de- 
Latran ,  p.  171-178. 

SERGIUS,  métropolitain  de  Chypre. 
Sa  lettre  au  pape  Théodore,  1. 10,  p.  156 
et  157. 

SERGIUS,  trésorier  du  Siège  aposto- 
lique, contribue  à  la  déposition  de  l'anti- 
pape Constantin  ,  t.  11 ,  p.  146.  —  Il  est 
envoyé  par  le  pape  Etienne  III  vers 
Pépin,  p.  147.  —  Sa  mort  pour  la  dé- 
fense des  droits  de  l'Eglise  de  Rome, 
p.  151  et  152. 

SÉRIPAND  ,  cardinal ,  au  concile  de 

Trente  ,  t.  24 ,  p.  22 ,  290-320. 

SERPENT.  Le  serpent  chez  les  an- 
ciens peuples ,  dans  l'Ecriture  et  dans 
l'histoire  de  l'Eglise  catholique,  t.  1, 
p.  99-101.  — Pourquoi  Eve  ne  s'effraie 
point  à  la  vue  du  serpent,  p.  101.  — 
Pourquoi  le  démon  a  choisi  le  corps  du 
serpent  pour  s'incarner  en  quelque  sorte, 
p.  101  et  102.  —  Artifice  et  finesse  du 
serpent,  p.  102  et  103.  —  Promesses 
équivoques  du  serpent,  p.  103.  —  Ma- 
lédiction exclusive  du  serpent,  p.  110 
et  111.  —  Les  serpents  envoyés  contre  les 
murmurateurs  d'Israël-  Le  serpent  d'ai- 
rain, figure  de  Jésus-Christ ,  p.  441. 

SERVET.  Vie ,  erreurs  et  supplice  d© 
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]\lic!!el  Scrvct,  t.  25  ,  p.  418-420.  —  Les 
églises  prolestanies  approuvent  son  sup- 
plice. Conséquences  qui  résultent  de  là, 
p.  420  et  421. 

SERVITES.  Origine  de  l'ordre  des 
Servites,  t.  19,  p.  35-37. 

SÉSAC.  Son  invasion  dans  le  royaume 
de  Juda.  Quel  était  ce  roi  d'Egypte.  Ses 
liaisons  avec  Jéroboam  ,  roi  d'Israël , 
t.  2,  p.  245-247. 

SÉSOSTRIS,  roid'5':gypte.  Pourquoi 
l'Ecriture  n'en  parle  pas,  t.  1,  p.  382. 

SETH.  Abel  renaît  dans  Seth  et  Jésus- 
Christ  dans  son  Egiise ,  t.  1 ,  p.  127.  — 
Postéritéde  Seth.  Enlèvement  d'Hénoch, 
p.  128  et  129. 

SÉVÈRE,  empereur,  t.  5,  p.  189. 

SÉVÈRE ,  empereur  éphémère  d'Oc- 
cideiît,  t.  8,  p.  297  et  298. 

SÉVÈRE.  Intrusion  du  moine  Sévère 
au  siège  d'Antioche.  Opposition  des 
évêques.  Tentatives  inutiles  de  Sévère 
auprès  d'Elie  de  Jérusalem  et  du  prince 
arabe  Almondar,  t.  8  ,  p.  524  et  525. 

SÉVERÏN,  pape.  Sa  conduite  hono- 
rable. Il  rejette  l'ecthèse  d'tléraclius  et 
condamne  le  monothélisme ,  t.  10,  p. 
143  et  144. 

SÉVÈRIN  (saint)  de  Norique.  Son 
origine  présumée ,  ses  prédications  et  ses 
miracles,  t.  8,  p.  320-326.  —Sa  mort, 
p.  403. 

SÉVÈRIN  (saint),  d'Agaune.  Ses  en- 
tretiens avec  Clovis.  Ses  miracles.  Sa 
mort,  t.  8,  p.  489  et  490. 

SFONDRATE  (Nicolas).  (Voyez  Gré- 
goire XIV.) 

SHAFTESBURY.  Jugement  de  Leib- 
nitz  sur  cet  auteur,  t.  26,  p.  462. 

SHAKESPEARE  ,  surnommé  le  So- 
prliocle  anglais,  est  au  moins  poétique- 
ment catholique  ,  t.  26  ,  p.  448  et  449. 

SHERLOCK  ,  auteur  anglais.  Ses 
écrits,  t.  27,  p.  258. 

SIAGRIUS  (saint),  t.  11,  p.  158. 

SIDOINE-APOLLINAIRE  (saint) , 
t.  8,  p.  297  et  298.  —  Il  est  élu  évoque 
de  Clermont.  Ses  lettres  à  saint  Loup 
deTroyes.  Son  éloge,  p.  312-314.  —  Il 
fait  élire  Simplicius  à  Bourges,  p.  316 
et  317.  —  Emprisonnement  de  saint 
Sidoine  par  Euric  ,  roi  des  Visigoths, 
p.  326. 

SIÈCLE  de  fer.  Si  les  quarante  ans  que 
comprend  le  cinquante-neuvième  livre 
de  cette  histoire  méritent  ce  nom  de 
siècle  de  fer.  D'où  vient  l'accusation  , 
t.  12,  p.  386  et  387.  —  Siècles  d'igno- 
rance :  où  ils  se  trouvent. 


SIÈGE  apostolique.  (Voyez  Papauté). 

SÎFRIDE (saint),  apôtre  de  la  Suède  , 
1. 13  ,p.  293. 

SIGANFOU.  Histoire  du  christia- 
nisme à  la  Chine  ,  d'après  le  monument 
de  Slgnnfou  ,  capitale  du  pays  au  sep- 
tième siècle,  t.  10,  p.  150-154;  t.  11, 
p.  61. 

SIGEBERT,  mari  de  Brunehaut.  Sa 
sagesse.  Son  expédition  avec  Gontram. 
Son  assassinat,  t.  9,  p.  270-272. 

SIGEFROI,  archevêque  de  Mayence, 
aide  Henri  IV  à  tyranniser  la  Saxe  et  la 
Thuringe,  1. 14,  p.  154.  —  Sa  conduite 
peu  épiscopale ,  p.  235. 

SIGISBERT  (saint),  roi  d'Austrasie. 
Grand  nombre  de  saints  à  sa  cour,  1. 10, 
p.  214-228. 

SIGISMOND  ,  empereur.  Parallèle 
entre  sa  conduite  et  celle  du  roi  arien 
Théodoric  au  commencement  du  sixième 
siècle,  t.  21 ,  p.  149.  —  Son  voyage  en 
Espagne  pour  faire  cesser  le  schisme, 
p.  153.  —  Passe-port  qu'il  donne  à  Jean 
Hus,p.  177.  —  Sa  mort,  p.  399.  (Voir 
aussi  Allemagne.) 

SIGISMOND  ,  roi  des  Burgondes.  Sa 
conversion.  Son  voyage  à  Rome  et  sa 
lettre  au  Pape,  t.  8,  p.  514.— Il  devient 
meurtrier  de  son  flls  Sigeric.  Sa  péni- 
tence ,  t.  9  ,  p.  31.  —  Il  est  défait  par  les 
fils  de  Clovis,  mis  à  mort  avec  une 
partie  de  sa  famille,  p.  32  et  33.  (Voir 
France.) 

SIGISMOND  III,  roi  de  Pologne, 
t.  24,  p.  617.  (Voir  Slaves.) 

SIGISMOND,  électeur  de  Brande- 
bourg, se  déclare  calviniste.  Inconsé- 
quences des  luthériens  qui  le  trouvent 
mauvais,  t.  25,  p.  444.  (Voir  Prusse.) 

SIGORGNE  (l'abbé)  et  ses  écrits, 
t.  27,  p.  366  et  367. 

SIGUR,  prince  de  Norwègc.  Son  arri- 
vée en  Orient,  t.  15,  p.  6. 

SILVESTRE  (saint),  pape.  Sa  pré^ 
sidence  au  concile  de  Nicée,  t.  6,  p.  181 
et  182.  —  Il  confirme  le  concile,  p.  194. 
—  Fondation  et  dotation  d'églises  à 
Rome  par  saint  Silvestre  et  Constantin  , 
p.  218  et  21 9.  —  Mort  de  saint  Silvestre  , 
t.  6,  p.  250. 

SILVESTRE  II,  pape,  auparavant 
Gerbert.  (Voir  ce  nom.)  Son  élection. 
Sa  lettre  en  faveur  d'Arnoulfe  de  Reims, 
1. 13,  p.  270  et  271.  —  Il  accorde  à  saint 
Etienne  ,  duc  et  apôtre  de  Hongrie  ,  le 
titre  de  roi ,  p.  281-284.  —  Il  donne  le 
premier  le  signal  pour  la  lutte  armée  de 
la  chrétienté  entière  contre  l'empire 
antichrétien  et  anlidieu  de  Mahomet  et 
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de  Hakem  ,   p.  312-314.  —  Mort  de 
Silveslre  II,  p.  315. 

SIMÉON  ,  frère  de  Joseph  ,  retenu  en 
Egypte,  t.  1,  p.  246. 

SIMÉON.  Le  saint  vieillard  Siméon. 
Sa  prophétie  et  son  cantique,  t.  4, 
p.  29-33. 

SIMÉON  (saint),  évêqiie  de  Jérusa- 
lem et  martyr,  t.  5,  p.  8-10. 

SIMÉON  (saint) ,  Stylite.  Vocation  et 
vision  de  saint  Siméon  Stylite.  Sa  re- 
traite et  ses  austérités.  Sa  réputation. 
Ses  miracles  en  faveur  des  pauvres. 
Conversions  qu'il  opère.  Son  humilité, 
t.  8,  p.  110-118.  —  Sa  mort  et  ses  funé- 
railles, p.  284-286. 

SIMÉON  (saint),  archevêque  de  Clé- 
siphon,  martyr.  Son  origine,  t.  6,  p.  301 
et  302.  —  Sapor  lui  écrit  ,  p.  303.  ~ 
Siméon  refuse  d'exécuter  la  sentence  de 
persécution  ,  p.  303  et  304.  —  Fureur  , 
et  lettre  de  Sapor ,  p.  304.  —  Il  refuse 
d'adorer  les  idoles.  Son  interrogatoire. 
Son  martyre,  p.  305-309. 

SIMÉON  ,  évèque  de  Beth-Arsam  en 
Perse,  t.  9,  p.  46. 

SIMÉON,  surnommé  Métaphraste. 
Ses  travaux  décriés  injustement ,  1. 13  , 
p.  78-80. 

SIMON  Machabée.  Election  de  Si- 
mon. Massacre  de  Jonathas  et  de  ses 
deux  fils  par  Tryphon.  Leur  sépulture. 
Usurpation  de  Tryphon.  Paix  entre  Si- 
mon et  Démétrius.  Indépendance  de  la 
Judée.  Nouveaux  succès  et  tranquillité 
du  règne  de  Simon.  Ambassade  à  Rome 
et  à  Sparte.  Monument  public  en  mé- 
moire du  gouvernement  de  Simon. 
Inauguration  de  Simon  dans  l'autorité 
souveraine  et  ses  conditions,  t.  3.  p.  429- 
434.  ^-  Lettre  d'Antiochus-Sidètes  à 
Simon.  Défaite  de  Cendebée  par  les  fils 
de  Simon.  Meurtre  de  Simon  par  Pto- 
lémée,  p.  467. 

SIMON  le  Cyrénéen ,  t.  4  ,  p.  212  et 
213. 

SIMON  (saint) ,  jeune  enfant,  marty- 
risé par  les  juifs  à  Trente,  t.  22,  p.  222 
et  223. 

SIMON  (saint)  Stock,  t.  19,  p.  33. 

SIMON  (  bienheureux  ) ,  comte  de 
Crépi,  t.  14,  p.  215  et  216. 

SIMON  (bienheureux)  de  Lipnikza , 
t.  24,  p.  4j  5  et  416. 

SIMON  (bienheureux)  de  Roxas,  t.  25, 
p.  92. 

SIMON  le  magicien  ,  t.  4  ,  p.  266- 
268.—  Vaincu  à  Pipme  par  saint  Pierre, 
p.  893-397. 


SIMON,  évèque  de  Modrusse,  au 
concile  de  Lalran,   t.    22,  p.  348   et 

349. 

SIMON,  comte  de  Montfort.  Il  prend 
la  résolution  de  partir  une  seconde  fuis 
pour  les  croisades,  t.  17  ,  p.  140.  —  Il 
s'oppose  aux  desseins  dequclques  croisés 
qui  veulen:  allaqner  Constantinople , 
p.  155.  —  Les  chefs  delà  croisade  le 
choisissent  pour  seigneur  de  Carcas- 
sonne  et  de  leurs  autres  conquêtes. 
Son  portrait  par  le  protestant  Hurler. 
Observations  à  ce  sujet ,  p.  237.  — 
Sa  position  difficile.  Valeur  héroïque 
qu'il  déploie.  S;i  prodigieuse  victoire  à 
Muret  sur  le  roi  d'Aragon  ,  p.  245.  — 
Ses  dernières  actions.  Sa  mort,  p.  454 
et  455. 

SIMONIDE  ,  poète  grec ,  t.  3,  p.  298. 

SIMPLICITÉ.  Accord  de  la  simpli- 
cité avec  la  i)rudence  chrétienne,  t.  24  , 
p.  190  et  191. 

SIMPLîCrUS  ,  pape.  Son  élection  , 
t.  8 ,  p.  298.  —  Sa  lettre  à  Acace  de 
Constaulii'ople ,  p.  343-345.  —  Autre 
lettre  du  Pape  à  Acace  et  à  Zenon  ,  au 
sujet  de  Jean  Talaïa  d'Alexandrie , 
p.  375-378.  —  Mort  et  éloge  du  paî^e 
Simplicius,  p.  381  et  382. 

SINAI.  Aspect  du  Sinaï  au  jour  de 
la  promulgation  de  la  loi,  1. 1,  p.  363  et 

364. 

SIRICE  (saint),  pape.  Son  élection, 
t.  7  ,  p.  182.  —  Sa  lettre  à  Eimère  de 
Tarragone.  Autorité  et  devoir  du  Poi!- 
tife  romain.  Il  défend  de  rebaptiser  k^ 
ariens.  Réserve  le  baptême  solennel  des 
adultes  aux  cinquante  jours  de  la  Pùque 
à  la  Pentecôte,  mais  ordonne  de  baptiser 
en  tout  temps  les  petits  enfants  ,  et 
même  les  adultes  qui  seraient  en  péril , 
p.  182  et  183.  —  Les  pénitents  publics 
devaient  reiionccr  à  la  milice  ,  mênwi 
après  leur  pénitence  ,  p.  183  et  184.  — 
Le  Pape  prive  de  toute  fonction  ecclé- 
siastique les  évêques,  les  prêtres  et  les 
diacres  qui  n'observent  point  le  célibiU  , 
et  il  donne  des  règles  pcfiir  les  ordina- 
tions, p.  184  et  185.  —  L'empereur 
Maxime  appelle  le  Pape  seigneur  apos- 
tolique et  bien-aimé  Père,  p.  186. — 
Lettre  de  Sirice  à  son  légat  en  Illyiie, 
Anysius  de  Thessalonique,  p;  186.  — 
Autre  lettre  du  Pape  aux  évoques  d'3- 
talie,  sur  les  ordinraions,  lesdevoirsdos 
prêtres  et  des  diacres.  L'origine  de  l'a- 
postolat et  de  lépiscopat  a  commencé 
par  le  Christ.  Aucun  évèque  ne  doit 
être  ordonné  à  l'insu  du  Saint-Siège, 
p.  187.  —  Cette  décrétale  ost  envoyée  ci 
reçue  en  Afrique,  p.  187  et  188.  — 
Autre  décrétale  à  toutes  les  églises ,  siir 
les  ordinations.  Saint  Sirice  veut  ([uc 
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ceux  qui  doivent  être  ordonnes  évoques 
se  picsenlcnt  à  lui  ,  quelque  éloignés 
qu'ils  soient,  afin  qu'il  pût  juger  par 
lui-même  s'ils  étaient  dignes  de  l'épis- 
copat  et  s'ils  avaient  les  suft'rages  du 
peuple,  p.  188.  —  Décrélale  de  Sirice 
aux  évoques  de  Gaule  sur  la  continence 
des  clercs  ,  les  ordinations ,  les  vierges. 
Sa  mort,  p.  336  et  337. 

SIRMIUM  (concile  de).  Il  condamne 
et  dépose  Photin,  évêque  arien  de  cette 
ville  ,  t.  6  ,  p.  322.  —  Ses  vingt-sept  ca- 
nons, p.  322. 

SIRMOKD ,  savant  jésuite  ,  t.  26  , 
p.  94. 

SIROÈS,  roi  de  Perse,  t.  10, 
p.  19. 

SIS  ARA.  Sa  défaite  et  sa  mort,  t.  2, 
p.  25  et  26. 

SISENAND  (saint),  évêque  de  Com- 
postelle.  Ses  relations  avec  le  pape 
Jean  X,  t.  12,  p.  475. 

SISMONDI,  protestant  de  Genève, 
auteur  d'une  histoire  des  Français. 
Horrible  calomnie  qu'il  fait  conlresaint 
Léger  ,  évêque  d'Aulun  ,  t.  10  ,  p.  284- 
286.  — Son  témoignage  sur  le  ponti- 
ficat de  Grégoire  X  ,  t.  19  ,  p.  94.  — 
Ses curieusesobservations sur  l'ambition 
de  la  cour  de  Rome,  p.  195.  —  Ses  ré- 
flexions sur  l'assemblée  des  prélats  et 
des  barons  en  France,  p.  425. —  Son 
jugement  sur  la  conduite  de  Louis  de 
Bavière  en  Italie,  t.  20  ,  p.  115-117.  — 
Il  a  mal  compris  le  traité  de  Breiigny  , 
p.  264  et  265.  —  De  l'aveu  du  protes- 
tant Sismondi,  le  duc  de  Guise  est 
assassiné  par  le  protestant  Poltrot,  à  la 
connaissance  et  avec  l'assistance  du 
prolestant  Coligny  ,  conformément  aux 
principes  du  protestantisme,  t.  24, 
p.  557.  —  Lâche  cruauté  que,  de  son 
aveu ,  le  parlement  de  Paris  exerce 
contre  les  Jésuites  ,  à  propos  des  tenta- 
tives d'assassinat  sur  Henri  IV ,  p.  598 
et  599.  —  Sismondi  avoue  que  c'est  le 
peuple  français  en  masse  quia  repoussé 
la  religion  de  Calvin ,  p.  549  et  550.  — 
Comment  il  juge  les  brouilleries  de 
Louis  XIV  avec  les  Papes,  t.  26, 
p.  322. 

SISINNIUS,  pape ,  1. 10  ,  p.  370. 

SIXTE  ou  Xiste  I"  (saint),  pape,  t.  5, 
p.  47. 

SIXTE  II  (saint),  pape  et  martyr,  t.  5, 
p.  430. 

SIXTE  III  écrit  une  lettre  de  félicita- 
tion  aux  évêques  du  concile  d'Ephèse, 
et  leur  recommande  de  ménager  la  paix 
avec  Jean  d'Antioche  ,  t.  8  ,  p.  85.  — 
Grande  division  parmi  les  évêques  d'O- 
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rient ,  mais  qui  se  termine  par  une 
réconciliation  générale  ,  p.  86-93.  — 
Le  peu  d'opposants  recourent  eux-mêmrs 
à  l'autorité  du  pape  Sixte  III,  qui  féli- 
cite avec  elîusion  de  cœur  saint  Cyriiie 
d'Alexandrie  et  Jean  d'Antioche  de  leur 
réconciliation  sincère,  p.  93-95. — Lettre 
du  Pape  à  Théodoret  et  à  Périgène  , 
p.  124  et  125. 

SIXTE  lY  ,  pape.  Son  élection.  Il 
envoie  des  légats  pour  procurer  la  dé- 
fense des  chrétiens  contre  les  Turcs, 
t.  22,  p.  260  et  261.  —  Légation  du  car- 
dinal Bessarion  en  France.  Sa  mort  , 
p.  261  et  262.  —  Mauvais  succès  de  ses 
légations  ,  p.  262.  —  Les  Turcs  battus 
par  le  cardinal  Caraiîe  et  par  le  roi  «le 
Perse.  Si  les  chrétiens  avaient  été  unis  , 
c'était  fait  des  Turcs,  p.  262  et  263.  — 
Tandis  que  les  plus  grands  princes  rari- 
tent  leur  gloire  à  se  tromper  et  à  se 
trahir,  les  moines-soldats,  ou  chevaliers 
de  Pihodcs,  aident  le  Pape  à  sauver  l'Eu- 
rope, p.  266  et  267.  —  Divers  actes  de 
Sixte  IV.  La  reine  de  Bosnie  donne  son 
royaume  au  Saint-Siège.  Pèlerinage  à 
Rome  du  roi  de  Danemarck  pendant  le 
jubilé  de  1475,  p.  273-275.  —  Le  duc  de 
la  Russie-Blanche  demande  au  Pape  le 
titre  de  roi  avec  un  légat  pour  corriger 
ce  qu'il  y  aurait  à  corriger  chez  les 
Russes.  Le  Pape  reçoit  également  une 
ambassade  de  l'empereur  d'Ethiopie  , 
p.  275.  —  Malheur  de  Sixte  IV  d'aimc-r 
trop  ses  proches.  Un  de  ses  neveux  par- 
ticipe à  l'assassinat  de  Julien  de  Me- 
dicis  ,  p.  275  et  276.  —  Condamnation 
de  neuf  propositions  de  Pierre  d'Osmii, 
qui  se  soumet.  Condamnation  de  seizo 
propositions  du  docteur  Ruchrad,  qui 
se  soumet  également,  p.  276  et  277.  — 
Mort  de  Sixte  IV,  p.  284. 

SIXTE-QUIiNT.  Vraie  histoire  de  sa 
vie  et  de  son  pontificat ,  t.  24  ,  p.  50 j - 
506.  —  Par  quelle  voie  il  parvient  au 
cardinalat,  p.  501.  —  Son  élection  d'a- 
près un  auteur  contemporain  ,  p.  502- 
504.  —  Il  rétablit  la  sûreté  publique  , 
p.  504  et  505.  —  En  môme  temps  qu'il 
renouvelle  Rome  par  de  superbes  mo- 
numents, il  établit  la  célèbre  biblolhèq  ue 
du  Belvédère ,  il  reçoit  lui-même  l(  s 
épreuves  d'une  édition  de  la  Vulgate  , 
et  met  tous  ses  soins  à  l'administration 
temporelle  de  ses  états,  aussi  bien  qu'au 
gouvernement  général  de  l'Eglise  ca- 
tholique, p.  505  et  500.—  Il  excoui- 
munie  Henri  de  Navarre  et  le  prince 
de  Condé,  p.  580.— Il  refuse  à  Henri  IJl 
d'abolir  le  décret  de  la  Sorbonnesur  sa 
déchéance  ,  p.  583.  —  Il  institue  la  con- 
grégation de  l'Index,  p.  372-375.—  Il 
complète  la  congrégation  du  Saint-01- 
ficeou  de  la  Sainte-Inquisition  ,  p.  5;  5. 
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—  Il  institua  la  congrégation  des  rites  , 
p.  384  et  385. 

SIXTE  de  Sienne.  Sa  conversion  et 
ses  ouvrages  ,  t.  24,  p.  387-389. 

SLAVES, 

RUSSES,  POLONAIS,  JIORAVES,  BOHÈMES. 

Coniniencemenls  des  deux  saints 
frères  Méthodius  et  Cyrille,  apôlres  des 
Slaves,  t.  12,  p.  28  et  29.  —  Commen- 
cement de  la  conversion  des  Russes , 
p.  291.  —  Le  pape  Jean  VIII  reçoit  une 
lettre  des  princes  de  Servie  et  de  Mu- 
ravie.  Il  y  répond  ,  fait  venir  à  Rome 
leur  apôlre  saint  Méthodius  elle  renvoie 
avec  honneur,  p.  322-324.  —  Conversion 
de  Borzivoy,  duc  des  Bohèmes,  p.  324 
et  325.  --  Plaintes  des  évoques  d'Alle- 
magne au  pape  Jean  IX  contre  les 
Moraves:  parnissent  peu  fondées,  p.  423- 
425.  — Mort  de  saint  Venceslas,  duc  de 
Bohème,  t.  13 ,  p.  48  et  49.  —  Conver- 
sion deMieisJas,  duc  de  Pologne,  p.  122. 

—  Saint  Adalbprt ,  archevêque  de  Mag- 
debourg,  apôlre  desSiaves  et  des  Russes, 
p.  123  et  124.  —  Le  pape  Jean  XIII 
«rige  l'église  de  Prague  en  métropole, 
p.  124  et  125.  — Progrès  de  la  religion 
chez  les  Russes  ,  suus  leur  duc  Wla- 
dimir,  p.  206-210.—  S.iint  Biunon  , 
autrement  saint  Boniface  ,  apôlre  des 
Russes  et  martyr,  p.  349.  —  Saint  Li- 
bentius,  archevêque  de  Brème  et  de 
Hambourg,  a  pour  successeur  Unvan  , 
qui  ramène  à  la  religion  les  Slaves  ré- 
voltés, p.  350-352.  —  Etat  déplorable 
xie  la  Pologne  dans  le  onzième  siècle. 
Dispense  extraordinaire  du  Pape  pour  le 
roi  Casimir ,  p.  423  et  424.  —  Progrès 
du  chritianisme  chez  les  Slaves  ,  par  les 
soins  de  leur  prince,  saint  Gothescalc, 
ainsi  que  dans  les  autres  pays  du  Nord  , 
même  en  Groenland  ,  t.  14,  p.  71  et  72. 

—  Martyre  du  prince  slave  Gothescalc. 
Défection  des  Slaves,  p.  135.  —  Démé- 
trius,  duc  de  Croatie,  et  Michel,  prince 
des  Slaves  ,  obtiennent  du  pape  saint 
Grégoire  Vil  le  litre  de  roi  et  lui  jurent 
fidélité  ,  p.  175  et  176.  —  Avantages  de 
cet  ordre  de  choses  ,  p.  176.  —  Le  fils 
de  Démétrius,  roi  des  Russes,  demande 
à  tenir  du  Pape  le  royaume  paternel. 
Singulières  doléances  de  cerlains  au- 
teurs à  cet  égard,  p.  177  et  178.— Action 
du  pape  saint  Grégoire  VU  sur  la  Po- 
logne, p.  178. 

SLAVES,  ETC.  Saint  Otton  de  Bam- 
berg.  Lettre  que  lui  écrit  Boleslas  de 
Pologne.  Sa  mission  en  Poméranie,  1. 15, 
p.  167-175.  —  Le  saint  retourne  en 
Poméranie  ,  p.  230-241.  —  Croisade 
contre  les  Slaves,  p.  449.  —  Casimir, 
roi  de  Pologne  ,  par  les  exhortations  du 
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légat  d'Alexandre  III ,  rend  une  or- 
donnance pour  réformer  les  abus  du 
royaume,  et  en  demande  la  confirmation 
au  Pape  ,  t.  16  ,  p.  297.  —  Progrès  du 
christianisme  en  Livonie  et  dans  les 
pays  environnants,  p.  471-473.  —  Pro- 
grès du  christianisme  en  Prusse,  Li- 
vonie, Esihonie,  t.  17,  p.  61-64. —  Saint 
Ceslas  et  saint  Hyacinthe,  Polonais, 
p.  446  et  447. —  Les  Russes  demandent 
des  missionnaires  pour  les  instruire. 
Les  Norwégiens  soumettent  au  Pape 
l'élection  de  leur  roi.  Les  Poméraniens 
se  placent  sous  la  protection  du  Saint- 
Siège,  1. 18,  p.  18-20.  —  Les  Russes  de- 
mandent au  pape  Innocent  IV  un  légat 
pour  les  instruire.  Leur  duc  lui  demande 
le  titre  de  roi  ,  p.  191.  —  Le  pape  Inno- 
cent IV  écrit  aux  souverains  des  ïar- 
tares  et  des  Russes,  p.  304.  —  Règle- 
ment du  légat  apostolique  en  Pologne, 
treizième  siècle,  p.  576.  — Le  même 
légat,  depuis  Urbain  IV,  donne  une 
charte  constitutionnelle  à  la  Prusse  , 
p.  576-579.  —  Etat  de  la  religion  en 
Lilhuanie  et  Livonie.  Fondation  de  Kœ- 
nigsberg,  p.  580-582.  —  Pendant  le 
treizième  siècle,  les  Russes  plus  soumis 
qu'hostiles  à  l'Eglise  romaine.  Fausse 
collection  de  droit  canonique  pour  in- 
disposer le  clergé  russe  contre  le  Pontife 
romain,  t.  19  ,  p.  118-121.  —  Etat  reli- 
gieux de  rillyrie  orientale,  notamment 
de  la  Servie.  Lettres  du  pape  Nicolas  IV 
à  la  reine  de  ce  pays  ,  p.  121-123.  — 
Piété  dis  rois  Casimir  de  Pologne  et 
Charobert  de  Hongrie,  t.  20,  p.  226. -^ 
Les  saints  Antoine,  Jean  et  Eustache 
de  Lilhuanie,  p.  342.  —  Le  pape  Ur- 
bain V  fonde  l'université  de  Cracovie, 
p.  343. —  Progrès  de  la  foi  catholique 
chez  les  diverses  nations  slaves,  tarlares 
et  autres  de  l'Orient,  par  le  zèle  des  re- 
religieux  franciscains  et  dominicains, 
p.  402-404. 

SLAVES,  ETC.  Sbinco,  évêque  de 
Cracovie.  Son  amitié  et  sa  sévérité  pour 
Jagellon  ,  roi  de  Pologne  ,  i.  21  ,  p.  400 
et  401.  —  Au  concile  de  Florence,  Isi- 
dore, métropolitain  de  Russie,  est  le 
premier  à  conseiller  la  réunion  avec  les 
Latins,  p.  492  et  493.  —  Il  se  déclare 
formellement  pour  la  réunion  ,  p.  496- 
500.  —  Il  souscrit  la  bulle  de  réunion , 
avec  les  métropolitains  de  Grèce,  de 
Trébisonde,  et  d'Ibérie  ,  p.  504-507.  — 
11  est  fait  cardinal  par  Eugène  IV,  avec 
Sbinco  de  Cracovie,  p.  508  et  509.  — 
Aventure  du  cardinal  grec  Isidore  de 
Russie,  à  la  prise  de  Conslantinople  par 
les  mahométans,  t.  22,  p.  89  et  90.  — 
Etat  de  la  Russie  dans  le  quinzième 
siècle,  p.  157  et  158.  —  Le  bienheureux 
Jean  de  Dukla ,  saint  de  Pologne , 
p.  248.  —  Saint  Jacques  d'Esclavonie^ 
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p.  249.  —  La  bienheureux  Ladislas  de 
Gielniow,  p.  252, —  Le  duc  de  la  Russie 
Blanche  demande  au  pape  Sixte  IV  le 
titre  de  roi ,  avec  un  légat  pour  corriger 
ce  qui  aurait  besoin  de  correction  chez 
les  Russes,  p.  275.  —  Saint  Casimir  , 
prince  de  Pologne,  p.  311  et  312.  — 
Saint  Jean  de  Kenti ,  prêtre  polonais, 
p.  312-314.  —  Los  Russes  de  Kiowie 
plus  souvent  catholiques  que  ceux  de 
la  Moscovie.  Succession  de  leurs  métro- 
politains. Révolutions  politiques.  Avè- 
nement de  la  famille  Romanow  ,  t.  25 , 
p.  503-510.  —  Martyre  de  saint  Josa- 
phat ,  archevêque  de  Poîocz,  p.  521  et 
522.  —  Le  roi  de  Pologne ,  Sobieski ,  le 
duc  Charles  de  Lorraine  et  le  prince  Eu- 
gène de  Sa>oie,  secondés  par  l'Alle- 
magne catholique  et  le  Pape,  sauvent 
l'Allemagne  et  l'Europe  contre  les 
Turcs,  sans  le  concours  de  l'Allemagne 
protestante  et  au  grand  regret  du  roi  de 
France,  Louis  XIV  ,  allié  des  Turcs, 
t.  26  ,  p.  493-499.  —  Histoire  abrégée 
de  la  Russie,  p.  501. — Le  czar  Pierre  I", 
dit  le  Grand  ,  avec  sa  concubine  Cathe- 
rine, dite  sa  femme.  Civilisation  reli- 
gieuse et  morale  de  tous  les  deux , 
p.  501-506. —  Témoignages  incroyables 
de  l'église  russe  en  faveur  de  l'autorité 
suprême  des  Pontifes  romains  ,  p.  506- 
509.  —  Réflexions  du  comte  de  Maistre 
à  ce  sujet,  p.  509.  —  Etat  des  trônes  en 
Europe  pendant  le  dix-huitième  siècle. 
Sur  le  trône  de  Russie  ,  de  Pierre  I"  à 
Catherine  II,  une  dynastie  régicide  et 
adultère,  t.  27,  p.  190-193.  —  Sympa- 
thie de  Voltaire  et  compagnie  pour 
cette  dynastie  russe,  p.  193  et  194.  — 
Etat  moral  et  politique  de  la  Pologne. 
Sa  ruine,  par  la  méchanceté  d'une 
femme  et  la  lâcheté  d'un  homme,  p.  203 
et  204.  —  Mort  du  roi  Stanislas  Lec- 
zinski  et  de  ia  reine  sa  femme,  p.  301 
et  302.  —  La  société  des  Jésuites,  sup- 
primée sur  les  instances  menaçantes  des 
souverains  catholiques,  est  conservée  à 
la  demande  de  deux  souverains  héré- 
tiques, Frédéric  de  Prusse  et  Catherine 
de  Russie,  p.  319-323.—  Les  souverains 
songent  moins  à  délivrer  Louis  XVI 
qu'à  s'agrandiraux  dépens  de  la  France, 
p.  456  et  457.  —  L'empereur  Paul  de 
Russie  est  assassiné  par  les  siens,  p.  575 
et  576. 

SLAVES  ,  ETC.  De  tous  les  pays  du 
monde,  le  plus  à  plaindre,  quant  à  son 
état  religieux  et  moral ,  c'est  la  Russie  , 
dont  les  quatre  cinquièmes  sont  esclaves, 
t.  28  ,  p.  362.  —  Commencement  du 
christianisme  chez  les  Slaves  ou  Escla- 
vons,  par  la  prédication  des  saints  Cy- 
rille et  Méthodius ,  établis  évèques  par 
le  pape  Jean  VIII,  p.  363.  —  Primauté 
du  Ponlife   romain  reconnue   par   les 


Grecs  au  temps  de  Photius  et  de  saint 
Ignace  de  Constantinople ,  p.  363.  — 
Cette  môme  primauté  reconnue  et  pro- 
clamée par  les  Russes  ,  p.  363.  —  Té- 
moignages de  l'Eglise  russe,  cités  en 
1841  par  l'archevêque  Ruthène-Uni ,  de 
Léopol  et  de  Halicz,  p.  363-367.  — 
L'antique  métropole  de  Kiow  persévère 
dans  l'unité  catholique,  p.  367.  —  La 
métropole  de  Moscou,  après  avoir  acheté 
d'un  patriarche  intérimaire  de  Constan- 
tinople la  dignité  pafriarchale,  en  est 
dépouillée  par  Pierre  Romanow,  qui 
fonde  l'église  schismatique  et  la  papauté 
russe,  p.  368.  —  Histoire  curieuse,  si- 
non édifiante,  des  premiers  papes  et  pa- 
pesses russes,  p.  368  et  369.  —  Valeur 
morale  du  clergé  schismatique  de 
Russie,  p.  370-372.  —  Etat  de  dégra- 
dation des  popes  russes.  Ses  causes, 
p.  372-374.  —  Proclamations  théâtrales 
du  gouvernement  lusse  sur  l'instruc- 
tion du  clergé  et  du  peuple,  p.  374  et 
375.  —  Etat  religieux  de  la  Pologne, 
lorsqu'elle  fut  partagée  entre  la  Prusse, 
l'Autriche  et  la  Russie,  p.  375.  —  Les 
souverainsde  Russie  garantissent  à  leur 
portion  de  la  Pologne  catholique  ses 
droits  religieux.  Comment  ces  souve- 
rains tiennent  leur  parole,  notamment 
Catherine  II ,  p.  376-378.  —  Etat  du  ca- 
tholicisme dans  la  Pologne  russe,  sous 
Paul  I"  et  son  fils  Alexandre.  Bulle  de 
Pie  VI  pour  en  réorganiser  les  églises, 
p.  378  et  379.  —  Etat  religieux  de  la 
Pologne  proprement  dite,  sous  son  der- 
nier roi  Stanislas  Poniatowski  ,  p.  379. 

—  Quelle  fut ,  depuis  cette  môme 
époque,  la  situation  de  l'église  ruthé- 
nienne-unie  en  Pologne,  p.  379  et  380. 

—  Sort  des  diocèses  du  rite  latin  enlevés 
à  la  Pologne  par  le  dernier  partage. 
Bulle  de  Pie  VI  pour  en  régulariser  le 
gouvernement,  p.  381.  —  Funeste  in- 
tluencede  Stanislas  Bohusz,  archevêque 
de  Mohilow,  moins  pasteur  du  troupeau 
que  loup  ravisseur,  p.  381  et  382. — 
Nouvelle  organisation  ecclésiastique, 
par  Pie  VII ,  du  nouveau  royaume  de 
Pologne,  en  1815,  sous  l'empereur 
Alexandre,  p.  382.  — Particularité  sur 
la  mort  de  ce  prince  et  de  sa  femme, 
p.  382  et  383.  —  Bouleversements  ré- 
volutionnaires de  l'empereur  Nicolas 
dans  les  églises  catholiques  de  Russie  et 
de  Pologne,  dont  il  organise  la  persécu- 
tion dès  son  avènement  au  trône, 
p.  383  et  384.  —  En  1830  ,  les  Polonais 
prennent  les  armes  pour  maintenir  leur 
antique  nationalité;  mais,  délaissés  de 
l'Europe,  ils  succombent ,  p.  384  et  385. 

—  Manifeste  du  pape  Grégoire  XVI  sur 
le  système  de  perversion  de  l'empereur 
Nicolas  vis-à-vis  des  Polonais  et  des 
Russes  catholiques  ,  p.  385.  —  Obser- 
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valions  sur  un  bref  aux  évêques  de 
Pologne,  p.  385  et  386.  —Exposé  que 
fait  le  Pape  des  maux  que  l'Eglise  ca- 
tholique souffrait  en  Russie ,  p.  386  et 
387.— Le  czar,  seconde  par  trois  évèqucs 
apostats,  persécute  les  populations  ca- 
tholiques avec  plus  de  violence  et  d'as- 
tuce. Constance  héroïque  de  plusieurs 
de  ces  populations,  p.  387-392.  —  Long 
martyre  des  religieuses  basiliennes  de 
Minsk  et  d'ailleurs,  sous  la  conduite  de 
l'abbessc  Macrine,  p.  392-402.— Evasion 
de  quatre  d'entre  elles  ,  en  particulier 
de  l'abbesse ,  qui  vient  à  Paris  et  à 
Rome  dévoiler  les  mystères  de  la  per- 
sécution moscovite,  p.  442-445.  —  La 
Russie  vient  de  conclure  avec  Pie  IX 
un  concordat  qui  donne  de  meilleures 
espérances,  p.  482-486. 

SLEID  AN.  Le  luthérien  Sleidan  n'ose 
rapporter  les  derniers  mots  des  thèses 
révolutionnaires  de  Luther,  tant  elles 
lui  paraissent  atroces  ,  t.  24,  p.  33. 

SMALCADE.  Ligue  des  protestants 
à  Smalcade  contre  l'empereur,  après 
avoir  promis  de  se  soumettre  au  concile, 
t.  24,  p.  33-35.  —  Elle  allume  la  guerre 
civile,  p.  52-54. 

SMARAGDE ,  abbé,  1. 11,  p.  325  et 
326. 

SMERDIS  (le  faux).  Son  règne.  Il  en- 
courage les  Samaritains ,  t.  3,  p.  87. 

SOANEN,  évêque  jansénistedeSenez, 
t.  26,  p.  383  et  384. 

SOBIESKI ,  roi  de  Pologne,  sauve 
l'Europe  de  l'invasion  des  Turcs  en  dé- 
livrant Vienne,  t.  26,  p.  494. 

SOCIÉTÉS  secrètes  qui  aident  à  la 
décomposition  sociale  en  France  et  en 
Allemagne  ,  t.  27  ,  p.  290-292. 

SOCRATE,    philosophe    grec.    Son 
époque.  Direction  pratique  qu'il  donne 
à  la  philosophie,  t.  3,  p.  218.  —  Particu- 
larités et  exemples  de  sa  méthode  ,  p. 
220.  —  Sa  doctrine  sur  Dieu,  p.  220. — 
...  sur  son  unité,  p.  220.  —  ...  sa  provi- 
dence, p.  221.  —  ...  sa  trinilé,  p.  222. — 
...  le  culte  qui  lui  est  dû,  p.  223. — 
Le  Rédempteur,  p.  224.  —  Les  nuées 
d'Aristophane,  p.  224. — Socrate  prouve 
que  c'est  un  plus  grand  malheur  de 
commettre  l'injustice  que  de  la  souffrir, 
et  de  n'être  pas  puni  de  ses  crimes  que 
d'en  être  puni,  p.  225-228. — Il  enseigne 
et  prouve  que  la  grande  utilité  de  la 
rhétorique ,  c'est  de  persuader  à  soi  et 
aux  autres  de  faire  le  bien  ,  et,  si  on  a 
fait  le  mal ,  d'aller  s'en  accuser ,  pour 
recevoir  sa  punition ,  qui  en  est  le  re- 
mède ,  p.  227  et  228.  —  Il  reconnaît  et 
prouve   la  nécessité   de   confesser  ses 
péchés,  pour  en  recevoir  la  pénitence  et 


l'absolution  ,  p.  227  et  228.  —  Socrate 
donne  de  !a  mort  la  mèine  définition 
que  le  catéchisme,  p.  229. — Il  reconnaît 
et  enseigne  le  jugement  après  la  mort, 
p.  229  et  230.  —  Il  reconnaît  et  professe 
le  purgatoire,  avec  ses  fautes  expiables 
et  ses  peines  purifiantes,  p.  229  et  230. 

—  Il  reconnaît  et  proleste  croire  ferme- 
ment un  enfer,  avec  ses  crimes  inex- 
piables et  ses  peines  éternelles,  p.  230. 

—  Ses  vertus  acquises.  Ses  épreuves 
domestiques.  Son  courage  militaire  et 
civil ,  p.  230  et  231.  —Son  opinion  sur 
le  culte  des  dieux  et  le  gouvernement 
d'Athènes,  p.  231  et  232.  —  Sa  mise 
en  accusation,  p.  232.  — Sa  défense,  p. 
233. — Sa  condamnation.  Fierté  de  sa 
réplique,  p.  233.— Sa  sentence  de  mort. 
Sa  fermeté,  p.  235.  —  Son  démon  ,  p. 
236.  —  Son  entretien  avec  ses  amis  sur 
l'immortalité  de  l'àme  ,  p.  237.  —  Ses 
derniers  moments,  p.  239. —  Sa  mort, 
p.  240.  —  Parallèle  de  la  conduite  de 
Socrate  avec  celle  des  martyrs,  et  de  la 
stérilité  des  efforts  tentés  par  les  philo- 
sophes avec  la  puissance  d'action  des 
apôtres  du  christianisme,  p.  240. 

SOCRATE,  historien  grec  de  l'Eglise. 
Comment ,  dès  le  quatrième  siècle  ,  le 
Pontife  romain  rétablissaitd'autoriléles 
évêques  dans  leurs  sièges,  t.  6,  p.  262 
et  263;  t.  24,  p.  4. 

SODOME.  Annonce  de  sa  ruine,  1. 1, 
p.  192.  —  Crime  et  châtiments  des  Sd- 
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fait  bâtir  des  temples  à  lui-même.  Il 
meurt  en  1598.  Ses  successeurs  excités  à 
la  persécution  par  les  protestants  de 
Hollande  et  d'Angleterre,  p.  39-41. 

TALBOT.  Sa  famille,  t.  21,  p.  363.— 
Jeanne  d'Arc  lui  envoie  une  lettre, 
p.  285-289.  —  Il  est  fait  prisonnier  , 
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p.  303.  —  Il  fait  prisonnier  Xaintraillos 
et  le  renvoie  en  France,  p.  349. 

TAILLEYRANÏ)  (l'abbé  de),  promo- 
teur du  clergé  de  France  ,  t.  27,  p.  311. 

—  Evêque  <l'Aulun  ,  il  propose  à  l'as- 
semblée nationale  de  Aoler  les  biens  du 
clergé  ,  p.  429.  — Il  devient  le  père  de 
l'église  schismatiquede  France,  p.  440- 
442.  —  Il  jette  aux  orties  sa  mitre  d'é- 
vêquc  ,  prend  une  femme,  devient  mi- 
nistre de  Napoléon  ,  qui  lui  donne  la 
principauté  deBénévent,  volée  au  Pape, 
t.  28,  p.  60. 

TALMUD.  Compilation  du  Talmud 
par  les  rabbins  ,  t.  5,  p.  51.  —  Ce  qu'on 
doit  penser  des  fables  et  de  la  morale  du 
Tulmud,  t.  15,  p.  438.  —  Piincipcs 
homicides  du  Talmud,  t.  16  ,  p.  363- 
365  ;  t.  28 ,  p.  473-476.  —  Science  {pro- 
digieuse du  dominicain  Raymond  Mar- 
tini et  de  plusieurs  de  ses  confrère  s  dans 
l'hébreu  et  l'arabe,  la  Bible,  le  Talmud 
cl  l'Alcoran.  Leurs  travaux  pour  la  con- 
version des  mahométans  et  surtout  des 
juifs,  t.  20,  p.  190-192.  —  Raymond 
Martini  réfute  les  juifs  par  leurs  propres 
livres,  p.  193-201. 

TAMERLAN  ou  Timour-lenk ,  chef 
des  Tartares.  Ses  commencements,  t.  20, 
p.  397  et  398.  — Ses  cruautés,  t.  21  , 
p.  68.  —  II  fait  prisonnier  Bajazet  et  le 
fait  enfermer  dans  une  cage  de  fer  , 
p.  69.  —  Il  prend  Smyrne  sur  le  grand- 
maître  Philibi-rt  de  Naillac ,  p.  69.  — 
Sa  mort,  p.  70. 

TANCRÈDE.  Il  part  pour  la  croisade, 
1. 14 ,  p.  498.  —  Tanorède  à  Bct'iléhem, 
p.  536.  (Voir  l'article  Première  croi- 
sade.) —  Tancrede  sur  le  mont  des 
Olives,  p.  537,  —  Il  s'empare  de  Tibc- 
riade  ,  p.  581.  —  Son  ditïérend  avec 
Baudouin  du  Bourg  ,  1. 15  ,  p.  6.  —  Sa 
mort.  Son  éloge  ,  p.  7. 

TANQUELIN.  Ses  erreurs  mons- 
trueuses, t.  15  ,  p.  65-67. 

TAQUENDA  ,  seigneur  japonais  , 
martyr  ,  avec  sa  mère  et  sa  femme.  Son 
exécuteur  se  convertit ,  t.  25  ,  p.  41-44. 

TARAISE  (saint),  patriarche  de  Cons- 
tantinople.  Son  élecîion  ,  1. 11,  p.  173. 

—  Il  demande  au  Pape  un  concile  gé- 
néral ,  p.  173.  —  Sa  correspondance 
avec  le  pape  Adrien  ,  p.  175-191.  —  Sa 
mort ,  t.  11 ,  p.  299.  (Voir  aussi  Bas- 
Empire.) 

TAPPERS  (Guillaume).  Son  martyre 
à  Gertruydenberg,  t.  24 ,  p.  414. 

TARAQUE  (saint).  Son  premier  in- 
terrogatoire. Deuxième  interrogatoire  à 
Mopsueste.  Troisième  à  Anazarbe,  t.  6, 
p.  65-78.  — 11  adoucit  les  bêtes  sauvages 
déchaînées  contre  lui ,  p.  79.  —  Ses  re- 
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liques  sont  recueillies.  Et  les  actes  sont 
tirées  du  grefle  public,  p.  79  et  80. 

TARENTAISE  (Pierre  de).  [Voyez 
Innocent  V.] 

TARSICE  ,  acolyte  et  martyr  ,  t.  5  , 

p.  426. 

TARTARES.  Origine  des  Tartares 
et  des  Mongols,  suivant  eux  ,  t.  16  , 
p.  338.  —  Vie  et  conquêtes  de  Gin- 
^•uiskan,  p.  338-341.  —  Parallèle  entre 
l'Europe  chrétienne  et  l'Asie  infidèle, 
ravagée  par  Ginguiskan  et  ses  fils,  1. 17, 
p.  579-581.  —  Quelles  ont  pu  être  les 
vues  de  la  Providence  dans  Ips  conquêtes 
des  Tartares.  Effets  déjà  réalisés,  p.  581- 
586  —  Le  pape  Innocent  IV  envoie  des 
missionnaires  chez  les  Tartares.  Leur 
relation  ,  t.  18  ,  p.  192-203.  —  Les  Tar- 
tares ravagent  la  Russie  et  la  Hongrie, 
p.  277  et  seqq.  —  Le  pape  Innocent  IV 
écrit  aux  sou\  crains  des  Tartares,  p.  304. 

—  Saint  Louis  reçoit  en  Chy|)re  une 
ambassade  des  Tartares,  p.  351-354.  — 
L'empereur  Koubla'i  ou  Chi-Tsou  ,  p. 
606-611.  —  Ambassade  de  Koublaï  , 
empereur  de  la  Chine  ,  au  pape  saint 
Grégoire  X  et  du  Pape  à  l'empereur, 
1. 19,  p.  12,— Ambassadeurs  tartares  au 
deuxième  concile  œcuménique  de  Lyon, 
p,  77-79.  —  Diverses  ambassades  de 
Koubla'i,  grand -khan  des  Tartares  et 
empereur  de  la  Chine,  aux  Pontifes  ro- 
mains. Diverses  lettres  do  ceux-ci  à 
Koubla'i,  ain^i  qu'à  d'autres  princes, 
notamment  à  plusieurs  reines  chré- 
tiennes parmi  les  Tartares,  p.  103  111, 

—  Origine  et  histoire  de  la  hiérarchie 
lamaique  et  du  bouddhisme  dans  les 
montagnes  du  Tibet,  p.  111-114. — 
Jugement  d'Abel-Rcmusat  sur  le  boud- 
dhisme. A  quoi  le  bouddhisme  ou  le 
lamaisme  paraît  appelé  de  nos  jours  , 
p.  114  117.—  Le  Franciscain  Jean  de 
Montcorvm  bâtit  deux  églises  dans  la 
capitale  de  la  Chine,  y  enseigne  les  lettres 
grecques  et  latines  ,  en  est  fait  arche- 
vêque, avec  plusieurs  suffragants,  1. 19, 
p,  371-375.  —  Etat  de  l'archevêché  de 
Péking  et  de  ses  suffragants  ,  t,  20, 
p.  131-133.  —  Jean  XXII  érige  plu- 
sieurs nouveaux  evèchés  parmi  les  Tar- 
tares, et  écrit  à  leurs  princes,  p.  133- 
135. — Leur  grand-khan  et  quatre  autres 
princes  chrétiens  de  celte  nation  en- 
voient des  lettres  et  ambassadeurs  au 
Pape,  p.  139  et  140.— Jean  XXII  leur  en 
avait  envoyé  le  premier  par  le  Francis- 
cain Nicolas,  p.  137  et  138.  —  Relations 
amicales  du  pape  Benoit  XII  avec  l'em- 
pereur de  la  Chine  et  plusieurs  autres 
Tartares,  p,  232  et  233,  —  Urbain  V 
envoie  un  nouvel  archevêque  à  Péking 
avec  un  grand  nombre  de  frères  Mi- 
neurs pour  évangéliser  les  Tartares  , 


332 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


p.  372.  —  Propagation  de  la  foi  catlio'- 
lique  chez  les  nations  Tartares  par  les 
soins  du  Pape  Grégoire  XI  et  le  zèle  des 
religieux  Franciscains  et  Dominicains. 
Le  sultan  Bajazet,  qui  avait  menacé  de 
faire  manger  l'avoine  à  ses  chevaux  à 
Saint-Pierre  de  Rome,  est  vaincu  et  mis 
dans  une  cage  de  fer  par  Tamerlan  , 
chef  des  Tartares.  Guerres  effroyables 
de  ce  dernier  ,  t.  21,  p.  66-70.  —  Un  roi 
de  Perse  et  un  roi  des  Tartares,  à  la 
sollicitation  du  pape  Calixle  III ,  pren- 
nent les  armes  contre  les  Turcs  et  les 
battent  en  Asie ,  t.  22  ,  p.  226. 

TASON  (saint),  t.  10,  p.  438  et  439. 

TASSE  (Le),  poète  italien.  Sa  Jéru- 
salem délivrée,  t.  24 ,  p.  492-494. 

TATIEN.  Son  discours  contre  les 
Hellènes,  t.  5 ,  p.  110.  —  Son  harmonie 
évangélique  ,  p.  111.  —  Sa  conversion , 
p.  111.  —  Son  hérésie,  p.  113. 

TATON  (saint),  1. 10,  p.  438-439. 

TAULÈRE  (Jean),  dominicain.  Son 
histoire,  t.  20  ,  p.  288-294.  —  Il  combat 
solidement ,  ainsi  que  Rusbrock  ,  les 
quiétistes  de  son  temps  ,  p.  294-298.  — 
Ses  derniers  moments.  Ses  ouvrages, 
p.  298  et  299. 

TAVERNIER.  Témoignagequ'il  rend 
à  saint  François  Xavier,  t.  24,  p.  120. 

TEIAS,  roi  des  Lombards,  t.  9, 
p.  155  et  156. 

TÉKÉLI ,  comte  protestant.  Chef  des 
révoltés  de  Hongrie,  fait  alliance  avec 
les  Turcs  et  marche  contre  Vienne,  t.  26, 
p.  493. 

TEMPESTI ,  biographe  de  Sixte- 
Quint,  t.  24,  p.  501. 

TEMPLE  de  Jérusalem.  Préparatifs 
que  fait  David,  t.  2 ,  p.  160  et  161.— 
Sa  construction  par  Salomon.  Son  em- 
placement. Sa  description.  Sa  dédicace  , 
p.  208-215.  —  Jérémie  annonce  sa 
destruction,  p.  403  et  404.  —  Pillage  du 
temple,  p.  435  et  436.  —  Prise  et  in- 
cendie du  temple,  p.  461. 

TEMPLIERS  (ordre  des).  Leur  com- 
mencement. Règle  que  leur  donne  saint 
Bernard,  t.  15  ,  p.  219.  —  Inclination 
d'un  prince  des  assassins  pour  le  Chris- 
tianisme. Conduite  exécrable  des  Tem- 
pliers en  celte  circonstance.  Leur 
prompte  dégénération,  1. 16  ,  p.  293-295. 

—  Leur  conduite  valeureuse  et  chré- 
tienne à  la  bataille  de  Tibériade,  p.  387- 
390.  —  Plaintes  contre  les  chevaliers  du 
Temple,  mais  qui  furent  démenties  par 
des  témoignages  contraires,  t.  17,  p.  431. 
—Leur  conduite  à  Tripoli,  1. 19,  p.  280. 

—  Mauvaise  renommée  des  Templiers. 
Comment  leur  secret  fut   découvert , 


p.  457-459.— Philippe  le  Bel  fait  empri- 
sonner tous  les  Templiers  de  ses  états  , 
et  procéder  contre  eux  par  l'inquisiteur 
général  de  France.  Principaux  chefs 
d'accusations  et  de  dépositions,  p.  459- 
461.  —  Le  Pape  arrête  les  procédures  de 
l'inquisiteur  et  des  évêques  de  France, 
et  se  réserve  toute  l'affaire,  p.  461-464. 
—  Le  Pape,  après  avoir  entendu  lui- 
même  soixante-douze  Templiers,  charge 
les  conciles  provinciaux  de  juger  in- 
dividuellement les  Templiers  de  leur 
province ,  mais  se  réserve  la  cause 
générale  de  l'ordre  et  de  ses  principaux 
membres,  p.  464-467.  —  Interrogatoire 
des  principaux  Templiers  à  Chinon  , 
p.  467  et  468.  —  Le  Pape  ordonne  des 
informations  juridiques  partout,  con- 
cernant celte  affaire.  Il  en  insère  le 
détail  dans  la  bulle  de  convocation  du 
concile  général  de  Vienne ,  p.  468.  — 
Interrogatoire  des  principaux  Templiers 
par  les  commissaires  pontificaux  ,  à 
Paris,  p.  468-475.  —Résultat  des  dé- 
positions juridiques.  Ce  qu'en  conclut 
un  historien  protestant  des  Templiers, 
p.  475-479.  —  Conduite  irréprochable 
des  commissaires  pontificaux  envers  les 
défenseurs  de  l'ordre,  p.  479-481 .  —  Le 
concile  provincial  de  Senslivre  plusieurs 
Templiers  au  bras  séculier  ,  qui  les 
exécute,  p.  481. —  Les  commissaires 
pontificaux  témoignent  une  grande  peine 
de  ces  exécutions  et  suspendent  leur 
propre  procédure,  p.  481  et  482.  —  Rap- 
port de  ces  commissaires  au  Pape , 
p.  482.  —  Résultat  des  informations  et 
des  procédures  en  Angleterre,  en  Es- 
pagne, en  Italie  et  en  Allemagne,  p.  483- 
485.  —  Le  Pape  supprime  par  provision 
l'ordre  des  Templiers  au  concile  de 
Vienne,  p.  486  et  487.  —  Jugement  de 
l'historien  protestant  sur  cette  affaire, 
et  sur  la  manière  dont  on  y  a  procédé  , 
p.  487  et  488.  —  Ce  que  le  môme  auteur  j 
pense  dessoi-disantTempliers  modernes,  ^ 
p.  488  et  489.  —  Destination  des  biens 
des  Templiers.  Sort  de  leurs  personnes, 
p.  489  et  490.  —  Les  commissaires  du 
Pape  condamnent  à  une  prison  perpé- 
tuelle le  grand-maître  et  trois  autres , 
lorsque  tout  à  coup  deux  rétractent 
leurs  dépositions  antérieures.  Les  com- 
missaires remettent  l'affaire  au  len- 
demain; mais  le  soir  même,  Philippe  le 
Bel  fait  brûler  les  deux  relaps,  dont  un 
le  grand-maître.  Les  deux  autres  sont 
renvoyés  quelque  temps  après,  p.  490 
et  491. 

TENIERS ,  peintre,  t.  26,  p.  94. 

TERRE.  Sur  quoi  repose  la  terre ,  et 
comment?  Combinaison  de  l'attraction 
générale  et  de  la  vie  individuelle  dans  le 
monde  physique  et  dans  l'Eglise.  Rota- 
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lion  et  forme  de  la  terre  ,  1. 1 ,  p.  19-21. 

—  Dimensions  de  la  terre.  Ses  richesses 
minérales,  p.  28  et  29.  —  Les  plantes. 
Tableau  de  la  vie  végétale.  Rapports 
des  plantes  avec  les  climats  où  elles  se 
produisent,  p.  29-33. 

TERRE-SAINTE ,  en  1275.  Son  état 
déplorable  par  la  division  et  la  corrup- 
tion des  chrétiens  d'Orient.  L'inditTé- 
rence  des  chrétiens  d'Occident ,  t.  19  , 
p.  280.  —  Les  Papes  seuls  s'en  occupent, 
p.  284.  —  Alliance  des  rois  d'Aragon 
et  de  Sicile  contre  la  chrétienté,  p.  286. 

—  Siège  et  perle  de  Ptolémaïs,  p.  287  et 
288.  —  Le  dernier  patriafche  de  Jéru- 
salem meurt  victime  de  sa  charité, 
p.  291.  —  Courage  héroïque  des  reli- 
gieuses de  Sainte-Claire,  p.  292.  — 
Histoire  de  la  sainte  maison  de  Lorette , 
p.  293. 

TERTULLIEN.  Son  apologétique,  t.  5, 
p.  21 7-239. — Ses  livres  contre  les  nations, 
p.  239-240.  —  ...du  témoignage  de  l'âme, 
p.  240-242.—...  contre  les  Juifs,  p.  242- 
244.— ...  contre  31arcion,  p.  244-248.  — 
...contreHermogène,  p.  248.  —  ...contre 
Praxéas  ,  p.  248-252.  —  ...  de  la  chair 
du  Christ,  p.  252-256.  —  ...  de  la  résur- 
rection de  la  chair,  p.  256  et  257.  —  Ses 
Prescriptions,  contie  les  hérétiques, 
p.  257-264.  —  Génie  de  Terlultien  , 
p.  264  et  265.  —  Ses  deux  livres  à  sa 
femme,  p.  265-267.  —  Son  livre  du 
baptême  ,  p.  267-269.  —  ...  de  la  péni- 
tence, p.  269  et  270.  —  ...  de  la  prière, 
p.  270.  —  ...  des  spectacles,  p.  270-273. 

—  ...  de  l'idolâtrie  ,  p.  273  et  274.  —  ... 
de  la  couronne,  p.  274  et  275.  —  ...  aux 
martyrs,  p.  ■il^.  —  ...  du  Scorpiaque , 
p.  276  et  277.  —  ...  à  Scapula  ,  p.  277- 
279.  — ...  du  pallium,  p.  279  et  289. 

—  ...  derornemeiii  desfemujes,  p.  280. 

—  ...  de  ce  que  les  \ierges  doivent  porter 
un  voile,  p.  280. — ...  delà  patience, 
p.  281.  —  Etrangeté  de  son  i?ingage  , 
p.  281. —  Son  traité  de  l'âme,  p.  282. 

—  Causes  de  sa  chute ,  p.  282.  —  Ses 
erreurs  dans  ses  livres  De  la  Mono- 
gamie; De  la  fuite  dans  les  persécutions  ; 
Du  Jeûne;  De  la  Pudicité,  p.  283-285. 

—  Ce  qu'il  dit  de  saint  Pierre  ,  t.  24  , 
p.  3. 

TERTULLIEN  (saint)  ,  martyr  de 
Bome,  t.  5,  p.  425. 

TETZEL.  Il  est  nommé  commissaire 
pour  la  Saxe.  Ses  instructions  aux  curés 
sont  calmes  et  dans  la  mesure  conve- 
nable, t.  23,  p.  21  et  22.  —  Il  oppose 
aux  thèses  de  Luther  cent  six  proposi- 
tions orthodoxes;  mais  elles  sont  brûlées 
sur  la  place  publique  par  les  écoliers  de 
l'université  de  Wittemberg,  p.  24-27. — 
En  citant  les  termes  mêmes  d'un  sermon 
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de  Luther  ,  il  en  fait  une  réfut.ition 
calme  et  complète  en  vingt  articles, 
p.  28-44. 

THADDÉE  de  Suesse  ,  avocat  de 
Frédéric  IF.  Sa  mort  funeste,  t.  18, 
p.  337  et  338. 

THALÈS,  philosophe  grec.  Son  épo- 
que, t.  3,  p.  193.  —  Son  origine  phéni- 
cienne, p.  J93.  —  Ses  relations  avec  les 
juifs.  Rapport  entre  sa  philosophie  et 
les  doctrines  mosaïques  ,  p.  194.  — Ses 
voyages  ,  p.  194.  —  Le  banquet  des  sept 
sag«^s,  p.  194.  — Ses  réponses  aux  ques- 
tions du  roi  d'Egypte  ,  p.  195.  —  Sa 
maxime  favorite,  p.  195.  —  Ses  connais- 
sances astronomiques,  p.  196. 

THAMER  (Théobald).  Sa  conversion 
du  protestantisme  ,  t.  24,  p.  229  et  230. 

THARBA  (sainte),  vierge  et  martyre 
en  Perse.  Accusation  des  Juifs  contre 
elle,  sa  servante  et  sa  sœur,  t.  6,  p.  311. 

—  Son  interrogatoire.  Sa  fermeté.  Son 
martyre  et  celui  de  ses  deux  compagnes. 
(Elle  était  sœur  de  saint  Milles),  p.  311 
et  312. 

THAYER  ,  ministre  presbytérien  , 
devient  catholique  et  prêtre  ,  t.  27  , 
p.  250-254. 

THÉBAINE  (la  légion).  Ils  refusent 
d'obéir  à  Maximien  ,  qui  veut  se  servir 
d'eux  pour  persécuter  les  chrétiens,  t.  6, 
p.  13. —  Elle  est  décimée  par  deux  fois, 
p.  13.  —  Les  soldats  sont  encouragés 
par  les  trois  ofiiciers,  Maurice,  Exupère 
et  Candide.  Leur  martyre  ,  p.  13  et  14. 

THÈCLE  (sainte),  vierge  et  martyre , 
t.  4,  p.  294. 

THÉMISTIUS, philosophe  païen.  Son 
discours  à  l'empereur  Jovien,  t.  7,  p.  9. 

THÉODAT ,  roi  des  Goths.  Sa  bas- 
sesse vis-à->is  de  Justinien.Sa  tyrannie 
envers  saint  Agapct,  t.  9,  p.  140-142.  — 
Sa  mauvaise  foi,  p.  148.  (Voir  aussi 
Home  et  l'Italie,) 

THÉODKBKRT,  roi  d'Austrasie.  Son 
avènement.  Son  caractère.  Désordre  de 
sa  cour.  Sa  bienfaisance  envers  les  habi- 
tants de  Verdun  ,  t.  9,  p.  120  et  121.-- 
Il  reçoit  une  lettre  des  évêques,  p.  127. 
(Voir  aussi  France.) 

THÉODORA  (sainte),  impératrice 
d'Orient.  Elle  contribue  à  la  conversion 
des  Bulgares  et  des  Kasars,  t.  12,  p.  30. 

—  Elle  se  relire  de  la  cour  ,  p.  132-134. 
THÉODORE  V\  pape.  Sa  promotion. 

Son  caractère.  Sa  réponse  à  Paul ,  pa- 
triarche monothélite  de  Constantinople, 
t.  10,  p.  155  et  156.  —  Lettre  du  métro- 
politain de  Chypre  au  même  Pape,  p. 
156  et  157.  —  Etienne  de  Dore  établi 
par  le  Pape  son  vicaire  en  Palestine, 
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p.  157.  —  En  quels  termes  les  évoques 
d'Afrique  écrivent  au  pape  Théodore  , 
p.  157-159. — Ce  que  l'abbé  saint  Maxime 
dit  (Je  l'autorité  du  Pape  ,  p.  163  et  164. 
—  Vigueur  avec  laquelle  le  pape  Théo- 
dore condamne  Pyrrhus,  retourné  à  son 
vomissement,  p.  171. 

THÉODORE  II,  pape.  Son  court  pon- 
tificat,  t.  12  ,  p.  418. 

THÉODORE  (saint),  soldat  et  martyr. 
Son  arrestation.  Son  interrogatoire.  Il 
met  le  feu  à  un  temple  d'idoles.  Ses 
supplices.  Sa  prison ,  où  Dieu  lui  fait 
paraître  les  merveilles  de  sa  puissance. 
Il  est  brûlé  vif,  t.  6,  p.  100-102. 

THÉODORE  Sicéote  (saint).  Sa  nais- 
sance. Sa  piété.  Sa  visite  à  saint  Glycé- 
rius.  Sa  retraite.  Ses  austérités.  Son 
ordination.  Ses  pèlerinages  à  Jérusalem, 
Ses  miracles.  Ses  disciples.  Son  élection 
au  siège  d'Ancyre.  Il  quitte  l'épiscopat. 
Sa  prédiction  à  Maurice.  Sa  révélation 
sur  la  mort  de  ce  prince,  t.  9  ,  p.  425- 
43j._Il  prédit  la  prochaine  invasion 
du  Mahométisme  ,  1. 10 ,  p.  4  et  5. 

THÉODORE  (saint) ,  archevêque  de 
Cantorbéry.  Il  rétablit  saint  Wilfrid  sur 
le  siège  d'Yorck,  1. 10  ,  p.  264-267.  — 
Dignement  secondé,  il  implante  en  An- 
gleterre les  sciences,  les  lettres  et  les  arts 
avec  la  discipline  de  l'Eglise  romaine  , 
p.  267-270.  —  Sa  réconciliation  avec 
saint  Wilfrid ,  p.  342.  —  Sa  mort  et  ses 
écrits  ,  p.  344  et  345.  (Voir  aussi  Angle- 
terre.) 

THÉODORE  (saint)  Studide.  Sa  fer- 
meté contre  les  scandales  de  la  cour  , 
t.  11,  p.  194  et  195.  —  Persécutions 
qu'il  souffre,  p.  301-303.— Lettres  qu'il 
écrit  à  ce  sujet,  notamment  au  Pape, 
p.  303-307.  —  Sa  lettre  aux  moines  , 
p.  383.  —  Sa  fermi'to  pour  les  saintes 
images  ,  p.  386  et  B87.  —  Il  ne  cesse 
d'écrire  de  son  exil,  pour  la  cause  de 
l'Eglise,  p.  392  et  393.  —  Ses  souf- 
frances dans  sa  prison.  Il  ne  laisse  pas 
d'écrire  de  tous  côtés  pour  la  défense  de 
la  foi,  p.  395-399.  —Sa  mort,  p.  464 
et  465. 

THÉODORE  (saint),  moine  et  martyr, 
t.  11,  p.  469-471. 

THÉODORE  (sainte) ,  vierge  et  mar- 
tyre, t.  6,  p.  82. 

THÉODORE  Lascaris  ,  empereur 
grec  de  Bythinie  ,  t.  17,  p.  315. —  Sa 
correspondance  avec  Innocent  IH,  p.  330 
et  331.  (Voir  aussi  Bas-Empire.) 

THÉODORE  Gaza,  littérateur  grec, 
t.  22 ,  p.  185  et  186. 

THÉODORE  de  Bèze,  coadjuteur  de 
Calvin  dans  son  hérésie.  Quelles  étaient 


ses  mœurs  ,   t.  23  ,   p.    398    et    394. 

(Voyez  Bèze.) 

THÉODORET.  Sa  naissance  et  son 
éducation.  Son  élection  au  siège  de  Cyr. 
Ses  travaux.  Suites  de  ses  liaisons  avec 
ISestorius,  t.  8 ,  p.  118-120.  —  Il  reçoit 
une  lettre  du  pape  Sixte  III ,  p.  124.  — 
Retraite  de  Théodorel.  Son  Polymorphe. 
Poursuites  de  Dioscore  contre  lui,  p. 
150  et  151.  —  Théodoret  écrit  au  pape 
saint  Léon  ,  au  prêtre  René  ,  aux  évè- 
ques  d'Italie  et  au  patrice  Anatole,  sur 
le  brigandage  d'Ephèse  ,  où  il  avait  été 
déposé,  p.  187-189.  —  Théodoret  est 
rétabli  sur  son  siège  par  le  pape  saint 
Léon  et  par  le  concile  de  Calcédoine, 
p.  234  et  235.  —  Théodoret  reçoit  une 
lettre  du  Pape ,  qui  lui  donne  de  salu- 
taires avertissements  et  l'établit  comme 
son  vicaire  dans  les  provinces  de  i'Eu- 
phrate  et  de  l'Arménie.  Mort  de  Théo- 
doret, p.  263-265. 

THÉODORIC  ,  roi  des  Ostrogoths. 
Son  entrevue  avec  Zenon.  Sa  marche 
sur  l'Italie.  Défaite  d'Odoacre  ,  t.  8  , 
p.  404.  —  Nouvelle  défaite  d'Odoacre  et 
prise  de  Ravenne ,  p.  405  et  406.  — 
Ambassade  de  Théodoric  à  l'empereur 
Anastase,  p.  410  et  seqq.  —  Loi  tyran- 
nique  de  Théodoric,  abolie  par  l'entre- 
mise de  saint  Epiphane  de  Pavie  ,  p. 
414  et  415.  —  Règne  heureux  et  admi- 
nistration paternelle  de  Théodoric.  Vices 
qui  déshonorent  la  fin  de  sa  vie,  p.  451- 
453.  —  Voyage  de  Théodoric  à  Rome, 
p.  459  et  460.  — Intrigues  du  sénateur 
Feslus  contre  le  pape  Symmaque,  Re- 
quête des  évêques  au  roi.  Réponse  de 
Théodoric  ,  p.  466-470.  —  Correspon- 
dance des  lois  de  Théodoric  aux  canons 
des  conciles  ,  p.  509  et  510.  —  Saint 
Césaire  d'Arles  au  tribunal  deThèodoric, 
p.  510  et  seqq.  —  Théodoric  entre  en 
fureur ,  et  pourquoi.  Fermeté  du  pape 
Jean  ,  t.  9,  p.  50  et  51.  —  Théodoric 
fait  mourir  les  sénateurs  Boèce  et  Sym- 
maque, ainsi  que  le  saint  pape  Jean  , 
p.  52-57.  —  Usurpation  de  Théodoric 
dans  l'élection  de  Félix  IV  ,  p.  88.  — 
Terreurs  et  mort  de  Théodoric,  p.  57. — 
(Voir  aussi  Borne  et  l'Italie.) 

THÉODOSE  (saint),  en  Palestine.  Sa 
retraite.  Son  monastère ,  t.  8  ,  p.  399 
et  400. 

THÉODOSE,  empereur.  Il  est  élu 
empereur  d'Orient,  t.  7,  p.  110  et  111. 
—  Ses  succès,  sa  maladie,  son  baptême. 
Lois  Cwnc^ospopuZosetautres.  Influence 
du  christianisme  sur  sa  législation  ,  p. 
126-130.  —  Son  triomphe  ,  p.  134.  —  Il 
convoque  un  concile  à  Constantinople, 
p.  135.  —  Lettre  synodale  à  l'empereur 
Théodose.  Loi  de  celui-ci  sur  la  posses- 
sion des  églises,  p.  145  et  146.  —  Ses 
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lois  contre  les  hérétiques  et  les  apostats. 
Sa  justice,  sa  douceur  et  sa  bonne  foi. 
Sa  conduite  envers  Athanaric,  roi  des 
Visigoths,  p.  147  et  148.  —  Lettre  que 
lui  adressent  les  évêques  d'Italie  sur 
l'ordination  de  Maxime,  de  Nectaire  et 
de  Flavien  ,  p.  153-155.  —  Ses  essais  de 
réconciliation.  Loi  contre  les  hérétiques, 
p.  170-172.  —  Douceur  de  Théodose. 
Vertus  de  l'impératrice  Flaccille,  p.  218 
et  219.  —  Sédition  à  Antioche.  Cons- 
ternation des  coupables.  Discours  de 
Jean  Chrysostôme.  Mission  de  Flavien  , 
évêqued' Antioche,  auprès  de  Théodose. 
Arrivée  des  commissaires  impériaux. 
EfTroi  de  la  ville  ,  p.  219-225.  —  Inter- 
cession des  solitaires  et  de  Macédonius, 
des  prêtres  et  des  évêques.  Départ  de 
Césarius,  l'un  des  commissaires,  pour 
Constantinople.  Discours  de  Flavien  en 
faveur  d'Antioche,  p.  225-231.  —  Joie 
de  la  ville  à  la  nouvelle  de  son  pardon  , 
p.  231  et  232.  —  Plaidoyer  fictif  de  Li- 
banius  à  cette  occasion,  p.  232.  — Con- 
seils qu'il  donne  à  Valentinien  ,  qui  lui 
demande  son  secours  contre  Maxime, 
p.  241-243.  —  Générosité  de  Théodose 
envers  Valentinien  II,  p.  243  et  244.  — 
Nouvelles  tentatives  que  lui  font  les  sé- 
nateurs païens,  p.  244.  —  AtTaire  de 
l'évêque  de  Callinique,  p.  245.  — Théo- 
dose à  Rome.  Son  affabilité,  abus  qu'il 
y  corrige.  Ses  lois  contre  les  manichéens. 
Son  discours  au  sénat  pour  le  retirer  de 
l'idolâtrie,  p.  246-249.  —  Massacre  de 
Thessalonique.  Lettre  de  saint  Ambroise 
à  Théodose,  qui  est  arrêté  à  la  porte  de 
l'église.  Pénitence  de  l'empereur.  Son 
absolution,  p.  258-262.  — Ambassade 
que  lui  envoie  le  roi  de  Perse  pour  le 
partage  de  l'Arménie,  p.  263.  —  Ses 
préparatifs  de  guerre  contre  Eugène, 
élu  empereur  après  l'assassinat  de  Va- 
lentinien, p.  270  et  271.  —  Nouvelles 
lois  qu'il  promulgue.  De  sa  prétendue 
persécution ,  p.  271  et  272.  —  Marche  de 
Théodose  contre  Eugène.  Sa  vision.  Dé- 
faite et  mort  de  celui-ci ,  ainsi  que  d'Ar- 
bogaste ,  p.  273-277.  —  Clémence  de 
Théodose.  Il  partage  l'empire  entre  ses 
deux  fils,  sous  la  protection  de  Stilichon. 
Son  testament.  Sa  mort.  Son  oraison  fu- 
nèbre par  saint  Ambroise,  p.  277-280. 

THÉODOSE  LE  JEUNE,  empereur 
de  Constantinople,  t.  8,  p.  23-30  ,  59- 
64 ,  66-72 ,  1 25-159, 169-196.  (Voir  aussi 
Bas-Empire.) 

THÉODOSE  III,  empereur  de  Cons- 
tantinople, t.  10,  p.  383  et  384.  (Voir 
Bas -Empire.) 

THÉODOTE  (saint),  cabaretier  et 
martyr.  Sa  vertu  et  ses  miracles,  t.  6 , 
p.  39  et  40.  —  Il  recueille  les  reliques 
du  martyr  Valens    et  celles  de    sept 


vierges,  p.  40-44.  — Son  martyre.  Ses 
reliques  recueillies  par  le  prêtre  Fronton, 
p.  44-47. 

THÉODOTE  de  Byzance.  Son  apos- 
tasie, t.  5 ,  p.  157.  —  Ses  hérésies  con- 
damnées par  le  pape  saint  Victor,  p. 
158.  —  Théodotede  Byzance  et  ses  dis- 
ciples, p.  177.  —  Leurs  machinations  et 
leurs  contradictions,  p.  177.  —  Apos- 
tasie complète  de  la  plupart  d'entre  eux  , 
p.  178.  —  Docteurs  et  défenseurs  de 
l'Eglise  à  celte  époque,  p.  178. 

THÉODOTE ,  patriarche  de  Constan- 
tinople. Ecuyer  de  Léon  l'Arménien,  il 
lui  fiit  recommencer  la  guerre  contre 
les  images  saintes,  t.  11,  378-380. — 
11  est  fait  patriarche  de  Constantinople  , 
p.  386.  —  Il  écrit  au  pape  Pascal ,  qui 
encour;ige  les  catholiques  par  ses  légats 
et  ses  lettres ,  p.  394  et  395. 

THÉODOTION.  Sa  version  de  la 
Bible,  t.  5,  p.  305. 

THÉODULFE,  évêque  d'Orléans.  Son 
instruction  pastorale  aux  curés.  Son  zèle 
pour  les  écoles  des  paroisses,  t.  11, 
p.  246-250.  —  Son  Exhortation  aux 
juges,  p.  251. 

THÉOGNIDE,  poète  grec.  Les  anges 
gardiens  dans  Théognide  ,  t.  3,  p.  301. 

THÉOLOGIE  de  Moïse.  Sur  Dieu, 
considéré  en  lui-même  et  dans  ses  œu- 
vres, 1. 1,  p.  1-82.  —  ...  Sur  l'homme, 
naturel  et  surnaturel ,  debout  et  puis 
déchu,  mais  avec  la  rédemption  pro- 
mise, p.  63-82;  99-120.  —  Théologie 
morale  et  politique  de  Moïse.  Comman- 
dements de  Dieu  à  l'homme,  et  comme 
individu,  et  comme  membre  d'une  so- 
ciété humaine,  p.  342-400.  —  Sanction, 
même  temporelle,  de  la  loi  divine  :  par 
la  peine  de  mort  sur  tous  et  chacun, 
p.  75.  —  ...  Par  la  peine  du  déluge  sur 
tout  le  genre  humain  ,  p.  1 33-1 42.  —  ... 
Par  les  plaies  d'Egypte  sur  les  Egyptiens 
comme  peuple,  p.  304-327.  —  ...  Sur 
le  peuple  d'Israël,  par  quarante  ans 
de  pérégrination  dans  le  désert ,  par 
d'autres  châtiments  ,  et  enfin  ,  une  des- 
truction finale  comme  nation,  que  Moïse 
lui  prédit  dans  son  dernier  cantique  et 
que  nous  voyons  accomplie  depuis  des 
siècles,  p.  455-457.  -—  Théologie  de 
David,  sur  Dieu,  sa  providence,  la 
Trinité  ,  le  rédempteur  par  la  croix ,  la 
grande  Eglise,  t.  2,  p.  187-194  ;  t.  20  , 
p.  195-200.  —  Théologie  d'Isaïe ,  de 
Jérémie,  d'Ezéchiel  ,  de  Daniel  et  des 
autres  prophètes,  sur  Dieu,  sa  provi- 
dence, l'ensemble  providentiel  desquatrc 
grands  empires,  la  rédemption,  l'Eglise, 
le  jugement  des  nations  coupables,  la 
réprobation  du  peuple  juif,  le  jugement 
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générale  de  tous  les  hommes,  le  paradis 
et  l'enfer,  t.  2,  1. 15,  16  et  17;  t.  3,  I.  18  et 
19. —  Théologie  confuse  des  philosophes 
et  des  peuples  de  la  gentiliié.  Toutes 
les  vérités  s'y  trouvent ,  avec  toutes 
les  erreurs.  Les  vérités  en  ont  été 
extraites  par  les  Pères  de  l'Eglise  , 
les  erreurs  par  les  héréiiques  et  les 
incrédules,  t.  3,  p.  134-311;  t.  1,  p. 
83-101,  —  Théologie  de  Jésus-Christ 
dans  l'évangile  ,  t.  4  ,  p.  1-227.  — 
Abrégé  de  toute  la  théologie  dans 
le  symbole  des  apôtres  ,  p.  274.  — 
Théologie  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul  ,  dans  leurs  Epîtres  et  dans  les 
Actes  des  apôtres  ,  p.  255-406.  —  Théo- 
logie de  saint  Ignace  d'Aniioche  ,  t.  5, 
p.  14-26. —  Théologie  de  saint  Irénée  de 
Lyon,  p.  161-170.  —Théologie  de  Clé- 
ment d'Alexandrie  ,  p.  174-J76,  198- 
207.  — Théologie  de  Tcrlullien  d'Afri- 
que, p.  217-282.  —  Théologie  il'Ori- 
gène,  p.  317-324.  —  Théologie'  de  saint 
Cyprien  dans  ces  irois  livres  Du  témoi- 
gnage ,  p.  348  et  349.  —  Théologie  de 
saint  Denys  d'Alexandrie,  p.  450  458. — 
Abrégé  un  peu  plus  ample  de  la  théo- 
logie dans  le  symbole  de  Nicée,  t.  6  , 
p.  187  et  188.  —  Théologie  de  ^aint 
Athanase  dans  son  livre  De  l'Incarna- 
tion, t.  7,  p.  68-70.  —  Théologie  de  saint 
Epiphane  dans  son  Ancorat ,  et  sa  icfu- 
lation  des  hérésies,  p.  80  et  81.  —  Théo- 
logie de  saint  Optât  sur  l'uniié  de  l'E- 
glise, p.  92-96.  — Théologie  de  saint 
Ambroise  dans  son  Traite  de  la  foi , 
p.  119-125.  —  Théologie  de  saint  Au- 
gustin dans  ses  livres  De  la  Trinité^ 
p.  328.  —  Dans  sa  Cité  de  Dieu,  p.  402- 
407.  —  Théologie  de  Cassien  dans  son 
traité  De  l'Incarnation ,  t.  8 ,  p.  27-29. 

—  Théologie  remarquable  sur  la  grâce 
dans  le  livre  De  la  vocation  de  tous  les 
peuples,  attribué  à  saintProsper,  p.  106- 
109.  —  Théologie  de  saint  Fuigence  , 
t.  9 ,  p.  9-13  ,  96  et  97,  —  Théologie  de 
l'abbé  saint  Maxime  de  Constantinople, 
1. 10  ,  p.  159-164.  —  Théologie  de  saint 
Jean  Damascène  ,  t.  11  ,  p.  69-77.  — 
Théologie  identique  et  exacte  dePascase 
Radbert  et  de  Katramne  sur  l'enfante- 
ment de  la  Vierge  et  sur  l'eucharistie, 
t.  12  ,  p.  76-80.  —  Théologie  profonde 
et  exacte  de  Ratramne  sur  la  Provi- 
dence et  la  prédestination  ,  p.  87  et  88. 

—  Et  contre  les  erreurs  des  Grecs  ,  p. 
235-240.  —  Excellente  théologie  d'A- 
molon,  arche>êque  de  Lyon,  contre  les 
erreurs  de  Gothcscalc  sur  la  prédesti- 
nation ,  p.  90-94.  —  Théologie  de  saint 
Anselme  de  Cantorbéry  ,  t.  14  ,  p.  420- 
425. — Saint  P.ernard  oppose  la  vraie 
théologie  à  la  fausse  d'Abailard  ,  1. 15  , 
p.  324-333. —  Théologie  de  Hugues  de 
gaint-Victor,  p.  347-353.  —Théologie 


ET  ALPHABÉTIQUE 

d'Anselme  de  Havelberg  contre  les  er- 
reurs des  Grecs,  p.  463-474.  —  Théo- 
logie de  saint  Thomas  dans  sa  Somme 
et  dans  d'autres  ouvrages,  1. 18  ,  p.  387- 
389,  405-444.  —  Théologie  de  Ray- 
mond Martini  à  rencontre  des  Maho- 
métans  et  des  juifs,  t,  20,  p.  190-201.— 
Merveilleuse  théologie  du  cardinal  Ju- 
lien Césarini  et  d'autres  Latins  ,  sur  la 
procession  du  Saint-Esprit,  t. 21,  p.  479- 
491.  — Des  lieux  théologiques,  par  Mel- 
chior  Canus.  Vraies  notions  sur  la  théo- 
logie et  les  preuves  dont  elle  se  &ert, 
t.  23,  p.  427-438.  —Sagesse  des  règles 
de  saint  Ignace  de  Loyola  sur  l'ensei- 
gnement de  la  théologie  ,  plus  encore 
sur  l'enseignement  de  la  philosophie. 
On  n'y  fait  pas  assez  attention ,  p.  516 
et  517.  —  Théologie  du  concile  de  Trente 
dans  ses  chapitres  et  canons  sur  la  doc- 
trine, t.  24,  1.  85.  —  Abrégé  de  la  théo- 
logie catholique  dans  la  profession  de  fui 
dressée  par  Pie  IV,  p.  375  et  376.  — 
Celte  profession  de  foi  est  expliquée  dans 
le  caihéchisme  du  concile  de  Trente, 
publié  par  Pie  V,  p.  377. 

THÉONAS(saint).  Sa  lettre  à  Lucien, 
grand-chambellan  de  Dioclétien ,  t.  6, 
p.  20-22. 

THÉONILLE  (sainte),  martyre,  t.  6  , 
p.  19. 

THÉOPHANE  (saint),  abbé.  Sa  Chro- 
nographie,  t.  11  ,  p.  196  et  197.  —  Il 
soull're  en  la  persécution  de  Léon  l'Ar- 
ménien ,  p.  389.  —  Sa  mort,  p.  399  et 

400. 

THÉOPHANE  (saint),  moine  de 
Saint-Sabas  et  martyr,  t.  11 ,  p.  469- 

471. 

THÉOPHILE  (saint) d'Antioche.  S;s 
trois  livres  à  Autolyque,  t.  5,  p.  151. 

THÉOPHILE,  évèque  d'Alexandrie. 
Sa  promotion ,  t.  7 ,  p.  21 6.  —  Infamies 
de  i  yron,  prêtre  d'idoles.  Violences  des 
païens  et  destruction  de  leurs  temples 
a  Alexandrie.  Conversion  de  plusieurs 
idolâtres  ,  p.  249-253.  —  Théophile  fait 
détruire  aussi  les  temples  deCanope, 
p.  253-255.  —  Ceux  de  Syrie  éprouvent 
le  même  sort,  p.  255. —  Il  s'oppose  inu- 
tilement à  l'élection  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme  à  l'évêché  de  Constanlinople , 
p.  315  et  316.  —  Sa  conduite  avec  les 
moines  anthropomorphites  d'Egypte. 
Conversion  de  Sérapion.  Retour  de 
Théophile  contre  Origène.  Ses  fausses 
accusations  contre  Isidore.  Son  animo- 
sité  et  ses  violences  contre  les  moines, 
p.  361-364.  —  Ses  intrigues  à  Constan- 
tinople,p.  366.  —  Sa  fuite,  p.  367.  — 
Sa  lettre  au  Pape  et  réponse  de  celui-ci , 
p.  372  et  373.  —  Sa  mort ,  p.  438. 
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THÉOPHILE,  empereur.  Il  continue 
la  persécution  contre  les  images  et  les 
peintres,  1. 11,  p.  467-469.  — Il  fait  en- 
durer le  martyre  aux  légats  du  pa- 
triarche catholiquede  Jérusalem,  p.  469- 
471.  — Sa  mort,  p.  477. 

THÉOPHILE,  jeune  Grec,  marty- 
risé par  les  Turcs,  t.  25  ,  p.  520. 

THÉOPHYLACTE  (saint),  de  Nico- 
médie,  t.  ii ,  p.  388. 

THÉRÈSE  (sainte).  Commencements 
de  sa  vie,  écrite  par  elle-même.  Avont- 
propos,  t.  22,  p.  451  et  452.  —  Son  his- 
toire,  depuis  sa  naissanre  jusqu'à  son 
entrée  en  religion,  p.  452-461.  —  Ses 
premières  années  dans  l'ordie  des  Car- 
mélites, p.  461-498.  —  Ce  qu'elle  dit  des 
quatre  sortes  d'oraisons,  p.  499-526.  — 
Sainte  Théièse  et  sainte  Catherine  de 
Gènes  l'emportent  incomparablement 
sur  Piaton  et  Socrate.  Eternelle  unité 
de  l'Eglise,  p.  526.  —  Suite  de  la  vie  de 
sainte  Thérèse,  écrite  par  elle-même. 
Son  jugement  contre  certains  livres  de 
fausse  spiritualité,  t.  24,  p.  421-424.  — 
Elle  voit  la  sainte  humanité  de  notre 
Seigneur,  les  anges,  les  démons.  Rien 
ne  chasse  ces  derniers  si  efficacement 
que  l'eau  bénite,  p.  424-426.  —  Sa  vi- 
sion de  l'enfer.  Conséquences  qu'elle  en 
tire,  p.  426-428.  —  Elle  entreprend  la 
réforme  du  Carmel.  Fondation  du  pre- 
mier monastère  de  Carmélites  déchaus- 
sées. Miracle  qu'elle  y  opère,  p.  428-433. 
—  Elle  écrit  le  Chemin  de  la  perfection. 
Précis  de  cet  ouvrage,  p.  433-436.  — 
Elle  écrit  le  Château  de  l'âme.  Occasion 
et  substance  de  cet  écrit ,  p.  436-439.  — 
Son  goût  poétique  et  son  enjouement 
littéraire,  p.  450-455.  —  Ses  dernières 
actions  et  sa  mort,  p.  465-468. 

THIBAUT  (saint)  de  Champagne, 
t.  14,  p.  96. 

THIBAUT,  comte  de  Champagne.  II 
se  décide  à  partir  pour  la  Palestine , 
t.  17,  p.  140.  —  Elu  chef  de  la  croisade, 
il  envoie  des  ambassadeurs  chargés  de 
négocier  avec  les  Vénitiens  pour  le 
transport  de  l'armée,  p.  145.—  11  meurt 
avant  d'avoir  pu  accomplir  son  vœu  , 
p.  147  et  148. 

THIBAUT  ,  archevêque  de  Rouen  , 
t.  18  ,  p.  121. 

THIBAUT  (saint),  de  Montmorency, 
1.18,  p.  144. 

THIEMON  (saint),  archevêque  de 
Salzbourg  ,  1. 14,  p.  446. 

THIERRl  (saint),  évoque  d'Orléans, 
t.  13,  p.  329  et  330. 

THIERRY ,  roi  de  Metz.  Son  expédi- 
tion  en    Thuringe   et    en   Auvergne, 

tome  XXIX. 
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t.  9 ,  p.  114  et  115.  —  Sa  mort.  Son  ca- 
ractère, p.  120. 

THOMAS  (saint),  de  Cantorbéry. 
Thomas  Becket.  Ses  commencements , 
t.  16,  p.  36  et  37.  —  Thomas  Becket  de- 
vient chancelier  d'Angleterre,  p.  38.  — 
Etat  de  maison  du  chancelier  Thomas 
Becket ,  p.  39  et  40.  —  Thomas  Becket 
succède  à  Thibaut  dans  l'archevêché  de 
Cantorbéry  ,  p.  150  et  151.  —  Change- 
ment merveilleux  dans  Ip  nouvel  arche- 
vêque, p.  151  et  152.— Thomas  deCan^ 
torbéry  auprès  du  pape  Alexandre  III, 
p.  164.  —  DifTérend  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry  avec  le  roi  d'Angleterre 
Henri  II,  au  sujet  des  coutumes  royales. 
Equivoque  et  danger  de  ers  coutumes, 
vraies  ou  prétendues. Lâcheté  delà  plu- 
part des  évêques  à  l'ae-semblée  de  Cla- 
rendon.  Saint  Thomas  de  Cantorbéry, 
redressé  par  son  porte-croix.  Le  Pape 
lui  en  écrit,  p.  195-200.  —  Il  soumet 
l'affaire  au  Pape.  Conduite  du  Pape  on 
cette  circonstance,  p.  201  et  202.  —  Le 
roi  fait  citer  l'archevêque  à  Norihamp- 
ton.  Servilité  de  la  plupart  des  évêques, 
surtout  de  celui  de  Londres.  L'arche- 
vêque s'y  montre  en  vrai  pontife  et  se 
réfugie  en  France,  p.  202-206.  —  Les 
envoyés  de  Tarchevêque  et  du  roi  de- 
vant le  Pape,  à  Sens,  p.  207-209.  — 
Saint  Thomas  lui-même  devant  le  Pape 
Alexandre  ÏII,  auquel  il  remet  son 
anneau  pastoral  ,  mais  qui  lui  ordonne 
de  le  reprendre  et  lui  assigne  pour  re- 
traite l'abbaye  de  Pontigny ,  p.  209  et 
210.  —  Vie  de  saint  Thomas  à  Pon- 
tigny ,  p.  211  et  212.  —  Lettres  du  saint 
archevêque  au  roi,  p.  213  et  214.  — 
Saint  Thomas  excommunie  un  envoyé 
du  roi  pour  avoir  participé  au  schisme, 
et  exhorte  le  roi  lui-même  à  faire  péni- 
tence, p.  214. — A  Londres,  plusieurs  évê^ 
ques  interjettent  appel  au  Pape  contre 
saint  Thomas,  p.  215.  —  Saint  Thomas 
prévoit  son  martyre,  p.  216  et  217.  — ' 
Ce  que  l'archevêque  pense  de  la  con- 
duite des  deux  légats  envoyés  par  Alexan- 
dre III  pour  négocier  la  réconciliation 
entre  lui  et  le  roi  ,  p.  217  et  218.  — 
Conférence  de  saint  Thomas  et  des  rois 
de  France  et  d'Angleterre  dans  le 
Maine  ,  p.  220-222.  —  Saint  Thomas 
excommunie  nommément  plusieurs  per- 
sonnes qui  agissaient  contre  l'Eglise  , 
p.  223  et  224.  —  Lettre  de  saint  Thomas 
au  sujet  du  sacre  de  Henri  III,  fils  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  par  l'arche- 
vêque d'Yorck,  contre  le  droit  de  l'ar- 
chevêque de  Cantorbéry  ,  et  malgré  la 
défense  du  Pape,  p.  231  et  232.  —  Ré- 
conciliation de  l'archevêque  et  du  roi, 
p.  232-237.  —  Retour  de  saint  Thomas 
de  Cantorbéry  en  Angleterre,  p.  237- 
241.  —  Saint  Thomas  prédi«t  sa  mort 
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prochaine,  p.  242.— Il  est  assassiné  dans 
son  église  par  des  courtisans,  p.  242- 
244.  —  Paroles  de  Bossuet  sur  son  mar- 
tyre, p.  244  et  245.  —  Suites  du  meurtre 
de  saint  Thomas  de  Cantorbéry  ,  p.  246 
et  247.  —Canonisation  de  saintThomas 
de  Cantorbéry,  p.  254.  —  Sort  funeste 
de  ses  meurtiers,  p.  254  et  255.  —  Son 
successeur  Richard,  prieur  de  Douvres, 
p.  255  et  25G. 

THOMAS  (saint)  d'Aquin.  Sa  nais- 
sance et  ses  premières  années  ,  t.  18  , 
p.  449-454.  —  Suite  de  sa  vie,  p.  455- 
460.  —  Saint  Thomas  et  quelques-uns 
de  ses  contemporains  entreprennent  de 
concilier  toute  s  les  sciences,  notamment 
la  philosophie  païenne  avec  la  doctrine 
chrétienne.  Grandeur  de  l'entreprise, 
p.  384-387.  —  Saint  Thomas  résume 
toute  la  doctrine  chrétienne  dans  sa 
Somme  de  théologie.  Plan  ,  mérite  et 
renommée  de  cet  ouvrage  ,  p.  387-389. 

—  Commentaires  sur  Aristote  par  saint 
Thomas,  p.  391  et  392.  —  Nombreuses 
erreurs  des  modernes  sur  la  prétendue 
ignorance  ou  crédulité  des  docteurs  du 
moyen  âge,  p.  392.  —Saint  Thomas 
écrit  son  ouvrage  De  la  vérité  de  la  foi 
catholique  contre  les  gentils.  But  et 
substance  de  cet  ouvrage ,  p.  405-418. 

—  Parallèle  entre  saint  Thomas  et  des 
philosophes  modernes,  p.  418.  —  Ses 
idées  remarquables  sur  Dieu,  p.  418- 
420.  —  Ses  idées  merveilleusement 
justes  sur  le  mal ,  p.  420  et  421.  —  Sa 
doctrine  sur  la  nature  et  la  grâce,  l'ordre 
naturel  et  l'ordre  surnaturel  ,  le  péché 
nrignel  et  ses  cH'ets,  p.  422-427.  — 
Embrouillement  de  Malebranche  et  de 
Bailly  sur  cette  matière,  p.  428.  — Com- 
bien plus  nette  et  plus  belle  la  doctrine 
de  saint  Thomas  sur  la  grâce  ,  le  péché, 
l'incarnation,  p.  428-433.  —  Saint 
Thomas ,  dans  sa  doctrine  sur  la  grâce  , 
saint  Bonaventure,  dans  son  Itinéraire 
de  l'âme  vers  Dieu,  l'auteur  de  V Imita- 
tion, l'emportent  sur  Bossuet,  Fénélon, 
Malebranche  et  Pascal,  p.  443  et  444.— 
Idées  de  saint  Thomas  sur  le  gouver- 
nement représentatif,  p.  444-448.  —  Ce 
qu'il  entend  par  sédition  ,  p.  448.  — 
Quels  remèdes  les  docteurs  du  moyen 
âge  trouvaient  aux  révolutions  politi- 
ques ,  p.  448-449.  —  Apologie  des  reli- 
gieux mendiants  par  saint  Thomas  , 
contre  le  libelle  du  docteur  Guillaume  de 
Saint-Amour.  Réflexion  peu  judicieuse 
de  Fleury,  p.  498-507.  —  Derniers  mo- 
ments et  mort  de  saint  Thomas  d'Aquin, 
t.  19  ,  p.  69-73.  — Mensonge  des  jansé- 
nistes quand  ils  se  disent  disciples  de 
saint  Thomas.  Opposition  entre  leur 
doctrine  et  la  sienne  ,  t.  25  ,  p.  396  ej, 
397.  —  Les  Bénédictins  et  les  oratoriens 
français  se  laissent  surprendre  aux  ar- 


tifices des  jansénistes,  et  méconnaissent 
plus  ou  moins  le  caractère  surnaturel 
de  la  grâce  ,  si  bien  exposé  par  saint 
Thomas.  Exemple  de  Malebranche,  p. 

405-408. 

THOMAS  (  saint  ) ,  archevêque  de 
Constanlinople,  t.  10,  p.  5. 

THOMAS  (saint),  évoque  d'Héreford, 
t.  18,  p.  566. 

THOMAS  (saint)  de  Villeneuve  ,  ar- 
chevêque de  Valence.  Ses  vertus  ,  ses 
extases,  ses  pieuses  industries  pour  ré- 
former le  clergé  et  le  peuple.  Sa  sainte 
mort ,  t.  23  ,  p.  438-450. 

THOMAS  de  Civita-Vecchia  (bien- 
heureux) ,  Servite,  t.  20  ,  p.  174  et  175. 

THOMAS  de  Foligni  (vénérable), 
t.  20,  p.  446. 

THOMAS  King,  Coréen.  Sa  conver- 
sion au  catholicisme  et  son  martyre, 
t.  27,  p.  389. 

THOMAS ,  patriarche  de  Jérusalem  , 
soutient  la  cause  de  l'Eglise  contre  les 
iconoclastes,  t.  11,  p.  394. 

THOMAS  ,  archevêque  d'Yorck.  Ses 
démêlés  avec  saint  Anselme,  t.  15  , 
p.  23. 

THOMAS  à  Kempis ,  t.  22  ,  p.  424- 
426. 

THOMAS  de  Torquemada  ,  inquisi- 
teur d'Espagne  ,  t.  22  ,  p.  47  et  48. 

THOMASSIN  (Louis),  de  l'Oratoire. 
Science  ,  écrits  et  vertus  du  père  Tho- 
massin  ,  t.  26,  p.  117-120.  —Sa  sou- 
mission à  la  bulle  qui  condamne  le  jan- 
sénisme, t.  25  ,  p.  387. 

THOU.  Ses  félicitations  à  David,  t.  2, 
p.  162. 

TIBÈRE  l'r ,  successeur  de  César- 
Auguste.  Sa  cruauté  et  sa  luxure  ,  t.  4  , 

p.  286  et  287. 

TIBÈRE  II ,  empereur  de  Constanti- 
nople,  t.  9  ,  p.  242-244.  —  Choisit 
Maurice  pour  son  successeur  ,  p.  246 
et  247. 

TIBURCE  (saint).  Il  refuse  de  laisser 
briser  les  machines  d'astrologie  de  son 
père  Chromace,  t.  6,  p.  7.  —  Il  renonce 
au  barreau  ,  et,  touché  de  la  guérison 
de  son  père ,  il  se  convertit  avec  sa  fa- 
mille ,  p.  8.  —  Il  ressuscite  un  mort , 
p.  9  et  10.  — Il  est  trahi  et  dénoncé, 
p.  11.  — Son  martyre,  p.  11. 

TILLY  (comte  de).  Ses  commence- 
ments, t.  25,  p.  462.  — Sa  conduite  dans 
les  deux  premières  périodes  delà  guerre 
de  trente  ans,  p.  463-473  ,  passim.  — 
Sa  conduite  louable,  mais  calomniée  à 
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Magdebourg,  p.  473  et  474.  —  Sa  mort, 
p.  475. 

TIMOTHÉE  (saint),  disciple  de  saint 
Paul.  Sa  conversion  ,  t.  4  ,  p.  304.  — 
Epître  que  saint  Paul  lui  adresse ,  p. 

386-392,  393-395. 

TIMOTHÉE  Elure,  eutychien.  Son 
intrusion  et  ses  violences  à  Alexandrie, 
1.8,  p.  276-284.  —  Est  rappolé  d'exil , 
p.  343-345.  —  Sa  mort,  p.  349. 

TIMOTHÉE  Solofacioie,  évèque  ca- 
tholique d'Alexandrie  ,  t.  8  ,  p.  282.  — 
Sa  mort,  p.  374. 

TIMOTHÉE  ,  intrus  de  Constanti- 
nople.  Son  impudence  ,  t.  8,  p.  522-525. 

—  Sa  mort,  p.  551. 

TINDAL,  Anglais,  apostat  et  incré- 
dule ,  t.  27,  p.  257. 

TINTORET  (le) ,  peintre  italien  ,  t. 
26,  p.  88. 

TIRABOSCHI ,  littérateur  italien  , 
t.  27,  p.  38. 

TITE  (saint) ,  Disciple  de  saint  Paul. 
Ses  commencements,  t.  4 ,  p.  296.  — 
Epître  que  lui  adresse  saint  Paul ,  p. 
386-398. 

TITIEN  (le),  peintre  italien ,  t.  26  , 
p.  88. 

TITUS,  empereur,  continue  le  siège 
de  Jérusalem.  Cruautés  exercées  sur  les 
juifs  par  ses  troupes  ,  t.  4  ,  p.  423-426. 

—  Son  caractère,  p.  443. 

TLASCALA.  Fernand  Cortès  y  élève 
une  croix  de  bois,  qu'une  nuée  miracu- 
leuse vient  protéger  ,  t.  24,  p.  89  et  90. 

TOBIE.  Sa  piété.  Son  mariage.  Son 
fils.  Sa  captivité.  Sa  persévérance.  Sa 
charité  envers  ses  frères  et  envers  Gabel 
en  particulier.  Persécution  de  Séna- 
chérib.  Dévouement ,  fuite  et  retour  de 
Tobie.  Il  devient  aveugle.  Sa  patience. 
Sa  probité,  t.  2  ,  p.  338-340.  —  Prière 
de  Tobie  et  de  Sara.  Avis  de  Tobie  à 
son  îils.  Le  jeune  Tobie  part  pour  Rages, 
en  compagnie  de  l'ange  Raphaël,  qui  le 
délivre  d'un  poisson.  Avis  de  l'ange  à 
Tobie.  Mariage  de  Tobie  avec  Sara. 
Prière  des  deux  époux.  Délivrance  de 
Sara.  Craintes  et  joie  de  Raguel.  Mis- 
sion de  l'ange  près  de  Gabel ,  p.  341- 
348. — Inquiétude  des  parents  de  Tobie. 
Son  retour.  Il  rend  la  vue  à  son  père. 
Arrivée  de  Sara.  L'ange  ,  prié  de  rece- 
voir sa  récompense,  se  fait  connaître. 
Cantique  de  Tobie.  Ses  avis  prophéti- 
ques à  son  fils.  Sa  mort,  p.  348-353.  — 
Le  livre  de  Tobie,  p.  353. 

TOLAND,  Irlandais  apostat  et  incré- 
dule, t.  27,  p.  257. 
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TOLÈDE  (conciles  de).  [Voir  Es- 
pagne.] 

TOLET,  jésuite  et  cardinal.  Ses  ou- 
vrages, t.  24,  p.  499  et  500. 

TOMMASI  (bienheureux),  cardinal , 
célèbre  par  ses  ouvrages,  sa  vertu  et 
par  la  piété  de  sa  famille,  t.  26,  p.  46 

et  47. 

TOTÏLA,  roi  des  Ostrogoths,  t.  9, 
p.  149. —  Sa  visite  à  saint  Benoit,  p. 
149  et  150. — Ses  succès  et  sa  mort, 
p.  155. 

TOURNÉLY  (Honoré),  d'Antibes, 
théologien.  Résumé  de  sa  doctrine  sur 
quelques  points  très-importants,  t.  26, 
p.  141.  —  Equivoques  et  restrictions 
mentales  des  jansénistes.  Ils  sont  mys- 
tifiés à  leur  tour  ,  p.  145.  —  Ses  traités 
De  l'Incarnation  et  de  l'Eglise;  il  se 
plaint  dans  ce  dernier  des  entraves  que 
la  puissance  séculière  mettait  à  la  liberté 
des  opinions  théologiques  en  France , 
p.  146  et  147. 

TOURNON,  cardinal,  mort  à  Macao, 
t.  26,  p.  537. 

TOUSSAINT,  incrédule,  se  reconnaît 
avant  de  mourir,  t.  27,  p.  197. 

TRADITIONS  primitives  et  véri- 
tables. Vestiges  des  traditions  primitives 
et  véritables  sur  Dieu,  son  unité,  sa 
Irinité,  les  bons  et  les  mauvais  anges  , 
la  création,  le  premier  homme,  la  for- 
mation de  la  première  femme,  l'inno- 
cence et  le  bonheur  primitifs,  le  paradis 
terrestre,  la  chute  de  l'homme,  la  répa- 
ration future,  chez  les  Chinois,  t.  1  , 
p.  93-95.  —  Dans  l'Inde,  p.  95.  —  Dans 
la  Chaldée,  l'Egypte  et  la  Perse,  p.  95  et 
96.  —  Chez  les  Grecs  et  les  Romains, 
p.  96  et  97.  —  Chez  les  sauvages  de 
l'Amérique  ,  p.  97-99.  —  Souvenir  du 
déluge  chez  les  indigènes  d'Amérique, 
chez  les  Chinois,  les  Indiens,  les  Grecs, 
les  Egyptiens  mômes,  les  Chaldéens,  les 
Assyriens,  p.  150-160.  —  Origine  des 
anciennes  traditions,  p.  172  et  173. — 
Source  de  lumière  pour  les  nations  ou 
les  païens  dans  les  voyages  des  Israé- 
lites, p.  180  et  181. 

TRAJAN.  Multiplicité  des  martyrs 
sous  Trajan,  t.  5,  p.  5.  —  Sa  correspon- 
dance avec  Pline,  p.  5. — Ses  débauches, 
ses  travaux  publics  ,  ses  expéditions  et 
sa  mort,  p.  34. 

TRANQUILLÎN  (saint).  Son  baptême 
par  saint  Polycarpe ,  t.  6 ,  p.  5.  —  Sa 
guérison  miraculeuse,  p.  6.  —  Il  devient 
prêtre,  p.  9.  —  Son  martyre,  p.  10. 

TRANSSUBSTANTIATION.  Trans- 
substantiation naturelle,  par  la  végéta- 
tion, de  la  terre  et  de  l'eau  en  pain  et 
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>in  :  transsubstantiation  naturelle,  par 
la  nutrition,  du  pain  et  du  vin,  au  corps 
et  au  sang  de  l'homme  :  transsubstan- 
tiation surnaturelle,  par  la  consécration, 
du  pain  et  du  vin  au  corps  et  au  sang  de 
Jésus-Christ ,  t.  4,  p.  111  et  112.  —  Ce 
mystère  est  facile  à  concevoir  pour  qui 
aime  beaucoup,  p.  112. 

TRAPPE  (La).  Son  état.  Sa  réforme, 
t.  26,  p.  412.  —  Les  personnages  dis- 
tingues qui  y  entrent ,  p.  416.  —  Béné- 
diction que  Dieu  répand  sur  les  Trap- 
pistes, p.  421. 

TRASAMOMD,  roi  des  Vandales, 
persécute  les  chrétiens,  t.  8,  p.  463-466. 

TRENTE  (concile  de).  (Voyez  Con- 
ciles œcuméniques.) 

TRÊVE  de  Dieu  .  substituée  à  la  paix 
de  Dieu,  t.  13,  p.  406-410. 

TRIBUT.  Du  tribut  dû  à  César,  t.  4, 
p.  172-174. 

TRINITÉ.  La  Trinité  se  découvre 
dans  l'œuvre  de  la  création.  Preuves 
tirées  des  Pères,  des  rabbins,  de  la 
science  philologique,  t.  1  ,  p.  10-12.  — 
Nouvelle  apparition  de  la  Trinité  dans 
le  récit  mosaïque  de  la  confusion  des 
langues,  p.  167.  —  Qui  étaient  les  trois 
hôtes  apparus  à  Abraham,  p.  193. — 
Trinité  scientifique  des  connaissances 
humaines  ou  de  la  philosophie  humaine, 
réalisée  par  Platon  et  Aristole,  et  re- 
connue en  eux  par  Cicéron  et  saint 
Augustin,  t.  3,  p.  244.  ^Trinité  scien- 
tifique du  syllogisme  ou  du  raisonne- 
ment complet ,  p.  264.  —  La  Trinité  se 
manifeste  au  baptême  de  Jésus-Christ, 
t.  4,  p.  46  et  47.  —  Relations  des  trois 
personne?  divines,  p.  107-109. -r- Le 
Saint-Esprit  reçoit  du  Père  et  du  Fils, 
parce  qu'il  procède  de  l'un  et  de  l'autre, 
p.  107-109. — Preuves  de  cette  croyance 
dans  le  commencement  du  second  siècle 
jusqu'au  concile  de  Nicée.  Dans  'es  let- 
tres de  saint  Ignace  d'Anlioche,  t.  5,  p. 
9.  —  ...  dans  la  première  apologie  de 
saint  Justin,  p.  73. —  ...  dans  l'apologie 
d'Athénagore,  p.  142.  —  ...  dans  le  Pé- 
dagogue, de  Clément  d'Alexandrie,  p. 
176. —  ...  dans  le  livre  de  Tertullien 
contre  Praxéas,  p.  248-252.  —  ...  dans 
le  livre  de  saint  Hippolyte  contre  Noët, 
p.  287  et  288.—  ...  dans  l'homélie  de 
saint  Hippolyte  sur  le  baptême  de  Jésus- 
Christ,  p.  292.  —  ...  dans  les  écrits  d'O- 
rigène,  p.  317-319.—...  dans  le  symbole 
de  saint  Grégoire  Thaumaturge,  p.  342. 
—  ...  dans  le  livre  de  saint  Cyprien,  de 
Y  Unité  de  l'Eglise,  p.  386.—  ...  dans 
ses  homélies,  p.  461  et  462.  —  ...  dans 
l'apologie  de  saint  Denis  d'Alexandrie, 
p.  450  et  451.—...  dans  son  écrit  contre 


Paul  deSfimosate,  p.  403-^06. — ...  dans 
la  lettre  du  concile  d'Antioche  contre  le 
môme  hérésiarque,  p.  458  et  459,  462. 

—  ...  dans  une  lettre  du  pape  Félix ,  p. 
463.  —  La  Trinité  divine  confessée  par 
le  martyr  Vincent  de  Sarragosse,  t.  6, 
p.  54.  —  ...  par  le  martyr  Euplius,  p. 
57.  —  ...  par  saint  Jonas,  martyr  de 
Perse,  p.  298.  —  Les  douze  livres  de 
saint  Hilaire  de  Poitiers  sur  la  Trinité, 
p.  368-370. 

TRIOMPHE  (Augustin),  théologien 
d'Italie,  t.  20,  p.  203. 

TRIPOLI,  prise  par  les  croisés,  1. 15, 
p.  6. 

TROIE.  Prise  de  Troie,  t.  2,  p.  54. 

TRONCHET,  défenseur  de  Louis 
XVI,  t.  27,  p.  481. 

TRONSON,  supérieur  de  Saint-Sul- 
pice  ,  examine  la  doctrine  de  madame 
Guyon,  t.  26,  p.  254. 

TRYPHON,  roi  de  Syrie.  Massacre 
de  Jonathas  et  de  ses  deux  fils  par  Try- 
phon  ,  t.  3  ,  p.  430.  —  Usurpation  de 
Tryphon,  p.  430. 

TURCS.  (Voir  Mahométans.) 

TURENNE.  Sa  conduite  dans  la 
Fronde,  t.  25,  p.  315-318. 

TURIBE(saint),  archevêque  de  Lima. 
Il  se  conforme  en  tout  au  concile  de 
Trente  ,  fonde  des  séminaires,  tient  lui- 
même  des  synodes  et  des  conciles  pro- 
vinciaux. Substance  de  leurs  décrets, 
t.  25,  p.  68-76. 

TURLUPINS,  sectaires,  t.  20,  p.  410. 

TURQUETUL,  chancelier  d'Angle- 
terre. Ses  vertus ,  t.  13  ,  p.  33-36.  —  Sa 
mort,  p.  165  et  166. 

TURRECREMATA  ou  Torquemada, 
cardinal.  Son  jugement  sur  les  révéla- 
tions de  sainte  Brigitte  ,  t.  20 ,  p.  393  et 
394. 

TYPE,  formulaire  civil  de  croyance  , 
dressé  par  l'empereur  Constant  II,  1. 10, 
p.  170.  —  Il  est  condamné  au  concile  de 
Latran,  p.  171-178. 

TYR.  Oracle  des  différents  prophètes 
et  chants  lugubres  d'Ezéchiel  sur  cette 
ville,  t.  3,  p.  15.  —  Son  histoire,  p.  20. 

—  Sa  destruction  par  Nabuchodonosor, 
p.  22. 

u. 

UBALD  (saint) ,  évêque  de  Gubbîo , 
t.  16,  p.  189-191. 

UBALD  (bienheureux)  d' Alimari ,  t. 
20,  p.  6. 

UDALRIC  ou  Ulric  (saint)  [d'Augs- 
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bourg.  Son  pèlerinage  à  Rome.  Ses  en- 
treliens avec  le  Pape,  1. 12  ,  p.  451  et 
452.  —  Ses  vertus  dans  Tépiscopat,  t. 
13,  p.  59-61.  —  Ses  dernières  actions  et 
sa  mort,  p.  141-144. 

UDÏNE  (concile  d'),  tenu  par  Grégoire 
XII,  t.  21,  p.  115. 

UGHELLI  ,  savant  italien ,  t.  26  , 
p.  35. 

ULFILAS  ,  évèque  des  Golhs.  Sa 
Bible.  Il  introduit l'arianisme  parmi  les 
Goths,  t.  7,  p.  106  et  107. 

ULRIC  ou  Udalric  de  Ratisbonne  , 
1. 14,  p.  453.  —  Son  intéressant  Recueil 
des  anciens  usages  de  Clugny,  p.  455. 

ULRIC  de  Strasbourg,  écrivain  fran- 
çais ,  t.  20  ,  p.  202. 

ULRICH  de  Hutten.  Echantillon  des 
barons  allemands  au  seizième  siècle,  t. 
23,  p.  70  et  71. — Il  répand  une  édition  de 
la  bulle  de  Léon  X  avec  des  remarques 
de  sa  façon  ,  p.  79.  —  Il  offre  à  Luther 
le  secours  de  son  épée  pour  égorger  le 
Pape  et  les  moines;  en  attendant  ,  il 
répand  en  Allemagne  les  caricatures 
les  plus  infâmes  contre  eux  ,  p.  84. 

UNION  des  hommes  à  Dieu  le  Père 
par  le  Fils.  Unité  et  vie  de  tous  en 
Jésus-Christ.  Recommandation  nouvelle 
delà  charité,  t.  4,  p.  192-194  ,  200-202. 

UNIVERSAUX.  Sur  la  profonde 
question  des  universaux  ,  Vincent  de 
Beauvais  est  supérieur  à  Bossuet,  1. 18  , 
p.  399-401. 

UNIVERSITÉS.  Etat  de  l'université 
de  Paris  pendant  le  douzième  siècle , 
t.  17,  p.  3-7.  — La  môme  université  au 
treizième  siècle,  p.  353  et  354.  —  Con- 
grégation du  Val-des-Ecoliers  ,  p.  354  et 
355.  —  Erreurs  graves  de  quelques 
membres  de  l'université  de  Paris,  qui  se 
reproduisent  aux  dix-neuvième  siècle  , 
p.  355-359.  —  Règlement  du  cardinal- 
légat  de  Courçon  pour  les  études  de  l'u- 
niversité, p.  360.  —  Emeute  d'écoliers  à 
Paris,  p.  514.  —Trouble  dans  l'uni- 
versité d'Oxford  ,  t.  18 ,  p.  101.  — 
Troubles  et  périls  de  l'université  de 
Paris ,  laquelle  se  voit  protégée,  rétablie 
et  réglée  par  les  soins  paternels  du  pape 
Grégoire  IX  ,  p.  IJ  6-120.  —  Gloire  que 
répandent  sur  l'université  de  Paris  saint 
Thomas,  saint  Bonaventure  et  leurs 
compagnons,  p.  385  etseqq.  —  Jalousie 
des  vieux  moines  et  de  l'université  de 
Paris  contre  les  religieux  de  Saint- 
François  et  de  Saint-Dominique  ,  p. 
497-499.  —  Le  pape  Nicolas  IV  fonde 
l'université  de  Monpellier,  t.  19 ,  p.  243 
et  244.  —  Le  pape  Clément  V  érige  l'u- 
niversité d'Orléans,  p.  451-453.  —  Soins 
du  pape  Jean  XXII  pour  faire  fleurir 


les  bonnes  études  ,  particulièrement 
dans  l'université  de  Paris,  t.  20,  p.  68 
et  69.  —  Le  pape  Urbain  V  fonde  l'uni- 
versité de  Cracovie,  p.  343.  —  Le  pape 
Martin  V  confirme  les  universités  de 
Rostock  et  de  Louvain,  t.  21,  p.  250.  — 
Universités  italiennes.  Collège  romain  , 
t.  22,  p.  385-387.  —  Mœurs  et  éducation 
des  futurs  pasteurs  protestants  dans  les 
universités  allemandes,  t.  25,  p.  445  et 
446.  —  Les  universités  exclusivement 
protestantes  d'Oxford  et  de  Cambrigde 
commencent  à  fournir  à  l'Eglise  catho- 
lique des  néophytes,  des  prêtres  et  des 
missionnaires ,  t.  28,  p.  220  et  221 . 
URBAIN  (saint),  pape,  t.  5 ,  p.  325. 

URBAIN  II,  pape  (Otton  ,  prieur  de 
Clugni).  Saint  Grégoire  VII  l'appelle 
près  de  lui ,  t.  14 ,  p.  309  et  310.  —  Son 
élection  ,  p.  372.  —  Il  en  donne  avis  à 
tous  les  catholiques ,  p.  372.  —  Il  va 
trouver  en  Sicile  le  comte  Roger  ;  tous 
deux  y  rétablissent  les  évèchés.  Le  Pape 
donne  au  comte  la  légation  de  l'île ,  p. 
373.  —  Il  se  rend  à  MelU  ,  à  Bari.  Il 
appelle  saint  Bruno  h  Rome,  p.  380.  — 
Il  rétablit  la  métropole  de  Tarragone , 
p.  388  et  389.  —  Il  envoie  le  pallium  à 
saint  Anselme,  p.  415  et  416.  —  Affaire 
de  Philippe  IL  (Voyez  cet  article.)  Le 
siège  d'Arras  est  rétabli,  p.  442.  —  Le 
schisme  va  s'afTaiblissant  en  Allemagne. 
Décrétale  du  Pape  au  sujet  des  excom- 
muniés schismatiques.  Guibert  chassé 
de  Rome.  Les  schismatiques  détournent 
Henri  d'un  accommodement ,  p.  443.  — 
Les  schismatiques  reprennent  les  armes. 
Henri  attaque  le  duc  Guelfe,  p.  447,  — 
Concile  de  Bénévent ,  p.  450.  —  Urbain 
érige  en  archevêché  l'église  de  Pise  ,  à 
laquelle  il  donne  l'île  de  Corse.  Il  rentre 
dans  Rome,  p.  466.  —  Assemblée  d'Ulm 
et  concile  de  Constance.  —  Première 
croisade.  (Voir  cet  article.)  Concile  de 
Clermont  après  le  voyage  d'Urbain  à 
Clugni ,  p.  478-486.  —  Affaire  de  Guil- 
laume le  Bon  et  de  saint  Anselme  ,  p. 
560-568.  —  Concile  de  Bari ,  p.  565.  — 
Mort  d'Urbain  II ,  p.  568  et  569. 

URBAIN  III ,  pape.  Son  élection  ,  t. 
16  ,  p.  383.  —Concordat d'Urbain  III  et 
de  Frédéric  Barberousse,  p.  383-386. — 
Triste  état  des  chrétiens  en  Palestine. 
Us  perdent  la  bataille  de  Tibériade 
contre  Saladin.  Perte  de  la  vraie  croix. 
Captivité  du  roi  Lusignan  ,  p.  387-390. 
—  A  cette  nouvelle  ,  Urbain  III  meurt 
de  douleur,  p.  397. 

URBAIN  IV.  Son  élection ,  t.  18  ,  p. 

539.  —  Il  fait  des  remontrances  au  roi 
d'Aragon  ,  p.  539.  —  Offre  la  Sicile  à 
saint  Louis  pour  un  de  ses  enfants,  p. 

540,  —  Procédure  d'Urbain  IV  contre 
Mainfroi,  p.  540  et  541.  — 11  traite  de 
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îa  Sicile  avec  C'iarles  d'Anjou ,  frère  de 
saint  Louis,  et  nieuii  ,  p.  541-543.  — 
Histoire  de  la  fèie  du  S  uni-Sacrement , 
instituée  par  Urbain  IV,  p.  343-345. 

URBAIN  y.  Son  élection  ,  t.  20  ,  p. 
340  et  341.  —  Lettre  que  lui  adresse 
Pétrarque  ,  p.  341.  —  Lettres  d'Urbain 

V  pour  notifier  sa  promotion,  p.  341.  — 
îl  reçoit  la  visite  de  trois  rois  et  donne 
à  celui  de  Danemarck  une  part  spéciale 
aux  bonnesœuvres  de  l'Eglise  romaine, 
p.  342  et  343.  —  Urbain  V  fonde  l'uni- 
versité de  Cracovie,  p.  343.  —  Il  envoie 
Pierre  Thomas  à  Constantinopleen  qua- 
lité de  légat,  lui  donne  les  évêchés  de 
Coron  et  de  Négrepont ,  l'archevêché  de 
Crète  ,  le  fait  légat  en  Lombardie  ,  puis 
patriarche  de  Constantinople  ,  puis 
apôtre  et  légat  d'une  croisade  qui  prer)d 
Alexandrie,  p.  344-349.  —  Il  pense  à 
reporter  le  Saint-Siège  en  Italie,  p.  349. 

—  Il  y  est  excité  par  le  Franciscain 
Pierre,  fils  du  roi  d'Aragon.  Pétrarque 
lui  écrit  plusieurs  lettres  dans  le  même 
but ,  p.  350-352.  —  Orème  ,  docteur,  le 
dissuade  au  contraire  d'y  retourner,  et 
cclajusqu'à  deux  fois,  au  nom  de  Charles 
V,  roi  de  France  ,  p.  353-355.  —  Son 
arrivée  en  Italie  et  h  Rome,  p.  355-357. 

—  Il  reçoit  les  ambassadeurs  de  Jean 
Paléologue ,  empereur  grec  ,  p.  357  et 
358.  —  Urbain  V  envoie  un  nouvel 
archevêque  à  Péking  avec  un  grand 
nombre  de  frères  Mineurs  pour  évan- 
géliser  les  Tartares  ,  p.  372.  —  L'em- 
pereur Charles  IV  à  Rome  ,  p.  373.  — 
L'empereur  grec  Jean  Paléologue  vient 
à  Rome  et  se  réunit  à  l'Eglise  romaine  , 
p.  373  et  374.  —  Le  pape  Urbain  V,  pour 
procurer  plus  efficacement  la  paix  entre 
la  France  et  l'Angleterre ,  se  transporte 
à  Avignon  et  y  meurt.  Ses  bonnes  qua- 
lités, p.  374-377. — Révélations  de  sainte 
Brigitte  sur  ce  Pape,  p.  396. 

URBAIN  VI.  Son  élection  reconnue 
par  tous  les  cardinaux  et  par  toute  l'E- 
glise ,  t.  21  ,  p.  1.  —  Il  reçoit  de  sages 
conseils  de  sainte  Catherine  de  Sienne  , 
p.  7.  —  Il  s'aliène  les  cardinaux  français, 
qui  jettent  des  doutes  sur  son  élection  et 
commencent  le  grand  schisme  d'Occi- 
dent, p.  8.  —  Lettres  qu'écrit  à  ce  sujet 
Catherine  de  Sienne,  p.  12.  —  Manifeste 
des  cardinaux  français  ;  réponse  d'un 
magistrat  de  Florence,  p.  13.  —  Urbain 

VI  crée  de  nouveaux  cardinaux,  p.  14. 

—  Les  cardinaux  français  font  un  autre 
Pape,  Clément  VII,  p.  15.  —  Urbain  VI 
est  quitté  par  le  roi  de  France  ,  qui  re- 
connaît Clément  VII ,  p.  18.  —  La  plus 
grande  partie  de  la  chrétienté  reconnaît 
Urbain  VI ,  p.  20.  —  Réponse  mémo- 
rable de  la  nation  anglaise  aux  cardi- 
naux français,  p.  20.  —  Urbain  VI  con- 


tinue d'être  reconnu  par  l'Angleterre, 
p.  53.  —  Ses  défauts,  ses  vertus  et  sa 
mort,  p.  98. 

URBAIN  VII.  Son  court  pontificat , 
t.  24,  p.  500. 

URBAIN  VIII,  t.  25,  p.  12-14. 

URIAS,  le  prophète.  Sa  prédiction,  sa 
fuite  et  sa  mort, t.  2,  p.  415. 

URIE,  le  Hélhéen ,  un  des  braves  de 
David,  t.  2,  p.  166. 

URSACE,  évêque  arien  de  Singidon. 
Ayant  condamné  saint  Athanase,  il  est 
déposé  par  le  concile  de  Sardique,  t.  6, 
p.  277.  —  Sa  rétractation.  Sa  lettre  à 
saint  Athanase  ,  p.  286-288.  —  Il  ré- 
tracte sa  rétractation,  p.  323. 

URSIN  ,  diacre  de  l'Eglise  romaine^ 
Sa  sédition  contre  le  pape  saint  Damase 
et  son  exil  ,  t.  7,  p.  29.  —  Son  schisme 
est  éteint,  p.  38.  —  Ses  intrigues  contre 
le  pape  Damase.  Il  est  condamné  par  le 
concile  de  Rome.  Ses  réclamations  à 
l'empereur  et  rescrit  de  celui-ci,  p.  122- 
124. 

USUARD ,  moine,  auteur  d'un  mar- 
tyrologe, t.  12,  p.  210. 

V. 

VALA  (comte)  quitte  le  monde,  t.  H, 
p.  345.  —  Il  fonde  le  nouvelle  Corbio 
en  Saxe,  p.  373  et  374.  —  Il  accompagne 
Lolhaire  en  Italie,  p.  377.  —  Grégoire 
IV  se  rendant  en  France,  l'oblige  deve- 
nir le  joindre,  voulant  profiter  de  ses 
conseils,  p.  451. 

VALENCE  dans  les  Gaules.  Il  s'y 
tient  un  concile  l'an  855.  Difficulté  par- 
ticulière aux  évôquesde  s'entendre,  1. 12, 
p.  99-101. 

VALENS  ,  évêque  arien  de  Murse. 
Ayant  condamné  saint  Athanase,  il  est 
excommunié  par  le  concile  de  Sardique , 
t.  6,  p.  277.  —  Sa  rétractation.  Sa  lettre 
à  saint  Athanase  ,  p.  286-288.  —  Il  ré- 
tracte sa  rétractation,  p.  323. 

VALENS,  empereur,  t.  7,  p.  17.  —Il 
partage  l'empire  avec  son  frère,  p.  17. 
—  Il  exile  les  semi-ariens,  p.  25.  —  Il 
se  fait  arien,  p.  33.— Il  exile  Vetranion, 
évêque  des  Scythes  et  le  rappelle  peu 
après,  p.  33  et  34.  —  Martyre  de  quatre- 
vingts  catholiques,  p.  34. —  Sa  vénéra- 
tion dans  l'église  de  Césarée,p.  49.  —  Il 
se  voit  forcé  de  laisser  saint  Basile  en 
paix  ,  p.  49.  —  Il  exile  saint  Mélèce 
d'Antioche  en  Arménie  ,  p.  51.  —  Ré- 
ponse que  lui  fait  le  solitaire  Aphraate , 
p.  52.  —  Il  condamne  à  l'exil  le  clergé 
d'Edesse,  p.  55.  —  Il  ne  persécute  que 
les  catholiques  et  laisse  aux  hérétiques , 
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aux  jnifs,  et  même  aux  païens  la  liberté 
religieuse  ,  p.  81.  —  Il  fait  mourir  par 
le  feu  et  le  fer  les  magiciens  et  ceux  qui 
avaient  conspiré  contre  lui,  p.  82  et  83. 

—  Il  comble  de  fa\eurs  Palladius  et  Hé- 
liodore,  qui  le  trompent,  p.  83  et  84.  — 
Il  fait  assassiner  le  roi  d'Arménie,  p. 
84.  —  Sa  persécution  contre  les  moines, 
p.  103  et  104.  —  Fin  de  la  persécution, 
p.  104. —  Conduite  atroce  des  Romains. 
Défaite  et  mort  de  Valens,  p.  1 07-109. 

VALENTIN,  pape,  t.  11,  p.  433. 

VALENTIN,  hérésiarque,  t.  5,  p.  65. 

VALENTINIEN  I",  empereur.  Son 
élection  à  l'empire,  t.  7,  p.  16.  —  Il 
s'adjoint  Valens  ,  son  frère,  p.  17.  —  Il 
fait  rechercher  les  magiciens  à  l'occasion 
d'une maladiedesdeux  empereurs,  p.  17. 

—  Il  partage  l'empire  avec  son  frère 
Valens,  p.  17. —  Il  accorde  la  liberté  re- 
ligieuse, p.  17.  —  Ses  lois  en  faveur  des 
chrétiens,  p.  20-23.  —  Sa  sévérité  exces- 
sive et  sa  perfidie,  p.  32.  —  Son  divorce, 
p.  33.  —  11  fait  assassiner  le  roi  des 
Quades,  p.  84.  —  Visite  qu'il  reçoit  de 
saint  i^Jartinde  Tours,  p.  102  et  103. — 
Sa  mort,  p.  86. 

VALENTINIEN  II,  empereur.  11  est 
proclamé  empereur,  t.  7,  p.  103.  —  Il 
partage  l'Occident  avec  Graiien,  p.  103. 

—  Il  implore  le  secours  de  Théodose,  p. 
241-243.  —  Ses  grandes  qualités.  Inso- 
lence d'Arbogaste.  Assassinat  et  funé- 
railles de  Valentinien,  p.  267-269. 

VALENTINIEN  III,  reconnu  empe- 
reur, t.  7,  p.  511.  —  Constitution  de 
Valentinien  III,  touchant  l'autorité  du 
Pape,  t.  8,  p.  139  et  140.  —  Son  voyage 
à  Rome.  Sa  lettre  à  l'empereur  d'Orient 
pour  maintenir  le  jugement  du  Pape  sur 
l'hérésie  d'Eutychès  ,  p.  192  et  193.  — 
Ses  dernières  actions  et  sa  mort,  p.  267- 
270. 

VALÉRI  (saint),  1. 10,  p.  112. 

VALÉRIE  (sainte).  Son  martyre,  t.  5, 
p.  423. 

VALÉRÏEN ,  empereur.  Persécution 
de  Valérien.  Noiubreux  martyrs,  t.  5  , 
p.  419.  —  Redoublement  de  la  persécu- 
tion, p.  430.  —  Vengeance  de  Dieu  sur 
Valérien  et  sur  l'empire,  p.  440-442.  — 
Captivité  de  Valérien  et  son  supplice,  p. 
190  et  191. 

VALÉRIEN  (saint),  évoque  d'Aquilée, 
t.  7,  p.  91. 

VALFRI  (bienheureux)  Sébastien,  t. 
26,  p.  76. 

VALFROI  (saint).  Sa  retraite.  Ses 
austérités.  Conversions  qu'il  opère.  Son 
obéissance.  Miracle  opéré  par  la  puis- 
sance de  saint  Martin,  t.  9,  p.  327- 
329. 


VALLA  (Laurent),  t.  22  ,  p.  186  et 

187- 

VAMBA  est  élu  roi  d'Espagne.  Vi- 
gueur qu'il  déploie  pendant  son  règne, 
t.  10,  p.  297-299.  —  Il  est  empoisonné 
par  un  Grec,  tombe  malade  et  abdique, 
p.  305  et  306.  (Voir  aussi  Espagne.) 

VANDALES.  Leurs  incursions  et 
ravages  en  Afrique  ,  t.  8,  p.  268-271, 
(Voir  aussi  Allemayne  ,  Genséric,  Hu- 

néric.) 

VAN-DICK  ,  peintre,  t.  26,  p.  93. 

VANIÈRE,  jésuite.  Ses  ouvrages  ,  t. 

27,  p.  326. 

VANIISL  Jugement  de  Leibnitz  sur 
cet  impie,  t.  26,  p.  462. 

VARGAS,  écrivain  espagnol,  t.  20  , 
p.  201. 

VARTAN  le  mamigonicn,  en  Armé- 
nie ,  meurt  pour  la  religion  chrétienne  , 

t.  8,  p.  203-212. 

VARLET,  évêque  intrus  et  jansénit« 
d'Utrecht,  t.  27,  p.  141  et  142. 

VASAG ,  après  sa  perfidie  à  l'égard 
de  Vartan  et  des  chrétiens ,  se  voit  dis- 
gracié, t.  8,  p.  203-212. 

VATELOT  (i'abbé)  ,  fondateur  des 
Vatelotes  on  Sœuisde  la  doctrine  chré- 
tienne, t.  27,  p.  362. 

VAUDOIS.  Leur  origine,  1.  16,  p. 
369  et  370. 

VEAU  D'OR  dans  le  désert.  Préva- 
rication d'Aaron  et  prévarication  de 
saint  Pierre.  Cause  de  l'une  et  de  l'autre. 
Moïse  médiateur,  figure  de  Jésus-Christ, 
t.  1,  p.  405  et  406.  —  Moïse  brise  les 
tables  de  la  loi  et  le  veau  d'or.  Possibi- 
lité de  la  fonte  du  veau  d'or,  p.  406. — 
Idées  diverses  de  la  multitude  dan» 
l'adoration  du  veau  d'or,  p.  407.  — 
Trois  mille  hommes  mis  à  mort  par 
les  lévites.  Comment  cette  exécution 
pouvait  s'allier  avec  leur  caractère ,  p. 
407  et  4  08.  —  Dévouement  de  Moïse. 
Dieu  se  fait  remplacer  par  un  ange.  Le 
tabernacle  hors  du  camp.  Intimité  de 
Moïse  avec  Dieu.  Le  Verbe  se  laisse  voir 
de  Moïse,  La  vision  de  Moïse  et  la  vi- 
sion d'Elie,  p.  409-412.  — Jeûne  de 
Moïse.  Réconciliation  de  Dieu  avec  Is- 
raël. Nouvelles  tables,  p.  412.— -Rayon- 
newicnt  de  la  face  de  Moïse.  Ce  que 
figuraient  la  destruction  des  premières 
tables  et  le  voile  de  Moïse,  p.  412. 

VEAU  D'OPt  de  Jéroboam,  pour  en- 
traîner le  peuple  au  schisme  et  à  l'apos- 
tasie, t.  2,  p,  244. 

VECCUS.  Conversion  de  Jean  Vee- 
eus  à  la  doctrine  complète  de  l'Eglise 
sur  la  procession  du  Saint-Esprit,  1. 19, 
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p.  61-67.  —  Jean  Vecciis  de\ient  pa- 
triarche de  Constantinople.  Lettres  de 
l'empereur  et  du  nouveau  patriarche  au 
Pape.  Exacte  confession  de  Jean  Veccus 
sur  la  procession  du  Saint-Esprit.  Son 
excommunication  contre  les  schismati- 
ques,  p.  123-lâ9.  —  Le  patriarche  Jean 
Veccus,  dans  un  concile,  convainc  les 
schismatiques  d'avoir  effacé  de  saint 
Grégoire  de  Nysse  un  passage  où  il  di- 
sait que  le  saint  Esprit  procède  aussi  du 
Fils.  Remarque  à  ce  sujet ,  p.  i  45-147. 

—  Andronic,  nouvel  empereur,  se  dé- 
clare contre  l'union.  Jean  Veccus  se  re- 
tire. Accusations  des  schismatiques 
contre  lui,  p.  155-160.  —  Jean  Veccus 
et  ses  deux  archidiacres  devant  l'as- 
semblée des  schismatiques,  p.  167-172. 

—  Veccus  réfute  un  écrit  de  Grégoire, 
qui  finit  par  donner  sa  démission  de 
patriarche,  p.  173-177.—  Mort  de  Jean 
Veccus ,  p.  184.  (Voir  aussi  Bas-Em- 
pire.) 

VÉDAS.  Obscurantisme  des  Indiens 
à  l'égard  des  Védas  ,  t.  3  ,  p.  175. 

VÉGA  (Lope  de) ,  devenu  prêtre  et 
fonctionnaire  de  l'inquisition  ,  ne  cesse 
pas  d'être  le  poète  chéri  de  la  nation 
espagnole',  qui  s'amuse  noblement  avec 
lui  ,  t.  25,  p.  104-106. 

VENGE  (l'abbé  de)  et  ses  ouvrages, 
t.  27,  p.  367. 

VENCESLAS  (saint)  duc  de  Bohême, 
t.  13,  p.  48  et  49. 

VENCESLAS  ou  Wenceslas  est  dé- 
posé de  l'empire ,  t.  21 ,  p.  54  et  55. 

VENDÉE.  Ses  habitants  prennent  les 
armes  pour  maintenir  la  liberté  de  leur 
culte.  Caractère  de  cette  première  Vendée , 
1.27,  p.  445-451. 

VÉNÉRIUS  de  Crète  et  autres  Grecs 
distingués  par  leur  vertu  et  leur  atta- 
chement à  l'Eglise  catholique,  t.  25, 
p.  518-520. 

VENIMBENI  (bienheureux)  François, 
t.  20  ,  p.  16. 

VÊPRES  Siciliennes ,  f .  19 ,  p.  152 
et  153. 

VERBE  de  Dieu.  Le  Verbe.  Son  éter- 
nelle génération  ,  t.  4  ,  p.  2-4.  —  Diffé- 
rences qui  distinguent  son  être  de  celui 
des  créatures  ,  p.  4. —  Part  qu'il  a  prise 
à  la  création  de  l'univers,  p.  4.  —  Son 
pouvoir  vivifiant  et  illuminant,  et  vie 
de  toutes  choses  en  lui-môme,  p.  4  et 
5.  —  Son  rayonnement  dans  le  monde 
moral,  et  engourdissement  coupable  des 
hommes,  p.  5  et  6.  —  Eminenles  préro- 

Eatives  de  ceux  qui  l'écoutent,  p.  7.  — 
on  incarnation ,  et  caractères  qui  la 
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distinguent  des  înanifeslalions  précé- 
dentes de  la  divinité,  p.  7  et  8. 

VERBIEST ,  missionnaire  jésuite  en 
Chine,  t.  26,  p.  512. 

VERDA  (sainte),  vierge  et  martyre, 
t,  6,  p.  315. 

VERDIANE  (sainte)  ,  servante  et  re- 
cluse, t.  17,  p.  541. 

VERGERIO ,  évêque  ,  qui  se  laisse 
infecter  par  l'hérésie,  t.  24,  p.  45  et  46 

VERMOND  (l'abbé  de; ,  t.  27,  p.  311 
et  312.  (Voir  aussi  France.) 

VERNER  (saint).  Son  martyre,  t.  19, 
p.  224. 

VÉRON,  jésuite.  Ses  ouvrages  de  con- 
troverse ,  t.  26  ,  p.  467. 

VÉRONÈSE  (Paul),  peintre,  t.  26, 
p.  88. 

VÉRONIQUE  (sainte)  de  Milan ,  t. 

22,  p.  434-437. 

VÉRONIQUE  (sainte)  Giulîani  de 
Mercatello,  t.  26,  p.  70. 

VESPASIEN  en\ahit  la  Judée  ,  as- 
siège Jérusalem,  t.  4,  p.  420.  — Il  est 
ploclamé  empereur ,  p.  421  et  422.  — 
Actes  de  cruauté  de  sa  part ,  p.  441-443. 

VESPÏGNANO  (bienheureux)  Jean  , 
t.  20,  p.  164. 

VÉTIN,  moine.  Ses  visions  touchant 
Charlemagne ,  t.  11 ,  p.  409  et  410. 

VÉTRANîON,  empereur  romain.  Il 
est  proclamé  empereur  en  Illyrie.  Son 
origine.  Son  traité  d'alliance  avec  Cons- 
tance, t.  6,  p.  320. — Sa  déposition, 
p.  321. 

VIBORADE  (sainte).  Sa  vie ,  t.  12 , 
p.  453.  —  Sa  mort ,  t.  13,  p.  5. 

VICELIN  (saint),  évêque  d'Olden- 
bourg ,  t.  15,  p.  451-453. 

VICLEF.  (Voyez  Widef.) 

VICTOR  (saint),  pape.  Son  ordon- 
nance pour  la  célébration  de  la  Pàque , 
t.  5,  p.  179.  —  Résistance  et  excommu- 
nication de  Polycrate  ,  p.  180.  —  Justi- 
fication de  la  conduite  du  Pape,  p.  181. 

—  Rétablissement  de  la  paix ,  p.  182. 

VICTOR  II,  nommé  par  le  cardinal 
Hildebrand,  envoie  le  cardinal  Humbert 
à  Constantinople ,  1. 1 4 ,  p.  2  et  3.  —  Il 
marche  sur  les  traces  et  confirme  les 
décrets  de  Léon  IX  ,  p.  22.  —  Il  envoie 
Hildebrand  en  France,  p.  23. —  Il  ré- 
concilie au  roi  Henri  IV  le  comte  de 
Flandre  et  le  duc  de  Lorraine  ,  p.  33. 

—  Sa  mort.  Bulle  remarquable  où  il 
compte  l'Islande  et  le  Groenland  comme 
pays  chrétiens  ,  p.  35  et  36.  (Voir  Céru- 
laire,  Grégoire  VU,  Pierre  d'Antioche.) 
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VICTOR  m.  Son  élection,  t.  U,  p. 
365.  —  Expédition  contre  les  Sarrasins 
d'Afrique ,  p.  368.  —  Allocution  de 
Victor  III  au  concile  de  Bénévent.  Il 
tombe  malade  et  meurt ,  p.  369. 

VICTOR  (saint)  de  Marseille.  Sa  cha- 
rité, t.  6,  p.  46.  —  Il  est  pris  et  conduit 
devant  les  préfets,  puis  devant  l'empe- 
reur. Sa  fermeté  ,  p.  4  6.  —  Il  ré- 
fute le  paganisme  et  proclame  Jésus- 
Christ  ,  p.  17.  —  Sa  vision,  p.  18.  — 
Son  martyre  ,  p.  18  et  19. 

VICTOR  (saint),  soldat  romain  et 
martyr,  t.  6,  p.  14. 

VICTOR  de  Castenne  et  ses  écrits  , 
t.  8,   p.  366-374. 

VICTOR  de  Vite  et  ses  écrits,  t.  8, 
p.  366-374. 
VICTOR,  antipape,  t.  15,  p.  314. 

VICTORIN,  littérateur  d'Afrique.  Sa 
gloire.  Sa  science.  Sa  conversion.  Ses 
ouvrages  ,  t.  6  ,  p.  432  et  433. 

VICTRICE  (saint)  de  Rouen.  Il  con- 
fesse la  foi.  Sa  délivrance  nûraculeuse. 
Son  apostolat,  t.  7,  p.  300.  —Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  saint  Innocent ,  p.  354. 

VIDA  (Marc-Jérôme),  évêque  de  Cré- 
mone, t.  24,  p.  47  et  48. 

VIE  religieuse.  Son  éloge,  t.  9,  p.  73- 
83.  —  Rapport  intime  de  la  vie  reli- 
gieuse avec  le  bonheur.  Raison  du  vœu 
de  pauvreté.  La  législation  criminelle 
et  les  punitions  monastiques,  p.  83-86. 

VIENNE  dans  les  Gaules  (concile 
général  de),  1. 19,  p.  485  et  seqq. — 
(Voir  Conciles  œcuméniques.) 

VIENNE  en  Autriche  sauvée  contre 
les  protestants  rebelles  de  la  Bohême 
par  la  constance  héroïque  de  Ferdi- 
nand II ,  l'arrivée  du  colonel  français 
Saint-Hilaire  envoyé  par  le  général  lor- 
rain Dampierre,  t.  25,  p.  458-461. — 
Vienne,  l'Allemagne,  l'Europe,  sauvées 
contre  les  Turcs  par  Jean  Sobieski  de 
Pologne,  Charles  de  Lorraine  et  Eugène 
de  Savoie,  t.  26,  p.  493-496. 

VIERGE  (sainte).  Croyance  touchant 
sa  maternité  divine.  Son  invocation  , 
depuis  le  commencement  du  second 
siècle  jusqu'au  concile  d'Ephèse.  Dans 
les  épîtres  de  saint  Ignace  d'Antioche  , 
t.  5  ,  p.  17,  18  et  19.  —  Dans  les  écrits 
de  saint  Irénée  de  Lyon,  p.  170.  —  Dans 
saint  Hyppolyte,  évêque  de  Porto,  p.  292 
et  293.  —  Dans  les  écrits  de  Denis  d'A- 
lexandrie contre  Paul  de  Samosate  ,  p. 
453-455.  —  Dans  plusieurs  autres  Pères 
des  trois  premiers  siècles,  qui  appellent 
également  la  sainte  Vierge ,  théotocos  , 
mère  de  Dieu  ,  p.  457.  —  Dans  les  ho- 
mélies de  saint  Grégoire  Thaumaturge  , 


p,  461.  —  Par  saint  Alexandre  d'A- 
lexandrie, t.  6,  p.  177.  —  Saint  Atha- 
nase  l'appelle  jusqu'à  huit  fois  théotocos, 
mère  de  Dieu  ,  dans  son  traité  de  Vin- 
carnation,  t.  7,  p.  69.—  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  dit  anathème  à  quiconque 
ne  croit  pas  Marie  mère  de  Dieu  ou 
théotocos,  p.  159.  —  Témoignages  des 
saints  Pères  recueillis  par  Canisiu» 
dans  son  calhéchisme,  t.  24  ,  p.  246. 

VIGILE  de  Tapse  et  ses  écrits,  t.  8  , 
p.  366-374. 

VIGILE ,  pape.  Ses  intrigues  avec 
Théodora  contre  le  papeSylvère,  t.  9, 
p.  174-176.  —  Son  élection.  Sa  rétrac- 
tation. Ses  lettres  à  l'empereur  et  à 
Mennas.  Fausseté  ou  incertitude  de  plu- 
sieurs lettres  qui  lui  sont  attribuées,  p. 
177-180.  ^  Vigile  à  Constantinople. 
Opposition  soulevée  par  son  Judicatum. 
Ses  lettres  à  des  évêques  des  Gaules 
pour  diflerenis  sujets.  Sa  lettre  à  saint 
Aurélien  et  autres,  relativement  à  son 
Judicatum,  p.  184-187.  —  Il  convoque 
un  concile.  Mauvaise  foi  des  Grecs  dans 
ce  concile.  Fermeté  du  Pape.  Violences 
exercées  sur  sa  personne.  Sa  sentence 
contre  Théodora  et  Mennas,  p.  187-190. 

—  Son  triomphe.  Les  évêques  se  sou- 
mettent à  lui,  p.  191-193.  —  II  refuse 
d'assister  au  concile  de  Constantinople, 
p.  195.  —  Sa  constitution,  p.  195-198. 

—  Sa  sentence  opposée  au  concile ,  p. 
202-204.  —  Sa  protestation  et  son  exil. 
Son  retour.  Son  jugement  définitif  sur 
les  trois  chapitres,  p.  204-206.— Remar- 
ques sur  celte  pièce.  Sa  mort,  p.  206-208. 

VIGILE  ou  Virgile,  prêtre  d'Alle- 
magne, t.;;il,  p.  36-38. 

VIGNOLI,  archéologue  et  numis- 
mate, bibliothécaire  du  Vatican,  t.  26, 
p.  35. 

VIGOR  ,  avocat  janséniste ,  t.  25  , 
p.  364. 

VïLGARD.  Son  fanatisme  ,  t.  13  , 
p.  335. 

VÎLLANT.  Sa  fable  au  sujet  de  l'é- 
lection de  Jean  XXII,  t.  20,  p.  63  et  64. 

VÏLLE-HARDOUIN ,  1. 17,  p.  146. 

VINCENT  (saint)  ,  diacre  de  Sarra- 
gosse.  Son  origine.  Ses  talents.  Ses  souf- 
frances. Sa  vision.  Son  martyre.  Son 
apparition,  t.  6,  p.  53-56. 

VINCENT  (saint),  de  Lérins,  t.  8,  p. 
11.  —  Ses  ouvrages,  p.  96-101. 

VINCENT  (saint)  Ferrier.  Sa  famille. 
Ses  études,  t.  21,  p.  74.  —Il  se  fait 
Dominicain ,  et  devient  professeur  de 
philosophie,  p.  77.  —  Puis  de  théologie, 
p.  77.  —  Le  démon  lui  apparaît.  Ses 
tentatives  sur  Vincent,  p.  78. — Vincetit 
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rof^onnaU  ponr  papo  Cl(^mcnt  VII,  p.  80. 
— Ses  travaux  apostoliques,  ses  miracles 
et  ses  vertus,  p.  82-9J .  —  Ses  derniers 
îravaux  et  sa  mort,  p.  "207-212. 

VINCENT  (saint)  de  Paul.  Ses  com- 
mencements. Son  esclavage  en  Afrique 
et  sa  délivrance,  t.  25,  p.  214-219. — 
Son  séjour  à  Paris.  Il  entre  comme  pré- 
cepteur dans  la  maison  de  Gondi.  Ses 
premières  missions  dans  les  campagnes, 
p.  219-223.  —Il  devient  curé  de  Châ- 
lillon  en  Bresse.  Sa  première  confrérie 
de  charité.  Règlement  qu'il  lui  prescrit. 
Il  rentre  dans  la  maison  de  Gondi ,  et 
puis  fonde  la  congrégation  des  prêtres 
de  la  mission,  p.  223-231.  —11  com- 
mence les  retraites  des  ordinands.  On 
lui  cède  malgré  lui  la  maison  de  saint 
Lazare,  p.  231-235.  —  Il  établit  les  con- 
férences ecclésiastiques  pour  continuer 
le  bien  des  retraites.  Grands  fruits  qui 
en  proviennent.  Il  établit  un  grand  et 
un  petit  séminaire  ,  p.  236-240.  —  Il 
établit  une  confrérie  de  charité  à  Mâcon, 
puis  en  beaucoup  d'endroits,  p.  242  et 
243.  —  Il  devient  aumônier  général  des 
galères,  prend  la  place  d'un  forçat  sans 
se  faire  connaître.  Certitude  de  ce  fait, 
p.  246-248. — II  charge  une  pieuse  veuve, 
Louise  de  Marillac,  de  visiter  et  perfec- 
tionner les  confréries,  lui  associe  pour 
cet  effet  quelques  vertueuses  filles,  d'où 
naît  la  congrégation  des  sœurs  de  la 
Charité,  p.  244-246.  —  Il  établit  des 
associations  de  dames  de  Charité  pour 
la  visite  des  malades  dans  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris.  Bien  que  font  ces  dames,  p. 
248-251.  —  Il  vient  au  secours  des  ca- 
tholiques d'Ecosse,  d'Irlande  et  d'An- 
gleterre et  par  ses  missionnaires  et  par 
ses  aumônes  ,  et  chez  eux  et  en  France 
(lù  ils  se  réfugient,  p.  293-296.  —  Saint 
V^incent  de  Paul,  sauveur  de  la  Lorraine 
contre  la  guerre ,  la  peste  et  la  famine, 
p.  320-330.  —  Il  vient  au  secours  de  la 
Champagne  et  de  la  Picardie  dévastées 
dans  les  troubles  de  la  Fronde.  Il  envoie 
des  missionnaires  enterrer  les  morts  sur 
les  champs  de  bataille,  et  faire  des  mis- 
sions parmi  les  soldats,  p.  330-335.  — 
Sesliaisons  avec  saint  François  de  Sales, 
p.  335-338.  —  Témoignage  que  rend 
saint  Vincent  de  Paul  à  sainte  Jeanne- 
Françoise  de  Chantai  et  que  rendent  à 
Vincent  les  religieuses  de  la  Visitation, 
p.  339-342.  —  Saint  Vincent  de  Paul 
assiste  Louis  XIII  à  sa  mort,  p.  342. — 
Le  saint  est  établi  membre  et  môme  chef 
du  tribunal  de  conscience.  Service  qu'il 
y  rend  à  la  religion,  p.  343  et  344.  —  Il 
tombe  malade  à  la  mort,  et  guérit  par 
le  dévouement  d'un  de  ses  mission- 
naires, p.  344  et  345.  —  Prédictions  de 
saint  Vincent  de  Paul  touchant  l'Orient 
et  l'Inde.  Il  envoie  des  missionnaires  à 
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Madagascar,  p.  3'i5.  —  î!  envoie  des 
missionnaires  aux  esclaves  chrétiens  de 
Barbarie,  et  ressuscite  l'église  d'Afrique 
au  milieu  des  bagnes.  Traits  héroïques 
de  plusieurs  de  ces  esclaves  et  en  parti- 
culier de  quelques  enfants,  p.  345-351. 

—  Vincent  de  Paul  devient  le  père  et  la 
mère  des  enfants  trouvés  ,  et  commu- 
nique sa  charité  à  tout  le  monde,  p.  351- 
354.  —  Sa  charité  pour  la  Pologne,  p. 
354  et  355.  —  L'hérésiarque  Hauranne 
découvre  le  fond  de  son  cœur  à  saint 
Vincent  de  Paul ,  croyant  pouvoir  le  sé- 
duire. Conduite  du  saint  à  son  égard, 
p.  356-359. —  Jugement  que  porte  saint 
Vincent  de  Paul  du  livre  d'Arnauld 
De  In  fréquente  communion,  p.  365-368. 

—  Ce  que  saint  Vincent  de  Paul  écrit 
à  un  de  ses  missionnaires  sur  le  jansé- 
nisme, p.  378  et  379.  — Lettres  mémo- 
rables du  môme  saint  à  plusieurs 
évêques,  p.  379-384.  —  Son  zèle  pour 
faire  condamner  l'erreur.  Sa  charité 
pour  ramener  les  errants,  p.  385  et  386. 

—  Dernières  actions  et  mort  de  saint 
Vincent  de  Paul,  p.  549  et  550. 

VINCENT  de  Beauvais.  Son  ency- 
clopédie. Sur  la  profonde  question  des 
universaux,  il  est  supérieur  à  Bossuet, 
t.  18,  p.  395-405. 

VINTIMILLE,  archevêque  de  Paris, 
t.  26,  p.  386. 

VIRGILE,  poète  latin.  Ses  vers  sur 
le  Rédempteur,  t.  3,  p.  303. 

VIRGINITÉ,  t.  1,  p.  80. 

VISCHNOU.  Ses  neuf  incarnations, 
t.  3,  p.  167. 

VISCONTI  (Mathieu),  t.  20,  p.  96-98. 

VISCONTI  (Charles),  t.  24,  p.  303  et 

304. 

VISDELOU,  missionnaire  jésuite  en 
Chine,  t.  26,  p.  517. 

VITAL,  évoque  apoUinariste  d'An- 
tioche,  t.  7,  p.  98-100. 

VITAL  de  Mortain  fonde  Je  monas- 
tère de  Savigni,  1. 15,  p.  33  et  34. 

VITALIEN,  césar.  Son  insurrection. 
Ses  succès.  Son  traité  avec  l'empereur 
Anastase,  t.  8,  p.  525  et  526. 

VITALIEN  (saint),  pape,  1. 10,  p.  205. 

—  Lettre  qu'il  écrit  à  deux  rois  d'An- 
gleterre. Il  ordonne  le  saint  moine  Téo- 
dore  de  Tarse  archevêque  de  Cantorbéry 
et  travaille  à  établir  en  Angleterre  une 
foi  pure  et  une  exacte  discipline,  p.  260- 
270.  —  Il  maintient  la  discipline  en 
Orient,  p.  270  et  271. 

VITELLIUS,  empereur  romain,  t.  4, 
p.  421  et  422. 

VITIGÈS ,  roi  de  Golhs.  Il  assiège 
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Bélisaire  dans  Rome,  et  Bélisaire  s'em- 
pare de  lui  ,  t.  9,  p.  148. 

VITRY.  Incendie  de  Vitry,  1. 15,  p. 
362  et  363. 

VIVKNTIOLE  (saint).  Ses  relations 
avec  saint  Avil,  t.  8,  p.  541. 

VOEUX.  Raison  du  vœu  de  pauvreté, 
t.  9,  p.  84-86. 

VOLTA  (l'abbé),  physicien  célèbre 
d'Italie,  t.  27  ,  p.  45. 

VOLTAIRE  (François-Marie  Arouet, 
dit)  ,  t.  27,  p.  181.  —  Biographie  de 
Voltaire.  Il  méprise  sa  famille,  sa  patrie, 
le  peuple ,  p.  181-184.  —  La  sagesse  de 
Dieu  est  diflerenle:  elle  aime  le  peuple, 
et  c'est  pardeshommesdu  peuple  qu'elle 
a  vaincu  et  civilisé  le  monde,  p.  184-1 86. 

—  Haine  de  Voltaire  contre  la  religion 
chrétienne.  Motif  de  cette  haine,  p.  186 
et  187.  —  Hypocrisie  et  mentcries  de 
Voltaire.  Son  caractère  odieux,  p.  187- 
d89.  — Ses  impudents  mensonges  contre 
Jeanne  d'Arc,  p.  189  et  190.  —  Sym- 
pathie de  Voltaire  pour  la  monarchie 
russe,  dont  la  source  est  Pierre  l^',  p. 
193  et  194.  —  Amitié  et  brouilleries  de 
Voltaire  et  de  Frédéric  II,  p.  200  et  201. 

—  Mort  de  Voltaire  ,  p.  306  et  307.  — 
Réflexion  sur  ce  que  Voltaire  dit  de 
Jeanne  d'Arc,  t.  21  ,  p.  364.  —  Com- 
ment, dans  sa  Henriade,  il  accuse  faus- 
sement le  clergé  d'avoir  favorisé  le  coup 
d'état  de  la  Saint-Barlhélemy  ,  t.  24, 
p.  569. 

VOLTERRE,  peintre  italien  ,  t.  26  , 
p.  89. 

VOLUSIEN,  cpnverti  du  paganisme, 
t.  8,  p.  123. 

VORAGINE  (Bienheureux  Jacques 
de  Varasc  ou).  (Voyez  Jacques  de  Va- 
rasc.) 

VULBODE  (saint) ,  évêque  de  Liège , 
t.  13,  p.  365. 

VULFADE  ,  évêque  de  Bourges , 
t.  12,  p.  232. 

VULFOLÈDE  (s^int),  archevêque  de 
Bourges.  Lettre  que  lui  écrit  le  roi  saint 
Sigisbert  d'Austrasie,  et  réflexion  à  ce 
sujet,  t.  10,  p.  229-231. 

VULFRAND  (saint),  en  Frise,  1. 10, 
p.  348  et  349.  —  Ses  derniers  travaux  et 
sa  mort,  p.  412  et  413. 

N.B.  Plusieurs  de  ces  noms  s'écrivent 
aussi  par  un  double  W. 

w. 

WADDING  (Luc),  savant  franciscain, 
t.  25,  p.  387  et  388. 
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WALAFRIDE  Strabon.  Sa  vie  et  ses 
écrits,  t.  12,  p.  74  et  75. 

WALDECK  (le  prince  de),  un  des 
commandants  au  siège  de  Vienne  contre 
les  Turcs,  t.  26,  p.  494. 

WALDEMAR  ,  roi  de  Danemarck  , 
t.  16,  p.  165  et  166.  —  LeroiWaldemar 
demande  au  pape  Alexandre  III  la  ca- 
nonisation de  son  père  saint  Canut,  p. 
167  et  168.  —Conversion  de  l'île  de 
Rugen  par  les  soins  du  roi  Waldemar. 
Ce  qu'était  l'idole  Santovit ,  p.  168  et 
169. 

V^ALDEMAR  II,  roi  de  Danemarck, 
parvient  à  réduire  son  cousin  Walde- 
mar, cvèque  de  Slesvic,  qui  lui  dispute 
longtemps  le  sceptre,  t.  17,  p.  59.  — Sa 
bonne  harmonie  avec  le  pape  Innocent 
III,  p.  63. 

WALDEMAR  III,  roi  de  Danemarck. 
Sa  visite  au  pape  Urbain  V,  qui  lui 
donne  une  part  spéciale  aux  bonnes 
œuvres  de  l'Eglise  romaine,  t.  20,  p. 
342. 

WALDEMAR,  évêque  de  Slesvic. 
Ses  démêlés  avec  le  roi  son  cousin  , 
Waldemar  II.  Intervention  du  Pape, 
L'é\êque,  d'abord  peu  fidèle  à  ses  pro- 
messes ,  tinit  par  se  convertir  tout  de 
bon,  t.  17,  p.  58-61. 

WALKER  ,  président  du  collège 
d'Oxford ,  se  déclare  catholique  ,  t.  26  , 
p.  447. 

WALLEMBOURG  (les  frères  Adrien 
et  Pierre)  de  Rotterdam.  Leurs  ouvrages 
de  controverse,  t.  26,  p.  467  et  468. 

WALPURGE  (sainte),  1. 11,  p.  17. 

WALLENSTEIN.  Sa  part  dans  la 
guerre  de  trente  ans,  t.  25,  p.  470-473. 

WALTHEN  (saint),  en  Ecosse,  1. 16, 
p.  310-314. 

WALTHERD,  archevêque  de  Mag- 
detoourg,  t.  13,  p.  350. 

WANDALBERT,  savant  moine.  Sa 
vie  et  ses  écrits,  t.  12,  p.  212  et  213. 

WARWICK,  duc  de  Nortumberland, 
t.  24,  (Voir  Angleterre.) 

WEISHAUPT  ,  fondateur  de  la  secte 
révolutionnaire  des  illuminés,  t.  27,  p. 
290-292. 

W^EISLINGER  ,  de  PuUelange  en 
Lorraine.  Ses  ouvrages  de  controverse  , 
t.  26,  p.  468  et  469. 

WENCESLAS ,  roi  de  Bohême  et  des 
Romains.  Ses  cruautés,  t.  21,  p.  54.  — 
Révolution  sous  son  règne,  p.  55.  —  H 
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fait   mourir   saint  Jean  Népomucène, 
puis  est  déposé  de  l'empire,  p.  55-62. 

WERNER  de  Ratisbonne,  écrivain 
allemand,  t.  20,  p,  203. 

WERNER  (Zacharie),  littérateur- 
poète  qui ,  de  protestant,  se  fait  prêtre 
catholique  et  religieux  ,  t.  28,  p.  186. 

WBISTON,  prêtre  anglican,  tombé 
dans  l'arianisme  ,  t.  27,  p.  256.  —  Ju- 
gement qu'en  porte  Leibnilz,  t.  26  ,  p. 
462. 

WICELIUS.  Sa  conversion  du  pro- 
testantisme, t.  24  ,  p.  228. 

WiCKEL  (Léonard),  un  des  martyrs 

de  Gorcum ,  t.  24  ,  p.  414. 

WICLEF,  hérésiarque,  attaque  suc- 
cessivement l'Eglise  catholique  ,  la  so- 
ciété civile,  et  enfin  Dieu  ,  t.  20,  p.  408- 
410.  —  Soulèvements  et  révolutions  en 
Angleterre  par  les  sectateurs  de  Wiclef 
ou  les  Lollards,  t.  2J,  p.  42.  —Nouvelle 
insurrection  des  Lollards,  p.  49-52.— 
Les  ouvrages  de  Wiclef  sont  condamnés 
par  le  pape  Jean  XXIII,  p.  117.  — 
Quelle  était  l'hérésie  de  Wiclef,  p. 
165-168.  — Son  ignorance  et  ses  blas- 
phèmes réfutés  d'avance  par  le  formu- 
laire du  pape  saint  Hormisda,  p.  168  et 
169.  —  Les  erreurs  de  Wiclef  pénètrent 
en  Bohême.  Jean  Hus  et  Jérôme  de 
Prague  les  y  répandent,  p.  170  175.  — 
Ses  erreurs,  condamnées  à  Prague,  à 
Rome  et  au  concile  de  Constance,  p.  170- 
190. 

WIFROI ,  archevêque  de  Narbonne, 
t.  14,  p.  28. 

WIGBERT  (saint),  t.  11,  p.  14. 

WILFRID  (saint).  Ses  commence- 
ments. Conférences  sur  la  Pàque,  1. 10, 
p.  248.  —  Il  est  fait  évêque  d'Yorck, 
p.  262  et  263.  —  Saint  Théodore,  en- 
voyé archevêque  de  Cantorbéry  par  le 
pape  saint  Vitalicn,  rétablit  saint  Wil- 
frid  sur  son  siège,  p.  264-267.  —  Saint 
Wilfrid  vient  demander  justice  et  pro- 
tection à  l'Eglise  romaine,  et  opère  par- 
tout beaucoup  de  bien  au  milieu  des 
persécutions,  p.  336-341.  —  SaintThéo- 
dore  de  Cantorbéry  se  réconcilie  avec 
saint  Wilfrid ,  p.  342.  —  Dernières  ac- 
tions et  mort  de  saint  Wilfrid,  p.  397- 
402. 

WILFRID  (saint) ,  le  jeune ,  t.  11 , 
p.  26. 

WILLEHADE  (saint),  apôtre  de  la 
Germanie,  t.  11,  p.  227.  —  Sa  mort,  p. 
232. 

WILLIBALD  et  Wunebalde  (  les 
saints  )  sont  enrôlés  par  saint  Buniface 
dans  son  troisième  voyage  de  Rome , 
1. 10,  p.  473-477. 
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WILLIBALD  (saint),  ou  Witbald  , 
évêque  d'Aichstedt,  1. 11,  p.  7. 

WILLIBROD  (saint).  Sa  mission  en 
Frise  ,  t.  j  0  ,  p.  345-348.  —  Saint  Vul- 
frand  lui  vient  en  aide,  p.  348  et  349. 

WINEBALD  (saint),  1. 11,  p.  17. 

WINFRID.  (Voyez  Saint  Boniface  , 
apôtre  de  l'Allemagne.) 

WINCKELMANN  ,  savant  d'Alle- 
magne, revenu  au  catholicisme.  Ses  ou- 
vrages, t.  27,  p.  53  et  54. 

WISEMAN.  Hiérarchie  de  l'Angle- 
terre catholique.  L'évêque  Wiseman  , 
t.  28,  p.  217  et  218.  —  Il  reconnaît  , 
comme  une  chose  évidente,  que  le  mou- 
vement religieux  de  l'Angleterre  ne 
vient  pas  des  hommes ,  mais  de  Dieu 
seul,  p.  222. 

WITASSE,  théologien  français ,  t.  20, 
p.  162. 

WITIKIND,  chef  saxon.  Sa  conver- 
sion au  christianisme ,  t.  11,  p.  164-166. 

WLADIMIR.  Progrès  de  la  religion 
chez  les  Russes  sous  leur  duc  Wladimir, 
t.  13,  p.  206-210. 

WOLF,  philosophe  allemand,  t.  27, 
p.  290  et  291. 

WOLFGANG  (saint) ,  évêque  de  Ra- 
tisbonne, t.  13,  p.  144-147. 

WOLPHELME  (bienheureux) ,  abbé 
de  Brunviller,  t.  14  ,  p.  450. 

WOLSEY,  cardinal.  Ce  qu'il  était. 
Ses  richesses.  Sa  faveur,  t.  23,  p.  335. 
—  Il  encourt  la  disgrâce  d'Anne  de 
Boulen  ;  le  roi  lui  retire  aussi  sa  faveur. 
Sa  faiblesse,  p.  336.  —  Relégué  dans 
son  diocèse,  il  se  montre  digne  évoque, 
et  mérite  l'estime  et  l'attachement  même 
de  ses  ennemis,  p.  337.  —  Il  est  arrêté 
et  accusé  comme  coupable  de  haute  tra- 
hison ,  mais  il  meurt  en  se  rendant  à 
Londres  à  l'abbaye  de  Leicester,  p.  337 
et338.  —  Son  éloge,  p.  338. 

WOUCHÉ,  impératrice  de  Chine.  Son 
incroyable  méchanceté,  t.  11,  p.  57. 

WULSTAN  (saint).  Les  légats  du 
Pape  en  font  connaître  le  mérite,  et  le 
font  élever  au  siège  de  Worcester ,  1. 14, 
p.  66. 

X. 

XÉNOPHANES,  philosophe  grec. 
Son  époque,  t.  3  ,  p.  206.  —  Sa  doctrine 
sur  Dieu  et  ses  attributs ,  p.  206.  —  Ses 
principaux  disciples,  p.  206. 

XÉNOPHON.  Description  ,  siège  et 
prise  de  Babylone,  d'après  Hérodote  et 
Xénophon,  t.  3,  p.  51  et  52. 
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XERCÈS.  Son  expédition  gigantesque. 
Sa  mort  violente.  Son  caractère,  t.  3, 
j).  99. 

XIMENÈS,  (Rodrigue),  archevêque 
de  Tolède  dans  le  treizième  siècle,  1. 17, 
p. 422. 

XIME>ÈS,  cardinal.  Histoire  du 
moine  et  cardinal  Xi  menés.  Ses  grandes 
œuvres.  Il  convertit  les  mahométans  de 
Grenade,  t.  22  ,  p.  31-40,  —  Expédition 
et  conquêtes  du  cardinal  Ximenès  en 
Afrique  ,  p.  54-39.  —  A  la  mort  du  roi 
Ferdinand ,  Ximenès  est  non>mé  ré- 
gent de  Cnstille.  Sigesse  avec  laquelle 
il  règle  l'état  des  Indiens  dans  le  Nou- 
veau-Blonde ,  p.  59-63.  —  Humanité 
industrieuse  de  Ximenès  pour  guérir  la 
reine  Jeanne,  dite  la  Folle,  p.  63  et  66. 
—  Mort  du  cardinal  Ximenès,  p.  66. 

Y. 

YORK,  (Laurent),  bénédictin  anglais. 
Sa  >io.  Ses  élus.  Ses  ouvrages,  t.  27, 
p.  244  et  243. 

YVES  de  Chnrtres  (le  bienheureux). 
Sa  fermeté  épiscopale,  t.  14,  p.  428- 
431  ,  433-437. 

YVES  (saint),  curé  en  Bretagne  et 
avocat  des  pauvres,  t.  19,  p.  306. 


z. 


ZACCAGM,  bibliothécaire  du  Vati- 
can ,  t.  26,  p.  37. 

ZACCARIA,  écrivain  d'Italie,  l.  27, 
p.  40  et  41. 

ZACCHïAS,  médecin  d'Italie,  t,  26, 
p.  37  et  38. 

ZACHARIAS,  roi  d'Israël,  t.  2, 
p.  314. 

ZACÎIARÏE  le  prophète.  Ses  repro- 
ches aux  juifs.  Ses  prophéties  sur  le 
C;!risi  et  son  Eglise,  et  sur  les  désastres 
de  Babylone.  Le  ministère  des  bons 
anges  ,  t.  3  ,  p.  87-90.  —  Le  Messie  de 
nom  eau  prédit  par  Zacharie,  p.  93.  — 
Clinique  de  Zacharie,  p.  97,  —  Pro- 
phéties de  Zacharie  sur  diverses  cir- 
constances de  la  passion  de  Jésus-Christ 
et  de  la  conversion  du  monde,  p. 97. 

ZACHARIE,  fils  de  Joad ,  grand- 
prêtre,  est  mis  à  mort  par  le  roi  Joas, 
t.  2,  p.  291. 

ZACHARIE ,  père  de  saint  Jean-Bap- 
tiste. Sa  vision  ,  t.  4,  p.  8  et  9.  —  Son 
cantique  à  la  naissance  de  son  fils,  p.  19. 

ZACHARIE  (saint),  pape.  Il  amène 
à  la  paix  le  roi  Liulprand  et  se  voit  le 
refuge  des  peuples  d'Italie,  1. 11,  p.  1-4. 
—  Il  répond  à  Pépin  ,  qui  le  consulte  au 

TOME  XXIX. 


nom  des  Francs  sur  di\ers  points  de 
discipline ,  p.  33  et  34.  —  Il  écrit  diverses 
l'étirés  à  saint  Boniface  sur  des  affaires 
d'Allemagne,  p.  35-38.  —  Il  répond  aux 
Francs  sur  un  changement  de  dynastie, 
p,  39.  —  Il  est  calomnié  par  quelques 
auteurs  protestants  au  sujet  du  prêtre 
Vigile  ou  Virgile,  p.  36.— Sa  mort,  p,  77. 

ZACHÉE.  Il  reçoit  che^  lui  Jésus- 
Christ,  t.  4,  p.  162. 

ZALLÎNGER  (l'abbé).  Ses  écrits,  t, 
27,  p.  373. 

ZAJVIBRI.  Extermination  de  toute  sa 
race,  t.  2,  p.  234. 

ZAMPIERI  Dominique,  ou  LeDomi- 
niquin,  t.  26,  p.  88  et  89. 

ZAPOLYA,  roi  de  Hongrie  par  Soli- 
man II,  t.  23,  p.  193  et  ^96. 

ZARA.  Victoire  d'Asa  sur  Zara, 
Quel  était  ce  Zara,  t>  2,  p.  231. 

ZENO  (Apostolo),  poète  italien.  Sa  vie 
et  ses  ouvrages,  t.  27,  p.  45. 

ZÉiNON,  philosophe  grec.  Rôle  de  la 
terminologie  dans  sa  doctrine.  Morale. 
Théorie  des  biens  et  des  maux  d'après 
le  sens  commun  et  d'après  les  Stoïciens, 
t.  3,  p.  290.—  Exagération  de  leur  idéal 
du  sage  et  de  leurs  maximes  particu- 
lières, p.  290.  — Logique,  p.  291. — 
Physique.  Dieu,  sa  nature;  la  création, 
le  monde,  sa  future  rénovation.  Grande 
renommée  des  Stoïciens,  p.  292.  — Rai- 
sonnement de  Zenon  sur  l'unité  de 
Dieu,  p.  298. 

ZENON,  empereur.  Sa  proclamation 
à  l'empire.  Son  caractère  et  celui  de  su 
famille.  Sa  fuite,  t.  8,  p.  307-311.  — 
Rétablissement  et  perlidie  de  Zenon,  p. 
346-331.  —  Son  Flénotique.  Son  incohé- 
rence, p.  376-380.  —  Zenon  joué  par 
Odoacre.  Son  entrevue  avec  Theodoiic, 
p.  403  et  404.  —  Sa  mort,  p.  406. 

ZEPHIRINI(le  bienheureux)  Ugolin, 
Augustin,  t.  20,  p.  176. 

ZIMISCÈS,  empereur,  tue  Nicéphore 
et  lui  succède,  t.  13,  p.  131-136.  —  Ses 
exploits,  p.  138. 

ZIPHÉENS,  trahissent  David  jusqu'à 
deu\  fois,  t.  2,  p.  120-128. 

ZISKA,  chef  des  hussites.  Ses  cruau- 
tés. Sa  mort,  t.  21,  p.  383-388. 

ZITA  (sainte)  de  Luccjues,  servante 
toute  sa  vie,  t.  17,  p.  543. 

ZONARE  (Jean),  historien  et  cano- 
nislH  grec,  t.  16,  p.  63. 

ZOSIME  (saint),  pape,  éciit  plusieurs 
lettres  sur  les  alTaires  des  Gaules,  que 
les  révolutions  politiques  avaient  com- 
pliquées et  ccmpliquaient  encore,  t.  7, 
p.  478-481.— A  cause  de  la  toumisbiou 
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de  Pelage  cl  de  Célestius  à  l'autorité  du 
Sainl-Siége ,  Zosiine  se  montre  favo- 
rable ,  non  pas  à  leur  doctrine,  mais  à 
leur  personne,  pour  les  ramener  chari- 
tablement, p.  481-487.  —  Par  affection 
pour  les  évètjues  d'Afrique,  il  leur  en- 
voie toutes  les  pièces  de  celle  affaire  et 
les  rassure  sur  sa  condescendance,  p. 
487-489.  —  Ayant  reconnu  le  peu  de 
sincérité  de  Pelage  et  deCiMestius,  il  les 
condamne  solennellement,  p.  489  et  490. 

ZODIAQUES.  L'incrédulité  moderne 
pl  les  Zodiaques  d'Egypte  ,  t.  4,  p.  339. 

ZOÉ(sainte),  Saguérison  miraculeuse 
pnr  saint  Sébastien  ,  t.  G,  p.  4.  —  Son 
baptême  par  saint  Polycarpe,  p.  5. — 
Sa  relraire  chez  le  pape  saint  Caïus  , 
avec  Nicostrate,  son  époux.  Son  mar- 
lyre,  p.  9  et  10. 

ZOROASTRE  ,  philosophe  persan  , 
ju:f  d'origine,  suivant  quelques-uns, 
t.  3  ,  p.  96.  —  Doctrine  de  Zoroastre  et 
des  mages,  p.  181-189. 

ZOROBABEL.  Les  juifs  reviennent 
sous  ses  ordres  de  la  captivité  de  Dab}- 
lone  ,  t.  3  ,  p.  05. 

ZURBARAN,  peintre  espagnol,  ob- 
tient le  prix  sur  tous  les  peintres  de 
l'Europe,  avec  Murillo,  t.  25,  p.  406. 

ZWINGLE,  hérésiarque  de  Suisse. 
Ses  commencements  à  Zurich.  Sa  res- 
semblance avec  l'hérésiarque  de  Wil- 


temberg  ,  t.  23 ,   p.  228-230.  —  Son 
monstrueux  paradis,  p.  230. — L'apostat 
Zwingle,  instruit  dans  un  entretien  noc- 
turne par  un  esprit  blanc  ou  noir,  s'ef- 
force avec  d'autres  apostats,  de  nier  et 
de  combattre  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans   l'euchaiistie ,  p.  231-233. 
—  Luther  combat  les  zwinghens  ou  sa- 
crnmentciires,  p.  233-236. —  Les  deux 
sectes    prouvent   l'une    contre    l'autre 
que  l'Eglise  catholique  possède  seule  la 
>érité  tout  entière,  p.  236   et  237.  — 
Accablement  de  Luther,   déploré  par 
Mélnnchion.    Variations  irrémédiables 
des  sectaires.  Feruii  lé  immuable  delà  foi 
catholique  ,  p.  237-240.  —  En  1523,  la 
municipalité  zuriihoise  ordonne  à  se» 
administrés  de  ne  plus  croire  ce  qu'on 
avait  cru  jusqu'alors,  p.  240.  —  Confé- 
rence de  Baden,  où  les  catholiques  res- 
tent vainqueurs  ,   p.  240    et   244.    — 
Histoire  de  l'apostasie  de  Berne,  p.  241- 
253,  —  Etat  épouvantable  de  la  Suisse, 
divisée  contre  elle-tnème.  Guerre  ci- 
vile. Bataille  de  Cappel,  où  Zwingle  est 
tué  ,  et  les  catholiqiKs  remportent  la 
victoire  dont  ils  usent  irès-niodérémenl, 
p.  253-258.  —  Incoîicrences  a>tucieuses 
du  synode  et  des  ordonnances  munici- 
pales   de    Berne  ,    p.    258-200.  —    Le 
canton  <le  ISoleure  evj'ulse  les  nouvelles 
hérésies  et  rétablit  la  foi  de  ses  pères» 
p.  201  et  262.  —  Beilc  conduite  en  tout 
ceci  des  cinq  cauli»ns  [»rimitifs,  p.  26^- 
264. 
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IMPRIMERIE  DE  J«-G.  LARDINOIS , 
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Action  oratoiue,  ou  Tra)lé  thvorique  tt  pmdque  delà  décI<imalion  pour  la  chaire  , 
pour  le  barreau,  et  à  l'usage  de  tous  ceui  qui  lisent  en  public,  ou  qui  débitent 
un  discours  quelconque;  par  l'abbé  J.-R.  Thijjouï  ,  prêtre.  Édition  augmentée 
d"un  Cours  inédii  d' Improvisaiwn,  donné  à  Liég«,  par  M.  De  PpxAdel,  et  recueilli 
par  un  de  ses  Élèxcs.  l  vol.  in-S* .     fr.      1     >? 

Ante-christ  (l'},  par  Jules  de  Tournefort.  Conception  destinée  à  former  la 
contre-partie  et  le  contre-poids  du  Juif-Errant.  1  vol.  in-S".     .     .       1  30 

Articles  de  l'Ère  nouvelle,  publics  par  le  R.  P.  Lacordaire,  MIM.  l'abbé 
Maret,  Ozanam,  De  Ceux,  Charles  Sainte-Foi,  Lorain,  De  Labaume  , 
Tessiek  ,  Gouraud  ,  etc. ,  depuis  la  révolution  de  février  1848 ,  jusqu'à  l'élec- 
tion du  Président  1  vol.  in-8"  de  o72  pages.     . 3    » 

Association  de  prières  contre  le  blasphème,  l«s  imprécations  et  la  profanation 
du   dimanche.   li\-'Sl >'  20 

Autorité  [l)  et  lr  libre  examen  ou  coup  d«il  sur  la  Règle  de  Foi  selon  l'Eglise 
catholique  et  selon  le  protestantisme,  avec  la  réfutation  des  objections  d'un 
ministre  protestant  contre  une  thèse -catholique.  Par  G.-E.  Jacquemin,  curé  de 
Pépinster.In-18 »  75 

Comment  les  mMSTRES  protestants  interprètent  la  uible.  Par  le  même. 
In-18 »  40 

Ce  que  c'est  que  la  soi  disant  église  chrétienne  évàngélique,  ou  Tableau  de  la 
prétendue  réforme  présenté  à  ses  paroissiens,  par  J.-^-L.  }Vinders ,  curé  de 
Nessonvaux.  In-18 n  S^ 

Chants  (les)  de  l'atelier,  par  Théodore  Deuive.  In-12 »  20 

Chemin  de  la  croix,  par  saint  Alphonse  de  Liguori.  La   douzaine.     .     .       1     » 

Cinq  cents  exercices  orthographiques  sur  les  Homonymes,  pour  faire  suite  à 
toutes  les  grammaires,  par  Tn.  Dérive.  In-12 «20 

Doctrine  ciiRÉTiENNit ,  en  "forme  de  lectures  de  piété ,  à  l'usage  des  maisons  d'édu- 


falîon  et  des  familles  chrétiennes,  par  Lhomond.  Nouvelle  édh'ion, collalionnée 
sur  les  éditions  originales,  augmentée  d'un  questionnaire  à  la  fin  de  chaque 
chapitre  el  d'une  quatrième  partie  conienanl  VUtstoire  et  l' ex jdi cation  du  culte 
extérieur  et  dis  fêtes.  In- 1*2 1     * 

Exercices  religieux  à  renouveler  pendant  neuf  jours  devant  l'image  miraculeuse 
de  JÉSUS  DE  Nazareth.  Par  P.  J.  Vincerizo  Giannini,  prêtre»  Traduit  de  l'ila- 
iieii  ,  avec  approbation.  I11-I8  ,  orné  d'une  belle  grav.  représentant  l'image 
miraculeuse »  20^ 

Exposition  i>es  indulgences  attachées  aux  chapelets,  croix,  médailles  et  scapu- 
laires,  bénits  par  les  PP.  de  la  Gongrég.  du  T.  S.  Rédempteur.  Jh-18.    »  15 

Fréquente  (la)  communion  considérée  comme  moyen  de  parvenir  à  la  perfection, 
chrétienne.  Par  S.  Alphonse  de  Liguori.  .     . »  15- 

Grande  (la)  pensée  de  saint  Vincent  de  Paul,  el  la  plus  belle  de  ses  oeuvres, 
r-appelées  aux  amis  du  peuple,  par  V»  Dechamps  ,  Prêtre  de  la  Congrégation  du 
T.  S.  Rédempteur»  In-l2 »  25 

Guide  du  jeune  prêtre  ,  dans  une  partie  de  sa  vie  privée  et  dans  ses  différents 
rapports  avec  le  monde,  par  M,  11éa.ume,  Curé  de  Milry.  Edition  revue  et  ap- 
propriée pour  la  Belgique.  Avec  Approbation  Ai\-\1  . 1     » 

Heures  à  l'usage  des  associés  à  l'Archiconfrérie  du  très-saint  et  Immaculé  Cœur 
de  Marie,  pour  la  conversion  des  pécheurs.  Par  M.  l'abbé  Maupied.  Joli  vol. 
in-18 »  40 

Histoire  critique  et  littéraire  de  l'éloquence  sacrée.  2  vol.  grand  in-18    .    .  2    » 

Histoire  naturelle  (l'),  mise  à  la  portée  des  enfants,  avec  questionnaires;  par 
G.  Belèze,  3'"e  édition,  accompagnée  de  figures.  Jn-18  ......       l     » 

Histoire  UNrvERSEiEE  de  l'église  catholique  ,  depuis  le  commencement  en 
monde  jusqu'à  nos  jours;  par  M-  l'abbé  Rohrbacuer,  Docteur  en  théologie  de 
l'Univer-sité  eiuho'liq4ie  deLouvaia,  Professeur  au  séminaire  de  Nancy.  29  vol. 
in-8.  deS  à  600  pages.  Prix,  du  volujne 3     » 

HYorÈNE  DE  LA  DiGESTjON ,  à  l'usagc  dcs  gcus  du  monde,  suivie  d'un  nouveau 
Dictionnaire  des  aliments  ,  leurs  propriétés  et  leurs  usages.  Par  le  U?"  Paul 
Gaubert,  1  vol.  in-8 3    » 

Instruction  sur  les  scapulaires  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmcl,  de  N.-D.  des 
Sept  Douleurs,  de  l'Immaculée  Conception  et  de  la  Très-sainte  Trinité,  qu'an 
reçoit  chez  les  P.  delà  Congr.  du  T.  S.  Rédeirxp.  3^  édition.  In-i2.     .     .     »   J5 

ÏNNOCENTii.iii  de  Sacro  AUaris  Mysterio  I^ibri  VI.  Editioni  huic  accedunt  ejusdem 
Auctoris  Encomiuin  rharitalis  ;  Encomium  de  R.  V.  Maria  ;  Item  Orationes  de 
Vila  et  Passionc  Domiiii;  Orationes  pru  defensione  Ecclesia?;  denique  Hymnus 
de  Christoet  Beata  Virgine  Maria.  Joli  vol.  in-î8,  de  400  pages.     .     .     1     » 

Institutiones  THEOLOGiiE  MYSTiCiE  ad  usum  Dircclorum  animarum  ex  S.  Scrip- 
tnra,  Conciliis,  SS.  Palribus,  Myslicis  primariis,  ac  Theologicis  ratiociniis 
adornala.  Auclore  Domimeo  Schram  ex  ord.  S.  Bencdicti.  2  forts  vol.  in-t2.  4  30 
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I^ECONS  CHOISIES  d'inslruclioii  morale  et  religieuse  extraites  des  meilleurs  auteurs 
pour  l'usage  des  écoles  catholiques,  par  Th.  Soulice,  in-12  de  242  pag.     »  16 

Manuel  des  confesseurs,  composé,  i"  Du  Prêtre  sanctifié  par  l'administration 
charitable  et  discrète  du  Sacrement  de  Pénitence;  S»  De  la  pratique  des  confes 
senrs  de  Saint  Lignori  ;  3"  Des  Avertissements  aux  confesseurs  et  du  traité  de 
la  confession  générale  du  B.  Léonard  de  Port-Maurice  ;  4°  Des  Instructions  de 
S.  Charles  Borromée  aux  confesseurs;  5°  Des  Avis  de  S.  François  de  Sales  aux 
confesseurs  ;  (>»  Des  Conseils  de  S.  Philippe  de  Néri  ;  T»  Des  Avis  de  S.  Fran- 
çois-Xavier aux  confesseurs;  par  M.  l'abbé  Gaume.  Septième  édition.  1  vol.  in-8. 
(Sous  pref»e  pour  pat  aitre  fin  ISî/O) .     »     .     .       3     )> 

•MÉDECINE  (la)  des  passions,  OU  Ics  Passious  coDsidérécs  dans  Icurs  rapporls 
avec  les  maladies,  les  lois  et  la  relig.on;  par  j.  b.  f.  Descuret,  docteur  en 
médecine  et  docteur  ès-lettres  de  l'académie  de  Paris.  Cinquième  édition.  1  vol. 
in-8.  {Sous  presse  pour  paraître  fin  1850) 3  50 

Méditations  POUR  LES  PRÊTRES,  avant  et  après  la  messe,  pour  tous  les  jours 
du  mois.  Par  S.  Alp.  de  Liguori.  in-18 .       »  60 

MÉLANGES  TUÉ0L0Gï<2UES,  OU  séric  d'arliclcs  sur  les  questions  les  plus  intéres- 
santes de  la  Théologie  morale  et  du  Droit  canon.  Par  une  société  d'Ecclésias- 
tiques Belges.  4«  année.  —  Un  cahier  d'au  moins  10  feuilles  in-8*  tous  les 
trimestres.  3  frs.  50,  c.  par  an. 

MÉMOIRES  sur  la  vie  et  la  congrégation  de  S.  A.LpaoNSE -Marie  de  Liguori  ,  par 
le  R.  P.  Antoine-Marie  Tannoya,  3  vol.  in-8 12    » 

Mémoires  d'outre-tombe,  par  Chateaubriand.  4  vol.  in  8  ....      S    » 

Méthode  pour  servir  la  messe  basse,  à  l'usage  des  paroisses  ;  par  un  prêtre  du 
diocèse  de  Liège.  2«  édition,  in-32 »  10 

Mois  de  mai  (i.e)  sanctifié  en  Belgique.  Nouveau  Mois  de  Marie  dédié  à  S.  M. 
la  Reine  des  Belges,  par  feu  M.J-ff,  Z>M/au,  auteur  de  la  BELGiQUECdRETiENNE. 
2«  édition 1     » 

Notice  historique  sur  la  vie,  les  vertus  et  les  travaux  du  Vénérable  Gaspard 
DE  BuFALO,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  28  décembre  1837,  avec  portrait,  n  10 

Nouveau  testament  (lk)  de  N.  S.  Jésus-Curist,  texte  de  la  Vulgate;avec 
Traduction  et  de  nombreuses  Notes  pour  servir  à  l'intelligence  du  Texte,  par 
le  P.  Lallemant.  Avec  approbation.  2  vol.  in-8.  compactes     ...      2  50 

Neuyaine  de  Méditations  en  l'bonneur  de  S.  Joseph,  précédée  du  Souvenir 
d'une  neuvaine  donnée  en  l'honneur  du  même  Saint,  suivie  de  son  Office  et  de 
diverses  prières,  in-32 »  20 

Pkpits  sermons  ou  Explication  simple  et  familière  à\i  Symbole  des  Apôtres,  de 
l'Oraison  dominicale,  de  la  Salutation  angélique,  des  Commandements  de  Dieu 
et  de  l'Eglise,  des  Sacrements  et  des  Péchés  capitaux.  Par  un  ecclésiastique 
DU  diocèse  db  liège.  Avec  approbation.  2«  édition;  un  vol.  in-8.  contenant 
XCIX  Sermons 3  2S 


Pkêtre  (le)  juge  et  médecin  au  tribunal  do  la  Pénitence,  ou  méthode  pour 
bien  diriger  les  âmes;  ouvrage  où  l'on  expose  les  principes  theologiques  et 
les  règles  de  prudence  à  suivre  envers  chaque  classe  de  pénitents  laïques  , 
ecclésiastiques  ou  religieux.  Par  un  .-inrien  professeur  de  Théulnrjie^  auteurs  des 
Examens  raisonnes  sur  les  cotnmandejsients  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  sur  les 
devoirs  des  diverses  professions  de  la  société,  sur  les  devoirs  des  Prêtres,  etc. 
Un  vol.  in-8.de  ^00  pages 2    » 

Tie  de  la  TRÈs-siiME  ViEUGE  M.iRiE,  solou  Ics  quatre  Evangélistes,  par  la  Prin- 
cesse De  Ciuo.N.  In-18 »  20 

Vie  de  SAINTE  Philomène  ,  Vierge  et  Martyre,  suivie  de  Neuvaines  ,  prières, 
litanies  et  cantiques  en  son  honneur.  In-32,  orné  d'une  image  de  la  sainte.    »   15 

Vies  de  sainte  Juliei^ne  et  de  la  bienheurelse  Eve  ,  ou  Histoire  de  l'Insiiiution 
de  la  Fête-Dieu,  par  le  R.  P.  Bertholet.  lu-l'i,  orne  de  4  belles  gravures.  »  40 

Oavrage  propre  à  être  donné  en  prix  dans  les  catéchismes  et  dans  les  Ecoles. 
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